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IRE, 


Ce  Cours  ^Opérations  de  Chirurgie  que 
jofe  frefenter  aujourd^huy  à  Votre 
M  A  j r  ST li*  eft  un  hommage  qui  lui  eft  dû , 
fuijque  c'eft  en  exécution  de  fès  Ordres 
qu* elles  ont  été  démontrées  dans  fin  Jardin 
Royal,  \''oTRE  Majesté'  toujours  attentif 
^r  au  bien  de  fis  fujets  ïâ  fur  ce  qui  peut 
contribuer  à  la  perfrtlion  des  fi'iences  (S 
des  arts  ,  n^a  pas  feulement  ordonné  par 
■une  H>éclaratioH  particulière  que  les  Ana-^ 
tomies  s'y fiPfcut publiquement  :  Pille  a  vou- 
lu encore  que  les  Opérations  de  Qhirurgiey 
fuffent  démontrées â portes  ouvertes  ^gra- 
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tu'ttemeftt  ;  feyjitadée  qiiil  ne  fnfjifiitfas 
au  Chirurgien  de  connottre  l'komme  ,  j-';/ 
n'était  fletnement  inflruit  de  toutes  Les  0- 
ferations  aui  fe  pratiquent  fur  le  corps  hu- 
mai ft.  Si  l'anatomie  doit  fis  plus  grandes 
lumières  à  cet  érablijfemntt  ;  la  Chirurgie 
fCeft  pas  moins  redevable  aux  bontez  de 
Votre  Majesté*  ,   qui  lui  a  procuré  les 
moyens  de  fi  perfeBionncr,  U autorité  des 
premiers  Anatomiftes  nous  tenant  enchai- 
nez  y  ne  nous  permettait  pas  de  publier  les 
nouvelles  découvertes  ;   ÇS  Rattachement 
qiion  avait  pour  1^  ancienne  manière  de  fai^ 
re  les  Opérations  nous  empêchait  de  cher" 
cher  les  moyens  de  ks  rendre  plus  heur  eu- 
fis  ta  moins  cruelles  ;  Mais  par  les  fiins 
paternels  de  \oTK^yl^]vsTv.  ,  nous  finî- 
mes revenus  de  cette  aveugle  prévention 
pour  les  Anciens,  Je  fiis  ctmji ,   SIRE, 
en  \6j^.pour  démontrer  les  Veritez  Ana- 
tamiques  le  les  Opérations  Chirurgicales  ', 
jay  tâché  de  m^en  acquiter  avec  toute  far* 
deur  IS  toute  Texa^fitude  qui  fint  dues  aux 
ordres  de  Votre  Majesté*.    Les  quatre 
Editions  de  l'Anatomie  de  f  homme ,  telle 
que  je  Ray  démontrée  au  Jardin  Royal  ^fint 
voir  qn^elle  a  été  favorablement  repte  du 
public  :  Mais  comme  on  ne  peut  pas  douter 
mic  le  fuccés  nen  fiit  dû  au  nom  augufede 
\oTKî.  Majesté',  jefpere  aujji  que  puis 
quellema permis  de  mettre  ce  nom  à  la  té* 
te  de  ceCoursàOperaÙQns  démontrées  dans 
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le  même  lieu  ,  //  ne  firapas  moins  bien  re~ 
fu  de  tous  les  Chirurgiens  en  gênerai ,  vd 

Ç^ils  ny  trouveront  fins  ces  fers  ardens 
'ces  inftrumens  affreux  dont  les  anciens 
,  épouvantoient  leurs  malades.  J'ofi  même 
t  fr e  fumer  que  rimprcjjion  de  ce  livre  deviefi^ 
dra  également  utile  ^  aux  jeunes  élevés  en 
Chirurgie  iS  à  ceux  qui  la  pratiquent  fi  di- 
gnement dans  les  Armées  </f  Votrk  Ma- 
1  jeste'.  Trop  heureux  ,  que  mon  foible  ta- 
lent m* ait  encor  procuré  cette  occafio7%  de 
marquer  le  zèle  ardent  ^  le  profond  refpe^ 
vec  lequel  je  fuis  •, 


SIRE, 


\t  Vôtre  Majesté' 


Le  trcs-humhlc  ,  trcsKibcïrtànt, 
&  trcs-tidclc  Scrviicur  &  fujci 

DlONlS. 
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Ous  les  Philofophcs  convien- 
nent de  l'importance  de  la  Phy- 
lique  ,  qui  po\ir  nous  inftruire 
Je  l'hiftoirc  naturelle  ncfecon^ 
:cntc  pas  de  monter  jufqucsaux 
Cîcux  5  d'examiner  ce  qui  fc 
jiarte  daas  les  airs  ,  de  dciccn- 
drc  dans  le  fonds  des  mers  ,  &  de  fouiller  dans 
les  entrailles  de  U  terre,  mais  qui  pénétrant  dans 
chaque  être  en  particulier  nous  lait  connoîtnfr 
tout  ce  qui  compolc  &  fait  l'ornement  de  l'Uni- 
nivers. 

La  Phyfique  ne  pourroit  pas  dévcloper  les  rcF- 
forts  qui  t'ont  agir  tous  les  corps  que  nous  voyons 
^ansle  lccou^sdel^'^natomic  :  c'cft par fon moyen 
que  dinêquani  &  fcparanc  jufques  aux  moindres 
particules  qui  compolcnt  un  tout ,  clic  découvre 
tous  les  fccrcts  de  la  nature  5  &  un  cours 
de  Philofophic  Icroit  imparfait  ,  s'il  étoit  privé 
des  lumières  que  lui  donnent  les  Démonftrations 
Anatomiqucs. 

Si  ïc  Phyficien  eft  indifpcn{;iblemcnt  oblige 
d'avoir  recours  à  TAnatomic  ,  pour  découvrir 
rintericur  de  chaque  être,  que  ne  doit  pas  faire 
le  Chirurgien  qui  a  pour  objet  le  corps  humain, 
l*ouvrjgc  le  plus  parfait  qui  Toit  forti  des  mains 
du  Créateur.  Le  premier  contente  là  airiofitc 
en  augmentant  les  connoifîànccs  par  celles  que 
l'Anat^wnic  lu:  donne  ,  mais  l'autre  ayant  à  tra- 
vailler fur  rhommc  ,  il  ne  doit  pas  ignorer  un 
feul  des  rcflôrts  qui  le  font  mouvoir  ,  s'il  veut 
erre  bon  Chirurgien. 
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n  fuie  donc  que  la  connoinhnce  du  fujet  prc- 
ccdc  celle  des  Opérations  qu'il  lui  faut  faire  : 
c'ctt  par  cette  raifon  que  chaque  hyvcr  au  Jar- 
din Royal  Toij  commence  par  l'Anatomic  fur  le 
preniicr  cadavre  qui  fe  prcienic  ,  &  qu'cnfuitc 
firr  un  autre  Ton  fiiic  toutes  les  Opérations  de 
Chirurgie  5  &  c'cft  cette  même  raifon  qui  m'a 
engage  de  donner  au  public  l'Anaromic  dcVhom- 
mc,  avant  ce  Cours  d'Opérations  qucjc  lui  don- 
ne aujourd'huy. 

Le  Roy  mieux  infonnc  qu'aucun  de  Ton  Ropu- 
mc  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bien  de  le? 
fujets ,  ordonna  par  une  Déclaration  particulière 
<^t':l  fit  vcrificr  ÔCcnregiftrer  en  fa  prefcnccdiuiT 
Je  mois  de  Mai-s  167  j.  que  les  Demonftration? 
<le  VAnatomie  Se  des  Opciations  de  Chirurgie  fc 
fooicnt  toutes  les  années  dans  fon  Jardin  Royal 
à  portes  ouvertes  &  gratuitement  y  afin  de  faci- 
liter aux  étudians  en  Chirurgie  les  moyens  de  fo 
pcrfcftionncr  dans  un  arc  qu*il  a  toujours  rcgar- 
lîé  comme  un  des  plus  ncccflaircs  dans  un  Etat. 

J'appelle  la  Chirurgie  un  art  pour  me  renfer- 
mer dans  fon  cthimologic  qui  clt dérive  de  dcuxi 
dictions  grecques  ,  de  Kttr  qui  fîgnifie  main, 
&  d'fr^on  qui  veut  dire  Opération  >  de  manic- 
rc  qucChinirgicn&Opcratcurmanuclfont  mot», 
/ynonimcs  oui  font  communs  à  cous  ceux  qui 
travaillent  oc  la  main.  Quoique  le  Chirurgien 
par  cette  cthimologic  fembieécrc  confondu  avec 
<ous  les  autres  aitiiâns  ,  c'ell  d'elle  néanmoins 
qu'il  tire  toute  <a  gloire,  puifqu'elle le  dillinguc 
&  le  met  au  defllis  de  tous  les  autres.  Les  An- 
cien» qui  ont  lionne  la  dénomination  à  cous  les 
arts  ,  ont  nommés  Peintre  celui  qui  fait  les  ti- 
bleauXj  fculptair  celui  qui  fait  les  figures  ,  &t:. 
A  luis  iU  ont  laillc  par  excellence  le  nom  de  Chiiui  - 
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gtcn  à  celui  qui  travaillant  fur  le  .corps  humaîa, 
, avoir  pour  objet  le  plus  noble  de  tous  les  êtres, 
--»  Ce  fcroit  pourtant  avec  quelque  juftice  que 
Ton  pourroit  qualifier  la  Chirurgie  de  fcience, 
conti-c  l'opinion  de  qUclqucs-uns  qui  la  ti*aiccnc 
d'ait  fimplcmcnt  mécanique  j  il  cft  vray  qu'elle 
opcrc  de  la  main  ,  mais  comme  clic  n'exécute 
que  ce  que  le  raifonncment  lui  diéèc  s  elle  ne 
mérite  pas  moins  le  nom  de  fcicncc  que  lesMa- 
ihcmntiqucs  ,  qui  tracent  fur  le  papier  les  figu- 
res &  les  Démonflrations  que  rêTpric  imagine  , 
CCS  deux  Icicnccs  ont  également  des  inftiumens 
qui  leur  font  propres  ;  &  comme  Tufage  de  ceux- 
là  n'appartient  qu'au  Mathématicien  ,  Tufligcdc 
ccux-cy  eft  propre  au  Chirurgien  :  car  la  Icpa- 
ration  tic  la  théorie  d'avec  la  pratique  elt  cgaie- 
mcnt  impoiîïble  dansVune&rautrc  de  ces  Icicn- 
«s  :  Et  comme  on  cftimcroit  ignocant  un  Ma- 
thématicien qui  ne  pourroit  pas  former  fes  figu- 
res ni  faire  fes  démonftrations  ,  on  doit  croire 
celui  là  incapable  de  Ibulager  qui  auroit  bcibîn 
du  fccoun  d*unc  main  étrangère  pour  guérir  des 
maux  qu'il  fc  vantcroit  d'avoir  découvert. 

L'on  pcuc  non  iêulcment  mettre  la  Chirurgie 
au  rang  des  fcicnces ,  mais  cncorc  Ton  doit  la 
rcgai-der  comme  la  plus  noble  ,  la  plus  certaine 
&  la  plus  neccflâirc  de  toutes.  Ce  qui  fait  lano- 
blcfie  d'une  fcicnce  c'cft  la  dignité  de  fon  objet, 
r.a  Chirurgie  a  pour  objet  le  même  que  Dieu  a 
eu  pour  celuy  de  fa  toutc-puiflance  ,  Jur  lequel 
il  a  bien  voulu  travailler  de  la  main  i  car  pour 
former  tous  les  autres  ,  l'Ecriture  nous  apprend 
qu'il  a  ieulement  parlé  ,  Se  ils  ont  été  faits  :  Et 
lorfque  cette  fcicncc  commande  quelque  chofc  à 
pratiquer  par  la  fuite  des  conl'equences  qu'elle 
tire  de  ces  principes ,  c'cll  fur  ce  même  corps 
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qu'dic  opère.  Eft-il  rien  de  plus  glorieux  pour 
le  Chirurgien  que  de  dire  :  que  Dieu  après  avoir 
fait  Vhoramc  fie  avoir  donne  la  forme  oc  la  figu- 
re à  toutes  les  parties  de  fon  corps  convenables 
aux  aâions  aufqucUcs  elles  cioiem  deftinces  ,  it 
l'abandonne  entre  les  mains  du  Chirurgien  pour 
avoir  foin  de  Ta  conlcrvacion  ,  ôc  le  maintenir 
dans  cette  conformation  de  toutes  les  parties  qu'il 
z  reçues  du  Créateur.  Dieu  Ta  praii<juce  étant 
for  U  terre  ,  exerçant  en  toutes  occaùons  cette 
Chirurgie  parfaite  en  toutes  ïcs  parties  ,  qui  en 
même  tcms  qu'elle  comioît  le  mal  y  porte  la 
main  ,  &  le  remède  pour  le  guérir  >  &  les  Apo- 
ftrcsfucccfîcurs  de  fa  charité  aufli-bien  que  de  Ton 
pouvoir  ,  ne  tlcdaignoicnr  pas  d'appliquer  leurs 
nnins  fur  les  infirmitcz  des  malades  ,  &  par  ces 
(ccours  charitables  ils  convcrtiflbicnt  une  infi- 
nirc  de  peuples  qui  leur  voyant  faire  des  cures 
extraordinaires  fe  laifïbicnt  convaincre  des  vcri- 
tC2  qu'ils  enfeignoient.  Les  Roys  &  les  Princes 
faifoïcnt  autrefois  leur  principale  occupation  de 
panfcr  les  malades  qui  imploroicnt  leur  fecours, 
ne  trouvant  pas  qu'il  fût  au  deflbus  de  leur  di- 
gnité d'appliquer  leurs  mains  Royales  pour  gué- 
rir fie  foulagcr  le  même  fujct  que  Dieu  avoit  for- 
me de  ics  mains  divines  |  &  lâns  chercher  des 
exemples  dans  l'antiquité  ,  nous  avons  vcu  le  Roy 
fure  préparer  en  fa  preicncc  ÔC  diflribucr  chari- 
tablement à  tous  ceux  qui  lui  en  deniandoicnt, 
lin  remède  qu'il  avoit  reçu  du  Prieur  de  Cabrie- 
rcs  i  ainil  de  toiK  les  tems  la  Chirurgie  n'a  point 
été  regardée  comme  indigne  d'être  pratiquée  par 
les  plus  Grands  de  la  terre. 

lia  certitude  de  la  Chirurgie  e(l  manifcfle- 
mcnt  pfouvée  par  les  effets  merveilleux  qu'elle 
produit ,  en  abatant  les  cataractes  ,  elle  rend  U 
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vue  aux  aveugles  fur  ThOTrc  même.  En  vuidant 
la  poitrine  par  le  moyen  de  rcmpyémc  ,  elle  fait 
milcr  les  mucis.  En  faifant  les  reduftions  des 
luxations  de  la  jambe  &:  du  pied  ,  elle  fait  mar- 
f-hcr  le  boiteux.  Enfin  rien  n'cft  de  plus  fur  nue 
ce  qu'elle  fait  ,  en  adjoutant  au  corps  ce  qui  lui 
manque  ,  en  retranchant  ce  qu'il  a  de  fupcrflu , 
&  en  le  confcrvani  dans  cette  perfection  que  luy 
a  donnée  TAuTCur de  la  nature  :  Et  quoique  tou- 
tes CCS  Opérations  nous  paroiflicnt  des  miracles 
parce  qu'elles  gucrinênt  l'homme  dans  un  mo- 
ment ,  ce  ne  font  ncanmoin<;que  les  effets  ordi- 
naires de  la  Chirurgie  dont  la  certitude  ne  peut 
être  afl'cz  admirée. 

Pour  fc  laiflcr  convaincre  dclanccenitc  abfo- 
lue  de  la  (Chirurgie,  il  n'y  a  qu'à  faire  reflexion 
que  'toutes  les  Rutrcs  fcienccs  Ôc  tous  les  aucrei 
ans  ne  font  néccflâircs  ù  l'homme  que  pour  vi- 
vre Commodément  ,  mats  que  la  Chimrgie  lui 
cft  rvccertâirc  pour  vivre  abfolumcnt  ;  puiiquc 
déi  le  moment  de  ù  iui(T;mcc  il  implore  fon  ic- 
coure  pour  lui  faire  une  ligature  a  l'ombilic,  ou 
pour  luy  couper  fous  la  langue  le  filet  que  ibu- 
vcnt  il  apporte  en  naiiîânt ,  fans  quoi  il  pcriroit 
aulTi-totqu'il  a  vu  le  jour.  L'on  peut  ajouter  que 
(ans  celte  fcicncc  la  tcnx  (croit  prciquc  toute  dc- 
pcuplcc  ,  ]Km:c  qu'il  cil  |-tcu  de  pcrlbruîcs  à  qui 
dans  le  cou\'s  de  la  vie  Ton  n'ait  pas  fait  quelque 
(  >pcration  qui  l'ait  cmp<!:chc  de  mourir.  Si  Ton 
ne  panfc  pas  nn  coup  d'épce  ou  de  moulquct  au 
ti*avcrs  du  cory^ ,  fi  on  ne  trépane  pa.s  quand  on 
a  le  a*anc  fracturé  ,  i\  on  ne  ia)t  pas  Topcrarion 
du  bubonocelc  dans  un  étranglement  du  boyau  , 
Ton  meurt  infailliblement  j  cc  par  coniêqucnt  il 
l'atir  convenir  de  la  nccciliïé  de  la  Chiiurgic  qui 
cnkve  tous  les  jours  plulicurs  iKribnncs  du  tom- 
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beau  qiii  y  dcccndroicnt  fan^  clic.  Combîcndans 

les  armccs  a-t-cllcgucn  dcblcflcz  ?  Combien  de 

l^rands  Capitaines  Icroicnt  pcris  par  des  playes 

<:pcuv':intablcs  C\  clic  ne  les  -Avoit  pas  fccourus  ? 

Oclt  dans  les  armées  ,    c'cft  dans  les  ficges  que 

la  Chirurgie  triomphe,  c'cft  là  que  tout  rccon- 

noic  ion  empire  &  fa  nccenkc  ,  o'cft  là  que  les 

effets  &  non  pas  les  paroles  font  fon  éloge.  L*on 

entend  les  uns  qui  failant  le  récit  de  leurs  blcflu.xs 

publient  luy  ttrc  redevables  de  la  vie  ,  l'on  voit 

les  autres  qui  par  la  confiance  qu*ils  Ont  en  la 

Chirurgie  cxporcnt  encore  leur  vie  a%'cc  plus  de 

gcncroùtc  pour  le  fcrvicc  du  Prince  ,  perfuadcz 

avec  juftice  qu'ib  trouveront  chci  elle  tous  les 

Iccours  xju'ils  en  attendent. 

Ce  font  les  Opérations  qui  en  produîilint  des 
effets  fi  furprcnans  rendent  la  Chirurgie  fi  rccom- 
mandable  :  c*cll  pourquoy  ,  ccluy  qui  s'engage 
«lans  cette  profclîion  ,  ne  doit  rien  négliger  pour 
s'en  inltruii'c  &:  s'y  pcrFcétionner.  Paris  lui  en 
fournît  les  moyens  mieux  qu'aucune  ville  dcl'Eu- 
ropc,tb*yfiiit  des  Dcinonrtations  publiques  cntrois 
endroits  diffcrcns  ,  au  Jardin  Royal  ,  à  l'Ecole 
de  Médecine ,  fie  à  S.  Cofmc  qui  tontes  ciant 
faites  par  des  Maîtres  Chirurgiens  Jurez  de  Pa- 
ris ,  s'y  démontrent  avec  la  dernière  exaélitudc* 
J'ay  Fait  pendant  huit  années  celles  du  Jardin 
Royal ,  où  le  concoui-s  des  ctudians  ctoit  fi  grand 
ouc  la  plus  grande  iàllc  dciVinéc  à  ces  Démon- 
itrations  n'en  pouvoir  pas  tenir  la  moitié  :  c'cll 
ce  qui  nous  obligea  de  faire  des  billets  cachetez 
que  nous  dillribuions  atix  Garçons  Chirurgiens 
qui  (êrvoient  les  Maîtres  ,  qui  iculs  y  pouvoient 
entrer  ,  £c  ce  pour  éviter  la  confuimn  par  Tcx- 
cluGon  de  ceux  qui  étoicnt  en  boutique  chcxlcs 
Barbiers  y  &  de  ceux  que  la  feule  curiofitc  jxju- 
voit  y  attirer. 
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Oeil  ce  mcme  Cours  d*Operatîons  que  j*ai 
démontré  tant  de  fois  au  Jardin  Royal  ,  que  je 
rends  public  aujourd'huy  dans  rclpcrancc  qu'il 
ne  fcn  pas  (culcmcnt  utile  à  ceux  qui  par  l'c- 
loicncmcnt  des  lieux  ,  ou  qui  font  établis  dans 
les  Provinces  n'ont  pas  pu  y  afîîfter,  mais  enco- 
re à  ceux  de  Paris ,  qui  ayant  quelqu'une  de  ces 
Opérations  à  faire  ,  en  le  lifant  y  trouveront  ce 
qui  le  fera  cchapc  de  leur  mémoire. 

Si  ce  Cours  d'Opérations  e(l  rcceu  ftivora- 
blement  des  étudians  ,  &  iî  les  connoiflêurs 
ïc  jwgcn^  digne  de  leur  Approbation  ,  c*cft  à 
la  Compagnie  de  faint  Cofmc  que  tout  le  mérite 
en  eu  au.  Je  n*ay  fait  en  me  iaifant  palier  Maî- 
tre, que  repeter  les  inftiuélions  que  j'ay  jniifces 
dans  cette  Lcolc  cclcbrc.  Les  quatre  Prcvôts  qui 
font  chargez  de  faire  faire  à  l'Afpirant  toutes  les 
Opérations  fur  le  fujct  pendant  la  femaine  Ana- 
Coniiquc  ,  ne  laiflcnt  paiTer  aucune  circonftance 
cficnticUe  j  s'il  s'en  acquite  bien  ils  lui  font  ren- 
dre raiJbn  pourquoy  il  les  fiiit  ainiî,  &  s'il  man- 
que en  quelque  choie  ils  le  redreflcnt  Sc  lui  ap- 
p'cnnent  ;  de  forte  que  celui  qui  a  fait  le  chef- 
a^œuvrc  à  Pans  ,  fc  peut  dire  fans  contcflmon 
Chirurgien  de  la  bonne  roche. 

Mr.  Félix  le  pcre  dans  le  deflcin  de  mettre  ua 
jour  fon  fils  à  fa  place,  voulut  qu'il  fût  Maître: 
il  lui  fit  faire  le  chef-d'œuvre  avec  toute  la  fe- 
vcrité  qu'il  demande.  Monficur  Maréchal  qui 
remplit  la  mcme  charge  de  premier  Chirurgien 
du  Roy  ,  a  voulu  que  fon  fils  fuivit  cet  exem- 
ple, il  en  a  fait  tous  les  a£kes  avec  la  même  cxa- 
âitudc  que  font  tous  les  autres.  Pour  moy  qui 
ay  deux  fils  qui  ont  voulu  embraflcr  cette  pro- 
fdîion,  dont  un  eft  Chiiojrgicn  ordirairc  de  Ma- 
dame la  puchelTc  de  Bourgogne,  £c Vautre Chi 
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nucicn  Major  de  Tarmcc  du  Roy  en  Efpagne  ^ 
je  les  ay  mis  fur  les  bancs,  aufli-tot  qu'ils  fci'onc 
dctcnninez  à  ctrc  Chirurgiens  »  ils  ont  faits  les 
vingKÎDqaâes  du  chef  d'oeuvre  avec  la  demic- 
re  rigueur, £c  dans  cette  Compagnie  ils  ont  puî- 
fez  Ses  lumières  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs. 
Dieu  veuille,  que  les  aggrcgations  ,  les  afîbcia- 
tiom  ,  les  levers  examens  qui  y  en  ont  incorptï- 
ré  plufieurs  qui  ne  (c  icntoient  pas  allez  forts 
pour  y  entrer  par  la  voyc  du  chcf-d'ocuvrc  ,  ne 
diminuent  rien  de  fon  ancienne  fplcndeur,  neU 
faflcnt  point  relâcher  de  la  régularité  dans  fes 
aftcs ,  en  prodiguant  la  qualité  de  Maître  à  des 
fujecs  indignes  de  la  poner ,  Se  qu'enfin  l'on 
continue  de  dire  comme  autrefois  ,  que  l'ii- 
colc  de  Chirurgie  de  Paris  efl  h  première  du 
monde. 

Ces  Opérations  ayant  été  démontrées  dans  une 
des  falcs  au  Jardin  Ro\'a1,  où  on  a  fàitunefpccc 
d'kmphitcatve  en  attendant  que  le  Roy  en  eue 
fait  taire  un  autre  plus  fupcrbc  &  digne  de  fâ 
gi-andcur,  comme  il  a  été  refolu  ,  j'ai  fait  gra- 
ver le  dedans  de  ramphitcâtrc  de  laint  Cofmc 
que  vous  x'oyez  au  commencement  de  la  pre- 
mière Démonllration  ,  dans  lequel  tous  les  ïpe- 
âatcurs  font  aflcmblez.  J'ai  pris  ce  module  com- 
me le  plus  magnifique  de  ceux  qui  font  à  Paris  , 
&  tel  qu'il  doit  être  pour  faire  très -commodé- 
ment des  Démonfbations  publiques. 

J'ay  divifc  ce  Cours  d'Opci-ations  comme  mon 
Anatomie  en  dix  journées.  Lapremicrc  traite  du 

fcnéral  des  Opérations  &  des  lutures,  la  fccon- 
e  des  Opérations  qui  fc  pratiquent  fur  le  bas- 
ventre  }  la  ).  de  celles  qui  fe  font  fur  la  vcflie  y 
h  verge  ,  &  la  matrice  j  b  quatrième  de  celles 
que  dcmaadcnc  Les  aines ,  le  fcrocum  &  l'anus  >  ' 
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3a  cinquième  de  celles  de  la  poitrine,  U  fixiémc 
de  celles  qui  fc  font  à  la  ictc,  aux  yeux  Se  au 
cou  5  la  iepticme  tic  celles  de  toutes  les  par- 
tics  du  vifagc  i  la  huitième  de  celles  qu'on 
fait  aux  cxtremitcz  fupcricurcs-,  la  neuvième  de 
celles  qui  i'c  font  fur  les  cxtremitcz  infcricurcs  -, 
enfin  la  dixième  &  dcitûcre  de  celles  qu'on  peut 
pratiquer  fur  toutes  les  p.vnies  du  corps.  J'ay  cm 
cet  ordre  moins  cmbarafiànt  pour  les  ctudians  , 
que  (î  Je  les  avois  mis  confufcment  comme  nous 
les  voyons  dans  les  Authcurs. 

J'ay  mis  à  la  tétc  de  chaque  Opération  une 
planche  qui  repreicntc  l'appareil  tel  que  le  Chi- 
rurgien le  doit  préparer  avant  que  ae  faire  fon 
Opération  ;  celles  qui  font  Icgacs  &  qui  ne dc- 
inandent  point  d'appareil,  je  n'y  en  ai  point  mis  j 
&  à  celles  où  il  n'en  faut  pas  un  confidcrable  » 
j'en  ai  fait  graver  plu  (leurs  fur  une  même  plan- 
che. Le  nombre  des  figures  cft  de  foixantc  & 
une  ,  ce  qui  fait  voir  que  je  ne  les  ai  pas  épar- 
gne, que  j'y  en  ai  mis  autant  que  j'ayjugc  qu'il 
en  ctoit  néccflairc  pour  rinftruiHon ,  à  pour  U 
perfection  de  cet  oavrugc. 

Il  y  a  des  lettres  Alphabétiques  difpcrfccs  dans 
le  difcours  de  chaque  Opération  ,  qui  ont  rap- 
port avtc  celles  qui  font  gravées  dans  la  planche^ 
de  lone  que  celui  qui  voudra  s'inftruire  de  la  ma- 
nière de  la  faire ,  trouvera  marqué  par  A  le  pre- 
mier-inllrumait  dont  il  doit  fe  lervir,  fîc  conti- 
nuant par  ordre  il  finira  par  l'inftiLimcnt  ou  le 
bandage  marque  par  la  dcmicrc  lettre  qui  fci*a 
gravée  dans  la  planche. 

J'ay  évité  autant  que  j'ay  pu  les  noms  rudes 
&  barbartB  que  les  Grecs  ont  donnés  aux  mala- 
dies &  atkx  Openitions  qu'elles  requièrent  ;  j'ay 
jachc  de  parler  françois  ,  &  d'en  difcourir  fous 
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les  TK>ms  le$  phis  tiHcez  dons  nôtre  lingue. 

Je  commence  néanmoins  par  expliquer  leur 
Rtbirooïogic,  afin  que  le  jeune  Chirurgien  fça- 
chc  J'où  ionï  dcrivéï  ifcs  mots  fi  difficiles  a  re- 
tenir ,  je  continue  par  la  définition  ^  les  diffé- 
rences ,  les  caufcb  &  les  lignes  de  chaque  mala- 
die ;  je  prcTcris  les  remèdes  convenables  pour  en 
obtenir  la  curation.  Et  fi  la  maladie  ne  cède  point: 
à  ces  remèdes  &  qu'il  en  faille  venir  à  TOpcra- 
tion  ,  ic  marque  ce  qu'il  faut  faire  devant  ,  du- 
rant. Se  après  l'Opcniticin  ,  &  comment  il  iàuc 
fc  conduire  dans  le  panfement,  de  Ibrtc  qu'il  ne 
tient  pas  à  moi  fi  Ton  n'obtient  pa5  la  fin  que 
Ton  fc  propoic  qui  eft  la  parfaite  gucrifon. 

Je  fais  pluficurs  remarques,  Scjerappoi-tefim- 
\*ent  des  ftiits  hiiloriqucs  qui  doivent  encourager 
le  Chirurgien  à  cnircprenarc  les  Opérations.  De- 
puis quarante  fix  ans  que  je  pratique  lu  Chirur- 
gie à  la  ville  ÔC  à  h  Cour,  j'ai  tant  trouvé  d'oc- 
cailons  de  l'exercer  que  tout  ce  que  j'avance  elfe 
fondé  fur  ma  propre  expérience  :  c'eil  pourquoi 
Ton  peut  m'en  croire  ,  &  d'autant  plus  que  je 
ne  cite  rien  ou  1res- peu  de  chofcs  lut  h  bonne 
iby  d'autrui. 

1x6  portraits  que  je  fais  de  plufieui*s  gens  c^ui 
ont  monte  fiu'  la  fccne  pour  jouer  des  rôles  dif- 
ferens  dans  b  Médecine  dedans  la  Chirurgie  font 
cirez  au  naturel ,  Ton  peut  y  adjoutcr  toute  U 
foy  poflSble  ,  puifqucj'en  ai  connu  lesorigîaïux. 
Ce  que  dans  les  hiftoircsqnc  j'en  fais  je  parle.a.vec 
ma  finceritc  ordinaire.  Je  ne  les  rapporte  que  dans 
Ja  vcuc  de  rendre  icrvicc  au  puolic  ,  ahn  qu'il 
évite  de  fc  livrer  entre  les  mains  de  ces  fortes  de 
gens  qui  promettent  infiniment  plus  qu'ils  ne 
peuvent  tenir,  &  de  ceux  cjui  n'ayant  qu'un  re- 
modc  le  doaaenc  tête  baiHcQ  à  cous  ceux  qui  fc 
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prcfcntent.  S'il  y  a  quelqu'un  qui  s'en  trouve  of- 
fcnfé  ou  par  luy-mêmc  ou  par  (es  amis ,  je  luy 
déclare  que  mondcncinn'cft  point  d'infultcrpcr- 
fonne  fur  fa  vie  ,  Tes  mœurs  &  fa  probité  j  que 

i'c  n'attaque  que  ceux  qui  prennent  impuncmcnc 
a  qualité  de  Médecin  ou  de  Chirurgien  ,  parce 
qu'ils  auront  quelque  Icgcrc  teinture  de  Tune  ou 
l'autre  de  ces  deux  fcicnccs.  Je  ne  blamc  point 
ceux  qui  charitablement  dîftribuent  des  remcdcs 
aux  pauvres  qui  leur  en  demandent  ;  je  fçay  qu'il 
y  a  quantité  de  perfonncs  qui  en  donnent  dans 
l'intention  de  foukgcr  les  malades  &  fans  aucun 
intcreft  ,  &  je  fçay  auflx  que  Ton  peut  être  fort 
charitable ,  &  en  même  tems  mauvais  Médecin 
6u  mauvais  Chirurgien. 


-frî',, 
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APPliOBATION  Dt'  CENS£VR  ROTAL, 

JE  Souflîgiic  ConJcillcT  I.c£beur  Se  profclîcur 
du  Roy  ,  DoÔciir  Rcgcnt  de  lu  FacuUc  de 
Médecine  àc  Paris  ay  leupar  ordre  de  Mon-^l 
fcignciu*  le  Chancelier  «  ce  Cours  d'Opcracioni^ 
de  Clùruigic  démontrées  au  Jartlin  Royal,  par 
Afufijîrur  Diotiii premier  Chirurgien  de  Aiadame  ta 
Dttchefc  de  Bourgogne  j  &  je  certifie  l'avoir  trou- 
non  feulement  digne  de  rimprcnîon  ,  nui* 
êccflàîre  u  tous  les  jeunes  Chiiurgicns  pour  les 
conduire  dans  toutes  les  Opérations  qu'ils  font 
obligez  de  fiircf  F*it  à  Paris  ce  16,  Juin  1706, 

A  N  D  R  Y, 

A'  '  • 

'^' EXTRAIT  DU  PRIVILEGE. 

E  Roy  en  fon  Confcil  a  oâroyc  Antoine 
Claudinot,  de  pouvoir  lui  fcul  imprimer 
ce  Livre  intitule  Cohts  d*Operahons  de  Chiritrgti'^ 
far  M,  Dionis ,  C"f .  Défendant  bien  cxprciVc- 
ment  à  tous  autres  Imprimeurs  &  Libraires  de 
contrc-faire  oa  iniprimcr  le  di^  Livre  ,  ou  alU 
lîcuni  imprime  ,  porter  ou  vendre  en  ce  pafSj 
dans  le  icnïic  de  iîx  ans ,  fui-  peine  de  perdre 
[efdt£ls  livres  ,  &  d'encourir  l'amende  de  trente 
florins  pour  chaque  exemplaire  :  comme  il  (c 
Voir  plusamplemcntcslcttrcs  patentes.  Donnécjï 
à  Bruxelles  le  6.  de  Juillet  1707, 
.^ 

Si^nc  LOTEKS. 

El  le  dift  Antoine  Ci.Ai'DrNOT  a  frjc  part 
<îu  fufdid  t*rivilcge  aux  Frères  t'SbRsiEvXNS 
/ùivaai  raccord  fait  cnu'cux. 
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'Des  Opérations  en  gênerais 
REMIERE    DEMONSTRATION. 


Ous  voici  aflcmbleT,  Mcflîcurs,  fuî- 
vorn  la  coutume  fi  fagement  établie  i 
h  gloire  da  Prince  &  à  l'avancement 
de  la  Chirurgie,  pour  commencer  au- 
jourd'hui fur  le  mjci  que  vous  voîci  » 

un    cours  d'Opcnuions  que  j'cfperc 

ijut'jiouv  jchcverons  dans  ît;s  dix  journées  qu'on  cirv* 
plajc  d*ordinaire  a  cet  exercice. 

Lct  Déinonflrations  que  nous  avons  à  vous  &irff 

abfolumcnt  neccnâircs  h  ceux  qui  le  deOincnt  i 

Chirurgie  &  qui  veulent  mériter  le  nom  de  Chirur- 

m  :  nom  aurrefoit  fi  cflimé  que  les  plus  grands 

tncn  mJmc  ne  dedaignoîcnt  pas  de  le  porter ,  en 

tàiûuit  appeler  du  nom  de  la  partie  de*  Chirurgie 

ucUcils  excelloicnt ,  comme  on  peutiugcr 

^inologic  de  ces  noms  d'Hercule,  d'Eicul*- 
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%     T^es  Opérations  de  Chirurgie  ," 

pc^c  Machaon  &c.  fi  vantcï  pour  leurs  belles  cures. 
Eh  ctFL't  notre  Protcfiion  s'occupaiu  toute  à  lacon- 
fct^ation  &  au  rétabltilcincntdc  la  fant^  de  Thomme^ 
Je  cherd'auvrc  le  plus  accompli  de  TUnivers ,  ne 
<loit-on  pas  convenir  cju'cUc  cft  autant  au  dedus  des 
autres  cinpiois ,  que  foi)  objet  cft  pr^tlTablc  au  rcltc 
des  éircs ,  .&  ia  fin  aus  plus  grands  dclfcins  qu*on  fc 
puiflc  propofcr  ?  Pour  peu  auJli  que  l'on  rcfléchiflè 
fur  les  puiflâns  iecours  qu'on  tire  tous  les  jours  de  ce 
grand  Art  qui  n'agit  que  fur  des  principes  furs  & 
manifeftcs ,  on  fera  bien-t6t  convaincu  que  rien  n'cft 
jJlus  utile  dans  un  <ftat  que  de  bons  Chirurgiens. 

Par  de  bons  Chirurgiens  j'entends  parier  non  de 
ceux  qui  prétendent  à  cette  qualité,  parce  qu'on  leur 
aura  appris  à  faire  un  emplitrc  &  une  faigntc  ,  ni  de 
ceux  qui  n'aiant  que  des  vues  balfcs  d'intérêt  fc  font 
intrui  dans  un  fi  illuftrc  Corps  ;  mais  j*entends  par- 
ler de  ceux  qui  après  une  louable  éducation  ,  ont  été 
imbus  des  préceptes  de  la  Chirurgie  par  de  bons  maf- 
ircs ,  qui  ont  enfnitc  pratiqué  dans  les  H/ipitaux  & 
dans  les  Armées  félon  les  lumières  &  la  faine  métho- 
de qu'ils  ont  puife'es  dans  l'Ecole  de  S.  Cômc  ,  qui 
e(i  afluriJmcnt  le  lieu  où  fc  fonnent  les  plus  habiles 
Chîrurjîicns  de  l'Europe.  Je  parle  enfin  de  ceux  qui 
ont  pour  principal  but  de  leurs  travaux  non  un  gain 
fordide  ,  niais  la  gloire  de  gucrir  ou  de  foulagcr  au- 
tant qu'il  eft  poflible,  généralement  toutes  les  pcrfon* 
nés  qui  ont  bcfoin  de  leur  alîlftance. 

La  Chirurgie  a  été  définie  diycrftment  par  difffc- 
rcns  Auteurs;  les  uns  l'ont  honorée  du  tîtrcdefcicn- 
ce  ,  les  autres  om  prétendu  qu'elle  étoit  un  art  ihn- 
plcmcnt  mécanique  ,  &  d*autn;$  ont  foutcnu  qu'elle 
étoit  fcicnce  &  art  tout  cnfemble  ,  &  que  ï*p«i  deux 
chofc«  n'en  pouvoïcnt  6tre  fcparées  Huis  la  rendre  im- 
parfaite ;  pour  moi  qui  fuis  du  nombre  de  ces  der- 
niers, je  dis  que  la  Chirurgie  dans  toute  fon  étendue 
cfl  une  habitude  de  Tentcndement  formée  par  l'étude 
&  par  des  réflexions  fur  rcxpcricnce,  pour  connottre 
les  maladies  du  corps  humain ,  &  en  m^mc  tems  une 
dextérité  acqnifepar  un  iifagc  fréquent  &bicn  ordon- 
né, pour  appliquer  avec  les  mains  aidées  des  inftru- 
mens  les  remèdes  aux  endroits  où  il  en  cft  bcfoin. 
Tcms  Iv}.  Anciens  «m  aulfi  divilï  la  Chiruigic  ch 
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tt  parties ,  fçavoir  en  Théorique  &  en  Pratique 
ÎU  diTcnt  que  la  première  c(l  une  icicnccquicnfcigtic  | 
la  manière  d'opcrcr  pour  la  gucrifon  des  maladies, & 
ils  Tculcnc  qut  la  féconde  loit  un  Art  qui  gucril  cffe- 
dfTcmcnc  par  roperation  de  la  maîn  adroitement  di- 
rige. 11  y  a  des  Médecins  qui  ont  fuivi  U  m^mc  di- 
▼fflon  qu'il?  ont  exprimée  en  des  termes  diffcrens , 
raru^nt  toute  la  Chirurgie  en  Chirurgie  médicale 
a  ttiTonn^e  ,  &  en  Chirurgie  manuelle  &  opcrative. 
C*efl  en  confcquence  de  cette  dillin<fHon  qu'ils  éta- 
bliflent  deux  fortes  de  Chirurgie  ,  qui  peuvent  être 
poflêcfêes  feparémcnï  par  différentes  pcrfonues ,  pré- 
tendant que  la  première  eft  le  partage  des  Médecins, 
6t  que  la  féconde  appartient  aux  Chirurgiens. 

Mai*  il  faut  demeurer  d'accord  qu'un  Chirurgien 
qni  n'auroit  que  cette  Chirurgie  pratique  ,  manuelle 
i  opcrative  pour  fon  partage  ,  icroit  un  Chirurgien 
quicourcroit  fouvent  rifque  de  tuer  ou  d'eftropicrfes 
malades  quand  il  n'auroit  pas  de  Medcdn  pour  le  con- 
duire; &  même  en  la  prcfcnce  du  Médecin  ne  fcroît- 
îl  pas  encore  en  danger  de  fnirc  des  fautes ,  lî  la  tête 
n'ccoit  h  conduélrice  de  la  main?  En  effet  pourmar- 
cfiier  lûremcnt  il  faut  a>'OÎr  des  jeux  clairvoians&des 
jambes  Toupies  &  agiles ,  Tun  uns  l'autre  cft  infuffi- 
lam.  Un  aveugle,  par  evcmple»  qui  aura  de  bonnes 
^-UTii>es  ,  &  qui  ^ctx  mcn^  par  un  conduôeur  éclairé 
/k  fidèle  ,  ne  laiflêra  pas  de  trembler  en  marchant , 
ftKtt  que  la  lumière  lui  manquera  ;  de  mÔmc 
x^nclque  expérience  qu'un  Chirurï»iai  puilTc  avoir , 
i'ïl  n'a  pas  la  connoiflance  qui  le  <àoit  régler  dans  fon 
ouvfj^ ,  il  travaillera  en  aveugle  :  &  s'il  n'eft  bon 
iTiconcicn,  il  ne  fera  iamai»  Praticien  habile. 

Il  faut  donc  que  le  Chirurgien  pofîèdc  l'une  &I*au'  .^^j!*^*^ 
trc  de  CCS  deux  parties  de  la  Chirurgie.   La  première  rip^raJ,"^ 
s'acqntert  par  la  connoiflfancc  des  maladies  qui  arri-  dcUPi» 
xcvd  i  rhomme,  &  la  féconde  par  l'habitude  que  Ton  'l'ï'^' 
controâe  i  bien  exécuter  toutes  les  opérations  qu'el- 
les peuvent  demander  pour  fifre  guéries.   Celle-b  a 
été  renfermée  par  le  nmcux  Guidon  dans  fix  Trai- 
icr  ,   dont  le  premier  parle  des  tumeurs  ,  le  fécond 
des  playeî,  le  iroifiémc  des  ulcères,  le  quatrième  des 
fraftares  .  le  cinquième  des  luxations ,  &  le  fixièmc 
4c^  maladies  qol  n«  font  point  comprifes  dans  le$  cinq 
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TraitL't  prtfccdcii'; ,  conimc  la  teigne  ,  la  goutte,  îa 
vcrolc ,  la  pclïc  &  beaucoup  d'autres ,  donc  rintcllî- 
gcncc  ,  aiilfi  bien  que  de  celles  que  je  viens  de  rap- 
.  porter,  fait  ce  qu'où  appelle  la  Théorie  Chirurgicale^ 
for  laquelle  doit  eue  fondée  la  féconde  partie  qu*oa 
nomme  la  Pratique. 

Je  fuppofc  donc  que  tous  ceux  qui  font  iciprcfcns 
ont  déjà  ces  prcinicrcs  coiuioinùnccs  de  la  Chirurgie; 
&  je  me  borne  diUis  ce  Cours  à  ne  vous  entretenir  que 
de  ce  que  chacun  entend  par  tes  opcraiîons  Chirui^r* 
cafés  que  je  prctcns  vous  démontrer  toutes  ,  &  qui 
rempliront  abondamment  tout  le  tenu  qu'on  a  cou- 
tume de  donner  à  ces  leçons  publiques. 
b'^^ch"*  Tout  le  monde  l^ait  robli^iion  îndifpenrablcdans 
(uig^cn  !  il  laquelle  cft  le  Chirurgien  d*ctrc  informé  de  l'Anato- 
liiit  erre  mîc ,  avant  que  d'entreprendre  de  connoître  les  maux 
aufquûls  nous  foninics  airujcttis  &  de  fc  bazarder  de 
faire  aucune  opération.  La  connoiflàncc  de  la  ftru- 
fturc  de  nos  corps  cft  la  bafe  &  ]c  plus  ferme  appuf 
de  la  Chirurgie  ,  auJîî  lui  a-t-on  donne  le  prcnitcr 
rang  cnn^e  toutes  les  fcienccs  qui  forment  un  habile 
Chirurgien.  CVft  pourquoi  nous  commençons  toutes 
Icsannccs  nos  inftruâionsparlesdémonftrationsAtia- 
tomiqucs  ,  afin  de  difpofer  nos  Auditeurs  à  afiiftcr 
avec  iruit  aux  Opérations  de  Qiirurgic  qu'on  dtfmon- 
trc  dons  la  fuîte. 

On  doit  entendre  par  opération  de  Chirurgie  une 
prudente  &  méthodique  application  de  la  main  fur  Je 
corps  de  l'homme  pour  lui  confervcr  ou  lai  rendre 
la  fanié. 

Toutes  les  opérations  de  la  Chirurgie  fc  rcduifciit 
fous  quatre  cfpeccs  ,  dont  la  première  rejoint  ce  qui 
a  été  l'cparé  y  &  fe  nomme  Synthcfc  ;  la  féconde  di- 
vile  les  parties  dont  Tuiiion  cil  contraire  à  la  fanté  , 
&  celle-là  s'appelle  Diérefe;  latroilicmcqu'onacom- 
prife  par  le  mot  d'Exercfe  ,  ôtc  ce  qm'  c\\  étranger  ; 
&  la  quatrième  qu'on  appelle  Prothcfc,  ajoute  ce  qui 
manque. 

La  Synthefe  ert  une  opcrarîon  qui  réunit  &  remet 
avec  adrclTè  les  parties  de  notre  corps  divifécs  ou  dé- 
placées contre  le  cours  ordinaire  de  la  nature.  Elle 
ei\  de  deux  fortes ,  ou  commune  ou  particulière  ;  ta 
prcmiccc  fcct  à  toutes  les  opérations ,  c'elt  à  ccllc-l^ 
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q\i*on  rapponc  l'application  des  attelles  ,  des  com- 
prclTcN,  des  bandages,  la  bonrw  Situation  de  la  partie 
iiulade  ,  &  genaalcmcnt  tous  les  îiirtrumcns  &  tou- 
U."*  Ic$  manicrcs  qui  peuvent  contribuer  à  n'tablïr  ou 
à  wfrrmir  les  parties  chacune  ca  fon  lieu.  La  fécon- 
de s'exerce  tant  fur  les  parties  molles  que  fur  Ic^par- 
lici  dûtes;  celle  des  parties  molles  fc  fait  cti  deux  ma- 
nières ,  fçavoîr  fans  diviiion  ,  &  alor<  elle  s'appelle 
jAxis  j  c'éfl-à-dire  arrangement  ;  ou  bien  avec  divi- 
fion,  &  on  la  nomme  ràj>you  luturc.  Celle  des  par- 
ités duTCs  a  aolîi  deux  cfpcccs,  puîfqu'cllc  s'applique 
â  nrilcinbler  les  os  rompns,  &  à  remplacer  les  os  lu- 
xer ou  difloqucz. 

La  Synthcle  a  la  prtîcmincncc  fur  les  autres  opcra- 
ftons  ,  parce  qu'outre  qu'elle  eft  la  plus  nccelTairc  , 
die  ufc  encore  des  moiens  les  plus  fimplcs  pour  rc- 
ffirocT  au  corps  hum;n'ii  cette  intégrité  de  parties  qu'il 
a  reçue  de  rAuteur  de  la  nature. 

La  Dicreft  ct\  une  opcraiion  qui  dîvife  &  fcpare  J**''»'''''* 
!cs  parties  dont  l'unîon  A  la  continuité  çi\  «n  oblla-  ^If^  "*' 
cle  J  h»  guerifon  ,  ou  qui  font  jointes  &  collées  cn- 
femblc  contre  l'ordre  naturel.  Cette  opération  fe  pra- 
tique en  quatre  manicrcs ,  fçavoir  en  entamant ,  en 
piquant ,  en  arrachant  k  en  brûlant  :  ces  quatre  cC- 
peccs  de  divî/joiis  conviennent  également  au^  parties 
molles  A  aux  parties  dures ,  &  cela  s'exécute  en  tant 
de  ditfcrcntcs  circonlbnccs  ,  que  la  fubdivilion  que 
je  vous  en  fcrois ,  vous  feroit  plus  cnnuieufc  qu'uit- 
Ict  puifquc  j'cfpcrc  vous  \ci  fuite  voir  toutes  dans  le 
cours  de  ces  opérations. 

L'Exércfc  cft  une  opération  qui  retranche  &  tire  ^^f^^f,^ 
hort  du  corps  les  choies  qui  lui  font  fuperflués  ou  l'iiïjiîe, 
nuifîhlcs  &  tfiranvcres.  Cette  opération  fêtait  en  deux 
manierez,  ou  par  extr.iéion  ,  comme  lotfque  Ton  e(t 
chUgi  de  tirer  des  chofes  cnpendrc'es  naturellement 
dan«  le  corps,  &  qui  pourtant  lui  font  devenues  ctran- 
gcrcs  ,  comme  un  enfant  mort  ;  ou  de  l'urine  rete- 
nue ;  ou  par  decmclion  ^  quand  on  6te  du  corps  les 
chofes  contre  nature  qui  y  ont  été  introduites  du  de- 
bor*  ;  on  en  vient  à  bout  foit  avec  plaie  ,  foit  fans 
ftire  plaie ,  comme  lorfque  les  matière*;  fc  font  fou- 
fécs  dans  àa  cavité?  qui  ont  dev  iifues  aifc?  larges , 
Uiki  que  celles  du  nez  ,  des  oreilles  Ac  Entiii  pour 
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bien  exécuter  ce  que  iX-vcrefc  demande  ;  il  faut  cxar 
miner  premièrement  quellt  eft  la  partie  dont  on  veut 
tirer  quclt^ue  choie,  fccondcnïcm  quels  font  les  corps 
l'trangffs  que  Ton  veut  dégager  ,    &  troilîcmcmeut^ 
quels  font  les  inftnimcns  qu'on  7  peut  cmploicr. 
Ddïaition      ^^  Prothéfc  cft  le  quatrième  genre  d'opération  do 
ileUrio-  Chirurgie  par  lequel  on  a}u(lc  au  corps  quelque  in^ 
^^**        ftruniciit  qui  fuppk^e  à  des  parties  qui  lui  manquent  ; 
CCS  défauts  viennent  ou  naturellement, comme  quand 
quelque  partip  manque  à  un  cnilint  dis  fa  première 
formation  ;  ou  par  accident ,  comme  <]uand  on  a 
perdu  à  l'Arraéc  un  œil ,  un  bras  ou  une  jambe  ;  dans 
ce  cas-là  Ton  a  recours  à  quelque  organe  qui  repare 
la  partie  dont  on  eit  malhcureufcment  privé. 
Utiliiede     L'on  obfcric  quatre  utilitçz  ditTcrcnrcsdans  laPro- 
U  pioche- théfe  :  la  première  regarde  la  necelTiK:  de  (juclquc 
w>  aâion ,  comme  d^ajouter  une  jambe  de  bols  pour  mar- 

cher; la  féconde  cft  pour  rendre  3  quelque  partie  l'on 
ufagc  ,  ou  pour  en  làciliter  Paâion  ,  comme  quand 
on  applique  à  la  voutc  de  rintericur  de  la  bouche  de 
ceux  qui  ont  le  palais  rongé  ou  percé, une  pctitcpla- 
tîne  d'argent  ou  de  plomb,  fans  quoi  ils  ne  pouroicnt 
parler  que  du  nez,  &  n*avaIcroicnt  qu'avec  peine  ;  la 
îruifîéme pour rornemcnt, comme  quand  on  enchulTo 
dan»  Torbitc  un  œil  de  verre  peint  &  figuré  de  mime 
que  le  naturel;  &  la  quatrième  pour  rcdrclferlamau- 
vaifc  conformation  de  quelque  partie  ;  c'eft  dans  ce 
dcflcin  qu'on  fait  porter  un  corfclci  de  fer  à  des  jeu-. 
nés  enfans  dont  l'épine  &  les  côtes  fe  dejettent  & 
prennent  une  courbure  vicîeufe. 
0*»l  ordre  Sou»  CCS  quatre  cfpcces  d'opérations  font  compri- 
jifaurte-  fes  toutes  ccllçs  que  j'ay  à  vous  faire  voir ,  mais  l'on 
Scmoolrcr  "^  eonvient  pas  fur  l'ordre  que  l'on  doit  tenir  pour 
icsopcra-  les  démontrer  ;  les  uns,  dont  Thçvenin  eft  du  nom- 
mions, bre, veulent  que  Ton  commence  par  celles  qui  appar- 
ticiuient  à  la  Synthcfe  ,  que  l'on  continue  par  celle» 
qui  regardent  la  Dicrcfc  ,  enfuitc  que  l'on  \ienne  i 
u-lles  qui  dépendent  de  l'Eïerefc  ,  &  que  Ton  finîflb 
par  celles  que  la  Prothefe  ordonne  de  faire  ;  les  au- 
rrcs ,  parmi  Icfquels  cft  Tabrinus  d'Aquapcndente , 
font  précéder  à  toutes  les  autres  opérations  celles  qui 
fe  pratiquent  fur  la  tête  ;  ils  palTcnt  après  à  celles  de 
la  poiuiiic  ,  5c  dçfcçndcat  à  cçUes  du  vçntrç  pour  fit 
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nîr  pu  celles  des  cxtrcmitcz  ;  &  d'aurrcs  enfin  pre- 
tcnocnt  qac  poor  garder  le  fujet  ofTez  de  tcms.il  laut 
fuivrc  l'ordre  Anatomi^uc  le  plus  ufité  ,  &  pour  cet 
cfict  commencer  par  le  bas  ventre  ,  afin  de  le  vuidcr 
incontinent  après  que  Toa  aura  achevé  les  opcmtions 
qoi  fe  t'ont  à  cette  région, d'où  l'on  montera  à  lapoî- 
trinc ,  £(  de  la  à  la  tfte  ^refcnant  les  cxticmiicz  p<iïir 
Jet  dernières.  (^  fera  auili  cet  ordre  ouc  nous  tien- 
drons comme  ixmt  &  le  plus  commode  pour  la  con- 
fcrvation  de  notre  lujet  ,  &  le  plus  fuivi  daiis  les  dtî- 
monllncions  publiques. 

De  toutes  ces  opération*;  il  y  en  n  de  douces  &  qui 
iorw  quelquefois  fort  ailées  ï  faire, comme  la  faignéc; 
ii^aucrcs  qui  ont  beaucoup  de  dinicultcz  &de  danger^ 
comme  1  opération  du  bubotioccllc  ;  &  d'autres ,  que 
<îc  j;r3ndes  douleurs  accompagnent  d'ordinaire  ,  & 
oui  ("ont  horreur  xax  fpeélatturs  ,  conune  l'ainputa- 
OOn  d'un  bras  ,  ou  d'une  jambe. 

De  plus  il  y  a  des  Opérations  dont  Icî  nncs  font 
Abfùlumcnt  necenàires  à  la  vie  ,  en  forte  que  l'on  ne 

r:uc  fc  difpenfer  de  les  faire  faus  eipotèr  le  malade 
pcrtr ,  tel  eft  le  trépan  ou  Tempicmc  ;  &  d'autres 
qui  ne  font  neccfliiircs  que  pour  la  commodité  de  la 
vie  Y  comme  quand  on  licJie  de  fermer  une  Alhilc  jo- 
crtrtulc^nu  d  abatre  une  cataraâc.  EnHti  de  ce  grand 
nombre  d'opérations  que  vous  voyez  décrites  dani  les 
Auteurs ,  il  y  en  a  plulieurs  que  l'on  a  rejottt^cs,  p»ir- 
cc  qu'elles  ^îtoient  trop  cruelles  ou  tout  à  fait  inutiles, 
comme  ces  grandes  incilions  à  la  tétc  ,  &  ces  cautc- 
rifàtions  du  foyc  ,  de  la  rattc  &  des  jointures. 

Ce  n'c[\  pas  feulement  fur  le  nombre  des  opéra- 
tions que  nous  ne  nous  accorderons  pas  avec  ik>s  An- 
ciens ;  nous  nous  (îcarterons  encore  davantage  d'eux 
par  la  manière  dont  nous  apprendrons)  Hifrc  plulîeurs 
de  celles  qu'ils  nouv  ont  enlcignccs.  Ils  les  ont  rap- 
portées comme  on  les  pratiquait  dans  leur  tcms,  où 
l'on  connoidoît  très -peu  rcîconomic  nnimalc  ;  mais 
aujourd*huy  que  la  Chirurgie  a  acquis  par  les  foins  & 
par  le  eenie  d'une  infinité  d'habiles  gens ,  plus  de  lu- 
mJCrc  &  de  politeife  qu'elle  n*en  a  jauuis  eu  ,  l'on  en 
ft  fcparé  ce  qu'elle  uvoit  de  rude  &  de  barbare  ,  l'on 
cil  a  retranché  ces  têrs  ardcns&  cesiiWlrumensarti'eux 
9BC  les  malades  ni  xn^ms  les  aniltain  ue  pouvaient 
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8      ^es  Opérations  de  Chirurgie^ 
Toif  fans  trembler  :  &  par  une  mcthodc  plus  doncà] 
&  plui  humaine  l'on  guérit  encore  plus  furcmcm  Ie»l 
malades  que  l'un  ne  failbit  autrefois  avec  ces  grandtl 
pr^aratifs  capables  dVpouvanter  les  plus  intrépides, 
citcon-        Pour  bien  opérer,  Il  faut  le  faire  avec  promptitude 
D.incei  ne-  &  aflurancc  du  fuccès  ,   avec  agrément  du  c6n5  dt|| 
fciTaiics     malade,  &  avec  deitcrité  &  fureté  de  la  part  deTouH 
vrîcr.  La  promptitude  s'entend  de  la  diligence  qu'on 
apporte  dans  l'opération  ou  dans  la  gucrifon  :  la  fu'- 
rcttf  fc  connoît  quand  on  Içait  cmpUïter  les  moicnl 
t|uc  l'Art  prcfcrit  pour  guérir  parfaitement  le  mal^  Âl 
empêcher  ou  qu'il  ne  revienne, un  qu'on  ne  vousac»-| 
cufcd'étrc  la  caufc  d'un  autre  plus  grand.  L'agr<îmcntj 
confifle  â  ne  point  faire  de  la  douleur  <\\\c  le  moiiift 
qu'on  peut ,  ï  ne  point  tromper  le  malade  ,  c'eft-àw 
dire  à  ne  rien  faire  que  de  Ton  confcntemcnt ,  &  à  ne| 
point  imiter  ces  charlatans  qui  promettent  toîljoursdi 
rendre  en  peu  de  tcms  la  fanté;  parce  qu'ilfautqu'ur 
Chirurgien  fc  diflingue  de  ces  fortes  d'ipnorans, 
que  l'crtct  fuivc  toujours  les  promeffcs.  Enfin  ladeii 
teritL*  ou  radrclfc  de  l'Operateur  doit  paroître  non  feu» 
leinent  dans  ta  dc'Iicûten'e  &  Pexaâitude  de  fon  tra-i 
vail ,  mais  encore  dans  les  meures  reflexions  qu'il  cft^ 
obligé  de  faire  fur  lîx  ou  (èpt  circonflanccs  que  roq.| 
exprime  communément  par  ce  vers  latin, 

QhU  y  ^Mtiiy  uhi ,  qulins  auxiUis ,  cur ,  quamcdà ,  quandi  ;  j 

Cefl-i-dirc  ,  qui,  quVft-ce  ,  où,  quels  moicns  ,  I 
pourquoi ,  comment  &  quand-  i 

Qui ,   regarde  le  malade  ,  fçavoîr  fi  c'cfl  une  pcr-  j 
fonnc  foible  ou  robufle;  Qu*cfl-ce^  a  rapport  à  la  na-j 
turc  du  ma!  ,   fi  c'eft  un  éclat  de  grenade  ,  une  balle  1 
ou  un  morceau  de  bois  ou  de  fer  qu'on  doit  tirer  ji 
(?#,  s'entend  de  l'endroit  du  corps  où  11  faut  opeaT  , 
&  du  Heu  où  l'on  laidcra  le  malade  dans  fon  lit  otlj 
dans  une  chaifc  :  Qruîs  mwrrtj ,   ce  font  les  inrtni- 
mens,  les  machines  &  les  ntedicamcns  propres  à  l'o-j 
pcratîon  &  à  traiter  le  mal;P(ïiifr^#v/,c'cftlafinqu'oi%l 
Je  propofe  en  prenant  les  meilleures  voies  pour  guérir  j 
le  malade  ;  Comment  ,   fignific  la  manière  d'agir  ,  ft 
cVfl  ce  que  l'Art  cnfcîgnc  ;  &  ^ttand  ^  dénote  l'occat 
fioii  pour  bien  prendre  fon  tçrns  ,  &  ce  tçnJS  cU  d^ 
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IcilT  foncs,  Tun  que  Ton  appelle  tcms  de  nccefTitc  , 
t]uî  ne  veut  pas  que  Ton  dîfîcrc,  comme  lorfqu'il  eft 
c^ueiiion  d'wT^rcr  une  hcmorraj^ic;  &  l'autre  que  l'on 
nomme  tems  d'tflcdion  ,  quipciTnetdcchoifirunjom- 
ou  uîic  faiTon  commode  lorfqu'il  n*y  a  point  de  nc- 
ccfijttf  prcflàntc ,  ct>mmc  dans  la  Lithotomie. 

if  ne  flifSt  pas  au  Chirurgien  d'avoir  fait  Tes  reflé- 
tions fur  ce  qu'on  vient  de  dire  pour  bien  accomplir 
ce  que  fon  Art  demande;  it  faut  encore  qu'il  jette  les 
yeuï  pnrmit'rement  fur  lui-m£mc^  deuxièmement  fur 
îc  malade ,  troirtcmcmcm  fur  les  affiftans,  &  quatrlc- 
mnifcnc  fur  les  chofes  cïtenics. 

La  pcrfonnc  du  Chirurgien  doit  être  avantag<îc  de  -c!foî«l* 
trois  (brtï,'s  de  qualitei,  dont  les  premtcrei  font  dÛcs  lesduCïi 
à  ttiic  nature  bien  élevée  ,  les  fécondes  i  une  raifon  nugica. 
ciiUi»6: ,  &  lc«  iroifiémcs  à  un  grand  ufàgc  :  par  la 
itarBre  on  comprend  les  dons  du  corps ,  les  bonnes 
iTHnn,  &  une  difpofition  naturelle  oui  nousfhitpré- 
ftrcr  la  Chirurgie  à  toutes  les  autres  rrofL-lfions  :  par 
fa  raifon  ,  on  vent  qu'il  ait  un  cfprit  docile  A  capa- 
ble de  poîfTcder  une  fdcnce  d'une  aiiffî  grande  (^ten- 
due ;  «  par  Tufage ,  on  prétend  qu'il  ait  be.uicoup 
d'cipcricncc  acquife  par  un  long  exaelce.  Iltùutaufïi 
qu'un  Chirur^pcn  foli  ambidextre,  c*cfl-à  dire  qu'il 
putflt  travailler  ^^alement  des  deux  mains ,  y  aiant 
des opcrarlons  qu'il  faut  neceflâlrcmcnt  t\iircdel.unaîii 
gandic.  Mail  il  doit  fnr  tout  être  fon  propre  juge  tx. 
It  rendre  à  foi-m^mc  la  juftice  qu'il  mérite  ,  c'cfi-à- 
dîrc  qucquMid  il  ne  fc  fent  pas  aflèl  fort  ni  aflcz  exer- 
cé pour  une  oncration  dirticiie  ,  il  la  doit  laîiTer  faire 
I  un  taue  plutôt  que  de  rcnircptçndrc  temcraire- 
mmt. 

Trois  difpofitions  d'efprit  font  aufll  cequîics  dans  .  Difpoil 
ttn  malade  s*il  a  envie  de  guérir ,  fçtivoir  une  grande  "cfl-^j^j 
confiance,  de  fa  patience  Oc  de  robcilTâncc;enmcmc  au  oula- 
teins  <ïue  ic  malade  fait  choiï  d'un  Chirurgien ,  il  doic  de. 
croire  qu*îl  n'y  en  a  point  de  plus  habile;  &  dans  cet- 
te pcrftialîon  n*iîcoui:int  pluç  tous  ceux  qui  lui  pro- 
poirront  de**  fecrcts  imaginaires  ou  des  remèdes  par- 
ficnlicrs,  il  s'abandonnera  entièrement  à  lui,  encon- 
cciant  beaucoup  de  joie ,  ctjmmc  s'il  vojoît  fa  famé 
efwrc  les  mains  de  cette  perfonne  qui  rravaille  à  la  lui 
ttoiit.  La  patience  cft  une  fuite  de  fa  conâanccjcar 
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lo  'Des  Opérations  de  Chirurgie  ^ 
il  faut  que  le  malade  fouffrc  fans  murmurer  tout 
<juc  le  Chînugicii  lui  veut  faire ,  ne  doutant  nulle- 
ment que  tout  le  traitement  qu*il  eu  reçoit  ne  rap- 
proche de  plus  en  plus  de  fa  guerifon  ,  &  que  s'il  lui 
fait  de  la  aouleur»  cVft  ou  qu'elle  cil  inévitable,  ou 
qu'elle  donne  occafion  à  quelques  cRbrts  utiles;  rien 
aa  reftc  nVtant  plus  dangereux  pour  un  malade  que 
de  s'impatienter  &  de  dtffiper  ce  qu'il  a  de  vigueur  & 
d'efprit,  à  fc  tourmenter  eu  vain.  L'obcinâiicecft  en- 
core un  effet  de  la  confiance ,  car  il  faut  que  le  ma- 
lade fuivc  aveuglément  tout  ce  que  le  Chirurgien  lui 
prcfcrît ,  fâchant  qu'il  n'y  a  pas  de  moiens  plus  furs 
pour  recouvrer  la  fantc. 

Les  alîlflans  doivent  auffi  avoir  trois  vertus  princi- 
pales, qui  font  la  fageffc,  la  fidélité  &  la  dilcrction: 
s'ils  nVloient  pas  fi^es  &  prudens ,  i  Is  infpireroicnt  fou- 
vent  au  malade  des  chofes  qui  préjudicicroicnt  à  fa 
fanté  ,  &  condcfcendant  à  fes  acfirs  ils  lui  accordc- 
roient  tout  ce  qu*il  dcmanderoit  ;  ils  fuiront  néanmoins 
toutes  les  manières  rudes  &  brufqucs,  &  feront  com- 
plaifans  en  tout  ce  qui  ne  le  pourra  pas  blcHcr.  SI 
l'on  ne  leur  fnppofoit  pas  de  la  fidélité,  Ton  ne  pour- 
roit  compter  fur  tout  ce  qu'on  leur  ordonncroit  ,  & 
au  lieu  d'avancer  h  gucrîfon  ,  ils  la  rctardcroîcnt  ou 
Tempêcheroicnt  en  changeant  ou  n'cxccutont  pas  les 
chofes  réglées  &  commandées  ;  enfin  s'ils  n'étoient 
point  difcrets  ,  ils  iroiciu  inconfidcrémcnt  rapoiter 
au  malade  tout  ce  qu'ils  auroicnt  entendu  dire  de  fa 
maladie;  car  un  raport  imprudent  peut  mcttrcun ma- 
lade dans  un  pcn'I  éminent  de  fa  vie  ,  comme  il  efl 
arrivé  plulTeurs  fois.  Cette  mfimc  vertu  les  engage  i 
tenir  le  fcorct  fur  ceitaincs  impcrfcâions  qu'ils  dé- 
couvrent ou  qu'on  leur  déclare. 

Les  chofes  externes  aufqucllcs  il  faut  avoir  égard 
pour  la  commodité  du  malade  &  la  guerifon  de  fa  ma- 
ladie, comprennent  la  maifon  ou  la  chambre  qui  doit 
être  en  bon  air,  éloignéç  du  bruit ,  &  garnie  de  tout 
ce  qui  eft  ncceflàirc  pendant  la  cure  ;  le  boire  &  le 
manger  doivent  être  proportionnez  à  l'état  du  mala- 
de ,  confultant  beaucoup  en  cela  fon  appétit.  Les 
trop  fréquentes  vifitcs  qu'il  faut  emp<!chcr ,  ta  joie 
que  l'on  doit  procurer  ,  la  triftefTe  qu'il  faut  baïuiii 
comme  pernicicufe;  les  inftrumcQS  même  &  les  mé- 
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âtcamcns  qu'on  fera  prcpurcr  luivant  les  facullcz  du 
jiuludc,  &  une  iiifinitti  d'autres  cîrcuijlluiiccv  duntlc 
<i£uil  (cioit  trop  long. 

r)c  îons  cL*s  préceptes  g^ncraiix  ,  \\  nous  faut  tirer 
ai:  ons  qui  nous  comiuin.ut  i  bien  faîrc  cha- 

<}u<.  -,  -i.iiL'ncnparticulic'f  ,  &  qui  rciiicrnicnt  ce  qu'il 
iii»  oblcrvcr  avant  ropwrJtioii ,  durant  Toperatiou  & 
flpr^s  Popention.  Ce  qiiM 

Avant  qucdcremcttrcen  ^tat  d*opcrcr ,  ïlfautcon-^"'  '=*"* 
venir  de  l'tmpt>rtancc&dc  lapofllbîîité  de  l'opération,  pcïîuon!*" 
ce  qui  le  connoît  à  la  ctmlliimïon  ,  auxfontlions  & 
aux  Haifons  de  la  partie  otfcnfce  ,  aux  forces  du  mala- 
de ,  &  aui  circonrtanccs  du  tems  ,  du  lieu  &c.  Les 
rcfolunons  ayant  ctc  priïbs ,  il  faut  préparer  tout  ce 
V<«»  jogc  ncceflâire  pour  rciccutton  ;  ce  qui  confi- 
_lc  en  ce  que  l'on  appelle  appareil:  c'cft  la  coutume 
d'CBToyer  dans  la  chambre  du  malade  ,  quelque  icm? 
svjoit  qœ  le  Chirurgien  arrive ,  des  fcrviteurs  pour 
diipoîirr  tout ,  mais  fouvçnt'par  la  quantité  de  linges 
ou  il*  Ttupcnt ,  rar  les  uionccaïuî  de  charpie  qu'ils  font, 
A  '^  ^^e  oc  beaucoup  d'infirumcn-s  ilsjeltenila 

CTi  '^pouvante  dans  Tclprit  du  malade  ,  en  lui 

iionnanruneîd^c  cruelle  dcropcrationqu'onvaluiùi- 
rc.  Je  voudrois  ouc  le^  Chirurgiens  ncfc  j^rclentancnt 
devant  eux  que  dans  le  moment  qu'ils  doivent  opérer, 
&  que  les  chofes  dont  iU' ont  kcfoni  fufTcnt  toutes  pr£- 
fc^chcz  eux  ou  dans  une  chambre  vuinne  de  celle  du  ma- 
lade, afin  de  lui  épargner  la  vue  de  tels  préparatifs  qui 
neÛMitqu'infpircr  de  l'horreur  pour  ceux  qui  les  fctnc. 

Ce  qu'un  ooit  obfcrvcr  durant  Toperation  cil  parti-  f^uJ^ Jj^.'/; 
Culiercmciu  ce  que  l'on  nomme  WmodusfaacjiM  on  laver  i-cn 
manière  de  la  faire  ,  qui  confiftc  à  mettre  en  pratique «i*'"  i'*>- 
«fajis  le  cas  quis'oiiVe  actuellement  toutes  les  règles  que  P*"*"***^ 
]*aït  cnTeignc  dan&  des  cas  pareils,  s'acquittantdetous 
fes  devoirs  avec  douceur  ,  avec  atîrefTê,  avec  propre- 
té &  avec  delicateirc.  Je  \  eux  doncque  le  Chirurgien 
/bit  affable  à  fon  malade  ,  qu'il  l'encourage  &  le  r'af- 
iurc,  qu'il  compaiilTe  à  û  peine,  &  ou'îl  lui' promette 
de  ne  fui  eaufcr  que  le  moins  de  aoulcur  qu'il  fera 
pofîîble.  Il  faut  qu'un  Chirurgien  foît  naturellement       ^^ 
adroit  puor  bien  opérer  ,  &  qu'il  ail  fortifié  cette  adref- 
(c  par  un  grand,  exercice  dans  fa  profelHon  ,  où  il  aU; 
fi  fÇffis  i  fitucr  fon  fcjct,  à  dioifirlcs  inftrumcns  les 


des  Chirurgiens  <^ui  ne  font  pas  litôt  cnrrcï  dans  la 
diambrc  du  malade  qu*ils  y  répaniicnt  l'alaraïc  par  le 
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plus  commodes ,  à  en  inventer  de  nouveaux  dansdes 
cas  particulttrs ,  &  à  s'en  (crvir  d'une  manière  qui  ap- 
porte autant  de  foulagcmcnt  uu  malade  qu'elle  donne 
Je  fati&faâion  aux  fpcâatcurs.  La  propreté  donne  par 
avance  une  bonne  iafe  du  Chirurgien,  &  elle  n'eft  pas 
une  des  moindres  circonftanccs  dans  l'opération:  la  dc- 
licateflc  cft  encore  recommcndabic  ,  mais  il  ne  faut 
pas  qu*cllc  foit  outrée  ,  c'eft-à-dirc  qu*au  lieu  d'aller 
au  fait  promptcmcnt,  on  munie  ,  on  tourne  la  partie 
en  cent  façons  &  on  en  obfen  c  fcrupuleufcnient  dî- 
vcrfes  circonftanccs  pcucllcntiellc'î;  j'entends  par  di5- 
licatcirc  ,  cette  Icgcrcié  ,  cette  dextérité  h  cette  cir- 
conlpcâc  application  de  la  naain  du  Chirurgien  qui 
fait  avouer  au  malade  que  Ton  a  extrêmement  mcnaj^c 
fa  fcrUîbilité ,  &  à  ceux  qui  étoicnt  prcfcnts ,  qu'il  ■ 
^^^     étoit  tmpoffible  de  mieux  faire  tinc  opération.  f 

T!?aa»il     Quoique  Toperation  fuit  achc\'ée  IcChîmrpenn'en 
ïp*«/  "î'ck  ^^  pourîiuit  pa!>  encore  quitte  s'il  ne  remédie  aux  dc- 
pwatioû,    fordrcs  qu'elle  peut  avoir  canfci,  dont  le  principale^ 
la  perte  du  fang  qu'il  doit  arrêter  înceilammcni  parles 

[moVcns  que  fon  Art  lui  cnfcignc  ,  &  que  je  vous  ex- 
pliquerai en  vous  démontrant  chaque  opération  en  par- 
ticulier. Il  faut  cnfuitc  panier  la  playe  ,  y  mettre  une 
tente  ou  des  plumaccaux  fccs  ou  chargez  de  quelque 
médicament  félon  que  la  nature  du  mal  l'exige  ,  pu:$ 
un  emplâtre  ,  une  compreffe  &  un  bandage  convena- 
bles :  II  refera  au  Chirurgien  à  juger  de  la  fituation 
qu'il  doit  donner  à  la  partie  affligc'c  ,  préférant  celle  où 
le  malade  fouffre  moins  de  douleur ,  où  la  partie  eft 
le  moins  opprcfrée&  où  le  pus  a  plus  de  pente  au  de- 
hors ;  &  en  dernier  lieu  il  cJl  i  propos  qu'il  inflruifc 
la  garde  &  les  aiPiflans  de  ce  qui  ert  de  leur  devoir^ 
qu*il  recommande  le  rcpoi  du  malade,  &quMl  l'obli- 
ge de  fc  tranquilifer  par  rcfperancc  d'une  prompte  & 
parfaite  guérifon  ,  &  qu'enfin  en  le  quittant  il  l'affurc 
que  l'opération  qu'il  vient  de  lui  faire  étoit  l'unique 
moïen  de  le  rétablir  en  faute. 
^  Maiivai-  II  ne  fuflit  pas  de  vous  avoir  indiqué  la  conduite 
îs  ot'U*  qu*un  Chirurgien  doit  tenir  en  opérant ,  îl  faut  cnco- 
^cviict.  rc  que  je  vous  folle  remarquer  pluncurs  abus  ou  ma* 
H  ntcres  choquantes  qu'il  doit  abfolumcnt  éviter.  Il  y  a 
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ait  &  p!)r  miJIcqucRioDS  inutiles  qu'ils  l'ont ,  ou  qui 
YoUlanc  tenioigt\cr  un  grand  cmprdïcment  lient  leurs 
cheveux  &  trûuircnt  leurs  bras  comme  s'il  s'açiflbitdc 
déploicr  toutes  leurs  forces  ;  ce  qui  jette  Teflroi  daiiï 
iVlprit  du  patient  &  des  païens  :  ce  procède  faftîquc 
cfi  condamnahlc  ,  auilî-bicn  que  ces  cérémonies  mal 
pljc^es  que  quelques  autres  obfervent  cntre-cux  ù  aui 
itra  Toperation  ,  fc  prefentant  les  uns  aux  autres  des 
dlciuix  ou  un  biJloury  devant  le  malade,  qui  par-là fe 
Voit  mirerablcmcut  cxpofc  à  tomber  fous  le  couteau 
du  plui  mal-iiabi!c.  S'ils  fout  pluficursen  droit  d'opé- 
rer ,  c*cQ  au  malade  à  choiilr  celui  qui  fera  plusâroa 
gré.  Et  lorfque  le  Chirurgien  ordinaire  \  qui  il  appar- 
licnt  de  meïtrc  la  main  à  l'œuvre  ,  aoît  être  oblige 
d*cu  faire  la  propolltiun  à  quelque  autre  ,  qui  par  Ton 
tts\%  ou  îc^w  5gc  el)  au  dcffus  de  lui ,  cette  fccne  te 
doit  pflflêr  hors  de  lu  prcfcncc  du  malade  qui  e(l  allez 
jSù^é  de  (on  mal  fans  cïrc  encore  fariguï;  par  des  corn- 
pltmcns  hors  de  lailun. 

Je  n'approuverai  nt  non  plus  que  pendant  une  opé- 
ration tous  le$  Chirurgiens  prefens  aillent  Ibndcr  ou 
mettre  leurs  doigts  dans  la  playe  ;  ce  Tout  autant  de 
douleurs  nouveUcs  que  l'on  iait  elTuycr  au  malade,  qui 
oc  font  que  prolonger  le  tcms  de  ion  martyre  ,  c*eft 
à  celui  qui  opcre  à  examiner  ce  qu'il  y  a  d  ftûre,  &  il 
ne  doit  tout  au  plus  y  admettre  avec  lui  ou'un  des 
Qïînirgîcns  confultansqui  font  là  pourTafliflct  dcfe5 
avifc-li  cft  des  Chirur^iensquis'oftenfcntdcsaisd'un 
malade,  qui  le  gtonâent  &  s'emportent  contre  lui, 
ooimne  >'il  devoit  i!ire  infcniîble  aux  maux  quMs  lui 
ftmc  endurer  ;  ces  façons  d'agir  font  trop  cruelles ,  il 
ÊiDt  qu'un  Chirurgien  ait  de  rhumanité,  qu'il  exhor- 
te fcs  malades  à  la  patience ,  qu'il  compaliiTc  à  ladou- 
kuf  qu*ils  fourtrent ,  &  s'il  ne  peut  pas  fe  dîlpenftr 
de  Jeur  en  faire  ,  du  moins  qu'il  leur  laiflè  la  liberté 
de  crier  &  de  gémir.  Je  voudroîs  auflî  qu'il  n'affiliât 
â  une  opération  oue  !cs  pcrfoimcs  qui  y  font  necel&i- 
rcs  f  car  ce  grand  nombre  de  curieux  ou  de  fpeâatcurs 
iaucil»  ne  fait  qu'cmbaradèr. 

Une  opération  n'cll  pas  plutôt  fim*c  que  le  malade 
&  les  parens  Lntcrrogcnt  le  Chirurgien  fur  ce  qu'il  en 
pçnTc  ;  c'cft  pour  lors  que  fa  prudence  paroît  en  ne 
djûntticnau  maladcqui  le  puiiTc  chagriner  ,  &  nedc- 
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guîfaiit  point  la  \ci\ic  nux  amîs  &  aux  proches.  -Qn'il 
ne  reircmble  donc  pas  à  ceux  qui  par  des  craintes  nul 
fondées  mcrtcnc  leurs  malades  fur  le  bord  du  tombeau,  ' 
en  fone  qu'à  les  cnicndi-c  parler  il  eïl  toujours  preft 
â^y  delcendrc.  Je  fçai  que  quelques-uns  eiiullnt  aînfi 
par  un  trait  de  politique  ,  en  ce  que  lî  le  malade  meurt, 
l'on  déclarera  que  le  Chirurgien  Tavoît  prWit  \  6c  fi 
au  contraire  il  ^\xûi'\i ,  Ton  publiera  ,  dilent-ïls ,  qu'il 
lui  a  fauve  la  vie.  Il  ne  iaur  pas»  cependant  prendre  une 
route  toute  oppDf(îe,  eu  promettant  dcsguérilbns  infail- 
libles i  je  n'ignore  pas  noii  plus  que  ceux  qui  la  fuî- 
veiu  ,  prdtcrwcm  pdr  ce  moïcn  s'attirer  plus  de  prati- 
que ,  croïant  qu'il  cft  plus  naturel  à  un  malade  de  fe 
mettre  entre  les  mains  de  celui  qui  Taflure  de  le  gué- 
rir ,  qu^cntrc  celles  d*un  Chirurgien  dont  Tabora  tri- 
ple ,  le  difcourv  compoïtî  &  le  proî*noftiquc  incertain 
&  flchcux  fcmblencCtrc  les  avant-coureurs  de  la  mort. 
"Ces  deux  cxti-emîtcï  font  autant  d'écueils  que  le  Chi- 
wi<,  1  rurgicn  doit  éviter  ,  parce  que  le  monde  efl  prévenu 
^  de  toutes  ces  rufes ,  &  qu'il  ne  jug«  de  la  fincci'ité  & 

de  Inhabileté  des  operateurs  ,  (^ucpar  Tévenement  des  \ 

cures  qu'ils  ont  cntrcprifes.il  faut  qu'il  tienne  un  mi- 
lieu entre  l'cfpcrance  &  la  crainte,  tàif:int  néanmoins  ' 
plutôt  cntrevoirdc  l'cfpcrance  quede  la  cniintc    par- 
ce que  l'une  ne  peut  produire  que  de  très-bons  effets, 
&  la  fccoadc  cil  capable  de  caufcr  des  troubles  très-  > 
daiigcrcui. 
On  doit     j    ^.Q^j  ^  j'j  qu\^vant  que  d'entreprendre  aucune 
'uppaieil   Opération  ,  il  taloit  préparer  ion  appareil  :  Un  en- 
avant  l'o-  tend  par  l'appareil  toutes  les  choies  ftns  quoi  l'ope- 
fcrauon.    r-jtîon  ne  peut  s'exccutcT,  &  que  l'on  réduit  à  iix  prin- 
cipales qui  font  les  înftrumcns  ,   les  renies  ,  les  pla- 
ïmccaux,  les  emplâtres,  les  comprcflès  &  les  banda- 
ges,  je  dis  les  principales  &  les  plus  univcrlcllcs  , 
parce  qu'il  y  a  une  infinité  de  chofes  comme  des  lacs, 
des  attelles,  des  bancs,  des  boettes  &  d'autres  machi- 
nes qui  conviennent  à  des  opérations  particulières , 
dont  je  ne  vous  parlerai  point  à  préfcnt ,   me  propo- 
iàjit  iculemcnt  aujourd'hui  de  vous  (àirc  cimnoitre 
tout  ce  qui  regarde  les  opérations  en  gcncraU 

Ne  foicr  point  furpri'i  lî  je  commence  par  les  fn* 
ftrumcDS ,  i^  ii  je  mets  les  bandages  au  dernier  lieu  ;     ^B 
je  lUis  en  ccU  l'ordic  daos  lequel  le  Chirurgien  cm-    ^| 
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ptoîe  tous  ces  moicns  en  opérant;  j*ai  jugé  cctteme- 
ihodc  plus  iiiAruétive  qu'aucune  outre  :  j  aî  cru  auffi    ,^,' 
devoir  faire  gmvcr  ces  fix  fortes  de  chofcs  chacune  on  com 
■Iaos  une  planche  à  part,  afin  que  vous  en  conçuiOez  ni^itce  ^■a» 
«les  \Mt%  plus  <iiûinâcs  &  plus  nettes. 

JJ,  FicuM.  INSTRUMENS  DE  CHIRURGIE. 
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IL  n'eft  pas  pofTîble  de  fe  paflcr  d^inftninienJ  dan« 
la  pratique  Chirurgicale  :  les  Anciens  en  omtranf- 
a  la  poOerît^  pIuHcurs  deflcins  que  nous  voiuns 


mit 


daos  leurs  Ii\'reï  ;  nuis  on  peut  dire  â  U  louange  des 


%6       ^Des  Operatloîis  de  Chirurgie 

Ôiirurgiens  modernes  que  les  iiillruincns  oont  otl 
fert  aujûurd'Ilui,  Ibnt  plus  conmiDdcs  &  moins  grof- 
lîcrs  ;  on  ne  s'eil  pus  contenté  d'en  retrancher  quel- 
ques anciens  qu'on  a  trouvé  inutiles  ou  trop  rudes  ; 
on  a  encore  poli  &  pcrfb^'onn*!  ceux  dont  on  a  coq- 
iUrvé  l'ufagc  ,  &  on  en  a  invcnrd  pluficurs  autres. 

Nous  regardons  rinftrument  comme  une  caufe  fci 
condc  ,  qui  tait  ou  aide  ï  faire  quelque  chofe  ,  ^tant 
dirige'  par  une  main  itiduHrieufc^dc  forte  que  la  main 
&  l'inllrument  font  deux  caufcs  efficientes  fans  Icf- 
qucHcs  une  opération  ne  pourroii  pas  ^tre  execuitfe  ; 
mais  avec  cette  diifcrence  que  la  main  cil  la  prind- 
palc  y  puifquc  c'ell  celle  qtii  produit  &  qui  règle  Je 
mouvetQcnt  de  VinOrument ,  au  lieu  que  l'autre  n*elt 
qu'une  caufe  fubordonntfe. 

Des  inUrumcns  le$  uns  font  communs  aux  Chirur- 
giens &  à  pluficurs  autres  artifans  ^  comme  des  Ci- 
Icaux,  des  Aiguilles  ^  des  Rafoirs  ou  des  Couteaux; 
les  autres  font  particuliers  à  la  Chirurgie, comme  une 
Lancette  :  entre  ceux  qui  appartiennent  proprement 
AU  Chirurgien  il  y  en  a  que  l'on  appelle  généraux , 
parce  quMls  fervent  à  dîverfcs  maladies  &  a  diverfes 
parties  du  corps,  comme  un  Billouri;  &  d'autres  que 
l'on  nomme  propres ,  parce  qu'ils  ne  font  employés 
que  pour  certaine  maux  ,  &  dam  telles  ou  telles  par- 
tics  ,  comme  Ic'trcpan  pour  les  fraéhircs  du  cranc.    j 

La  raifon  &  l'expérience  doivent  nous  •4)prendre  îL 
nous  bien  fervir  des  inrtrumcns  ;  la  première  nous 
fait  choilir  finOrumcnt  convenable  à  l'intention  quo. 
nous  nous  propofons  ,  &  la  féconde  nous  rendant 
adroits  nous  donne  de  la  hardieflc  à  le  manier ,  n'y" 
ayant  rien  qui  aflure  &  qui  encourage  plus  un  Ope-' 
rateur  dans  l'uCigc  des  machines  que  les  hcureufcs  €- 
preuves  qu'il  en  a  faites.  -      -       ! 

Parmi  les  dificrentes  machines  qtïî  peuvent  être* 
cn^Ioy<:cs  dans  «ne  opération  il  y  en  a  qui  font  nc- 
cemircs  pour  l'cxccuter  ,  &  d'autres  qui  contribuent 
feulemcut  à  la  iiu'cux  accomplir  :  le  nombre  des  pre- 
miers qui  fervent  à  réiinir  les  parties  divift'es  ,  ^  fê- 
parcr  les  continues,  à  tirer  les  corps  «îtrangcrSjàdoiV' 
ner  divers  arrangement  àc.  efl  innombrable  ,  A  foii- 
vcnt  les  fecours  que  nous  en  tirons,  ne  nous  fcroîcni 
jamais  donnci  par  les  médicamens ,  ni  par  tout  ai*-- 
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Ht  itioycn  :  car  comment  s'y  prcndroit-on  pour  faf- 
ïi  ibritr  fans  une  l'undc  les  urines  de  U  velïîc,  quand 
elle  aura  perdu  l'on  rcirort  ?  ou  comment  abuaircunc 
cuanâc  lôiu  une  aiguille  ?  Les  fécondes  ,  telles  que 
iiuiit  !e«  lit^  ,  les  couifms  ou  les  bincN,  qui  tacilitcnr 
les  opcrationï;  font  autTi  en  ircs-^rindc  (:I\iantit(5 ,  & 
«lies  oc  doivent  pas  être  nei^Ii^écs ,  puifque  Uurs  u- 
i^n  cuncourcnt  à  la  pcn'ci^hun  de  l'a'uvrc. 

Âpres  vous  avoir  parlé  du  ^;eiîeral  dci  inllrumens. 
Il  lâut  les  exiiniuer  c\\  détail  ;  ceu.v  que  vous  voyez. 
gravci  fur  cette  première  planche  conviennent  prêt* 
qu'à  coûtes  les  opcratioiis  ;  c*oll  pourquoi  tous  les 
<lcvci  coiinoîfrc  prelcrablemcnt  aux  autres  ;  cVil  auO 
ûwrccui-la  que  je  commence  cette  d^ntoodration. 

Xot  CilVuux  l'ont  les  inOrumctis  \fn  plus  connnun» 
do  Chirurgien;  cette  première  paire  Â,que  je  vouî  Cifc»w, 
■  ief':erciitc  eftpluifocte  vjucksatittes  ^  cVli  celiedonc 
il  Te  Icrt  pour  couj^r  les  baj>di.s^  Icsc»  ^  ,  les 

crnpUircs  ^  fit  poui  taire  les  ouvraj;cs  k  >  llîcrSy  " 

aunt  clt-elle  proporiionuce  a  de  tel^  ferviceV' 

La  féconde  paire  B,eft  plus  fine,  ks  bmcs  ch  font 
plu&  déliée*  &  plus  longue» ,  on  le>  apelle  Cileaux  ^j^Jj^y^ 
iucilîcmk  :  le  Chirurgien  en  doit  avoir  une  qui  ne  l'er- 
vc  qu'à  les  faire  ;  il  a  un  petit  Ixiuton  au  bout  de  cel- 
le des  lames  qui  doitc'tre  introduite  dans  la  playe  ;  ce 
bcrtuon  empêchant  que  la  pla)e  n'en  foit  piquée  ,  tait 
i\  ;aifer  de  rirrîtation&  de  la  douleuràlaparr 

Ut  I  1  de  cette  paire  doit  £ive  fin  U  bien  tran- 
chant ,  atiiï  qu'elle  coupe  nci  &  prom;^ïcmcut  pour 
faire  moins  foulfn'r  le  maladc< 

Ccuc  irofiémcpaînrC,cftappclI<5cCireani  courbei( 
k»  deux  lame^enfont  courbées  pour  pouvoir  lï*Jfc  des  5^ujj 
ùicilions  en  des  lieux  où  des  droits  ne  pouroicnt  fer- 
rîr  ;  il  y  a  aulii  un  bouton  à  la  poiatc  oe  la  tome  eK- 
Kcrac  qui  cil  t(»i^uur!>  celle  qui  fe  met  dans  la  playe 
qu'on  veut  diJaicr.  Il  faut  remarquer  que  les  Chirur- 
çïeuk  ne  doivent  pas  leiiirles  cîTcaux  de  même  que  tes 
tenuxie»  &  les  tailleurs  qui  fourrent  le  pouce  dans  urt 
des  aoncaui  &i  le  doigt  indice  dans  l'autre  ,  inajsilau- 
la  le  doigt  aimuiaire  dans  lo  fécond  aimcau  au  lien  do 
Tiodica  ,  ce  qui  lui  donnera  plusd'addrellè  &  de  iat- 
Cc  ,  parce  que  de  cette  manière  les  dutgis  indice  V^du 
milieu  appuieront  fui  lec  branche»  de»  ciilduj;  &  U$ 
ooaduùgûC.  iî 
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ï8     ^es  Opérations  de  Chirurgie^ 

Le  RafoirD,  efldes  plus  anciens  inftrumcns  de  It 
Chirurgie.  On  sVn  fcrvoic  auirclbis  dans  plulicur* 
opérations  pour  incifer  âc  trauchcr  ,  mais  n'étant  pa» 
ferme  fur  Ton  mouche  ,  &  y  ayant  d'autres  outils  plus 
commodes ,  Ton  ne  s*cn  fcrt  plus  gucrcsquc  pourra- 
fer  les  endroits  où  il  y  a  des  cheveux  ou  des  poils. 

Quoique  le  Scapel  E,  fcrvc  particulièrement  dans 
les  dillcâions ,  il  peut  néanmoins  ^tre  encore  utile 
dans  beaucoup  d'opérations  ,  comme  dans  l'amputa- 
tion où  il  tant  couper  la  chair  &  les  membranes  qui 
font  entre  les  deux  os  d'un  bras  ou  d'une  jambe,  avant 
<}uc  de  Jci  fcicr.  Cet  inftrumcnt  tranche  des  deux  co- 
tez ,  &  il  a  un  manche  ou  d'^bcine  ou  d'ivoire  qui 
^tant  mince  &  plat  par  fon  extrémité  fert  à  féparcrîcs 
parties  mcmbraueufes  &  Ébreufes  dans  les  préparations 
Anatoniiques. 
F  Cet  autre  Scapel  F  ,  n  on  dos ,  c'eft-i-dïrc  qu'il  ne 

■'""^'■^P^'trajichc  que  d'un  côté  ,  c'ellun  couteau  dont  la  lame 
eil  courbe  ;  il  cil  fort  commode  pour  dtîchirner  un 
corps  lorfqu'on  veut  rcmbaunieroufaireunfquelettc. 

L'aîrigne  G ,  cft  encore  un  înllrument  neceflàirc  pour 
diillqucr  ,  on  Ta  nommé  ainli  parce  qu'à  fon  exirc- 
mité  il  y  avoit  deux  pointes  courbes  en  façon  de  pat- 
tes d'araignée  ,  mais  ayant  reconnu  l'incommodité  de 
fes  deux  pointes  ,  l'on  n'y  en  fait  plus  qu'une  qui  fcrt 
à  faire  tenir  par  quelque  fervitcur  un  vailTcau  ou  un 
ligament  que  l'on  veut  anatomifcr  ;  &  lorfqu'on  en 
fl  befoin  dans  quelque  opération  ,  coimne  dans  le  bu- 
bonoccUe  ,  on  en  prend  dont  la  pointe  efl  moudè  ou 
applatie ,  de  crainte  qu'en  piquant  quelques  parties 
fenfibles,  elle  n'excite  dcladouleur  ou  de  ïacouvullion. 

La  Lancette  H,  eft  de  tous  les  inllrumens  le  plus 
ncce/fairc  au  Chirurgien  ,  d'autant  que  fans  celui-là  U 
ne  peut  fiurc  l'opcration  la  plus  commune  de  la  Chi- 
rurgie ,  je  veux  dire  la  faipnée,  &  comme  il  s*enfot 
\  toute  heure  il  ell  obligé  d'en  avoir  plulicurs  ;  les  uns 
veulent  qu'elles  foient  fort  pointues  ,  les  autres  qu'el- 
les avem  un  peu  de  largeur;  ceux-là  prétendent  mieux  ' 
conauire  la  pointe  de  leurs  lancettes  dans  la  veine,  & 
en  les  élevant  plus  ou  moins  faire  Touverture  telle 
qu'ils  la  jugent  à  propos  ;  h  ceux-ci  dîfent  qu'avec 
une  lancette  large  ils  font  d'abord  l'ouvertore  ivJlci 
grande  fans  i\\^  oUi^if  de  foulevcr  Icurinllrumuitea 
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]*avançânt  dans  le  v-iiilcau  ,  &  qu'ainH  iU  cxcm^rcnt 
<k  U  Joulcur  qui  n'efl  pas  taiii  caufce  par  la  pouétion 
<îuc  par  cette  élévation.  Celles  dont  je  me  iers  licn- 
ncnt  un  milieu  entre  les  pointues  &  les  larges  ,  &  n'o- 
bligent qu*à  mire  iuiepecitcélev:irion  \  auili  la  doulcur 
qDwJes  t'ont  elt  trcs-iegcre  ,  on  Icsappcllcdcslancet- 
m  à  pointes  dcgrain  d'orbe.  La  chaflê  cft  ordinuirc- 
inent  faite  d'ccaille-toriuc*  ,  elle  doit  €trc  miace  A 
ftparéc  en  deux  ,  pour  la  mieux  nctoycr  ;  c'crt  un 
abus  que  de  les  avoir  garniev  d'argent ,  parcoqu'alors 
^tant  trop  lourdes  ,  le  Chirurgien  ne  peut  les  condui- 
re avec  toute  la  dâticatcflè  quedcmajide  la  fdigni5e. 

Ccne  autre  lancette  I ,  tiX  bien  plus  grande  que  la  ibl'ccs. 
preccdentc  ,  elle  elideUîntîe  pour  des  ouvertures  lon- 
gue* &  profondes  que  l'on  ne  pourroit  faire  avec  une 
încene  à  faigner  ;  la  pointe  n'en  doit  pas  6i'e  tropfî- 
ae,  &  le  tranchant  trop  délie  ,  de  pturquVllunci'é- 
moufiâ  quand  on  vient  à  couper  des  chairs  ou  des 
peaux  on  peu  dures.  Un  faifoit  autrerbis  Its  lancettes 
pointues  à  leurs  extrcmitcz  &  larges  dans  leur  ventre 
elle»  rcifembl oient  à  une  feuille  d  olivier  :  niaisdpre- 
fent  on  les  fait  égales  depuis  leur  ventre  jufqu'à  la 
chiiTc  ;  on  les  tient  plus  fermes  fous  cette  forme  ,  & 
elles  ne  vacilcni  pas  dans  le  lems  qu'on  s'en  fert  :  au 
refte  elles  doivent  être  trcs-platcs  &  trcs-polics  ,  afin 
<k  faire  à  la  veine  la  lente  la  plus  menue  qu'il  cÛpof- 
fi>lc  pour  l'ouvrir  ,  &  la  plus  aifée  à  le  refermer.  ic 

Ce  petit  inilruincntK,eft  appelé  une  fonde.  Ellecft  une  soadf. 
roadc  &  égale  par  tout ,  excepté  à  un  bout  où  elle  a 
otic  petite  tête  qui  Tempèche  de  piquer  la  playe  que 
Ton  veut  fonder.  11  y  en  a  de  différentes  tant  engroG- 
fcuf  qu'en  lon);ucur.  C'cft  par  le  moyen  de  la  fon- 
de que  nous  connoiATons  le  chemin  &  la  profondeur 
cTuDC  playc  ,  c\*il  la  fonde  qui  nous  ail'ure  de  l'exi- 
ftance  des  corps  étrangers  ;  li  le  coup  a  pénétré  ,  ou 
fi  les  os  ,  font  découverts  :  entiii  c'cft  la  fonde  qui 
nous  donne  les  premières  lumières  dont  nous  avons 
farroin  pour  parvenir  à  la  guérifon  d'une  playe. 

Cette  autre  marquée  L,  ert  appelle  uue  forlde  plate ,  „j,^   5^,^^ 
elle  ell  d'un  grand  fccours  en  des  endroits  ou  la  l'on-  ^\uk. 
de  ronde  ne  peut  aller  ;  car  elle  nous  fait  connoitre 
qouid  il  y  a  des  fciflures  ou  tclures  aux  os ,  6c  quand 
le  pcricracc  cft  fepu^  j  ainfi  elle  n'cft  pas  moins  uti- 
!•  qu«  la  pieuucit.  B  i 


^o     'Df/  Operaisotis  de  Chirurgie  ^ 
w  Cctlc  troîlicincM,cftuncfondc  crcufc  ciigouticre* 

dc'icuUe*  *'^^^  prcfquc  dans  toute  fa  longueur  uiie  cavité  en 
«rcufi:.  forme  de  conclure  pour  conduire  la  pointe  des  înllrt>- 
inciis  qui  l'ont  de  incilîons  ;  elle  cft  pour  cet  effet 
ylus  groflc  &  plus  forte  que  Ici  deux  autres  ,  &  ces 
<kux  piîtitcs  anfes  qui  font  à  fon  cxtreminf  la  ("ont  te- 
nir fcnnc  de  la  main  gauche  au  Chirui-gicn  dans  le 
ttms  qu'il  sVn  fert.  Ces  fondes  fout  ordiiinircincnt 
de  fer,  mais  il  cft  mieux  qu'elles  foicnt  d'argent, 
ji  Le  Billoury  N  ell  un  inlh-ument  fort  en  ufage  ,  il 

t'u  isifiou-  y  en  a  de  pluHeurs  fortes  ^  cclui>ci  cit  tranchant  de 
'y-  •  tout  un  côté  y  mais  de  l'autre  qu'on  appelle  fon  dos 
il  ne  tranche  quejufquesàfon  milieu,  ilpeutfcploîcr 
en  axant  &  en  arrière  coiïune  une  lancette  à  abfccs  , 
au  lieu  de  laquelle  il  fert  quclquclbis  ;  il  cil  commo- 
de pour  pluikurs  cfpeces  d'incilions  ^  partiailicre- 
mcnt  pour  celles  que  l'on  fait  à  la  iCtc.  Ou  fçait  af- 
fcz  que  dans  fufage  de  ces  iiinrumens  on  doit  tenir 
iinmc'diatement  avec  les  doigts  les  lujncs  qui  circu- 
lent fur  teurs  manches  ,  lefquels  fervent  comme  de 
contrepoids  à  la  main  pendant  qu'elle  opère  ,  &  d'<S 
luis  aux  lames  daus  un  autre  tcjus. 
**  Le  Bifloury  O ,  cft  appcllt;  droit ,  parce  qu'il  ne  (c 

i^"djoii  P^'"^  P^^  ploier  en  arrière  comme  l'autre  ,  h  que  la 
lanx  y  demeure  en  droite  ligne  avec  le  manchecom- 
mc  dans  un  couteau, il  ne  tranche  auiîi  que  d'un  cô- 
te étant  aplati  de  l'autre  ;  on  met  quelquefois  un  pe- 
tit bouton  de  cire  à  la  pointe  ,  atin  qu'elle  ne  bleHc 
pas  quand  on  ell  oblige  de  la  faire  entrer  dans  wie 
plave  :  cet  inftrumcnl  eft  fort  utile  aux  Chirurgiens 
d'ArniL^cs  qui  font  des  incîfiom  â  Cous  momcDS  en 
toutes  fortes  de  parties. 
P  Cet  autre  P,  eft  un  Biftoury  courbe  fait  en  forme 

Un  BJlcHi-  de  croinâni  ,  te  tranchant  de  la  lame  eU  eu  dedans  & 
ly  couib*.  jg  (Jus  en  dehors  ;  il  y  en  a  de  petits ,  de  moicns  & 
de  très -forts  ;  ces  derniers  font  nomniw  couteaux 
courbes  &  font  deftinci  pour  les  jjrandes  Opérations  ; 
on  ne  cboiiît  Ici  Courbet  que  lorlqueles  droits  ne  peu- 
vent pus  fervir,  cotmue  quand  on  veut  dans  Topcrn- 
tion  du  bubonocelc  dilater  les  anneaux  du  mufdc 
oblique  dcfceiidani ,  en  ce  ras  on  conduit  la  ptiintc 
du  lîilloury  dans  la  canelurc  de  la  fonde  creufe  ,  ce 
qui  t-xcmie  de  mclltc  un  bouton  i  IViticmitc  de,  U 
lame. 
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Li  rpritulc  Q,  cfl  un  inrtrurm'irnccctriirc  au  Chi- 
fiiTgicii  pour  l'aire  un  «mplâircàpour  ctcndrc  les  on-  {^"-  'P='' 
pucnts  iur  des  plumaceaux  ;cl!c  doit  txxc  forte»  plus 
Unce  par  un  bout  que  par  l'aurrc  ,  plarc  d*un  cottï  & 
À  feni  ronde  à  l'oppofitc  :  ïcs  Chirurgiens  un  peu 
cunnix  en  ont  toujours  une  d'argent  plutôt  que  de 
fer  qui  n*cfl  jaina»  Il  propre  &  qui  falit  davantaj^o  les 
■uin«. 

Cet  Iiiftrumcnt  R,  eft  appelle  fciiillc  de  mîrthc  il  ,  *.  - 
caulc  de  fa  rcflcmbhnce  ;  d'autres  l'ont  nommé  de-  j"  miiiKcr 
mi  rpatulc ,  p^rcc  qu'il  a  prefqtic  la  figure  d'une  fpa- 
Bllc  qui  toutefois  elt  pointue  ,  moins  iftroitc  h  plus 
jm>irc.  Il  fcrt  à  ncttnicr  Us  dehors  d*unc  playc  ,  il  a 
une  feçon  de  curc-oreilIc  d  fon  extrémité  ,  avec  quoi 
Von  peut  tirer  les  corps  étranges  cntrci  dans  Ici  oreil- 
les, ou  ks  petites  pierres  arrêtées  dans  Turctte.  s 

Cette  autre  feuille  do  mirthc  S  ,  eft  beaucoup  plus  Amtcfeiii 
mince  que  la  précédente  ,   étant  à  demi  tranchante  ,  icdcmii'J 
rllccfl  chrochuc  a  fon  extrémité  en  forme  de  déchauf-    *' 
loir.  Outre  Tufage  qu'elle  a  de  commun  avec  lapre- 
inicrc  ,  elle  fcrt  encore  dans  les  di/ïtâions  lors  que 
l'on  vent  fcparcr  des  membranes  ou  des  filamens.  Je 
r«y  toujours  cmploiéc  lururcufement  dan*  l'opération 
du  hubonooclc ,    où  je  la  profcrois  aux  inftruuicus 
tranchants,  de  crainte  de  blcflèr  l'iritertin.  -^ 

L'clcvaioirc  T  cil  un  inlUumcnt  qui  prend  fon  nom  y^  t\v*\- 
de  fon  uragc;votts  en  vcrrci  de  pluficurs  figure.»  dans  loitc, 
h  fuite  de  ces  opcT^tions,mais  celui-ci  e(i  courbe  par 
Icî  deux  citremitci  dont  Tune  elV  quarrée  &  l'autre 
nmdc  ,  pcmr  fourrer  ccllc-ii  dans  les  ouvertures  lon- 
gue» &  larges  t  h  celle-ci  dans  des  trous  ronds  :  elles 
font  toutes  deux  dentelées  au  dedans  pourncpasglif- 
fer  fous  l'os  que  Ton  veut  élever,  il  fcrt  quclquet'ois 
à  faire  ï'exifa^im  des  corps  étranges,  comme  des 
baies  ou  des  éclats  de  grenades  ;  mais  il  eft  principale- 
ment utile  à  élever  une  pièce  d'os  enfoncée  furladu- 
rcmcre. 

Il  y  ai  des  pincettes  de  plnficurs  façons  qui  pren- 
nent leurs  noms  dce  parties  aufquellcs  elles  rcirem- 
blent,  comme  des  becï  de  canne,  de  corbeau,  onde 
içnic  ,  elles  ont  cliacune  leur  ufagc  diîïerent  comme 
vous  le  verrex  :  je  ne  vous  prefcnte  ici  gu'une  paire  ^ 
de  pinccîic  V  qui  cil  la  plus  commune  de  toutes  ,  &  riaccttci. 
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que  les  Chjruigiens  doivent  porter  fur  eux  dans  un 
ctui  p:ir  tout  où  i!s  vont.  Il  convient  mieux  de  les 
avoir  d'argent  que  d'acier  ,  parce  cjuc  ce  dernier  mé- 
tal ç\\  plus  fiijct  à  la  rouille.  L'cxtrcinitc  rupcricure 
de  cette  paire  fcrt  à  ôter  qucjquc  cfquillc  ,  ou  à  arra- 
cher des  poils ,  clic  a  un  rcflort  qui  la  tient  toujours 
ouverte ,  &  les  branches  im'ericurcs  étant  plus  Ion- 
iques que  les  rupcrieures  ,  elles  font  très- commodes 
pour  lever  les  plumaceaux  de  delfus  une  playe  ,  ou 
pour  le^  y  remettre,  ■  ■ 
^  L'aiguille  X, cil  fort  en  ufagc  cher  lesChirurgien?; 

VncBifpiii-  ils  s'en  fervent  en  tant  de  différentes  occaiioiis  qu'ils 
Jediiuc.    font  obligez  d'en  avoir  de  toutes  Its  fortes ,  je  voui 
en  i>arlcrai  iamplcment  en  vous  montrant  les  futures  : 
pclle-ci  elt  une  aigtiille  droite  fort  pointue  dont  les 
'  deux  côtc^  vont  un  peu  en  s*élargil6nt,  ils  fonttran- 
chants  jufqucs  vers  le  milieu  ,  le  reftc  eft  rond,  &fa 
ilétc  eft  pcrccjc  d'un  grand  trou  pour  paflèr  le  cordon- 
hct.  Elle  fcrt  à  recoudre  un  corps  dans  les  prépara- 
tions d!Anatomies  publiques  ou  dans  les  embaume- 
mens. 
„    T    ..  ■   Celle-ci  cil  une  aiguille  courbe  Y,  firoflc  &■  forte, 
kcloiÇ?.   clic  doit  t'tre  d'un  bon  acier  ,   car  fouvcnt  elle  ployc 
^  ou  fc  caflc  ,  fur  tout  quand  on  s'en  fcrt  pour  coudre 

la  peau  d'un  corps  mort ,  laquelle  eft  beaucoup  plus 
diflictic  à  percer  que  celle  d'un  homme  vivant,  tlle 
a  le  mcmc  ufagc  que  la  droite,  &  de  plus  elle  cft  ab- 
folumcnt  ncccflairc  dans  la  Gallroraphie. 
7,  La  Scie  Z,  cli  un  inftrumeni  commun  au  Chîrur- 

yac^vTe.  gîcn  &  à  plufieurs  arrifans  ;  inais  celle  du  Chirugien 
ctant  toujours  taire  par  de  trcs-bons  Couteliers  l'cm- 
portv'  l^it  les  autres  par  fa  propreté  &  fa  pohtdfc  6t, 
par  la  fcparation  promtc  &  nette  qu'elle  tait  des  par- 
lies  aufquellcs  on  l'applique  ;  elle  doir  être  petite  & 
Icgcrc,  afin  qu'on  la  puiflê  manict  avCc  plus  de  liber- 
té ,  &  elle  a  un  manche  pour  ctre  tenue  plus  ferme  : 
il  faut  que  .'a  lame  en  foit  cxquifc  &  les  dents  bien 
aiguifées  pour  fcicr  avccîe  plu?  de  douceur,-  &  dJvi- 
fcr  dans  te  moinsde  tems  qu'il  cft  poflïblc  les  bs  d'un 
bras  ou  dSinc  jambe/  quand  on  en  fait  Tamputationi 
on  ne  peut  encurc  fe  paftër  dcfciequaiidiU'agùd'ou-' 
yttr  un  cranc  ou  pour  embaumer  lu  i^tc  ou  pour  fai- 
'  :  la  démouHracioD  du  cerveau. 
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LEs  ttntti  ne  doîvent  pas  être  le»  dcmîeres  parties 
i  confidcrcr  dans  la  compofition  d'un  appareil , 
il  cfl  cant  d'opérations  qui  en  demandcm  qu'il  faut 
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flirun  Cliirorî»ien  fait  înftruît  de  toiic  ce  qui  les  rc-. 
t;aide  ,  &  qu'on  peut  réduire  à  trois  choies  que  nous 
allons  examiner,  r<javQir  leur  matière  ,  leurs  figures, 
ix.  leurs  ulagcs. 

Je  trouve  cinq  fortes  de  nuticres  dont  on  peut  for- 
mer des  tcntet ,  cVft  au  Chirurgien  à  choUir  ccllequî 
convient  !c  mieux  à  l'intention  qu*il  fepropofe;  cdr 
dlc  fc  (ait  de  charpie  ,  de  linge  ,  d'épongé  préparée  , 
d*argciit  &  de  plomb. 

Les  tentes  de  charpie  font  les  pUts  molettes ,  &Ies 
plus  douces  ,  elles  tUiiguent  mo:ns  une  playcqUc  les 
antres  ,  oh  sVn  fertpourtcnirunmcdiçumentautbnds 
de  la  playo  ,  elles  s'imbibent  du  pus  liquide  ou  de  la 
fanie  corrolîve  ,  &  par  ce  moyen  elles  emp^ciicnt  que 
cet  excrément  ne  nuife  à  la  partie. 

Celles  que  Ton  fait  de  linge  font  ordinairement  les 
plus  grpflcs  de  toutes  y  elle*  font  longues  &  dures , 
ftyant  à  la  manière  des  clous  une  titc  (^paiflc  &  plxis 
large  que  le  rcftc  ,  aiEiii  qu'elles  ne  puiffent  pas  entrer 
dans  la  capacité  de  la  poitrine  ou  du  ventre  qui  font 
les  endroits  où  Ton  s'en  fcrt  le  plus  fouvenc. 

On  appelle  (îponge  préparée cellcqucfon iiîtbouil- 
Ijf  dans  une  iiqueur  où  il  entre  delà  cire»  aprés-quoT 
on  la  lie  cncotç  toute  chaude  avec  de  menue  ficelle 
pour  loi  doiuicr  une  forme  de  tentes.  Quand  on  veut 
dilater  une  pbyc  l'on  y  met  une  de  ces  tentes  qui  ve- 
nant à  fe  remplir  des  Kumiditer  de  Tulccre  s'enftc  tel- 
lement ,  que  l'on  a  de  la  peine  à  la  retirer  ;  il  eft  bon 
de  s'en  fervirquelq»ieft>is ,  mais  Tufi^e  continuel  eu 
Jcroit  danj^ercuï  ,  parce  qu'en  fc  gonflant  elles  relient 
Çi  dures  qu'elles  pourroicnt  par  leur  comprciDon  ren- 
dre callçiues  ou  fquirrculcs  les  parties  qu'elles  tou- 
chent. ^       .     .       .  . 

Lcî.içntes  quî  font  dVgents'appclIcntcanulcs,  par- 
ce que  le.nblablcs  à  un  tuyau  elles  font  perc<ics  feloii 
toute  Itijr  longueur  :  l'on  en  fait  dc.plulieumïiànie- 
rcs  ,  te  les  guc  vous  les  voydiicircprefenttcs,  &quc 
j^'  vous  ibs  expliquera)  dansuumomçnt  ;  elles  fervent 
a  conduirecc'îors  les  matières  aHitcnuès  dans  les  RTan- 
I  «..  dcs^iviU'/  ,  &  dics  onuccla  decommodc  ,  qu'avec 
.  .  une  petite  tcntu  dc^in^tf  qui  les  bouche; ,  onpemrp^ 
fer  le  malade  Hms  les  oter  de  la  playc. 

On  eu  fiût  «uHi  dç  plouab  qui  oat  la  m^mo  figurg 
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Te  même  ufagc  que  celles:  d'argent  ;  i!  y  a  des  j^cns 
4)ui  prcîc.-ciit  (c^>Ioiiib  àtoutautrerndul  .  ditant  qu'il 
«Il  anu  ».lc  l'homme ,  puitqu'on  a  vu  des  ballcî  de  plomb 
rcftcr  pendant  toute  la  vie  dans  le  corps  de  diverfcs 
pcrfonnes  fans  les  incommoder  ;  mais  outre  que  ces 
oaJIcs  n'ont  pu  dctncurcr  (i  longtcnis  fans  nuire  ,  que 
pircc  que  leur  fif^urc.  t'ajuOuit  aux  endroits  où  elles 
Aoicnt  cantonnées  ,  &  qu'elles  fe  trouvoicnt  hors  de 
l'adioii  des  fibres  mouvantes  &  dclaroutcdcsliqneurs, 
jç  croy  qu'une  lente  d*argent  bleilèroit  encore  moins 
parce  qu'elle  fc  maînticndroic  mieux  dans  fa  forme 
«am  d'unefubftanceplusdurc,  &  dont  on  doit  moins 
craindre  qu'il  (c  dtJtachc  des  corpufculcs  métalliques 
par  la  conrolion  des  fucs.  Ce  qu'il  f  a  de  commode 
lu  plomb  c'efl  qu'un  Chirurgien  peut  làbriqucr  lui- 
rticnic  de  CCS  tentes  quand  il  n'y  a  point  d'Orfcvrepour 
en  préparer  d'arfieiit ,  ou  quand  les  malades  font  fi 
paarret  qu'ils  ne  peuvent  pas  en  faite  la  dépenfe.     • 

Entre  toutes  les  tontes  qu'on  ne  peut  pueres  mieux 
fc  figurer  que  comme  des  clouds  i  tcec  ronde  ,  il  y  en 
a  de  courtes  &  de  longues  ,  de  mcnuc*$  &  de  groiTcs,  i 
de  plates  &  de  rondes  ;  ri  faut  que  les  unes  &  les  au-  ] 
très  ftnent  toujours  proportionnées  à  la  figure,  à  la.J 
erandcur ,  &  à  la  profondeur  de  la  playc ,  c'efl  cequl' 
ujc  qu'on  ne  peut  rien  déterminer  eu  particulier  de 
îcur  tiuTTie  ,  parce  qu'elle  dépend  du  Chirurgien  qujl 
ladoït  faite  quadrcravccla  tin  pour  laquelle  il  s'enfcrt.  i 

L'on  tireqiiairc  militez  des  tentes  ;  la  prcmierec'cft 
de  porter  les  nicdicamens  &  de  les  tenir  appliquez  au 
plus  profond  des  playcs  ;  In  féconde  ,  c'cftd'ablbrbcr 
U  fanjc  qui  y  croupiruit  &  qui  fe  filtre  aifémcnt  dans 
ïesporcsdes  tentes  dont  l'air  eft  raréfié  par  la  chaleur 
de  la  partie  :  latroîlicmc,  c'cilde  tcniruncplayeou» 
verte  pour  empcchcr  que  les  livres  ne  fe  réprennent 
«vam  que  le  fonds  eu  loit  rempli ,  &  la  quatrième  c'eft 

conduire  dehors  les  mat  lcrc\  qui  doivent  ibrtir  ;  d'où 
qui;  Toji  la  met  toujours  au  plus  bas  lieu  de  la 

Quoique  ces  avantages  des  rentes  foient  eonfidéra-- 

ble<  ,  il  y  a  neajimoins  des  Chirurgiens  qui  en  con- 

I  damnent  Tufage  ;  ils  difent;  premièrement  qu'il  faut 

I  éviter  aux  playes  &  aux  ulcères  tout  ce  qui  fait  de  Is 

t^oulçar ,  occraimcqu'ilncs*enfuivcflu3Lion&inilam-i 
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mation  ;  or  fdon  cnx  ,  la  tente  fait  de  la  douleur  ^ 
donc  on  ne  doit  point  s*en  fcrvir.  Ils  ajoutent  en  fé- 
cond lieu  ,  qu'elles  mcurtrilTènt  h  froillcni  par  leur 
dureté  les  cliaîrs  qui  font  délicates  étant  dcpouillccs 
de  la  peau  ;  troifiemcmcnt ,  ils  allèguent  que  lei.  ten- 
tes bouchant  une  playc  y  retiennent  la  fanie  qui  la  ron- 
ge h  la  rend  caverncufc  ;  &  en  quatricmeîîeuilspre- 
rendent  que  toutcequî  empêche laréuniond^uncplaye 
cftà ftiîr>  orlcstentesmifesdansuneplayefoniqu'ellc 
lie  peut  pas  fe  réunir  ,  il  faut  donc  ,  concluent-ils , 
retrancher  l'ufagc  des  tentes. 

Mais  il  cft  facile  de  répondre  \  ces  quatre  raifons; 
quant  à  la  première  on  convient  que  fur  toutes  chofcs 
<in  doit  cxcmtcr  de  duulcur  fon  malade  autant  qu*i! 
ert  pofllble  ,  mais  pour  cela  il  n'y  a  ici  qu'à  ftu'rc  les 
tentes  petites  ,  égales,  h  fi  unies  qu'elles  ne  blcflcnt 
point  ;  pour  la  féconde  je  ne  comprend  pas  comment 
des  lentes  peuvent  faire  de  la  contuiion  à  une  playc, 
car  elles  doivent  ^trc  fi  molles  qu'elles  cèdent  ai(c- 
mcnt  au  refort  naturel  desparties  :  contre  latroifiéme 
je  fuis  pcrfuadé  qu'une  tente  s'nbreuvaiit  de  la  fanic 
empêche  que  la  playe  en  foît  nlccréc  &  cavce  ,  &  s'il 
y  en  avoit  que  la  tente  ou  les  plumaccaux  ne  puiTçnt 
pas  l'abforbtr  toute  ,  il  faudroit  panfer  plus  fouvcnt, 
ou  faire  la  tente  de  manière  que  le  fuperflu  de  cette 
ferofité  virulente  pût  s'échaper  de  la  playe.  Pour  ré- 
pondre à  la  quatrième  raifon  ,  je  dis  que  Ç\  Ton  s'ob- 
Aiiioit  à  laificr  trop  long-tems  des  tentes  dans  une  playc, 
on  s'oppofcrolt  à  la  réunion  ;  mais  on  les  met  <^ans 
les  commcncemcns  pour  faire  fbrtir  les  corpi:  étranges, 
le  fang  grumelé  ou  cxiravafé  ;  cnfuitc  quand  elle  cft 
modifiée  &  que  les  chairs  font  belles  &  vermeilles,  on 
en  ôtc  les  tentes  pour  lui  permettre  de  venir  i  cicatri- 
ce :  ainfi  la  réfolution  deccttcqucftionnedépendque 
de  fçavoir  le  tcms  où  W  faut  les  employer  h  celui  où 
il  faut  les  bannir. 
A  Examinons  à  préfcnt  les  tentes  que  vous  voycx  îcî 

J«'"« 'f'I^^gravécs  ;  la  première  A,  eft  très-petite ,  on  la  (ait  de 

^^^*  charpie  tortillée  ,  de  manière  qu'elle  a  une  t^tc  faite 

de  la  mfme  matière  que  le  rcKC  ,  on  s'en  fcrt  dans 

l'ouverture  des  petits  abfcés  en  l'accompacnain  d'un 

peu  de  mondificatif  pour  nettoyer  les  chairs  altérées 

,  par  le  fejour  que  le  pus  y  a  fait. 
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Coîtc  féconde  r5,ell  plus  grofl'c  &  plus  longue  que 
la  premkTc  ,  elle  cil  lUite  auîTi  de  charpie  ,  avec  uiw  J^n// j"/ 
ittcqai  rcnfïpfiche  d'enJoncer  plus  avant  que  l'on  ncchaipiç. 
veut;  clic  clt  nioMe  pour  ne  pas  bl  cirer ,  &  néan- 
moins clic  a  aflcï  de  rclîftancc  pour  (c  faire  palTagcà 
pour  tenir  la  ptayc  cuverte  ;  on  la  trempe  dans  qucl- 
qoeliqueur ,  oubienonlacoiivrcdcquelqueongucnt, 
elle  convient  à  beaucoup  de  playcs  principalement 
quand  elles  l'ont  t'raiches.  c 

\ji  troilîenie  C,cft  lemSlablcment  de  charpie  ,  cHc  GroOcten- 
a  beaucoup  plus  àQ  vo'un>e  que  les  précédentes ,  &  l^c*  '*^'"* 
cHc  cfi  d'une  m^mc  grolfcur  dans  coure  fa  longueur: 
l'adrcflê  du  Chirurgien  paroît  à  bien  taireces  fortesdc 
tenter  ^  car  tous  n'y  réiiflirtènt  pas  également  :  elles 
ferrent  à  pUitîeurs  playcs  ,  &  part icuh'ere ment  pour 
iniroduire  dans  l'anus  après  que  Ton  y  a  fait  Topera- 
cioa  de  la  lîdulc. 

Cette  quatri<fme  D,  efl  une  terne  de  linge  fuite  de       i> 
plafieon  petits  morceaux  de  toile  roulez  les  uns  fur  j^^^  ^  \ 
\t%  aotret  ;  la  pointe  en  cft  émoufl'ée  &  cftiltîe  pour  "*^  * 
ne  point  otîcnfcr  les  parties  qu'elle  doit  toucher  ,  & 
quoiquVUe  ait  uiie  groiTe  titc  faite  de  m^mc  linge  , 
on  y  met  encore  un  (il  alfei  long  ,  pour  pouvoir  U 
retenir  en  cas  qu'elle  tombe  dans  quelque  cavadté  , 
car  on  s'en  fert  à  la  pftroraphie  ,  &  on  l'applique  à 
la  partie  inférieure  de  la  playc  pour  y  confervcr.un 
égout.  K 

Cette  prande  canule  E  ,  cfl  d'argent  aufTi  bien  que  Grande 
les  quatre  fu i vantes  ,  elle  a  deux  petits  anneaux  aux  ^•"'"^^• 
deux  cfttez  de  la  lêtc  par  Icfqucls  on  paflc  un  petit  ru- 
ban,afin  de  la  tenir  fujctte  dans  la  playe,&  quoi  qu'el- 
le foit  percée  d'un  bout  à  l'autre  elle  a  encore  deux 
petits  trous  proche  fon  extrémité  intérieure ,  pourlaif- 
fer  échaper  le  pus  ou  rurinc  ,  Quand  les  membranes 
de  la  vclTic,  des  pellicules,  ou  ae^  grumeaux  dcfaniç 
entrant  dans  le  bout  de  cette  cxtrdmùc  le  bouchent  ; 
c*cf}  principalement  apr^s  la  lithotomieoulaponâion 


CinnJc  \ 


do  périnée  que  l'on  le  fert  de  cette  canule. 

tn  voici  une  autre  F  ,  que  Ton  appelle  canule  a  ^  ,„^^  ^ 
platine, psrcc  quU  fa  tête  ctleaune  petite  plaqueroii- piii'îïc/ 
de  perche  de  ceux  petits  trous  qui  font  traverfer  par 
nn  ruban  ;  on  s'en  fert  i  Tempiêmc  ou  bien  à  la  pa- 
ncenthéfc  prcfomblemcfit  à  celle  qui  a  des  aruieauit , 
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le  pus  &  les  ciu\  dtaiit  mieux  retenues  pnr  une  ph- 
tinc  qui  s'applique  cxaélcment  contre  la  peau  autour 
de  l'onvcrturc  extérieure  de  laplayc  qu'on  a  fsitc. 

CcilcHTi  G,  cft  une  canule  plate  garnie  d'une  plati- 
ne de  mcmc  que  la  pr<ïccdcnte  ,  dont  elle  ne  diffère 
qu*cn  ce  que  Ion  corps  crt  ovalaire  connue  un  cilin- 
dru  aplati  par  le?  c6te/  ,au  lieu  que  le  corps  de  celle- 
là  eft  tout  rond  comme  un  cilindrc  ordinaire;  il  faut 
qu'elle  fort  aind  quand  on  trouve  des  fujets  qui  ont 
ks  côtcz  tcliemcnt  fcrrt-cs  que  Ton  ne  peut  pas  faire 
rntr'eilcs  une  ouverture  allez  grande  qu;  puifïc  rece-» 
voir  une  canule  ronde. 

La  canule  M  ,  cit  courbe,  elle  a  aufTi  une  platine 
pour  le  même  ufagc  qa^aux  autres ,  le  corps  de  cctt» 
<ranutc  cft  courbe  ptiur  s'accommoder  à  la  figure  des 
plaiei,  où  les  droites  ne  conviennent  pas. 

La  dernière  I ,  eft  une  trcs-petîic  c;uiule  qui  a  deux 
anneaux  ^  fa  t5cc,&  dont  le  bout  qui  doit  entrer  dans 
Li  playc  dl  perce  latéralement  de  deux  trous  Tun  au 
dcJus  de  rautre,pour  le  paifagc  de  l'air  qui  entre  par 
la  bouche  après  l'opération  de  la  broncotomic,àquoi 
clic  crt  particulièrement  dclllnée. 

Si  je  mets  ici  Jcs  fctons  au  rang  des  tentes  ,  c'eft 
qti'on  C:  fcrt  des  uns  &  des  antres  pour  la  mcmein- 
rcntion,  &  que  l'crfct  de  ceux-là  a  un  très-grand  rap- 
port avec  celui  des  tentes. 

On  appelle  fiîton  un  petit  cordon  qui  travcrfc  une 
pJayedepuis  fon  entrée  jnfqu^à  fa  fortic  ;  ce  cordon 
k ,  ^toit  autrefois  tait  de  crin  de  cheval  ;  mais  ayant 
reconnu  qu'il  coupoit  &  incommodoit  une  plaie,  les 
uns  le  font  fcrvis  de  ces  mèches  de  cotton  qu'oninct 
dans  les  lampes,  &  les  autres  de  plufieursfils  de  chan- 
vre unis  çntcniblc  ;  pour  moi  je  ne  trouve  rien  de 
nieilIcuT  qu*unc  petite  bande  de  toillc ,  parce  que  le 
linge  convient  aux  playc6. 

Pour  paflcr  le  fiîton  au  travers  de  la  playe,  il  faut 
ivnir  un  pctft  infirumrnt  L,  que  l'on  appelle  aiguille 
à  féron  ;  elle  cil  ronde  ,  &  a  la  pointe  faite  en  i^to 
d'ail  pou*-  ne  pas  piquer  la  playe  en  pallânt  ;  elle  cft 
pcrriîc  d'un  grand  trou  vers  la  tête  par  où  t'on  enfile 
Je  fcton  ,  &  il  faut  qu'elle  foît  fort  longue  pour  aller 
de  l'entrée  à  la  fortic  d'une  playc  qui  perce  la  cuillc 
«je  part  en  p-^rt. 


I 

I 


Â 


premierec  ^émonflrat'wn.         19  ^B 

Comi 

Ictvic 


vSIu 


Le  ftion  cil  d'an  grand  fccours  pour  porter  le  mé-!    .  . 
dicamcnt  tout  le  long  de  la  plaie  ;  il  doit  être  d*uno  j-^^'J^, 
grande  cwnduc  ,  parce  qu'a  chaque  panfemcnt  il  faut  fcii 
retirer  h  '  partie  qu'on  a  pallie  ,   &  en  faire 

fiiivrc  uriv  l:  que  Ton  aura  couverte  d'onguent 

autant  qu'il  cit  iicccllàirc  pour  occuper  toute  la  ïon- 
jîucur  de  U  plaie ,  l'on  coupe  culuitc  ce  qui  en  cil 
ibni  &  qui  a  amené  avec  loi  la  matière  &  le  pus  : 
quand  tout  le  fifton  cil  ul'è  &  que  l'on  a  befoin  de 

t  »*cnrcrvir encore, il  ne  ûut  pas  en  palTcr  un  nouveau 
avec  l'aif^uillc  ,  mais  on  l'attachera  au  bout  de  celui 
qui  finît  ;  on  oblcrvcrade  taire  entrer  le  féton  parle- 
i"  .te  fuperieure,  &de  le  fiurc  fortir  parce- 

\\'.  ,.iut  de  la  plaie. 

<4uclquei-uu!»  objcdcront  que  le  fclou  eft  uçi corps  ^J^ 
^ir.in^cr  qu'on  entretient  dans  la  plaie  ,  &  qu'aiuH  la         \ 
;   :    juc  en  doit  £frc  ddtènduë  :  mais  comme  ilatou-        \ 
u>  ;«  utilitel  des  tentes,  fçavo'u-  d'empéchcr  que  les 
entrée*  fit  les  ilTuci  des  plaies  fc  fcmicm  avant  le  mi- 
lieu ,  dr  porter  les  remèdes  dans  toute  leur  profon- 
deur, dccmduirc  aiicmcnt  au  dehors  Icsinaiicrcsnui- 

.  f  urs  dc-j  cas  où  l'on  ne  s'en  peut 

'  *    ,  :  i     ;      L  ■-  xvix  mondifiée,  on  ôie  le  Icton, 

h.  alor^  elle  le  j^ucrit  pariùitcment  bien. 

L'on  ne  peut  pas  prércrire  polïtivcmcnt  le  tcmç 
quMl  doit  rcder  dans  les  plaies ,  c'cU  au  Chirurgien  à 
en  décider  iuivant  Tctat  où  il  les  trouve  :  les  unes 
lardent  plus  »  îz  détcrjçcr  ou  fc  purger  que  les  autres,  \ 
h  il  ne  faut  pas  le  retirer  fiïôt  d'une  plaie  d'arqucbu-  j 
l-iic  que  d'une  plaîc  qui  auroit  tii  taile  par  un  coup 
dVpée  ,  mai;,  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  l'y  laiO- 
l'cr  trop  long-tcms  ,  ca(,la  plaie  dcviendroîc  caltcufc 
&  fillulcufc. 

Ceqocj'ippelleiefftton-cVftic  cotcon  otrla  ban-ce*(| 
dcletcc  que  Ton  introduit  dans  la  plaie,  &  que  l'on  y  ÎJ'"  ^ 
laiflc  quelqacs  jours  ;  je  ne  prétens  pas  parler  préfen-  ^^^J^ 
tcincnl  de  l'opération  du  félon  que  l'on  fait  a  la  nu- 
^uc  du  col,  &  que  je  vous  enleigucrai  dans  fon  lieu. 
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Uand  après  une  opération  h  playe  demande  une 

lente  ou  canule  ,  on  y  en  met  une  de  colle  que 

-je  viens  de  vousfairc  voir,  mais  dans  les  plavcs 

où  il  nVn  faut  point ,   on  fc  fcn  alors  de  bourdoncts 

qui  font  des  tampons  de  charpie  dont  on  remplit  la 

?*°"  TJS**  cavité,  &  de  plmnaccaux  dont  on  la  couvre. 

Wumi-  ^  ^^^  *^^  plumaceaui  prend  fon  origine  de  ce 

ccaui:.       que  Ics  Ancicnk  Te  rcn'oient  des  pluznei^  couTues  ea- 
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trc  deux  linges ,  qui  non  feulement  sMmbihoieni  des 
imtictcs  ,  mais  qui  étoient  encore  ires-proprcs  à  dc- 
fetidxe  la  partie  contre  le  froid  qui  cft  toujours  cnnc- 
tny  des  playes  &  des  ulccrcs  ,  parce  quVn  y  rclTcr- 
ram  I«  fibres  qui  font  trcs délicates,  il  coaompt  leuc 
arrangement  &  arrftc  le  mouvement  par  lequel  elles 
cendoient  à  fc  réparer. 

Nous  rcmarqiiooi  que  dans  les  premiers  tcms  on 
ft  icnr<Mt  d'une  cfpcce  de  champignons  pour  pajifer 
Iw  plavcs  ,  en  d'autres  tetns  de  mcchcs  &  d'étoupes, 
&  en  d'ftutrcs  de  coton  &  d'cpongcs  :  mais  aujour- 
d*huy  que  le  linge  cft  plus  commun  on  a  cclTc  d'em- 
p!.  ,%rr  ce*  autres  Ibrtcs  de  fiibftanccs  ,  &  nous  ne 
l'ons  plus  que  de  la  charpie  qui  ccrtamcmenc 
rablc  à  tous  ce  que  le$  Anciens  avoîent  în- 
ins  ces  ûccafions. 
ïjx  charpie  eft  foite  de  linge  effilé  ;  pour  cela  l'on  ^.^^^ 
^iïirt'  de  U  toile  en  pluficiirs  petits  morceaux  dont  cioipic! 
on  tire  les  lils  les  uns  aprcb  les  autres  ';  il  faut  que  la 
•oilc  ne  foit  ni  groflc  ni  fine  ,  ni  neuve  ni  trop  ufée; 
b  première  fait  une  charpie  rude  qui  blclTc  la  playc  , 
Ton  perd  trop  de  tems  à  effiler  la  féconde  &  la  troi- 
fiéme,  outre  que  les  filamens  de  la  fine  fe  mettent  aï- 
femmr  en  colle  ,  &  ceux  de  la  neuve  relient  rrop 
Credf  &  trop  fermes  ;  &  la  quatrième  rend  la  charpie 
en  poudre  ûc  cottoncufc.  I!  faut  donc  qu*cl!c  tienne 
le  milieu  entre  ces  auatrc  qualitci ,  &  fur  tout  qu'el- 
le fdt  nette  &  blanche  de  Icffive. 

De  cette  charpie  Ton  fait  des  pluihaccsiux  &  des 
feoardoancts  qui  ont  retenu  le  nom  des  Anciens  quoi 
<ju'on  en  ait  changé  la  matière.  On  leur  donne  une 
tï^ure  proportionnée! celle  delà  playc  pour  les  y  ap- 
pliquer ou  fccs  ,  ou  couverts  d'onguent ,  ou  trerapeï 
dans  quelque  liqueur  fuivant  rintcntîon  pour  laquel- 
le on  les  met. 

Les  bourdonnets  &  les  plumaceauï  ont  cinq  nV^-^^^p*  d» 
g«  iraportans.  Par  le  premier  ils  nous  fervent  à  ar- '"™''l^°i 
rftar  le  fang  qui  coule  abondamment  d'une  playc  ,  &  Jw 
c  cft  pour  cenc  raifon  que  dans  le  premier  apareil  on  ce^u». 
ne  met  ordinairement  dans  U  playc  que  de  la  chaipîe 
iéchc  :  fccondcment  on   tient  par  leur  moyen  une 
pliyc  dilatée  ,  quand  il  s'a^îit  de  taire  fortir  quelque 
eofj>$  éttangcr  ou  une  cfquille.  Ea  troiliémc  lica  ils 
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infinucm  les  mcdicaincns  dans  toutes  les  p.ïriicsd'und 
playc  :  de  plus  ils  pompent  les  iniiiLTCs  virulentes  & 
les  (ésoWxxn  acres  qui  s'ccoulent  de  la  playe  ,  empê- 
chant ainfi  qu'elles  ne  la  corronipent.  Huôu  ils  garan- 
tillènc  la  playe  des  iinpreflîons  d'un  air  troid  ou  char- 
ge de  particules  nuiiibics  ;  ce  font   particulicrcmcn: 
les  pluinuccaus  plats  duut  oa  la  couvre  qui  ont  ce 
dernier  ufage. 
chatpîf        L*on  préparc  une  efpccc  de  charpie  qui  comnie  les 
*oDg«amc.  mtfchcs  de  Cilicie  confunKnt  &  man);ci«  les  chuirs 
bavcufes  qui  furvienncnt  aux  plaves  à  aux  ojkercs. 
Pour  ctx  ctict  on  lave  &  o\\  pari'ïunc  des  morceaux- 
de  toile  ii\ttc  du  fouphre  ,  du  nitrc  &  d'autres  choies 
fcmblables  ,  cnluite  de  quoi  on  les  réduit  en  charpie. 
On  le  (crt  encore  d'une  charpie  raclée  que  l'un  taie 
en  ratiltiuu  de  la  toile  avec  un  couteau  ;  cette  char-- 
pic  cil  trcs-fiae  &  fa  principale  utilité  cH  de  deHccher 
une  playe  pour  la  dilpofcr  à  le  cicuriTer  plutôt. 

L*on  tait  des  plumaceaux  en  manière  de  tampons 
,  que  l'on  appelle  bourdonncts ,  &  il  y  en  a  d'autres 

qui  font  plats  retenant  le  nom  de  plumaceaux  ;  les 
premiers  rcmplilTcnt  la  playe  ^  &  lus  lêconds  la  cou- 
vrent ;  ceux-là  ont  pour  l'ordinaire  la  tii^urc  d'une 
olive  ,  &  de  ceux-ci  il  y  en  a  de  ronds  &  d'autres  en 
ovale ,  comme  ceux  qui  l'ont  rcprcfcntsz  par  cette 
planche  que  je  vay  vous  expliquer. 

Ces  trois  premiers  bourdonuets  A,  B,  C,  que  vous 
voyez  ,  dont  l'un  eÛ  petit ,  l'autre  moyen  &  Taurrc 
pins  gros, font  faits  de  charpie  tortillée  dctacouqu'iis 
rcllèmblcmà  des  noyaux  d'olives.  On  les  tait  plus  durs 
quand  on  en  veut  dilater  iVntrée  d'une  playe  ;  maïs 
quand  on  n*a  deHêin  que  de  porter  les  mcdicamens 
eu  d'abforber  le  pus  ,  on  les  tait  mollcti  ,  pour  ne 
point  expofcr  témérairement  la  partie  au  frofflcmcnt 
&  à  la  contulîon.  Si  la  playe  nVtoit  pas  grande  ou  Ib 
fervîroit  de  ces  petite,  &  ïorlqu*ellc  cfl  ample  &  pro- 
fonde on  y  en  met  de  plus  gros  \  il  feroit  toutefois 
plus  à  propos  de  la  remplir  aun  plus  grand  nombre^ 
qui  fullcut  menus  ,  parce  qu'ils  s'y  arraageroienc 
mieux. 

Ces  deux  autres  D,  E»  ont  la  même  figure  que  les 

^'  fj*     précédens ,  nuis  ils  ibnt  plus  gros ,  ils  (ont  lic2  dans 

"'  leur  milieu  pat  un  &1 ,  l«ng  de  quatre  ou  cinq  poulces. 


A,  B,  c. 

Ttuiïflout 
liuttucta. 


Deux 

tnaceaux 
ii». 


C» 
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tt  font  CCS  bourdoiincts  qut  l'an  met  premièrement" 
don^le  fond  d'une  pbyc  on  dans  un  grand  abrccs;on 
ne  lie  quclcs<Jeuxou  trois  premiers,  les  autre*  n'Ayant 
pas  belbin  d'être  liez  ,  parce  qu^uitiatu  le»  dar^- 
niCTs  ils  lortcjit  toujours  d'ab«ïrd  que  Ton  commence- 
i  fïtircT  1«  ptécedcns  qu'ils  couvrent: ce  fil  :udcain- 
f  i  dégajçcr  les  plumaccaïut^^  il  thir  connoîrre. quand 
^  n*v  eii  a  plus  dans  la  playc  ,  vu  que  ceux  ajTqueîs 
u  cit  attaché  pv  le  bout  font  les  derniers  à  niettre 
Jcho«. 

t>  eros  tampon  F,  liciit  à  un  double  fil  vers  la  xt* 
fr  n'ctant  flilt  juflc  à  la  capacité'  de  la  playc,  «J 

fl  :•  1  nvcnt  quM  le  tuméfie  aîrcî  pour  qu'elle  le 

prerte  de  telle  forte  qu'il  taut  que  le  fil  foit  fon  pour 
le  fctircr  :  on  s'en  fen  principalement  après  l'opéra- 
lion  do  bubonocelc  pour  boucher  l'ouverture  qucl'on 
s  tiiitc  aUTC  anneaux  ces  mulclcs  de  l'abdomen  en  in- 
fciifitm  de  faîrè  rentrer  r<;pipîoon  ou  les  intclViiis. 
^  Ce*  deux  plumaceaux  plat^  G  ,  H  ,  font  de  fi^re    î^,,",^"* 
fonde  i  Vun  cft  petit ,  &  l'autre  cil  plus  gratid  kiou  ««uxToad 
ks  efidroKs  où  l'on  doit  les  appliquer  :  on  ne  Icardon- &  flu». 
pc  pas  licaucoup  d'cpaillcur ,  mais  il  faut  de  rcxcrci- 
or  &  de  radrcUc  pour  les  faire  proprcincpt.  t 

Lesdeuxderniersl,  K,  font  de  grands  plnmaceant  ,    U9^ 
pUis  figtircî  en  ovale  ;  on  s'en  fort  tres-frequemmentj  ^^JJ^"^' 
on  en  "met  pluficur»  à  cÔt<;  les  uns  des  autres  quant}  liihcï. 
hplaye  cft  vallc  ;  &  quand  un  Chirurgien  fin't  lonap- 
farê-îl  il  en  doit  préparer  un  plus  grand  no  'il 

oc  fcmble  avoir  bcfoin  ;  c;if  fouvcnt  il  cft  c,  -m 

mettre  pluficurs  les  uns  fur  les  autres  ,  &  princptile* 
aient  lorfqu'il  veut  arrêter  une  hcmorragic  opiniâtre 
4uî  demande  une  compreffîon  coiiliderwlc  des  arte- 
R«  &  des  veines  par  où  fort  le  futig  ;  ce  qa'onprocu-- 
rcd^ordinaite  plus  aîfifmcmpar  ces  moyens  qui  after- 
minènt  les  ligatures  qu'on  a  jugé  à  propos  de  tàirc  au» 
vairtèauT  ,  &  qui  retiennent  Icf  poudres  &  les  eaux 
ftif  us  long-tcms  appliquées  fur  les  ouvertu- 

res jffira  pour  vou$  donner  une  idtîe  des  buur- 

donm-Ts  &  des  plumaceaux  :  venons  à  prcfcni  aur 
anpUcrcs. 


ttymolo-  T  Es  cmplîtrcs  font  des  comportions  plas  folid» 
Bje  du  mot  JL,  que  les  ongucnt!î'&  que  les  ccrats  qu'on  amolit 
J^iiplittc  p0uf  jç5  ^-rendre  fur  du  linge  ou  fur  du  cuir.  On  les 
applique  extérieurement  fur  toutes  les  parties  du 
corps.  Cemotd'cmpljtrcvienrdumot  Grec EmjflaretM 
qui  (îgnific  appnfcr  ou  former  fur  quelque  chofe , 
parce  qu'on  les  applique  fur  la  peau  qui  leur  fort 
comme  de  moule.  La  connoinànce  des  emplâtres  dé- 


pend  de  celle  de  leur  inuticre 
iir  ictus  ufagcs. 


de  leur  tîgurc  ,    & 
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Pat  la  inaticrc  Ton  entend  dcui:  chofcs  ,  ou  Tétofc  ^"i^"i 
dont  on  les  fait ,  ou  la  coiiipofuion  dont  on  la  cou-  ^"^  "   '_ 
vre.  Aux  parties  délicates  &  doulourcufcs  comme  les  ~ 

livres  ,  les  Vcoi ,  Ton  fc  fort  de  taffetas  &  de  linge 
fin  :  aux  robuilcs  comme  les  bras  &  les  jambes ,  l'on 
prend  de  gros  linge  ,  ou  de  la  futainc  ,  quelqnctbis 
du  cuir.  Quant  à  la  compofition  il  cil  difficile  de  la 
iJïTCÎficr  ,  car  Ton  fuît  des  emplâtres  de  tout  ce  qui  fc 
tr<^utc  fur  la  terre;  la  cire,  le  poix  ,  les  huiles  ,  &  les 
grailles,  en  tbm  les  matières  les  plu*  communes;  on 
y  ajoute  de  la  iirarge,  de  la  ccrulc,  àti  gommes,  des 
litjucurs ,  &  une  inanité  de  fortes  de  poudres,  fui- 
vanx  II  nature  de  TcmplStrc  que  Ton  veut  taire  &  les. 
pTMirictez  que  Ton  y  icquicrt  eu  égard  aux  cas  parti- 
cohCTS  où  on  les  employé.  De  toutes  ces  diiferentcft 
drogues  les  unes  font  la  bafc  de  rcmpl^trc  &  lui  don-, 
Bcnt  du  corps ,  &  les  autres  y  font  mifes  pour  y  dî- 
ft^i^>1H•T  h  roinmuniqucr  leurs  vertus  qui  paflcnt  iaf- 
qi  :tic  à  laquelle  on  l'applique  ;  le  me* 

Ui   .   ■  I  ,  m  de  tous  CCS  divers  ^ngredîcns  Ibr- 

mcnt  un  tout  cmpIaHique  qui  s'attache  facilement , 
qu*on  peut  j;arder  long-tems  en  rouleaux  ou  magda- 
leons  ^  fans  qu'il  diminut:  de  fa  borner  Ce  genre  dd 
ftmcdc  à  qui  Ton  donne  une  confilUncc  médîocr*- 
mcnt  dure  a  i;t<5  imaginé  par  les  Avicicns  pour  Ébmen- 
ttr,  ramolir ,  ou  fortifier  des  parties  J^ar  des  mddica- 
jncns  capables  d'y  rc(kr  pendant  rlulieurs  heures ,  fie 
in£mc  piuiicurs  jours  fans  fc  fomire.  Quand  on  veut 
enployer  la  matière  im  lapproclw  du  feu  pour  la  pc- 
tm  &  me;idre  fur  quelque  (jtoffc  molette. 

La  figure  de»  cmpUtrc*  varie  en  tant  de  (àçonsqoe  ^'^'J*^ 
Ton  ne  peut  pas  les  marquer  toutes  ;  on  les  rc'duit  «'"?'"***• 
fttilcmcnt  \  deux  cfpcces  g<îiicralcs  qui  font  la  iïgurc 
droite  âc  la  figure  courbe  :  Ibus  laprcmierelbntcom- 
prifts  les  cmplûtrc*  qui  fontbomei  par  dcv  lignes  droir 
tes  comme  les  longitudinaux  &  ks  quarre;  ;  &  Ibuv 
la  féconde  ftmt  renfermez  ceux  qui  ont  unecirconfc* 
Ttncc  courbe  comme  les  ronds ,  Icsovalcs  &  ceuxqui 
(ont  faits  en  croiilant  ;  tous  font  encore  divifcr.enpe- 
tili ,  en  moyens  &  en  grands  arcomodez  à  la  figure 
&  à  la  gtoHcur  de  la  partie  od  l'on  doit  les  impoi'er. 
De  plUi  it  y  en  a  d'univcrfcls  qui  conviennent  a  ton- 
ttt  1«  parti* s  du  corps  comme  les  ronds ,  &  les  (juar- 

C  a 
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rez  ;  de  particuliers  qui  fervent  a  pIuHcurs  parties  & 
non  ï  toutes  comme  ceux  qui  font  faits  en  croix  do 
Mttlrhc  ;  &  de  troilîéme*;  qui  font  appeliez  (înguliers 
à  caufc  qu'ils  n*ont  d'ufagc  chacun  qu'en  un  feul  en- 
droit du  corps ,  comme  au  ptfrin^cdàns  la  lithotoniie. 

VUpi  ^\ts     Les  cniplîrres  font  ncccf&îrcs  en  gtînéralpourcon- 

empiitTrs.  tenir  les  autres  remèdes  mis  dans  uneplayc  ou  répan- 
dus à  la  furtiïrc  ;  &  en  particulier  pour  imprimer  la 
vertu  des  mtfdicamcns  dont  ils  font  compofcz  :  à  ce  der- 
nier égard  ,  les  uns  dcnêchemt  &  ctcatrifcnt  une  p[aye 
comme  le  Diapalmc  ;  les  autres  cuîlênt  &  digèrent  la 
matière  du  pus  comma  le  Diachilon  ,  d*autTCS  \  uidcnt 
f<  îicitoycnt  comme  le  mondttîcatif  ;  d'autres  amoliflcnt 
h  diflîpctH  commclc  Diabotanum,  &ainfidurcltc. 

De  CCS  donzccmplSrrosgnvcifurcctTcplanchefouç 
autant  de  figures  diffcrcntcs  &  qui  pour  une  plu»  gran- 
de proprctd  doivent  tous  aToir  à  toute  leur  circonfé- 
rence un  bord  de  la  largeur  d'une  ou  de  deux  lignes 
^         qui  ne  (bit  point  couvert  de  la  compofition. 

Om'  Empli-      '-«  premier  A  ,  cft  rond  ,  c'dl  le  plus  commun  & 

ir»  lonJ,     celui  dont  on  fe  fcrt  le  plus  fourcnt. 

s*   , ,       Le  fécond  B,  cft  qBarr<î  ;  on  en  fait  de    rands  &  de 
nn  EiapU-  .^^j^ 
ut  flujiic    pents. 

c,  Lt  tmifî^mc  C,  cft  ovsie ,  c*c{l-i-dîrc  ,  plus  long 

m  Empli-  que  hrgc  fous  une  Hpure  osurbc  ;  on  s'en  lert  à  tou- 
■K  «mTc.    t(^  i^  playcs  qui  ont  plus  de  longueur  que  de  largeur, 

6  on  les  icrd  par  quelque  coup  de  cifcaux  pour  l'ap- 
pliquer plus  commodément  quand  on  le  pofc  (ur  des 
pIumftCcaaT, 

«n  tmaiS-  ^  qaatri<'me  D.cft  longîradin3l;onluidonne cette 
irt  lo^itt- tigurc  quand  on  en  veut  cmoorcr  un  bras  ou  une 
^^^  jambe  dans  utic  fraClun;  :  on  en  fait  d'autres  plus  pe- 
tits &  figurez  de  mfme  pour  mettre  autour  d^utt 
do^t. 
na  tnipU-  cinquième  E,  eft  taîlï^  en  croîfGnt  on  en  demi- 

liceacioif"  îunc  ;  il  convient  dans  la  fiftulc  à  l'anus ,   kirfquVlle 
fant.  cft  fiiite  à  coté  ,  l'on  en  taille  de  mfmc  de  cres-pctits 

qui  fervent  aux  paupières. 
F.  Le  fixicmc  F,  ert  PcmpIStrc  triangnlaîrc  figuré  de 

nriSeu^  la  forte  pour  s'ajuOer  nu  plis  de  l'aine  d:ins  le  bubo- 
lûie,  noceïc.  On  en  fiiit  aufîi  à  trois  angles  poiu-  h  hftulé 

lacrimalc  ,  niais  ils  font  beaucoup  plus  pctitv  que  çC- 
luv-cî. 


I 


première  l^cmonflrat'ton. 
Le  fcpti6nc  G,  cfl  taillé  cti  croix  de  Malthc , 


eft  trcs-coirtmode  pour  appliquer  fur  le  moi'giîoii,c'dt- J","  ^ 
i-Jirc  â  l*cxtrcmiié  qui  rcl}c  d'un  membre  coupe;  on  de 


G, 

Empli, 

;  cil  cvoix 

donne  une  pareille  figure  au  petit  emplitrc  dont  on 

le  fêrt  aprds  l'amputation  d'un  doigt.  . 

Le  huitième  H,cfl  Pcmplâtrc  fcncftré  ainfi  appelle,  „„  £y,é 
parce  qu'il  eft  percé  dans  fon  milieu  ;  il  eft  d*utageu«fcucS 
aui  ftiéhircs  avec  playe;  cette  ouverture  fait  que  l'on 
peutpanfcr  la  playe  fans  itrcobligédclcvcrrcmplâtre 
de  dcfliis  les  endroits  d^alcntour.  Il  convient  aufTi  l  \%    : 
broncotomie. 

Le  turuviémc  I,  cft  nommé  trapezîal ,  il  cfï  coupé  „„ 
dans  fcs  deux  cxrremiicz  ,  de  manière  qu'il  peut  s'ap-tfcti^pe-_ 
plîqucr  conunodcnicnt  fur  des  membres  inégaux.        *^-    -  " 

Le  dixième  K,  cft  appelle  récuflgi! ,  parce  qu'il  en       ^*  -j^ 
»  la  figure;  nn  taille  de  cette  façon  un  grand  empli- "je cu^"Ju|-. 
rre  lorfquc  I*nn  veut  appliquer  des  vencatoiiçs  cosxcÎml. 
les  deux  épaules.       \  v  '' 

L'onïtcmc  L,  (c  nomme  Temptâue  ypCToîdé,  par- ^    ^, 
ce  qu'il  a  la  figure  d'un  Y  grec  :  il  crt  fuit  ainii  pour  ""  j;3q' 
s'en  fervir  au  périnée  apjck  i'opcnition  de  h  Uthoto-  «te       "" 
mie. 

Le  douïîcjne  M,  a  le  nom  de  T,  parce  qu'il  luircf-      w. 
fcmblc  ;  on  l'applique  fur  des  inciiions  qui  ont  une  "j°  ^^?- 
icUe  figure,   il  y  a  de  plulieurs  autres  fortes  d'empli-     ;* 
ires  que  je  ne  raportc  pas  ici,  parce  qu'il  dépend  fou-    ' 
retil  du  génie  du  Chirurgien  fle  leur  donner  une  fi-r«i  il 
gurc  conforme  \  la  partie  ou  à  la  muladic  qui  les  dp-    '~ 
iiundciit. 


1:1 


perattons 
VI.    FiCURE.    DES    COMPRESSES. 


LEs  ComprefTes  font  des  morceaux  de  Imgc  ployci 
en  pluficurs  doubles ,  dont  Ton  couvre  ou  1  on 
énvitoniic  quelque  partie  :  on  les  employé  teclics  ou 
trempées  en  quelque  liqueur,  félon  Vintcnuon  qu  on 
(xi  propolc  de  remplir  dans  leur  ufagc-  , 

Totuquoy  ^2c  nom  de  comprerth  leuraeié  Gonne  parce  qu  cir 
k^omj'icl  les  font  de  la  compreinon  à  Tcndroit  oa  on  les  ap- 
f«.  plique  ;  &  afin  qu'il  Cjîi  par  lout  également  preiic 

conunc  il  doit  r£trc  ,  il  faut  qu'elles  r.'jycnt  m  cou- 
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furcs  ni  ourJcts  :  circonftancc  que  le  Chirurgien  doit 
oblcrver  dins  tous  les  linges  qu'il  employé  aux  p^- 
fcmeac  des  bloflcz. 

Vous  aurez  une  entière  connoiflânce  des  conipref- 
fes  ,  «luand  je  vous  auray  appris  de  quoy  ,  comment , 
&  pourquoy  on  les  fiir. 

La  niaticrc  des  comprcflês  cft  toujours  Ic'Iînge  qui  pf^"»y 
doit  être  uni ,  mollet ,  propre,  &  blanc  de  tcUive  ;  '  """* 
dics  doivent  avoir  nnc  ^paillcur  conliderablc  quand 
i\  cft  queftion  de  comprimer  beaucoup  ,  ou  de  mu- 
nir la  partie  malade  contre  un  rude  fi'oid  :  il  ne  iàut 
point  les  taire  de  linge  neuf  ;  car  c*ell  une  règle  gc- 

JUltalc  t^UC  les  '■ — ■"    -■'■—    ^^'' -— 1"—  -f«: 


uns 


linges  qu'un  Chinirgien  employé  dbi- 
Circ  à  demi  ufc^  ,  afin  qu'ils  ob^îiflcnt 


Icilont  f<i- 

I 


Comnuu 


tV  ât  qu^ils  foicnt  plus  douillets. 

Nuu\  ne  pouvons  icy  vous  prdcrire  <3ue  fort  gc-^jyjçjj-j^ 
Dcralcmcnt  la  figure  &  la  granacur  des  comprellcs  , 
|arcc  qu^on  les  doicproponionerà  la  forme  de  la  par- 
tie ,  à  la  commoditd  du  malade  ,  &  a  mille  circon- 
0anccs  de  la  maladie  ;  nous  diroDS  fcalcmcnt  quMl 
f&ut  toujours  qu'elles  débordent  d*Uii  ou  de  deux 
doigts  de  tous  cdici  les  cmplltrcs  fur  lefquds  on  les 
met.  Il  y  en  a  de  quarrtîcs ,  de  triangulaJrcJi ,  de  lon- 
gitudinales, de  tranfvcrralcb,  de  cîrculaircs,&  dcplu- 
licurs  autres  figures  ,  dans  toutes  Icfqucllcs  un  n'ob* 
fcrve  pas  tant  de  régularité  que  dans  celles  des  cm* 
plitres-  J'en  ay  tait  graver  les  principales  dans  cette 
planclw  ,  que  je  vous  cxpliqueray  après  que  je  vous 
auray  dit  deux  mots  fur  leurs  ufagcs.  Toarniio' 

Les  comprelîcs  fervent  à  cinq  chofes.  Première- onioiaitJ 
jnctil  elles  aflurçnt  A  affcmulfent  le  bandacc.  Dculié- 
iDtmcnt  elles  confcrvcnt  la  chaleur  de  ta  partie 
qu'elles  défendent  du  froid,  Troilicmcmcnt  elles  fer- 
vent de  moyen  pour  tenir  fur  le  mal  la  liqueur  dont 
on  les  a  imbibées.  Quatrièmement  elles  rcmpUlfcnt 
les  inéga'îtcz  d'un  bras  &  d'une  jambe,&  font  par-là 
qu'on  les  bande  plus  commodément.  Cinquiéme- 
lucnt  elles  empêchent  que  les  lacs  ne  racurtnlU-nr  & 
n'écorchent  une  partie  en  y  faifont  des  extcnJions , 
parce  qu'alors  on  a  foin  de  l'environner  d'unv  com-» 
prcife  circulaire.  A, 

La  première  A,  de  toutes  ces  comprefltscft  la  quar-  Comptcf! 
réci  c'ctl  celle  doiK  oi>  fe  fcri  le  plus  fouvcnt,  parce  l«-"'^'=- 
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qu'clTc  convient  à  quantité  de  matudic^  ,  &  qu'dir  fo 

peut  appliquer  fiir  beaucoup  d'endroiti.  On  les  l'ah 

plus  ou  moins  grandes  Iclon  les  occultons. 

B.  Cette  fccondeB,  ell  nppelldc  fpleninuc  par  les  Au- 

Conij.reffeçjciis  à  caulc  qu'ctant  plus  longue  que  large  elle  a  la 

puu4uc.    ^gu,.£  (i»mie  rate.  Elle  reçoit  encore  diftcrcns  noms 

ipion  les  diverles  manières  de  rappliquer  :  (ît:înt  nii- 

fe  çn  long,  elle  le  nomme  comprcflc  lonpie; quand 

çllc  ctl  poKc  de  travers  ,  elle  s'appelle  tianfverrale  ; 

&  lors  qu'on  rapplique  de  biais,  c'eft  une  compreflc 

oblique. 

La  troifi<!mc  C  ,   çft  appclk'c  longitudinale  quand 

c  mt  ffc  *^"  '^  '^*^  '^  ^^"8  '^*""  ^"^^  ^^  d*une  jambe  ;  &  e)!c 
jonguSdi- °  3Ura  le  nom  de  circulaire  II  Ton  s*cn  fcrt  pour  en- 
Aoïc  tourer  ces  parties  :  elle  cft  beaucoup  plus  étroite  que 

fonguCf  on  n«  In  pofe  d'ordinaire  l'mvantla  longueur 
de  \^  partie  que  Ibus  une  attelle;  &  q\iaiid  elle  cil  mi- 
le ctrculairement,  c'cll  pour  rendre  un  membre  égal, 
ou  pour  empêcher  que  les  lacs  dont  on  le  garotte  par 
dcdus  ne  faflcnt  de  la  douleur. 
D.  La  quatrième  D,  cil  une  comprcflc  circulaire  ftn- 

f^^P/**^*^  duëiulqu'au  milieu  par  un  de  les  chefs;  ce  qui  donne 
fufujurc.    j^.ç  ^m~jjj(ç^  pQUf  l'ajuftcr  aux  incgalitcz  d*unc  partie, 
fi.  pour  rappliquer  fur  les  fraôures  des  bras  &  dct 
jambes  qui  font  les  occafions  où  l'on  iicf^'auroîts'cti 
pafîcr. 
ï.  Jl-9  cinquième  E ,  eft  une  comprcflc  que  fa  figure  a 

ii'i^"aui*'^*  fait  nommer  triangulaire;  elle  convient  aux  aines,  & 
*  ^'"on  la  fait  toujours  trcs-^paifTe,  parce  qu'elle  doit  com- 
ptiiTier- fortement  pour  empêcher  que  Pépiploon  ou 
les  intertins  ne  sVchapent  par  les  anneaux  dilatci  des 
ïiiufclcs  de  l'abdomen. 
''  Cette  fixiémc  F  ,  cft  coupdc  en  croix  de  Malthc  , 

*n  t?(»x  S  ^^"    qu'elle  puiflc  cmbraflcr  plus  ciaiK'ment    un 
W4iJk-       inoignon  ,    par  c'cft  particulièrement   aux   amputa- 
tions quç  l'on  s'en  ftrt  ;   &  Ton  doit  faire  un  point 
\  chaqup  luigle  ,   crainte  que  dîtfcrenis  plans  de  toile 
qui  font  Ton  épaiflcur  ne  fe  dc'rangcni  en  la  polhnt. 
Comprcflc     ^'■^  fepiiême  G  ,  çft  upt  coinprciTc  fcncftitîc  ayant 
fçpcijicc.     ^^^  ouverture  dans  Ton  milieu  p<ïur  lailTcr  la  liberté 
à  l'air  d'entrer  &  de  foriir  par  la  trachée  artère  après 
ropcr^iîon  de  la  broncotomie  ;  clic  cft  encore  d'un 
grand  fccourj  aut  fVafturcs  avec  plaie. 


i 


^ 


n 


fremiere  IDcmonflrarion.  ^t 

La  huitième  H ,  pLt  la  trapcziolc  figurée  comme       1 
rcrnplâin:  de  ce  nom  ;  c'cft-à-dirc  qu'elle  eft  ft:ndue(,^?3 
fKxs  les  ^ux  eiLremitci  puar  s*appliqucr  pjus  julle  ^ 
<■  'tcs  de  furlacc  îinfgalc  ,  fur  Icfqucls  on  la 

;  ...  jurs  circulaircmem. 

^vicntc  I ,  cil  une  grande  comprcHc  quarréc 
epn'ii  l'es  deux  aiiglcs  inférieurs  jufqucs  vers 
j  pciur  s'ajultcr  à  la  figure  de  iVpauIe  quVl- 
.'c  M.  ..<:ouv;ir  dans  Ifs  luxaci^ns  dç  rhumcrusuvcc 
l'oinfolatc- 


t>uc  dixième K,eft  une  compreflc  a^pelléc  lozan-  C[„3 
gé ,  par<ic  que  tes  côtci  oii  puus  qui  font  au  nombre  lo&u] 
oe  fil  font  eutr'eux  des  aii){Ic^  nbliquçs  .,   dont  ceux 


-"  ■•-  •— —  — —  —  —■ .-  —..f^.-,^  j_T- 1   — -•■ 

qtti  ihwt  oppQffrz  l'un  à  l'autre  ftiiit  ^giux  aulH  bien 

qoc  le^  côicï.  L*on  donne  fuuvcnt  ctiiiç.  6gure  ;\unc  l 

c«,p.n'r<*fle  plutôt  que  de  la  faire  ronde ,  parce  quVlIei 

.;  lO  ulige  que  la  circoïairc  »   &  parce  qu'il  cH 

•  it.  ^kplus  promt  de  couper  ainlî  en  djoite  li^nc 

jatrc  angles  d*unc  comprelfe  qu.irriîc ,  qui  elT  la 

fiU5  t:ommune,  que  de  la  tailler  pxaé^emcnt  en  rond. 

L'<>n7!^mc  L,   ei\  compoÉcc  de  trois  comprelles 

lies,  dont  Icidcux obliques s'cnrretToi-,J[)[! 
de  croix  de  faint  André,  &  l'auirequc 
»ous  voicz  liiuic  vcrticalçiTicnt  les  travcrfc  paf  leurs 
juïgles  aigus  :  on  les  applique  avec  fuccès  fous  cet 
srnnRcrncnt  danç  rancvrtfmc  &  dans  les  varices;  par- 
et  qu^y  ayant  trois  comprclfcs  doiis  !e  milieu ,  cela 
comprinu-  rris-bicti  l'çndroit  où  le  vailfçau  çiï  ouvert 
$iu  relâché. 

Li  dodiiéme  M,  cfl  une  comprenè  arrondie ,  Il  y  lonâc 
en  a  de  piHàitemcnt  rondoC  comme  des  bouUçs  ,  & 
d'.ium-.  oui  ne  le  fonl  que  d'un  côttf  comme  des  dc- 
;  les  unes  &  Icsiiutres  fe  meçtcnc  fousTaif- 
.^.iv  .i.a.it  que  de  t'airc  le  band:tge  après  la  reduâion 
de  rfmmetTis  lux<:  ;  on  en  m«  aufÏÏ  une  dans  Umaici 
à  ceuï  qut  ont  eu  des  pi  du  brqs  oi)  difloquci  ouira- 
iitirct.  pctir 

Knfin  ces  dernières  font  de  petites  comprcrlTi-s  dont^'"P" 
\c%  unes  N  ,  N  ,  font  quurre'c&cVaîtîês  piuirlesfii- 
pnéci  du  bra^  &  dupied.  Les  deux O,0,fotit  lon^uet- 
lej  ;  Ton  s'en  fçn  aut  li>jaturcs  des  vaiflêaux  pour  nouer 
"le  fil  par  detfiK  ,  &  les  deux  autres  P  ,  P  ,  font  tou- 
Wc*  &  rres-peutes  ,  pour  être  emplov^es  dan<  les  fu* 
rurcï  ;  &  panicuiiercuient  dans  celle  du  reudun. 


4^    2>ex  Opérations  de  Chirurgie^ 
VU.  ficiniE.  DES  BANDAGES. 


tk'finirion  A  Prés  avoîf  garni  uncplaye  de  tentes  &  de  pluma- 

dubiuwlage.  J\  ccaux  ,  &  ravoît  couverte  d'un  emplâtre  &  d'u-. 

nccomprellc  ,  Ton  finit  par  le  bandage  ,  qui  n^cftau- 

trc  choie  qu'une  circonvolution  de  bandes  faite  avec 

adrcllc  autour  de  quelque  partie  du  corps  pour  lui  coii- 

ferver  ou  lui  rendre  la  fantc. 

0;qiiec'eft     Avant  que  de  pouvoir  iaireun  bandage  ,  ilfautfsa* 

<3ac  bandi:.  ^^^  ^-ç  cucc'cll  qu'unc  baiide.  Un  aupellc.bandc  mi 


M 
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f  lien  long  &  large  dont  (?n  couvre  &  ou  envclopc  les 

Ipxrticsquîcnunt  bcfùiii  pour  Icurrdtabliilcmcm.  Rc- 

liuan]uei  donc  que  la  dilî'crciicc  qu'il  y  :i  entre  bnndc 

"  :  bmdagc  ,  cVftquc  la  buudc  cil  en  mcnie-icms  Tin- 

Dcni  &  la  matière  dont  le  blindage  cil  tait ,  &  le 

_    _^L*  cil  l'unigt:  &  l'appofiiion  de  la  bande. 

Lci  bandes  dilicrcm  cntr^clles  en  plusieurs  ibçons; 

i^ioir  par  leur  imticre  ,  cor  il  y  en  a  de  cuir  &  de 

^c  ;  par  leur  figurCiquidoic  £trc  convenable  aux  di- 

lerlês  parties  quil  faut  bander  ;  par  leur  grandeur, 

[  vu  que  les  unes  font  longues  &.  larges ,  les  autres  cour- 

f  les  &  écroiics  ,  ou  longues  &dtroitcs ,  larges  &cour- 

;  Ces  ;  fie  par  l«ir  (iruâure  plus  ou  moins  artificielle, 

puifqu'i  '  ir  tailler  plulicurs  exptiîs  pour  divers 

cik  pv'  >  ^  qu'on  c(v  trouve  d'autres  toutes 

^te%  ,  cununc  une  fcrvicttc,  une  ceinture  ,  &c.  pour 

d«s  6clbius  oxdiuaircs. 

If  on  cuufidcrc  à  une  bande  fan  corps  qui  en  c/l 

^  la  p«tic  \ix  plus  ;iniple  &  U  plus  forte  ;  &  les  cxtre- 

jinÎLcz  fc  prennent  ou  fclun  fa  largeur  ,  ou  fclon  fa 

HHeeur  j  c'cll  ce  que  l'ou  nomme  chefs  :  aînH  il  y  eu 

"^uu  qoitic  eu  une  bande ,  quelque  petite  qu'cl- 

^  paicc  qu'elle  ne  peut  manquer  d'avoir  deux 

'■a  fï  longueur,  h  autant  à  fa  largeur. 

1  :\  des  bojides  [cpr^lciitent  des  pamllclo- 

-xjn^cs  ou  quarrei  longk;nuts  on  fait  que- 
fois  à  Iciu^  bouts  h  incinc  dans  leur  milieu  plu- 
nciliuns  ,  comtuc  vous  poavcx  r«ppârccvoir 
plaiiciK. 
ir  qu'une  bande  ait  quatre  conditions  pour 
;  hi  preniitrc  que  la  matière  en  foit  bon- 
cVii-^-dirc  que  ti  cVIl  du  linge  ,  il  ne  foit  ni  trop 
iVîctix  ni  trop  neuf,  aîiii  qu'elles  foient  douces  ou 
inolU-i ,  deiit^es  &  légères  :  la  Iccunde  qu'elles  foient 
nettes  Ù  blanches  pour  n'imprimer  aucune  mauvai- 
fc  qualité  ;  la  troilî^nK: ,  qu'elles  foient  d'une  toik 
un  ''  -■'  -ric  non  ouvrée  ,  &  qu'elles  foient  coupiies 
tk-  ,  d'autant  que  ce  qui  l'ctl  de  biais  fe  re> 

I3c:;e  Oc  le  déchire  ;  &  U  quatrième  ,  qu'elles  foient 
ak&  Cius  ourlets  &  fans  nTuds ,  comme  les  com- 
j  de  cmimc  de  bletfcr  :  ajo'jtcï  qu'elle-i  ne  doi- 
Dtur  avoir  de  lilitrc  ,  fi  l'on  veut  que  le  banda- 
i;sfoîi  accompli.  Au  rcllv  ou  ptcudm  de  IcmbUblçs 


fïiifetfnce 
lies  bandes. 


dttiout    re- 
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précautions  pour  faire  des  bandes  de  cuir,  ou  dYtoffè-        | 
DiriCon       Les  bandages  font  communs  ou  propres  :  les  coni-        | 
i"*b!u^-  "'"'^  peuvent  circappliqucz  cnplulicurs  parties  pour 

diffcTcns  maux  ;  comme  les  bandages  (impies  tant  c-  | 
gaux  qu*incgaux,&  les  propres  ne  conviennent  qu'en 
certains  endroits  &  à  telles  ou  telles  maladies  :  &  le 
iiombrcde  ces  dernières  fortes  cil  auflî  grand  que  l'on 
compte  de  différentes  parties  au  corps.  Je  ne  prCtens 
pas  vous  les  expliquer  ici  toutes  ,  la  dîfcuffion  en  cft 
d'une  a  grande  étcnducqu'cllcdcmandcun  cours  par- 
ticulier ;jc  ne  vous  parlcray  aufll  des  bandages»  qu'au- 
tant qu'il  eft  necelTairc  pour  vuus  faire  comprendre 
les  opérations  que  j*ay  à  vous  démonrrcr. 

Le  bandage  eft  ou  fimple  ou  compofé  :  oii  appel- 
le fimple  celui  qui  n'a  qu'une  forte  de  contours ,  & 
oui  fe  fait  avec  une  feule  bande  à  laquelle  on  n'aricii 
ûiïcouptf  ni  ajouta.  Ce  bandage  cft  de  deux  fortes , 
rfgal  ou  inégal  ;  le  (împle  égal  cil  circulaire  ,  il  em- 
braflc  la  partie  en  rond  comme  un  cerceau  ;  la  ban- 
de en  cft  uniment  tcrjninéc  fans  imparité  de  circuits  ; 
le  limplc  inégal  fc  divifc  en  quatre  efpeccs  ,  on  rap- 
pelle doloire  ,  lors  que  les  circonvolutions  ne  font 
<iue  bîaifer  un  peu,  en  fc  couvrant  les  uns  les  autres; 
il  fc  nomme  moufle  lorfqu'clles  s'inclinent  &  gau- 
chiflcnt  davantage  ;  il  a  le  nom  de  rampant  quand  el- 
les s-éloignem  tellement  les  uns  des  autres  qu'elles 
laiflcn;  entr'cllcs  des  cfpaces  découverts  ;  &  il  eft  ap- 
pelle rcnvcrfé  ,  lorfque  l'inégalité  de  la  partie  oblige 
de  f^'re  dci  replis  &  des  rcnverfcmcns  en  mettant  la 
bande  fcns  deflus-deirous  ;  le  bandage  compofé  cil  ce- 
lui qui  fe  fait  de  plulieurs  bandes  jointes  enlcmble  , 
tm  d'une  feule  cou}>ée  en  pluIIcurs  chct^. 

Tous  les  bandages  ne  font  pas  commencez  &  finis 
de  la  même  manière:  les  uns  fc  commencent  par  une 
des  cxtrémitcz  de  la  bande  con>mc  ceux  des  fraâurcs; 
les  autres  à  quelque  dilhmce  d'un  de  fcs bouts  com- 
me ceux  des  faignées  ;  ou  même  par  le  milieu  de  la 
bande  ,  lorfqu'ellc  cft  roulée  à  deux  chefs  comme  U 
capeline. 

L'on  pofc  fouvcnt  le  premier  chef  de  la  bande  for 
la  partie  malade  ,  quelquefois  fur  la  voiJÎnc,  d'autres- 
fois  fur  une  partie  éloignée  &  oppoféc  ,  &  toujours 
Xuivwt  rintcntion  pour  laquelle  on  fait  le  baudag<(  j 
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naît  n  ne  ihat  jamais  le  finirlurl'endroit  de  la  playc, 
Ifurce  qoe  iVpîiij^U  dont  on  doit  attacher  le  dernier 
|:«hcf  ne  manqueroit  pas  d'y  ftirc  de  la  douleur.  - 

Lc%  bandages Icncnt  auxrcmcdcs,ou  tiennent  eux-  gcî 
mfirocï  lieu  des  remèdes.  Le  nombre  de  ces  derniers 
clî  fort  grand  ;  car  tous  les  bandages  que  Ton  fait  aux 
fraâurcs  &  aux  luiatîons  les  guerifl'ent  prelquc  fculs  : 
les  dîffcrens  ufages  qu'on  rcconuoît  aux  bandages 
|ft)m  qu'on  les  nomme  diflèremmcnt  :  Ton  appelle  in- 
[camailft  ceux  qui  approchent  les  It'vrcs  d'une  playc 
Vune  de  Tautrc;  expiiUît>  ceux  qui  conduifent  au  dc- 
hon  les  matières  purolenrcs  des  abfc^s  &  des  ulcères; 
Ices  znaladics  fc  gueriHcnc  aflèz  ordinairement  par  ces 
^derniers  moyens  :  quant  aux  premiers  qui  ne  font  que 
fcn  ir  auî  remèdes ,  on  les  appelle  retentifs  ;  ils  font 
trcs-communs  en  coniparaîfon  des  autres  bandages  , 
lU  ne  contribuent  encore  à  la  guerîfon  qu'en  retenant 
les  mcdicAmcns  fur  la  partie  malade  ;  il  y  en  a  plu- 
I  ficurs  de  ccuï-cy  qui  ne  conviennent  encore  qu'à  cer- 
taines parties  ,  comme  à  la  gorge  ou  au  ventre  ,  lel- 
l^aclles  ne  peuvent  pas  fupportcr  d'autres  bandages. 
I     La  maticre  du  bandage  ayant  toutes  les  conditions 
imarquifes  CT-deffus  ,  lu  relie  dépend  du  Chirurgien 
Iqui  connolUunt  les  différences  des  bandîiges  &  les  cas 
|où  ils  doivent  Ctre  appliquez ,  n'a  plu9qu'àpnft.T pro- 
prement les  bandcn  &  ik  les  lever  avec  addrcflc.  ^ 
L'on  bandera  cgalenïcnt  une  partie  fi  Ton  obferve  Msnî«ë 
In  drconllances  fuîvantcs  :  Il  faut  que  le  Chirurgien  [[,\"b^di- 
mctte  le  malade  dans  une  lîtuatîon  commode  ,  qu'il  gc. 
fa/fe  tenir  la  partie  qu'il  doit  bander,  par  un  ou  par 
pluficors  de  fcs  ferviteurs  -  que  la  bande  étant  roulée 
ferme  &  fcs circuîts^gaïcmcnt&cntiercment couverts 
I«  uns  par  les  autres  comme  des  anneaux  concentri- 
ques ,  tl    la  prenne  d'une  main  &  tenant  le  chef  de 
I  autrcil  lapofefans  h^îicr^nidonucrroupçonqu'il  ne 
fç dit  par  quel  endroit  commencer  :  dés  ce  ntomcnc 
pour  ne  point  faire  languir  fon  malade  ,  il  doit  avec 
autant  de  diligence  que  d'exnâitude  entourer  de  la 
bande  ïa  partie  affcârfe  ;   l'agrément  &  la  propreté  y 
font  néceïlâircs  ;  afin  que  le  nulade,  les  alfiilans,  & 
l'Operateur  m#me  foicnt  contons  de  l'ouvrajje  :  le  baii- 
daigc  faic,  ilcîamineraiilescirconvolutîonsiontéealc- 
rooK  conduites  &  alfurécs  ,  s'il  n'elt  ni  trop  Idchc  ni 
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trop  fcrrd  ,  &  s'il  qnadrc  à  la  forme  &  au  volume  de 
la  partie  :  enfuitc  il  la  mettra  fur  des  couffins, de  ma- 
nière qu'elle  ne  puiflc  point  vaciller,  ni  fouftHr  de 
r<louleur,obftrv3nt  pour  règle  générale  que  Icbrasfoit 
TiïtucJ  un  peu  ployt*,  &  la  jambe  tout  à  fait  (îtcnduc. 
Si  la  dcxtcrité  du  Chirurgien  fe  fait  voir  ,  lorfqu'it 
fçait  pofcr  des  bandes  avec  juflcfTe  &  <5l<îgaiicc  ;  elle 
ne  paroît  pas  moins,  quand  ilcfl  obligé  de  lever  ccâ 
mfmes  bandes  ,  &  qu'il  s'en  acquitte  d*unc  manière 
ticju'on  ailtc,  fans  contufion  &  fans  cmbaras.  Pour  d<îbandcr 

Sl.Vu..-,  'î*  partie ,  il  faut  qu'il  la  mette  dans  la  mcmc  fitua- 
pout  lever     .    •         ^  \t      r     •     '  1   -.   il     I       1  -  %•.,-■  ,-,' 

I*  bande,     ti^i"  quelle  ctoit  quand  il  la  bande  c ,  quil  la  hmc 

tenir  ferme  par  des  affiftaus,  &  qu'alors  défaîfant  l'appa- 
reil, &  levant  les  bandes  doucement  &  proprement, 
il  les  déroule  tantôt  d'une  main  h  tantôt  Je  l'autre 
fans  les  laiHer  <;chaper  dcfes  mains ,  &  obfcr\*ant  fur 
tout  de  ne  point  exciter  de  douleur:  ^\  les  bandes  font 
tcoUccs  les  Unes  aux  autres,  ou  bien  à  la  partie,  il 
moit  pour  les  d(îgagcr  plus  facilement,  les  humcélcr 
de  quelque  liqueur  qu'on  divcrfificra  fuivant  l'état  de 
la  maladie  ,  fc  fcrvant  d'huile  par  exemple  quand  la 
partie  eft  douloureufe  ,  du  %in  quand  il  y  a  delafroi- 
deur  &  de  la  débilité,  &  d'oxicrat  lorfqu'il  y  a  de  l'in- 
flammation. 
ton'oJiw      E'iîiiTiinons  3  prcfcfit  quelques  bandages  qui  font 
^^^    ""' reprclcntei  dans  la  Planche  fcptidmc;  je  n'y  ay  taie 
graver  que  ceux  dont  on  fc  fert  tous  les  jours ,  & 
qu'un  Chirurgien  doit  fçavoir  indifpcnfablemcnt. 

La  premier  A,  eft  le  couvre-chef,  ainfi  appelle  par* 
ce  qu'il  couvre  &  cnvclope  toute  la  tfitc  :  il  cft  faitf 
avec  une  fervicttc  pliée  en  deux  pour  ctrc  pofé  fur 
latC-te;  &  des  quatre  angles  qui  pendent  à  côté  du 
vifagc  ,  il  y  en  a  deux  que  Ton  noue  fur  le  ircntoii^ 
&  les  deux  autres  fur  la  nuque  du  col  ;  ce  bandage  le 
plus  uiité  de  tous  convient  à  toutes  les  playcs  de  la 
t^te. 

Le  fécond  B,  cft  le  bandeau  ;  il  cft  de  dent  fortes, 
Pun  fimplc  qui .  fc  tair  avec  une  bande  tournée  cîrcu- 
laircment  autour  de  la  ttte  ,  &  l'autre  figuré  que  l'on 
compofc  de  pluficurs  morceaux  ou  de  pluficurs^  rc- 
doublemcns  de  tnilc  coufus  cnicmble;  ayant  quatre 
rubans  aux  quatre  angles  pour  le  nouer  derrière  la Ittcj 
ce  bandage  cft  particulier  pour  le  front. 
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LctroîfitfmcC,  cft  le  fcapulaîrc  ,  aiiiii  nomm^par-      jC- 


qu'il  appuyc  ftir  les  épaules  :  il  cfî  fait  d'une  pièce  .  ^*' 
toile  de  deux  ou  trois  pieds  de  long' fur  fcpt  ou  *"*" 
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huit  doîps  de  large;  on  l'a  fendu  par  lé  milieu  fui- 
VTOt  la  longueur  pour  y  palfcr  la  tête,  il  fcrt  à  ibu- 
tenir  tous  les  bandages  que  Pon  fait  à  la  poitrine  &  au 
ventre.  L'un  des  (!},  le  fait  voir  hors  du  fujct ,  & 
r«itrc  !c  montre  appliaué  fur  la  partie  blcfTc'c. 

Le  quatrième  D,  cit  la  fcrviette;  on  en  prend  une 
^nî  fbit  allH  longue  pour  faire  le  tour  du  corps,  ou 
Uploycdcfunîong  cntrois  ou  en  quatre,  &  Ton  en 
bande  toutes  les  playcs  de  la  poitrine  &  du  bas  ventre; 
on  j  attache  par  devant  &  par  derrière  les  cxtrcmîtcr 
du  icapulaire  gui  cmpCchc  qu'elle  ne  tombe. 

Cette  cinquième  E  ,F ,  G ,  cft  une  bande  à  faîgner ,   ï-  e,f.g. 
elle  cil  longue  d'une  aulne  ou  environ  ,  &  large  dc*'*'^**'^*'^ 
dcui  do^s  :  E,  vous  la  fait  voir  avant  que  de  s*cn  ^''^'' 
icfvir  ;  F,  vous  mouirc  un  bras  qui  en  a  été  bandé 
après   la  làignéc;  6c  G,  vous  apprend  comment  fe 
fait  le  bandage  de  la  faîgnée,  du  pied,  lequel  on  ap- 
pelle iVtricr.  Je  VOU5  parleray  plus  amplement  de  ces 
deux  bindages  en  faJiàiit  les  faign^cs.où  ils  convien- 
nent. ^.^ 

Le  fiïîe'mc  H ,  I ,  en  un  bandage  pour  le  bras  ou  t;nbiîV 
poo:  .U  jambe  appelle  rampant  ;  il  fc  fait  avec  uneumpuiu 
boadc  roulée  à  un  chef  de  deux  ou  trois  doigts  de  lar- 
ge, &  longue  de  deux  aulnes  ou  environ.  Quand  on 
le  ftît  au  oras,  on  commence  par  un  circulaire  ou 
deux  autour  du  poignet,  &  on  le  continue jufqa'i 
Tépaulc  en  lailTam  des  cfpaccs  entre  chaqucs  circon- 
rolutions;  &  lorfqu'on  le  pratique  à  la  jambe ,  Ton 
commence  par  un  t:tricr,  partant  le  premier  chef  par 
dellôui  la  plante  du  pied,  fi:  montant  en  rampant  juf- 
qu*au  haut  de  la  cuifTê:  ce  bandage  cft  ïîmplemcnt 
conicwif,  parce  qu*il  ne  fait  que  contenir  les  remè- 
des fur  ta  partie.  H  ,  en  cft  un  appliqué  fur  le  bras; 
&  I,  montre  la  bande  dont  onfc  fcrt  pour  le  faire. 

Le  tepti^me  L,  cft  le  plus  fimplc  de  U)us;  il  ^c    B^ôj^ge 
fait  avec  une  bandelette  courte  &  qui  n'a  qne  ce  qu*il  fimplc. 
faut  de  longueur  pour  en  fa'tc  un  ou  deux  tours  cir- 
CQltires ,  fans  monter  ni  dcfccndrc. 

Le  huitième  M  ,  eft  encore  un  fimplc  contentif  ;    '•  w^ 
mais  pour  le  faire  il  faut  an  morceau  de  toile  plus  lar- j  "^fli 
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gc  que  pour  le  procèdent:  on  y  met  quelquefois  4<? 
^  petits  cordons,  ou  bien  on  le  coud  fur  lu  partie. 

i^ft.p»         Le  neuvième  N,  cil  un  l>andaç<:  convenable  pour 
v^Ttlcfrcnl  ""^  JMTibe  qu'on  a  dclTcîii  de  bander  avec  fcrincté,  W 
veilc».        te  fait  avec  une  bande  pareille  à  celle  du  rampant;  on 
jette  le  premier  chct'fous  la  plante  du  pied,  &  en  le 
remontant  on  le  croifc  de  niaincrc  qu  on  tait  fur  le 
tarfe  comme  une  croix  de  faint  André,  après  quoi 
on  pourfuit  les  circonvolutions  jufqu^au /arrêt:  &c\\ 
M  faut  remarquer  qu*à  l'endroit  où  commence  le  gras 

rie  !a  jambe  on  doit  faire  des  renvcrfts,  &  les  con- 
tinuer jufqif  à  ce  que  l'on  ait  atieim  le  plus  épais  de 
ce  m^nic  membre;  cur  autrement  le  bandage  feroit 
des  godets,  ^  ne  ferrcroir  pai  Cgalcmcut  la  jambo 
comme  elle  a  bcfoin  de  IVire. 
BindVTnu-     ^^  dîxïém*  O  ,  cft  uiic  bdndc  rouldc  à  deux  chefs 
jm  :»  deux  ^Raut  ;  un  l'appliqnc  ordinairement  par  le  milieu, 
chefs.        lenant  les  deux  chefs  chacun  dans  une  main.  On  fait 
cette  bance  plus  ou  moin^  large  ou  longue  fuivant  la 
dîlî<?rcncc  des  parties ,   ou  des  maladies.  Elle  fert  à 
faire  la  capeline  &  le  fpica  qui  font  à\:i  bandages  dont 
on  ufe  tres-fouvciit, 
T-j"*         L'oniieme  P  ,  cft  une  petite  bande  large  de  deux 
ÎmIua^juT  ^^^^'o'^^  3ilcz  longue  pour, litirc  deux  ionrs,furIa  par- 


faite  en  long,  afin  d'épargner  par  ce  moyen  .une  futu- 
re. On  le  commence  par  le  milieu  >iz  la  bande  fur  la 
partie  oppofite  de  la  plajc;  par  eïcmpic,  fi  l'on  veut 
s'en  fcrvîr  au  front  où  il  convient  particulièrement, 
l*on  paiTera  le  iniiicu  delà  bande  fui  l'occiput, écou- 
lant départ  &  d'autre  les  deux  chefs  audeflûs  des  deux 
oreilles.  Ton  cnpalîcra  Tun  par  la  fente  de  l'autre  au 
droit  de  la  playc  ;  puis  les  tirant  tous  deux,  on  fera 
joindre  fi  exiâenicnl  les  bords  de  la  playe  l'un  âl'au- 
rre  ,  qu'ils  ft  puifïèni  rcprcndic  fans  aucune  diffor- 
_  -, .-     nuté. 
-iSîd^tt  \     ^^  dom.iémeQ,  cfl  urî  bandaga  à  quatre  chefs.  Il 
^tKthcfîfe  fait  avec  une  bande  de  toile  dont  les  deux  cxtrdmi- 
l'ei  ou  chefs  pris  fuîvant  la  longueur  font  fendus  cha* 
.    cim  en  deux;  lorftu'ils  font  fendus  en  uois,  c'eilurt 
bandage  à  iîx  chefs  ':  &  quand  ils  le  font  cliacun  en 
■'^■"■'-  Quatre 
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^uirrc ,  il  c(l  i  huit  chch;  :  ce  bandage  s'accommode 
â  plulkurs  parties.  Nous  le  mettons  frincipalcaiicnt 
au  rang  <îcï  incamatifs  ou  unifTants,  vu  qu*on  s*cn 
fcnpuiu  rapprocher  les  lèvres  d'une  playe  faite  en  tra- 
vers. Avec  CCS  dctii  ilcmicrs  bandages  Ton  évitera 
beaucoup  de  futures  dont  le  Chirurgien  doit  eïenitt.T 
f«  malades  aurnin  qu'il  cft  poffiblc  ,  parce  qu'ils  ai- 
meront toujours  mieux  pour  guérir  être  fournis  au  fcn- 
timcnt  obtus  d'un  bandage,  que  d'cfluyerlesdoulcun 
niracs  de^  futures. 

t,c  dernier  R ,  cft  im  bandage  figuré  repréfcntant     j^ 
on  T;  on  rappelle  figuré  ,  parce  qu'il  cft  tait  de  deux  Baodj^ 
bondes  coafucs  enfcmblc  ;  il  v  en  a  de  fimpics  corn-  t^» 
me  celui-ci,  &  d*autrc!i  qnî  lont  fendus  &  doubles, 
dont  on  fe  fcrt  en  différentes  occa(ions.  Ce  bandage 
convient  ii  plufieurs  parties  ;  il  cft  emolcnc  fur  tout 
«près  l'opération  de  la  llthotomie  âc  de  La  ôftulc  à 
l'anus. 

Si  j'cncreprmoîs  de  dcfcendre  dans  le  détail  des 
bandr^ctijc  vous  demanderois  bien  plus  de  tems  qu'il 
ne  noui  elt  permis  d'en  pafTer  ï  nos  oftêmbldcs  :  ce' 
que  je  vous  ay  appris  fuffira  pour  vous  en  donner  au- 
tant de  connoilïincc  que  vous  en  devcî  avoir  pouf 
V  prclcnt  i  venons  aux  future^. 
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LA  l'uture  eft  une  opcracîon  dc-Chirurgic  qui  pu 
le  nioyc!!  d*unc  aiguille  cnfil<ic  ,  aide  à  rejoindre 
de  h  ftun-  g^  à  remettre  daiis  une  parlaite  continuitd  les  parties 
de  notre  corps  vîoUintnent  divUccs  ,  &  encore  Hui- 
glatîtes. 

Ce  mot  de  future  fo  prend  en  dcur  façons;  ou  pour 
Tuiiion  des  os  du  cranc  joints  cnfcmble  en  manière 
de  dents  de  fcic  qui  s'engagent  les  unes  entre  les  au- 
nes ,  ûu  pour  uuc  couture  que  l'on  ùic  aux  playcs 


«|Ui  en  ont  bcibtii  ;  &  c*c(l  daiis  ce  dernier  fcns  i^ue 
nous  iVntcridifm  ,  quand  nous  difons  que  la  luture 
eft  le  niiiUcur  moicii  que  l'on  doive  employer  pour 
réimir  des  playes  nuuulltment  faites,  lurfquc  le 
bonriari'  î'avonle  de  la  (ituatiuii  la  plus  avanragrufe 
l>  <t  cuir  i  bout  ;  parce  que  les  livres  de  \a 

y  1  approchées  les  unes  contr«  les  autres  par 

k  des  points  d'aipuille  ,  Ic?"cxire mitez  des 

l'  ùbics  qui  ont  été  Coupées  ou  ikchirdcs  fc 

«.  ciicocvapp1iqu()e$]esunc!>aux  autres,  com- 

me ci.-',  cmiciil  avant  que  d'être  roinpuciKSc  féparées. 

Lv*  AiiCitiis  ont  invente'  plulicurs  futures  ^   qu'ils  Ses  div 
0-  i  ibus  trois  clpcccs  ;  les  incarnativcs  ,  Ics^ûm. 

ïy  \.»  &  les  conlctvativeli 

;.itive  cft  ainlï  appclKîe  ,  par<?c  que  rejoi- 
fc.-.,.  ,..  Dords  d'une  playe  ,  &  les  tenant  unis  eu*- 
ftm;»lc  par  !c  moyen  des  fils  dont  on  les  a  travcrfet 
u\  ■  ■  '  r-  linuîllc  ,  elle  tait  qu'ils  fc  collent  ,  fc  rf^ 
f  -  &  s'inciirncnt  ,  comme  ils  étoiciit  aupara* 

ViUi.  un  U  lubdi^irc  en  cinq  ;  rcntrccoupec  ,  l'en* 

tOTtitlée,  l'cnchcvilldc,  ou  cmplumiïe,  la  future  avec      

*gr;phcs,  &la  future  fêche.  De  ces  cinq  fiiturcsnouî  ^^^„„f^ 
en  fuprimons  deux  comme  trop  cruelles  Se  louc  i  fait  de  (iHrï^ 
iaucilcs,  qui  fout  remhcvillce  ou  l'cmplum^c,  &  la  qn'"*  ^'"*"' 
future  avec  :igraphc$.   La  première  fc  nommoit  en-  "l^*^^* 
chevillée  lorfqu*on  fcfcrvoit  de  pciiies  chevilles,   &   "" 
caoplumée  quand  on  presott  des  tuyaux  de  plumes  : 
on  Qibloit  deux  ou  trois  aiguilles  d'un  double  fil  qu*on 
paflbii  au  travers  des  bords  d*une  playe  faifant   les 
ootts  i  un  doi^  de  di(l;mce  Tun  de  l'autre  ,  6c  'dans 
les  «nies  de  ces  fils  l'on  meitoit  une  cheville  ou  une 
plume  >  &  Ton  en  lioit  une  autre  avec  le:»  boucs  dtr 
même  fil,  afin  que  ces  plumes  tinlfem  les  bords  delà 
playe  réunis;  mais  en  la  preiTant  tellement  qu'elles  y 
caufoient  des  douleurs  continuelles  &  des  obftruâions 
fttivies  de  plusieurs  tîchcux  accidens  :  &  pour  faire  !a  fé- 
conde Ton  avoit  des  agraphcs  crochues  &  pointues  par 
Icsdcui  bouts,  &  l'on  en  fouroit  une  dans  la  panic  fupc 
licorc  de  la  playe,  fie  l'autre'dans  l'inférieure  pour  rap- 
procher les  lèvres.    Vous  jug«  bien  par  le  récit  qu» 
)e  fais  de  ces  deux  futures  ,   de  quelle  cruauté  elles 
^toicnc,  &  en  même  tcms  de  leur  inutilité  «  puifqu* 
éiDs  le»  m  ou  c'.lch  lemblciillcplttsneceââtres.com- 
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mo  dans  des  playos  profondes  où  la  comra^ton  d« 
parties  charnues  coupïïcs  licut  les  bords  tort  «îcanez  , 
b,  dans  les  playcs  des  tendons  ,  elles  cxpofcroient  à 
des  convullions  terribles  &  â  àx.%  troirtcmcns  qu'on 
évite  en  diminuant  le  mieux  qu'il  cil  poir)blc  par  des 
comprcITions  modérées  la  dilatation' de  ces  ptayes,  & 
eHattcndancque  les  fibrcsfc  relâchent  &feprolongcnl 
pour  fc  reprendre.  Je  ne  vous  ei>  parlcray  donc  pas 
davantage  ;  je  vous  cxpliqucray  dans  un  moment  Ics- 
ttois  autres,  qui  font  L'entrecoupée,  l'entortillée  &  la 
future  ftche. 

On  avoit  donné  le  nom  de  reftrinélivc  à  une  cfpc- 
ce  de  future  avec  laquelle  on  prétendoic  arrêter  le  fang 
dans  les  grandes  playcs  où  ilyavoicouvcrturcdcvaîi*M 
fcaux  couddcrablcs  ;  &  pour  cet  effet ,  on  en  avoit  ™ 
imaginé  de  diverfcs  façons  du  nombre  dcfquellcs 
étoient  celles  du  Cordonnier,  du  Coufhiricr,  du Pel- 
Jctier  ,  &c.  toutes  plus  inutiles  lc5  unes  que  les  au- 
tres ;  Q)t  pour  peu  que  l'on  fulfc  de  réflexion  fur  cet- 
te future  ,  Ton  ne  pourra  pas  s'empêcher  de  la  con- 
damner :  &  certaïncnicnt  fuppofé  que  Ton  eût  coufaf 
la  peau  ii  cxaâcmcnt  que  le  fang  n'en  pût  l'unir  ,  ne  V 
s'échapcroit-il  pas  au   defibus  par  le  vairtcau  ouvert, 
d'où  il  i'ccouleroit  dans  tous  les  întcrfticcs  des  mwf-^ 
des;  ce  qui  enHeroit  la  partie,  la  pourriroit&lagan-^fl 
Je  greneroit.  Ainli  c'tft  avec  juftc  raifon  que  nous  rc-^ 
tranchons  cette  future,  &  d'autant  plus  qu'il  cft d'au- 
tres moyens  &  plus  furs  &  moins  pénibles  pour  arrê- 
ter lo  fang.  L'on  a  néanmoinsconlervérufaRede cel- 
le du  Pelletier  pour  la  future  des  playes  des  intettins. 
Je  vous  la  montrcray  dtmain  en  faifant  ta  gaAro- 
raphic.  -^1 

On  appelloit  conftrvatîvc  cette  efpece  defimirean^" 
ciennc  ^  par  laquelle  on  empechoit  que  dans  les  gran- 
des ptayes  où  iV  y  avoît  déperdition  de  fubdance  les 
bords  ne  s'éloignaflênt  trop  l'un  de  rautrc;mais  com- 
me un  bandage  y  fuffit ,  ce  féroit  en  vain  qu'on  paT- 
fcroit  de  longs  fils  à  travers  une  pîayc  où  ils  ne  fe- 
roicut  qu'embaraflêr  dans  fcs  paiifcmcns  &  irriter  fans 
celle  par  le  tiraillement  qu'en  fcroient  le  mouvement 
&  le  relfort  naturels  des  parties,  jufqu'à  ce  qu'elles 
fulTent  coupées  ,  ou  ces  fils  rompus;  c'cll  pourquof 
}£  U  bannit  avec  la  retlriiiÛive. 
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Ce  lï'cfl  point  de  ma  propre  authorîté  que  je  retran- 
che ces  futures,  je  ne  fuh.  pas  le  Icul  qui  leur  ay  fiiiï 
Ictir  procès  :  le  peu  d'avaiiiapc  que  l'on  en  a  tué ,  & 
la  maux  qa*cllc^  ont  dufcz ,  les  ont  fàii  condamner 
pour  toujours,  pepuis  plus  de  trente  ans  que  je  ftisla 
Chirurgie,  je  ne  les  ay  jamais  pratiqu<fes  ni  vQ  prati- 
quer par  aucun  autre  ,  &  de  plus  de  quatre  censChî- 
xur^icns  que  nous  l'ommcs  icy  afiêmblez  ,  je  ne  croi 
pa&qu'il  y  en  ait  un  fcul  quilcs  ait vûmcttn:ei!urat;c. 
Le  fcul  avantage  que  Ton  lire  des  futures  c'cll  la 
rf  union  ;  deux  chcifcs  concourent  à  Iaprocurcr,lcChi- 
Turg^cn  &  la  nature.  De  la  pari  du  Chirurgien  deux 
ciiconOances  doi%cnt  ubrolumcnt  <trc  obfcrvécs  ;  !s 
premicn:  d'approcher  les  Idvrcs  de  l?  playe  Tune  de 
raocrc  ,  &  la  (ècondc  de  les  maintenir  dans  cette  fi- 
liurtcn:  &  du  cAil^  de  la  nature,  il  faut  qu*ellcfv  fer- 
le de  fon  baume  comme  d'un  cimciit  le  plus  proore 
i  COUcT  &  à  réunir  ct>  lèvres  Tune  avec  l'autre.  Ne 
vous  étonne?,  pas  t\  je  mets  le  Chirurgien  devant  la 
ûacarc,eUctravailIcroit  infruélueufèment  furuneplayc 
*'ïl  B*en  mcrtoit  pur  fon  induftric  les  parties  en  c'ttit 
de  fc  réparer  par  le  mouvement  &  par  les  lues  que  cet- 
te fa^e  orconume  leur  fournie  pour  cela.  Afin  de  con- 
cevoir comment  fe  fait  cette  réiinioH,  il  faut  fçavoir 
Îiuc  toutes  les  parties  de  notre  corps  ne  font  compo- 
ëes  que  de  tuyaux  perpétue!  lement  travcrfc/.  par  des 
Ji<{ueut^  qui  tendent  à  fe  r^p:indre  de  toutes  parrs,  ô 
qui  fgnt  inreflàmmeot  pouiRes  pour  crrculer  d'une 
partie  dans  une  autre.  Defortc  qu'aulFitôt  que  le  Chi- 
rutptm  arJppioché  tes  lièvres  d'une  playc  par  le  moyen 
des  Auares  ou  d'un  bantiagt,  &  quMI  les  a  afnijctie$ 
dans  cette  difpoiitlon  ,  ces  humeurs  qui  cherchent  a 
k£cï  &  à  repoiTcr  d'une  Itfvre  dans  l'autre  trouvant 
les  conduits  rompus  s'cxtravafcnt,  &  leurs  parties  les 
plus  gluantes  A:  les  plus  balfamiqncs  s'arr^'taiu  dans 
Ic$  intcrvalcs  qui  rcOent  loûjouJs  dans  une  playc  la 
plus  naflcment  refermée  ,  s'y  épaiiTUfcnl  &  s'y  en»- 
durcilTcnt  par  la  chaleur  du  lieu,  &  s'accrochant  aox 
deux  pai-oiï  de  la  playc  ,  elles  les  tiennent  unici  de 
telle  maïu'erç  que  les  cxtrémitez  des  Alamcns  6c  don 
viulfeau^  capillaires  rarnolics&rcpaitricsrecoinpofem 
fa  peu  de  icms  un  tout  continu«dcmcmetillui|U*a- 
fffit  kur  defuiuon.  C'ell  aux  ptnyestranfvcrfes  qu'on 
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ne  peut  pas  fe  dilpenler  de  faire  une  future ,  &  part!- 

culicrcment  à  celles  que  le  bandage  ne  peut  pai  réii* 

fliir;  car  lorfquc  les  bandages  ,  tels  que  font  Irsunll^ 

Flans  &  les  incarnatirs  ,  peuvent  joindre  immcdiaic- 

2Dt  Tune  à  l'autre  les  Idvres  d'une p!ayc,il  faut ^par» 

f'"'  ner  au  malade  les  épreuves  detoulcsicsagtrcsvoyes, 
iCS  playes  d(£chir<?c&  où  des  morceaux  de  chair  pen- 
f^ent ,  6c  celles  d'un  nei  ou  des  oreilles  à  demi  cou* 
p)5cs ,  demandent  aufll  d'être  coufuès  :  mais  c'eft  un 
abus  que  de  vouloir  faire  la  future  à  des  panics,  tel- 
les que  le  nez  Sx.  Vorcille  ,  lorfqu'clles  font  eniicre- 
ment  ftfpartîcï  de  Içurtout,  quoiqu'il  yait des  Auteurs 
,  <jui  rayent  confciUec  :  &  cVll  une  foHc  de  croirequc 
fron  puifle  refaire  un  nez  cniport<î,  en  appliquant  pre- 
linicrcnient  en  fa  place  un  morceau  de  chair  do  lacuifr 
fc  ou  du  bras^  égur£  comme  des  narines,  aintî  que 
quelques-uns  difcnt  l'avoir  tenté  avçc  fuccès.  , 

Quoique  les  futures  foieni  des  moyens  infoillible»  ' 
Cal  où  les  pour  joindre  une  playc ,  &  en  procurer  la  r(:Union  ;  il 
SuiéU*  ou  y  *  néanmoins  des  occafîons  où  il  nous  eft  défendu 
fluiJiWfi.     ^^  "*>"s  en  fcrvir.   En  voila  (îx  ou  fept  aufquelles  el- 
les ne  fc  doivent  point  pratiquer  :  premièrement  aux 
playes  foupçonnces  dVtrc  vcnimeafcs;  parccqu'il  cft 
^  propos  de  donner  ifluc  au  vcniu,  &  de  faire  pêne» 
trerleyremcdesdansTîntericurdesparticsoù  il  s'cllin-» 
^nué;dcuxiémcmcntauxplayt:sde  la  poitrine, à  cauft 
de  fon  mouvement  continuel;  trioiîémcment  à  celles 
qui  font  accompaenécs  de  grandes  inflamations;  parce 
que  les  points  d  aÎRuille  les  augmenter  oient  encore  j 
quatrièmement  aux  playcs  coutufcs,vùque  Icschairïn'f 
auroicnt  pas  afife/.  de  fermeté  pour  fouienir  le  fil;  cin- 
quièmement i  celles  où  de  grands  vaiflcaux  font  out 
verts,  car  il  s'agit  de  les  fermer  par  la  IrRaturc  ou  par  des 
jinringcns  ;  fixiémcmcnt  aux  playes  où  les  os  font  dé- 
couvcrts,àçawfcderexfoliation  quMlcn  faut  attendre; 
fepiîémemcnt  aux  playes  oùilya  une  déperdition  nota- 
ble de  fubftancc,  parce  qu'il  en  doit  fonir  du  pus  pou: 
la  TÇjîéneration  de  la  chair. 
Appirtil         \^^^  qu'une  playc  n'cft  point  de  la  qualité  de  ocl 
poorlufii-  les  que  je  viens  de  vous  marquer,  &  qu'un  Chinir- 
\m^'         gicn  eft  convenu  de  la  necefiîtc  d'y  fair^  une  future 
il.  doit  avant  que  d'en  venir  à  cette  opération  avoir, 
ftljirç  rapj>aîiçii  prdioairç  d'une  playc ,  trois  c' 
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o^crlBîrcs  pour  la  l'aire  ;  Une  aiguille  A,  du  fil  13,  formée^ 
&  uiie  canule  C;  l'on  choifit  une  aiguille  proportion- a,juiii«. 
née  à  la  nature  de  la  playe,  car  il  en  fMJtt  pour  cela 
de  ploiicurs  figures  &  de  divcrles  grandeurs  :  il  )'  en  a 
de  droites,  &  d'autres,  qui  font  plus  ou  moins  cour- 
ba ;  Jnais  k$  lourbcs  foru  pnïtcrables ,  parce  qu'il 
n'y  a  point  d'endroits  au  corps  où  l'on  ne  puiflê  s'en 
icrvir  ,  &  plui  commodément  que  des  droites;  l'acier 
en  fera  doui ,  toutetbis  un  peu  ferme,  afin  qu'il  ne 
plojc  point;  elles  doivent  être  polies,  pointues  & 
fans  rouille  ^  afin  qu'elles  percent  plus  promptomcnt, 
&  qu'fn  pdiant  dans  une  playe  elles  ne  raclent  point: 
la  ttte  de  cet  inllrumcnt  doit  être  fendu  pour  y  pa/Tcr 
le  fil  ou  le  cordonnet  &  crcufte  par  fcs  côtci  en  fa- 
^OD  de  petite  goutiere,  afin  que  le  fil  le  plaçant  dans 
la  CTcnelurcs ,  n'arrête  pas  Taiguillc  en  l'empêchant 
de  pafiicr  aifémcBt,  â  raifon  ^  la  grollêur  qu'il  forme  « 
i  cette  ttic.  Ce  fil  doit  être  uni,  rond,  égal , mollet,  fij^'*  ' 
&  d'une  groCTcur  convenable  ainfi  que  l'aiguille;  l'on 
pr^Jcrc  le  fil  d'Epinay  ou  de  Klorcucc  à  la  roye,parce 
qu'elle  coupe  les  chairs,  enCore  pIulMt  quand  elle 
cil  Ceinte  ,  toutes  ces  teintures  étant  caudiqucs&ron- 
ge;uit^.  On  met  le  fil  fimple  ou  double  fuivant  l'ef- 
fort auquel  il  fjut  qu'il  rcfiftc  ,  &  l'on  n'oublie  pas 
de  le  cirer,  afin  qu'il  ne  fe  pourriflê  pas,  &  qu'il  tien- 
ne mieux.  La  canule  doit  être  d'argent ,  plutôt  cour- 
be qiic  droite,  pour  s'en  fcrvir  en  toutes lespartics  du 
corpi  ;  elle  fera  (ènitrée  pour  donner  pailage  à  Tai- 
euillc,  &  fendue  par  Ion  bout  pour  laiiïer  fortirlefil. 
Il  y  en  a  qui  prétendent  que  les  doigts  du  Chirurgien 
vaJ$:iit  mieux  qu'une  canule  ,  pour  tenir  le  bord  d'u- 
playç  pendant  qu'on  la  coud  ;  &  de  fiiit  il  cft  des 
liions  ou  l'on  peut  s'en  palfer,  mais  non  pas  en 
toutes.  C,  vous  rppréfcutc  comment  elle  doit  ùtto 
fabriquée. 

£n  fiiilânt  une  Giturc  il  y  a  fit  ou  fept préceptes  giî-       |^  - 
ntfraux  à  obfcner,  dont  le  premier  cil dzUitcn  net-    UtRlcs  1 
toycr  la  playc  de  tous  les  grumeaux  de  lâng,  &  des  ç««*«poat 
au!'  ^  étrangers;  le  fécond  d'en  l^irc  joindre  les  ^çjf^'JJJç" 

U  •  -111  lêrvitcur  qui  les  tienne  ainfi  durant  l'o- 

panuou  ,  ic  truifiéme  de  ne  point  trop  prendre  de  la  ~ 

peao  en  longueur  en  la  perçant  obliquement;  Icqua- 
Ui^mc  dç  Dc  p^ncner  la  chair  en  profondeur  qu'aii- 
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Uillcurs  le  lont  autour  des  aiguilles  enfilées  qu^iUgar» 
dcnc  fut  leurs  niaiiches.  Cette  luture  s'exécute  aufB 
en  deux  foçoDs  ;  car  ou  les  aiguilles  fout  palfées  à  tra- 
vers la  playc  comme  celle  qu'on  a  marquée  par  N,oa 
bien  comme  ceUe  Mui  vous  elt  indiqutîe  par  O  ,  elles 
fcnt  fichdçs  à  fcs  çhwt.  Elles  ic  foni  l'une  à.  Tautrc 
ordinaircmcut  avec  deux  aiguilles  ;  à  la  prcmicrc  on 
|>rcnd  deux  mguincsdroitesbicnpointucsque  l'oupaT- 
£c  Tune  après  l'autre  avec  l'aide  de  la  canule  au  travers 
de  ta  playc  .■  Ton  commence  par  les  enfoncer  de  de* 
hors  en  dedans  ,  &  on  les  fait  fortircnfuitcdc  dcdatif 
*n  dehors;  &fe  trouvant  difpoftcs  de  manière  que  leur» 
quatre  cxtrcmitcz  fartent  un  quarrtf  ^gal ,  fou  prend  an 
til  que  l'on  (ournc  fous  ces  quatre  cxircmilCï  5c  que  l'on 
^  croifc  purdclfu^  la  playc  trois  ou  quatre  fois  en  forto  qu'il 
ciï  (jS[c  joindre  cxiétcmcnt  les  Icvtcs  ;  puis  ou  aiicto 
le  fil ,  l'on  coupe  les  pointes  des  aiguilles  avec  des  te- 
nailles Viicilivcs,&  l'on  finit  par  deux  petites  comprcf- 
ies  ,  P ,  P,  que  l'on  met  fous  les  aiguilles.  La  féconde 
efpcce  d'cntottillcc  n  Vft  dificrentc  de  la  première  qu'en 
ce  que  les  aiguilles  ,  au  lieu  detraverfcr  la  pIaye,font 
pofccs  le  long  de  fes  Itîvres ,  comme  vous  le  vojtct, 
par  cette  figure,  Icconvicnsqucccs  deux  aiguilles KUit 
deux  corps  étrangers  qui  peuvent  blcifer  Unscefic; 
mais  fi  Ton  les  fuutVre  likn  au  travers  d'une  playc, eh 
les  ne  feront  pas  plus  de  mal  dans  cette  difpotition  , 
puis  qu'elles  y  doivent  moins  taire  de  douleur  &  qu'el- 
les retcrmrnt  une  playc  fans  qu'il  y  ait  rien  au  dedans 
qui  U  puirtc  fatiguer:  ces  futures  font  admirables poup 
les  parties  que  Vou*  ne  peut  pas  empêcher  de  fç  mou-* 
voir  comme  les  Icvrcs, 

La  future  fcdic  a  ct<;  ai n fi  nommée  ,  parce  qu'il  ne 
faut  p<i:nt  vcrfcr  de  fang  pour  la  faire  ;  clic  n'a  bcfoin 
»^i,=»J«"-  ni  d'aiguille  ni  de  fil  ni  de  caulc  ;  elle  s'applique f^iis 
îe  fMrfï'S  do»Icur;  on  la  diftinguc  en  deux  cft^eccs  comme  les 
cffccr».      précédentes  ,  parce  qu'cUe  fe  tait  tantAt  avec  un  lèul 
jïiorccau  d'étolc ,  &  tiUit6t  il  en  faut  deux.  Pour  fai- 
re la  première  l'on  prend  un  petit  morceau  de  loilcou 
de  cuir  figurcî  comme  il  vous  cÛ  marquii  par  Q  ï  on 
la  couvre  de  colle  forte  ou  dcqpelquç  nukiicauieni 
qui  s'attache  if  la  peau  ,  comme  de  la  tarinc  niélOc 
avec  un  blanc  d'œuf  ;  on  en  applique  la  moitié'  fur  un 
des  côtci  de  la  playe  ,  &  lors  qu'elle  lient  î  la  pva« 
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Ton  tire  la  roilr  par  foa  autre  moiîid  pour  l'appliquer 
for  l'autre  cAté  ^  où  s'attachant  alTcr  tbrtcment ,  ces 
deux  Itfvrcs  de  la  playc  fe  trouvent  très-unies  cnlonj- 
blc  ;  cette  fururc  cft  fort  facile  à  faire ,  mais  elle  ne 
convient  qu'aux  playe^;  rupcrfidellcs.*  L'autre  cfpcce 
de  future  fcchc  veut  un  peu  plus  de  façon;ron  prend 
deux  petit!!  morceaux  de  cuir ,  R,  R,  cnupeï  cntrian- 
^\c  fur  un  des  c6tci  duquel  ily  atroisdcntelurcs,donc 
chioinc  a  un  petit  fil  :  l*on  couvre  ces  morceaux  de 
quelque  chofe  qui  les  fàllè  tçnirà  lapeaa  ;  Toncnpo- 
ft  l'un  fur  une  des  Idvres  de  la  Çlaye  ,  &  Tauirc  fur 
Tantrc  cAté.  Les  deux  endroits  04  ils  (ont  colei  lont 
éloigne!!  de  rcxtrcmitt*  des  bords  de  la  playc  d'envi- 
ron un  doigt ,  comme  i!  vous  eft  cxprimt*par  E  ;en- 
fuitc  cirant  ces  bouts  de  fil  on  fait  approcher  les  lèvres 
de  la  pUyo  ,  &  liant  ces  fils  par  un  double  nœud  oa 
tient  CCS 'lèvres  jointes  »  de  forte  que  la  réunion  s'en 
pcuf  facilement  accomplir  :  quelques-uns  coulent  ces 
dents  les  unes  aux  autres  ou  bien  y  mettent  des  agra- 
phei  pour  y  pafïôr  un  cordonnet;  &  d'autres  ne fc  fer- 
vent qucdcdeux  petits  morceaux  de  cuir  marqueiS.S, 
couverts  du  iTi^mc  rcmcdc  éc  garnis  des  m^mcs  lils 
ou  rubans  :  mais  cch  ne  change  point  refpccc,  &  né 
vaqu'i  lamf-mcfin.  Certefutureeftmcrvcillcnfcpour 
Jcs  rlayc*  du  vifrij^c ,  parce  qu'évitant  la  diftbrmîiè 
cauufc  par  les  points  de  l'aiguille  ,  elle  fait  qu'après 
laeuérifon  la  cicalHcc  ne  paroît  que  rrcs-pcu. 

Je  ne  TOUS  parle  point  des  playcs  angulaires  &  figu- 
rées ,  parce  qu*ll  s'en  peut  tàirc  de  tant  de  différentes 
manien-^ ,  qu'ilçflimpofliblcdovousnfipmrçrlçî com- 
ment il  faut  leseoudretmiiçs  ;  jcvoQsdirftiîbuîcmt^t 
3u'cn  jî^néraî  on  commence  toujours  par  des  points 
c  future  entrecoupée  dans  les  sngics  quand  il  y  en  a, 
&  dans  !c  milieu  de  leurs  lignes  ou  droites  ou  ^îrcu- 
îiircs  quand  cHl-s  font  fans  angles  :  l'on  y  ù;i  autant 
de  poiutv  que  leur  longuetir  le  requiert  ,  obfcrvïunde 
ne  le*  faire  ni  rropfeirc/,  ni  trop  éloigne?.  ,  mais  à  une 
dirtancf  ï|c  les  «n>  de»  antres  félon  que  ta  playc 

poroitci-  -.wL  ,.  fc  r'ouvrir  ,  Icrrani  d'ordinaire  le  pre- 
mier &  avec  plus  de  force  l'endroit  qui  fait  plu»  de 
TÎoîcncc  i  fe  dilater ,  parce  qu'en  le  contenant  ferme- 
jncnt  rejoint ,  tous  les  autres  rcilciit  connnc  d'elix* 
ili£mçs  dam  U  (îtuation  où  on  les  a  mis. 
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Qnaiid  une  pl:iyc.cft  rcunii:  il  cft  quelliond'çn<ktpr 
la  fbturc;&pour  le  faire  avec  prudence  &  avccadreP-     ^m 

fîon^"roD  '^  '  ^^  *"'^"'  ^"*^  ^'^  Chirurgien  lâche  deux  chofcs  ;  le  ■ 
deUr-UTe  tcms  de  r6tcr,  &  le  moyen  de  le  faire.  Il  connoit  le  H 
Ici  luiurcstcms  de  Tôttr ,  quand  il  voitlaplayc  parfaiicment     H^ 

K^mon  de  ^^*^"  gV'^^^^i  *^^  ^'"^^^^  ''  "'y  3  P^"^  ^  cicatrifer  que  les  j 

lapJayc      petiispoîntsfàitspar  raiguiUe,Icfquelj  tenant  toujours  ! 

ces  trous  ouverts  les  cmpiîcbcnt  de  (c  boucher  ;  le 
moyen  de  les  6ter  cH  dilferent  fuivant  la  nature  de  la 
future  :  autrement  fc  lève  une  entrecoupée  ,  autre- 
ment une  entortillée,  &  autrement  une  future  féchc. 
Sx  c'clî  une  entrecoupée,  il  faut  paflcr  une  petite  fon- 
de fous  le  fil ,  puis  le  couper  avec  la  pointe  des  ci- 
feaux  fur  la  fonde  proche  du  nœud,  &  cnfuiie  en  ti- 
rant par  le  nœud  appuyer  du  doigt  fur  la  playe  ,  afin 
Îiu^ellc  ne  puiflTe  pas  le  r'ouvrir;  fi  c'cft  une  entortil- 
le Ton  diffait  Ip  fil  tourné  autour  des  aiguilles  ,  & 
Von  tire  avec  dextérité  ces  mêmes  aiguilles ,  prenant 
bien  garde  de  rîcn  violenter ,  de  crainte  de  rcnouvcl- 
Icr  la  playc  ;  &  fi  c'cft  une  future  féche  ,  il  ne  faur 
que  de  Tenu  pour  humeûer  ces  morceaux  de  toile  ou 
de  cuir  attachez  fur  la  peau ,  qui  étant  mouillez  s*ca 
détachent  facilement. 

Voilà  ,  Meffcurs  ,  tout  ce  que  j*avois  à  vous  dé- 
jnontrer  aujourd*huy  fur  le  gênerai  des  Opérations  & 
fur  les  futures  ;  demain  nous  commencerons  par  le$ 
Opérations  qui  fe  pn^iqncnt  fur  le  ventre  inférieur 
pour  fuivrc  Tordre  des  démonflrationsAnatomiqaes, 
(m  nou£  avons  examiné  d'abord  lc%  parties  coiuçnucv 
dans  cette  région ,  comme  étant  les  plus  fujcttcs  à  fe 
corrompre  ,  &  celles  où  fe  font  les  premières  prépa- 
rations des  fucs  qui  doivent  être  diîlrîbucz  enfuitc  à 
loui  le  relie  du  corps  ;  nous  avons  encore  une  autre 
raifon  de  commencer  par  cjles  ,  en  ce  qu'elles  font 
plus  expofïcs  que  les  autres  à  des  maladies  dont  le 
Chirurgien  doit  principalement  entreprendre  la  cure. 

Fin  du  général  des  Opérations» 
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Les  Opérations  qui  fi  pratiquent  fiir  le 
ventre  inférieur, 

THomme  n*eft  pas  pliitÔc  ne  ,  McGJcurs  , 
Ijqu'il  doit  un  tribut  i  la  Chirurgie  ;  il  faut 
|qa^Uroutïrc d'abord  une  de  fcs  opérations, 
I  fans  quoi  il  ferott  eti  danger  de  pcrîr  peu 
de  tems  après  fa  nailtàhce  :  à  peioe  voit- 
îe  jour  ,  qu'il  implore  le  fccours  d*un  Chirurgien 
qui  lui  falïë  la  lîgatur»  &  Tincifiondu  cordon  ombilî- 
cal.   Le  bcfoin  que  nous  avons  d'une  telle  opcration 
en  venant  au  monde,  prouve  la  nccclîitc  de  l'Artqui 
nous  enfeigne  à  la  pratiquer ,  puifquc  iàns  elle  auÂi- 
lAf  que  nous  commencerions  à  refpircr,  nous  ferions 
obliger  de  rendre  incontinent  les  derniers  foupi'rs. 

Qu'on  ne  nous  dife  pas  que  c£  qui  fe  pratique  pour 
lors  ï  Tombilic  nVft  çoînt  du  domaine  de  la  Chirur- 
gie ,  l  caufe  que  les  lagcs-fcmmcs  font  employées  \  p^  i^  OpT 
cette  oprration  ;  car  quoique  par  un  motif  de  pudeur  turt  du  cor- 
ntt)  ftmdé  les  Chirurgiens  ayent  anciennement  in-^°°^** 
Rrnits  des  matrones  dans  l'art  d'accoucher,  toutefois 
il  cft  »ray  de  dire  que  les  accouchcmcns  ne  dépen- 
dent pas  moins  de  la  Chirurgie,  que  les  maladies  des 
yeni,  desdctus,  de  la  pierre,  les  {raâiir«i  ,  2cles 
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luxations  ;  Itrlljudlcs  font  pourtant  truît^cs  par  des 
pcilbnnes  qu'on  déligiie  fous.  Ici  noms  d*oculiflcs  » 
d'arracheurs  de  dents,  de  lît(iotomirtcs,dc  renoucnrs^ 
puiffcjuc  lous  CCS  ditîcrens  Openueurs  n'ont  de  fucccs 
dans  \l  cUrc  de  ces  îufitrtiîtcz  qu'autant  qu'ils  fc  con* 
forment  aux  préceptes  que  leur  prclcrit  nôtre  protêl- 
ijon. 

La:  fdence  Cliîrurgîcalc  e(l  d*unefîgnindef tendue, 
qu'on  a  été  obligé  de  la  féparer  en  divers  emplois  ^ 
aufijucls  pluficurs  gens  fuivant  leur  génie  fc  fontuni- 

?[ucmcntattac)ici.  En  cftct  les  parties  de  la  Chirurgie 
ont  eu  li  grand  nombre,  qu'il  cft  trcs-diflicile  qu'un 
Chirurgien  puilfc  cxcctlcr  également  en  toutes;  mais 
il  ne  lui  e/l  pas  permis  de  les  ignorer,  il  ne  doit  point 
donner  de  bornes  à  fes  Iuniicrcs,&  c'ell  ce  qui  le  di- 
ftingué  de  ces  fortes  d'Operateurs  paitîculicrs. 

Les  Chirurgiens  qui  ne  font  pas  leur  principal  des 
accouchcmens,  ou  qui  même  font  dans  le  dellcin  de 
ne  s'en  point  m^lcr  du  tout» doivent  favoir  comment 
ihaozlicr  le  cordon  de  l'ombilic;  parccques'ilsétoient 
appeliez  au  moment  qu'une  Icmme  viendroït  d'accou- 
cher, ou  qu'ils  fc  trouvalTent  fculs  avec  elle;  ils  ver- 
roient  expirer  l'enfant  entre  leurs  bras  s'ils  ignoroicqt 
ks  moyens  d'accommoder  ce  cordon. 

Il  ne  faut  pas  diflcrcr  long-tems  à  faire  cette  Iig:iru- 
re,  par  la  raifon  que  je  vais  vous  en  dire  :  vous  avex 
pu  apprendre  dans  mon  Aiiatomie  que  le  fang  c'toh: 
porté  de  la  mère  à  l'enfant  le  long  du  cordon  par  la 
Vénc  orfibilicalc  ,  &  qu'il  rcrournoit  de  l'enfant  à  la 
mcrc  par  les  ancres  du  même  nom;  ce  qui  cil  mani- 
fcftc  par  le  battement  que  l'on  fcnt  à  ces  artères  tout 
k  long  de  ce  cordon  ,  &  qui  répond  au  mouvement 
du  cœur  de  l'cafanl  ;  aînfi  vous  jugez  bien  que  par  le 
retardement  de  la  ligature  ,  l'enfant  pourroit  perdre 
tout  fon  fang,  parce  que  les  artères  portant  fans  ccf- 
fc  cette  humeur  vers  le  placentad'on  elle  fc  peut  écha- 
pcr  par  les  mêmes  embouchures  d'où  elle  rcpaHoit  \ 
la  mcre,  &  n'en  revenant  plus  de  nouvelle  par  la  vé- 
nc ombilicale  pour  remplacer  celle  qui  fc  vuideroit  , 
il  ne  fàudroit  pas  que  cette  iffue  reflâl  i)uvcrlc  beau- 
coup de  tems  pour  le  faire  mourir. 

Cette  opération  que  l'on  nomme  etnhrmtomie  déri- 
vée à.t€mbrwin  ,  qui  ngaiûc  cntADt  ;  &  de  ttmiiem^^ 
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ani  veut  dire  couper ,  parce  qu'elle  conlîftc  \  faire  lu 
/c£lion  du  nombril  d*uu  enfant  qui  ne  vient  i^uc  dt: 
lUJtrc;  cette  opcrjtion,  dis-jc,  quoit^uc  des  plusilm- 
pk»  de  la  Chirurgie  demande  niïuiimoins  toute  T^p- 
plicttiun  de  celui  qui  la  tUît,  parce  qu'elle  cft  accom- 
pagu^c  de  circonlianccs  eflcnticlleî  qui  font  trcs-dc- 
Ucatcs,  puiiqu^on  a  vcu  mourir  plulîcurs  cntans  fau- 
te de  ravoir  bien  faite  ;  voici  la  manicrc  de  s*cn  ac- 
quitcr  parùircmcnt. 

L'on  prend  du  âl  que  Ton  ployc  en  cinq  ou  (îx 
doubles  ùc  de  la  longueur  d'environ  un  pied;  Ton  faic 
un  nœud  à  chaque  bout  de  ces  tiU  pour  les  tenir  en- 
fcmbic,  &  cmpâcher  qu'ils  ne  s'enrremilcntcnfaiCanr 
la  Uçuure  ;  de  ce  fil  A  ainti  apprêté,  ron  lie  le  cor-  pfç*],JJ^ 
don  a  deux  travers  de  doigts  près  du  nombril  de  Ten-  iordoir'al 
£im  y  &  Ton  faic  uu  double  nruud  d*abord  ;  puis  rc-  l'ombLLu. 
loununt  1c  fil  de  Tautre  cûtc,  l'on  y  t^it  encore  un 
femblabk  nœud  que  Ton  recommence  une  troilîcmc 
foj'j  pour  plus  grande  l'urctc'  ;  eufuîte  l'on  coupe  avec 
de  bom  cifeaux  B ,  ce  cordon  à  un  doigt  au  de-là  de  Cifems  ^' 
U  lÎK^are,  en  forte  qu*it  ne  rcftc  du  cordon  au  ven- 
ue de  l'cnfuil,  que  la  longueur  de  trois  doigts. 

Cette  ligature  doit  ttre  médiocrement  ferrée  ;  car 
fi  elle  Tctoit  nopcUepourroii  ct>upcr  le  cordon,  prin- 
cipalement quand  on  la  fait  avccdufilân;  c'eft  pour- 
quoi iVm  praid  ordinairement  de  gros  fil  :  il  ne  faut 
paii  suffi  quVlIc  foît  trop  Idchc,  de  crainte  qucletàng 
ne  ï*échapc  ;  ce  qui  caufcroic  la  mort  à  l'enfont,  avant 
Qu'on  fe  fut  apperçû  de  cet  écoulement  ;  parce  quo 
1  ciU'ant  alors  fc  trouve  emmaillotitî ,  &  cela  n'efl  ar- 
rivé que  trop  fouvcnt.  L'on  obfervc  donc  un  milieu 
cnm:  «i  deux  cxir^miter  ,  &  l'on  examine  après  la 
UgKiirc  &itc,  &  le  cordon  coupé ,  s'il  ne  fort  point 
deiânc;  ce  qui  fera  une  preuve  évidente  que  l'opera- 
doD  cft  bien  exécutée 

L'on  trempe  dans  de  Thuilc  un  morceau  de  linge 
tar^c  de  troii  doigts  ,  ou  bien  on  le  couvre  de  beurc 
ftaii  pour  en  tnvclopcr  circulaircment  ce  reite  do  cor- 
don lié,  puis  le  relevant  en  haut  on  Ig  cuuchcfurune 
petite  cuinprellé  dont  on  aura  garni  le  ventre  del'cn- 
fiuit;  l'on  en  met  une  féconde  fur  le  nombril,  &  l'on 
bande  le  tout  avec  un  linge  large  de  quatre  doits  qw 
fiu't  le  tour  du  cucpy.  t 
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Quelquefois  ce  cordon  vcnaiii  à  fc  dcflïchct-  h\i 
que  la  ligature  n*cft  plus  aflcï  Icrréc,  &  qu'il  en  fort 
quelques  goûtes  de  faiig  par  les  dit?'creiilcsimpuinou9 
de  celui  de  fes  ancres  qui  lait  toujours  des  efforrspour 
reprendre  Ion  ancienne  route  ;  en  ce  cas  il  faur  ref- 
Icrrcr  la  ligature;  cVit  pourquoi  le  Chirurgien  ne  doit 
pas  la  premicrcfois  couper  les  fils  proche  des  nœuds; 
ou  coutrairc  il  les  laiflcra  un  peu  longs  pour  en  foire 
«ncorc  quelques  tours»  quand  la  nccefllté  le  quiercra, 
Irorfquc  le  Chirur^en  aura  fait  cequc  nous  venons 
de  marquer ,  il  abandonnera  le  rcfle  ï  la  nature  quî 
aura  le  foin  de  féparcr  ce  cordon,  ce  qu'elle  achevé 
en  fcpt  ou  huit  jours  \  &  on  doir  toujours  le  laiflcr 
tomber  de  lui-même ,  fans  le  tirer  par  trop  d'impa- 
i.xncc  ,  de  crainte  qu'en  l'arrachant  trop  tôt  &  avant 
que  les  artères  foicnt  entièrement  réunies  &  fermées , 
il  n'y  arrivât  une  perte  de  fang. 

Iln'yafurcette  opération  que  trop  d'erreurs  vulgai- 
res aufqueilcs  le  Chirurgien  ne  doit  point  faire  atten- 
tion.  Quelques  femmes  prétcndcnr  qu'avant  que  de 
erreur  per-  iàire  la  ligaturc  de  l'ombflic  ,  i[  faut  repouffcr  dans 
«icieure.      le  ventre  de  l'enfant  tout  le  Ihng  qui  cft  dans  lesvaif- 
icaux  de  ce  cordon;  cette  pratique  feroit  pcrnicfeufe, 
&  l'on  le  donnera  bien  de  garde  de  la  fuivre,  vu  que 
ce  (ang  refroidi  par  l'air  du  dehors,  étant  ordinaire- 
ment gruiticlé,  feroit  capable  de  faire  des  obrtruâions 
&  de  le  corrompre  dans  le  corps.  Il  y  cii  a  d'autres 
qui  ajTurcnt  qu'une  femme  aura  encote  autant  d'en- 
fam  qu'il"  fe  rencontre  de  nœuds  le  long  de  ce  cor- 
don ;  &  elles  ajoutent  que  de  cef  nceuds  ceux  qui  font 
rouges  marquent  les  garçons,  &  les  blancs  les  filles: 
*  irais  comme  ces  nœuds  ne  font  faits  que  par  la  dila- 

tation des  vaifitaus  qui  font  plus  pleins  de  fang  en  un 
endroit  qu'en  un  autre,  c'cll  un  abus  de  croire  qu'ils 
marquent  le  nombre  des  cnfans  qu'une  femme  aura, 
puis  que  l'on  en  voit  autant  au  cordon  dD  dernier  en- 
fant d'une  femme  qui  accoucltera  à  quarante  cinq  ans. 
qu'au  cordon  du  premier  enfant  d'une  antre  qui  fera 
accouchée  à  dix-huit  ou  vingt  ans.  D'autres  encore 
veulent  qu*on  fidfe  la  ligature  tout  proche  du  ventre 
de  l'cufam  quand  c'efl  une  fille,  &  plus  loin  quand 
c'cfl  un  garçon  ;  parce  qu'elles  s'imaginent  que  les 
parties  delà  génération  ayant  du  rapport  avec  ce  cor- 
don 
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éoti  feront  dans  ta  fuite  proportionnées  à  la  mcfure 
^u'^on  lui  donne  alors  :  Mais  vous  ne  devez  avoirau- 
cun  <gird  à  ces  prtîvcntions  qui  ne  peuvent  pafle^ 
que  pour  des  contes  de  bonncs-fcmincs. 

DE  LA  QASTRORAPIilE. 

Q\Jov\\\c  la  Gaflroraphic  foit  une  des  plus  confi-  ity 
dcfdWcs  Opérations ,  ce  nVft  cependant  qu'une  ^^ 
iutvircqui  rclalinux  phycs  duycnïre;ccnoiii  eft 
compoK  de  deux  dirions  grecques  ,  fçavoir  àcgaJJir 
qui  lignifie  ventre  ,  &  de  raphi  qui  veut  dire  coulure; 
«  comme  cette  coulure  ne  fe  pratique  pas  leulcmcnt 
i  Tabdomen  ,  maïs  encore  â  l'cftomac&auxinteftins, 
îl  cft  ê  propos  que  IcChirurgicn  foit  infttuit des playes 
qui  aifivent  d  ces  parties. 

Les  playcs  du  vciitrc  font  de  deux  (bnes  ;  car  ou 
rllcs  font  pénétrantes ,  ou  bien  elles  tie  bleffent  que 
\cs  parties  contenantes  fans  entrer  dans  la  capacitif  ; 
alors  elles  ne  demandent  pouritre  guéries  que  letraî- 
temctit  qu'on  f^it  aux  playes  flmplcs  de  toutes  les  au<^ 
IfCN  parties  du  corps. 

D«  playes  pénétrantes ,  les  unes  font  fans  Iclion 
dn  parties  contenues,  &  les  autres  avec  l<ïlîon  ;  celles 
qui  ne  blcifent  point  les  parties  internes ,  feront  en- 
core ponf^es  comme  les  playes  (impies ,  tJtahant  d'en 
procûfcr  au  plutôt  la  réunion  :  mais  pour  celles  oiï 
les  faniez  comenucsont  rcçuquclqucatieinte  »  ilfaut 
<joe  le  Chirurgien  examine  foi^îneufemeni  quelles  de 
'  r  es  peuvent  £tre  offcnfecs  ;  car  dételles  playes 
K'S  des  lignes  particuliers  qui  nous  indiquent  le 
TJfcexe  &  l'endroit  ou  le  coup  a  porté. 

De  toutes  ces  playes  ,  les  unes  font  avec  inbc  do 
quelque  partie  fans  lélîon  ;  les  autres  font  avec  ifluo 
À  léfion  tout  enfeinble  :  &  tant  aux  unes  qu*aux  au- 
tre» ,  cVft  ou  TcpiplooM  qui  fort ,  ou  c'cft  l'inteftin, 
oD  tous  les  deux  de  compagnie  :  Enfin  à  ces  fortes  de 
bleflures  où  les  parties  font  r<îcemment  forties  ^  les 
iiitcflins  ne  font  point  encore  enflez  ,  ni  l'c'piploon 
lùtcré  ;  au  contraire  li  ces  organes  ont  été  long-tems 
cipofei  à  r.iir  y  pour  lors  les  inteflins  étant  bourfou- 
(tci  ,  ont  befoin  de  remèdes  carminatifs  &  difculfifs 
pour  I«  deftijfler  ;  &  la  partie  de  l'épîploon  qui  fera 
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pouflTé  au  dehors  ,  ^taiit  altcrtc  ,  il  y  faudra  faire  1* 
ligature  ,  pour  la  retrancher  de  la  manière  que  jcvou» 
mor.trcray  daiis  un  inflant. 
Il  fatîtcM-      Le  bai  ventre  peut  reccvoîr  une  bleffurc  de  tout  ca' 
"1011^111"'  ^"'  *^^  capable  d'en  taire  dans  toute  autre  partie  da  1 
«ICI  jijit  U  corps  ;  nuis  en  quelque  endroit  qu'il  arrive  playe,  il 
piiye.        t'ft  roûjours  de  la  prudence  de  le  làirc  rcpréfentcr  l'in- 
ftruincnt  avec  quoi  le  nialado  a  été  otïcnl'c ,  &  de  Texa- 
miner ,  conimc  Ton  fit  lorfquc  le  Roy  Henry  III. 
fut  blcflî;  :  Pon  trouva  que  le  couteau  dont  le  traître 
l'avuît  frappé  étoitlongd*un  pied Àenlanglanté  plus  de 
quatre  doigts  ;  ce  qui  Et  juger  que  les  intellinsétoicnc 
percez  ,  eu  égard  à  la  iituation  de  la  playc  ,  en  quoi 
Ton  fe  confirma  par  les  accideiis  qui  fur\inrent ,  & 
par  la  mort  qui  s'en  enluivit  dii-huit  heures  après  le 
coup  reçu, 
on°«S-     ■^''^"  connoît  quand  une  playc  cft  pcnétranic  ,  ou 
ir*  qu'une  P^  I^  fonde  ,  ou  par  ce  qui  en  fort  ,  comme  l'épî- 
piaytfp^wc-  ploon  &  l'intcftin  :  &  parce  que  les  playes  qui  pdné- 
'"•  trciit  peuvent  blefTcr  toutes  les  parties  contenues  dans 

le  bas  ventre  ,  c'eft  au  Ctiirurgien  à  dïftin^ïÀfi^aÇ 
les  figncs  qui  paroiflënt  quelles  font  celles  qttrTonc 
olfenlces.  Voici  à  peu  près  tous  les  fignes  généraux  fur 
Icfqucls  on  ne  le  peut  giiercs  tronïpcr. 
rioB^^''"^'  ^*  Ctuation  de  la  bleflure  donne  au  Chirurgien  la 
première  notion  de  la  panic  qui  peut  txxa  endomma- 
gée; puifquc  fâchant  par  TAjutoniie  quelles  font  cel- 
les qui  font  placées  dans  chaque  région  du  ventre  ,  il 
cft  ^  rav-femblable  de  croire  que  fi  le  coup  a  été  reçu 
dans  1  hypocondre  droit ,  par  exemple  ;  c'ert  le  foyo 
qui  fera  attaqué  ;  &  iî  la  playc  cft  au  gauche  ,  la  rat- 
io en  portera  le  mal  ,  &  ainlï  des  autres. 
««»««>."'  ^"  excrétions  font  des  marques  certaines  de  la  natu- 
re de  la  partie  blefféc  ;  par  exemple  ,  (i  c'eft  le  foyc  , 
il  fortira  de  la  playc  «ne  grande  quantité  de  fang  aJTc^ 
vermeil  ;  li  c'eft  la  rattc  ,  il  n'en  fortira  pas  tant,  mais 
il  fera  plus  noir  &  plus  épais  ,  parccquccctte  humeur 
tft  moins  atténuée  &  féjourne  davuntage  dans  ce  der- 
nier vifcere  ;  a  c'eft  l'eftomac  ,  il  s'en  écoulera  de* 
allmcns  ;  lî  ce  font  lesintcftins  grencs  >  il  fc  fera  per- 
te d'une  fubft;incL-  blanchiirc  &  chiîcufc  ;  des  gros 
boyaux  pcrcei  on  \crra  évacuer  les  matières  fécales; 
conunc  ruriiic  de  la  vcHîc  qui  aura  été  ouvcttc. 
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Les  playcâ  des  parties  du  ventre  ont  encore  chacu-    Accidrad 
tics  leurs  accidcns  propres  qui  nous  les  font  diftiiigucr  P'"?"*»^ 
les  uns  des  autres  ;  on  appelle  accidcns  propres,  ceux  Ek'aïc 
qui  font  pargcalicrs  à  chaque  organe.  Le  foyc  blefli! 
t'ait  fcntir  une  douleur  poignante  qui  sVtend  jul'ques 
au  cartilage  xiphoïde;lcs  reins  ,  les  uretères  &  la  vef- 
de  ne  font  point  anaqueï  cnfirmble  ou  feparément 
qu*il  n'y  ait  difficultc  d*urincr  ,  ou  que  les  malade» 
ne  rendent  une  urine  teinte  do  lang  &  quelquefois  ]o 
iàng  tout  pur  :  rcftomac  vulneré  caufe  le  hoquet, 
le  voiniflcrncntjdcs  coiitorfions  au  ventre, des  fueurs 
avec  rcrroidilTcment  des  cïtr<;mitc^  :  &  les  playes  de» 
inteflins,  principalement  des  greflcs ,  font  accompa- 
BQtfes  de  irequcntcs  foi^Ieflcs,  de  douleurs  «tréracs, 
de  fuffbcatious ,  de  naufécs  ,  de  fièvre  continue  ,  de 
foif  infupportable  ,  &  de  grandes  inquiétudes  ;  ce  fu- 
rent aulîî  tous  ces  fynjptûmcs  que  Guillemcau  nous 
rjf'orte  être  furvciius  à  la  blelTurc  de  Henry  111.  Roy 
de  Krancc  &  de  Pologne. 

Quoi  qu*unc  playe  du  ventre  tie  foJt  pas  des  plus    Signe  «p. 
grandes ,  il  arrive  toutefois  tres-fouvent  que  Pinteïlin  f*""  /^ 
en  Ibrt  :  un  Chirurgien  haiile  connoît  à  la  feule  vue  pè^cc!" 
s'il  cft  blcifé  ou  non  ;  quand  m^mecc  fcroît  dans  un        '  j 
autre  endroit  que  dans  la  portion  qui  eft  fortie.  Lorf- 
quc  rintcftin  cft  Hctri  &  amiilfé  ,  cVIÎ  une  marque  qu'il 
y  a  eu  <ïuyaturcpar  où  les  vcntolitci  fcfont  échappes; 
inais  lorfqu'il  eli  tendu  &  bourfouflc  ,  c'c/l  un  iîgne 
aident  qu'il  n'y  a  point  de  playe  qui  pcnctre.  * 

Il  ne  faut  pas  sVtonncr  li  l'intcftinfon  fouvcntfcul  ^.J'^J^°^^ 
uns  &rc  accompagné  de  iVpiploon  ,  la  raifon  en  cft  nc7iii?pa«i 
aiféc à  concevoir  ;  c'cft  que  l'épiploon  pour  l'ordinai- toujours  a-| 
re  ne  defcend  point  plus  bas  que  le  nombril ,  ce  qui  V^*^  i'iwc- 
iatt  qu'aux  playes  qui  font  au  dcObus  de  l'ombilic  ,  '"' 
cette  toile  graillcufc  ne  paroîr  point  au  dehors ,  (\  ce 
n*cft  à  des  pcrfoniics  dansqui  il  occupe uncplus gran- 
de étendue  ,  tombant  à  quelques-uns  jufque  dans  le 
Icroium.  

Nous  ne  parlerons  ici  que  de  la  curcdes  playesdcs  rt^Çj*"* 
întellins&derépiploon  ,  parce  qu'il  n'y  a  que  cêlIes-Ià  pUycsi  ""^  " 
qui  aycnt  befoîn  de  l'opération  que  je  vais  vous  enfci- t^uiuc 

Sncr.  Mais  avant  qu'un  Chirurgien  l'entreprenne,  il 
tHt  CI»  faire  un  pronoftic  douteui ,  car  il  en  meurt 
beaucoup  plus  qu'il  n'en  léchapc  :  i!  faut  aufli  qu'il 
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f^achc  que  les  inccftiiis  grcllcs  font  plus  difficilement 
gucris  que  les  gros ,  tant  à  eau(c  dcU  tcnuitc  &  delà 
dclîcatcltc  de  leur  fubdance  qui  c(t  moins  charauc  & 
par  conr^qncnt  moins  propre  à  fccicatrifcr  ,  qu'àcau- 
ic  que  ce  qui  paffe  chei-cux  ^tant  plus  liquide  ,  s'é- 
chapc  plus  aiféiiieiit  par  la  playe. 

r  Venons  à  prefciit  aux  moyens  de  remettre  rïntcftirt 

lorfqu*ileftfoni ,  &qu'îl  n'ell  point  WefK  ;  ncmstra- 
vaitlcrons  cnfuite  fur  celui  qui  eft  percé  ,  &  qui  abc- 
foin  d*unc  future  pour  ^tre  guerî. 
Comment     Un  Chirurgien  qui  voit  un  inteflin  dehors  ,  &  qut 

on  f<Ti^'^'^  comme  je  vous  ay  dcîja  dit  ,  connoît  à  fon  bourfou- 

fôn'i!  '"  fiemcni  extraordinaire  qu'il  n'eft  point  ouvert ,  doit 
le  faire  rentrer  au  plûtAr  dans  le  ventre  ^  après  avoir 
reconnu  qu'il  ne  fait  que  de  fortir  ;  car  alors  il  fera 

f)lus  aifé  de  le  remettre  promptcment ,  funout  quand 
a  playc  de  Tabdomen  eft  ailèz  grande  ,  &  il  s'y  pren- 
dra de  la  manière  qui  fuit.  On  htuclc  malade  de  forte 
t|ue  la  playe  foit  au  plus  haut  lieu  ;  fi  elle  eft  au  def- 
lus  du  nombril ,  il  fe  tiendra  debout  ou  affis  ;  fi  elle 
eft  au  defibus  ,  on  le  couchera  ,  &  on  lui  mettra  les 
fe(Tcs  &  les  cuiifcs  beaucoup  plus  hautes  que  le  relie 
du  corps  ;  quand  elle  fe  trouve  dans  îa  partie  lombai- 
re droite  ,  on  ïc  couchera  fur  la  gauche  ;  &  au  con- 
traire (i  la  playe  eft  à  la  gauche  ,  on  le  mettra  fur  la 
droite  ,  adn  que  dans  dételles  poftures  Icreftedespur- 
^ics  internes  ne  poulfc  pas  vers  la  playe  ;  puis  avec  les 
deux  doigtsindiccs  ,  ôtnonpasavec  de  bougies, com- 
me vouloieiit  quelques  Anciens ,  il  faut tepouflêr peu 
5  peu  rintertin  dans  le  ventre  ,  obfcrvant  de  ne  point 
^fmaitjuc  i-çtjrer  le  doi^  qui  eft  au  dedans  ,  que  celui  qui  eft  au 
cpiiti^uc  jj.ViQj.^  jjj,  p^jjf  entrL%  de  peur  que  fi  la  partie  de  l'inte- 
ftin  que  l'on  a  fuît  rentrer  n'étoit  toujours  retenue  par 
on  doigt ,  ulle  ncreflbrtîtàrinftanr.  lUautcommen- 
ccr  à  faire  rentrer  le  boyau  par  le  bout  qui  eft  forti  le 
dernier  ,  &  finir  par  celui  qui  a  paru  le  premier ,  afin 
que  chacun  puifle  ^tre  remis  dans  fa  place  ordinaire. 
&i  le  malade  pouvoir  continuer  de  poufter  ou  de  ren- 
dre fon  haleine  pendant  qu'on  lui  rcpouftc  les  inteftins 
te  piairA  en  dedans ,  ils  rcntreroicnt  plus  commodément ,  par- 
jjfiiitc  W*-  çc  que  durant  Texpiration  le  diaphragme  fc  retirant  en 
Eà'nt  "'  cnhaut ,  la  capacité  du  bas  ventre  en  feroit  plus  gran- 
ivflhiieme  dc.  II  £iut  faite  tenir  en  m^rnc  tcaii  avec  les  deux 
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5fi$  par  un  fcrvitcur les  deux  icvrc^  dcljplaycpour 
iCinpfchcr  que  l'intclliii  ne  rcflbrtc  ;  &  enfin  agiter  & 
fecoucr  le  malade  ^  afin  que  les  parties  reprennent  leur 
lieu  naturel. 

Maii  s'il  y  avoit  long-tcms  que  l*intcftin  fût  fortî, 
h  %\\  ^toit  tellement  grofli  &  entlc  qu'il  tût  iinpofllblc 
de  le  renforcer  en  cet  drat  dans  l'abdomen  ,  il  faudroic 
procurer  ce  replacement  en  failànt  de  deux  chofcs  Tune, 
ftavoirdediffipcrlcsvcmofitcz,  oud'accroilrchplayc. 

Pour  diffipcr  les  vcntofitez  ,  dont  la  caufc  eft  tou- 
jours l'imprcflion  de  Tair  extérieur  qui  refroidiflânt 
rintefliu  ,  fait  obftructiori  dans  fcs  vaillcaux  &  excite 
dans  CCS  fibres  charnues  &  icndineuics  des  convul- 
iîons  quî  le  bpurfoulient ,  on  fotneniera  cet  organe 
avec  de  leau  &  du  vin  tiddes ,  lors  qu'on  n'aura  pas 
la  commodité  ni  le  tcms  d'y  faire  des  fomentations 
avec  du  gros  vin  dans  lequel  on  auroii  mis  bouillie 
J'anis ,  le  fenouil  ,  la  camomille  ,  &  le  melilot ,  y 
ajoutant  un  peu  de  fcl  conmiun  ;  (i  par  malheur  l'on 
<toit  en  plaine  campagne  où  l'on  n'eût  rien  pour  ré- 
Chauf!èT  &  ramolir  fintelKn  ,  il  faudroit  faire  pilferle 
bleflïf ,  &  de  l'on  urine  toute  cluude  fomenter  cette 
panic  pour  en  diflîper  les  venis.  Quelques  Authcurs 
ordonnent  de  mettre  delTus  ,  des  animaux  ,  eommç 
de  petits  chiens  coupci  vifs  ;  &  Par<î  nous  propofcdc 
iairc  à  rinteftin  plulîeiirs  ponâions  avec  cette  aiguilc 
C;  il  afTure  en  avoir  vÛ  de  bons  effets  ,  mais  il  faut 
que  l'aiguille  foit  ronde  ,  afin  qu'elle  nefaire  qu'écar- 
icr  Içi  fibres  de  ce  canal  fans  les  couper ,  comrne  fc- 
roit  une  aiguillequi  (ècoit  tnuidi^tc  ,  plate  ou  criai}- 
gutairc. 

Si  ce  premier  moyen  tenlif  par  toutes  ces  voyçs  ne 
rdîijîifïujt  pas  allez  pour  tiiirc  rentrer  le  boyau  ,  il  en 
faudroit  vcuîr  au  fécond  quî  ferait  d'agrandir  la  pîaye; 
&  pour  le  faire  avec  méthode  l'on  doit  cxaminerqua- 
irc  chofcs,  qui  font  i°.  le  Itcu  qu'il  faut  amplifier; 
2*.  la  grandeur  de  l'onvcrturcqu'il  y  faut  faire;  ^t'.  les 
înrtrunieiis  qu'on  y  employcra  ;  &  4'**  comment  on 
s'y  prendra  pour  faire  cciie  augmentation. 

Pour  le  premier  point ,  il  taut  avoir  ^gard  à  deux 
ctiofci  ;  la  première  que  les  intcflins  ne  puiffent  pas 
limir  librement  par  l'endroit  qu'on  dilatera,  &  la  fe- 
cofidc  que  la  plavc  fe  puilïc  reprendre  h  agglutincç 
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facilement,  Hins  qu'il  y  funicnnc  d'accîdcns  qui  cm- 
barafltnt,  &  qu'on  évitera  en  sVloîgnfltit  autant  qu'il 
fera  poiiiblc  de  la  lî^iic  bbnche  qui  n'cll  formtc  que 
de  panit-'i  tcndincufcs  &  ner\cures. 

Quant  au  fécond  point  qui  concerne  retendue  dç 
l'ouverture,  il  lliut  la  proportionner  au  volume  de  là 
portion  d'intcftin  fortic  qu'un  addfcîn  de  taire  rentrer, 
obfcnani  de  n'agrandir  la  playc  que  prdciftment  au- 
Çïm  qu'il  c»  faut  pour  lui  donner  paflagc,  &  l'aidera 
fc  remettre  en  fa  place. 

Le  troisième  confiflc  au  choix  qu'on  doit  faire  des 
itiflrumcns  qui  font  de  deux  fortes ,  fçavoirune  fon- 
de D  ,  &  un  biftoury  E.  La  ibndc  doit  être  eaiincl- 
lée,  longue,  forte,  &  d'argent  pour  lu  propreté.  Le 
biftoury  dont  on  fc  fcrvira  u-ra  courbe,  tranchant  d'un 
côté  &  aplati  de  l'autre  ,  ayant  fur  tout  un  bouton  i 
fa  pointe,  do  crainte  de  piquer  Tintcftin. 

£.nfiii  le  quatrième  article  cil  fur  le  TnoJusfaciesd'r^  pour 
s'en  acquiter  on  rangera  doucement  l'înteftin  à  l'en» 
droit  de  la  playe  oppofé  i  ccUii  où  Ton  veut  la  dila^ 
tcr,&  la  fendre  davantagc;on  le  couvrira  d'une com- 
prcflc  trempée  dans  du  vin  chaud,  &  on  le  fera  tenîc 
fujct  par  un  ferviteur;puis  il  faudra  prendre  la  fonde 
cannelée  ,  l'introduire  avec  adrcflc  dans  la  playe  ,  1;^ 
tourner  cnfuitc  de  côté  &  d'autre  ,  prenant  garde  dç 
ne  pas  engager  Tintcflin  entre  le  péritoine  &  la  fonde  ç 
on  tient  euiuite  cette  fonde  de  la  main  gauclic ,  pouc 
foulcvcr  en  dehors  par  fon  moyen  l'endroit  qui  doit 
être  incifé  ;  puis  avec  !a  main  droite  l'on  tire  un  peii 
de  l'inteAin  pour  ^trc  aJTurc  qu'il  n'cft  point  engagé  ^ 
après  quoi  prenant  le  billoury  de  celte  dernière  main 
l'on  en  coule  la  pointe  dans  la  canelure  de  la  fonde  , 
àfon  coupe  à  une  ou  pluficurs  fois  également  du  pé- 
ritoine, des  mufelcs  &  de  la  peau  ;  &  l'on  tibfcner» 
que  ce  foît  le  corps  du  biftoury  ,  je  veux  dire  ce  qui 
s'étend  du  tranchant  de  cet  iuflrumcnt  depuis  la  man- 
che jufqu'à  quelque  diftancç  de  la  pointe  qui  ne  doit 
poiut  trancher  du  tout,  parce  qu'il  faut  qu'elle  de- 
meure toujours  dans  la  cannelure  de  la  fonde  .  pen- 
dant qu'on  retire  le  biftoury  en  dehors  en  pouilânt  Iç 
p-anchant  contre  ce  qu'il  y  a  à  couper. 

La  dilatation  de  la  playc  étant  fuffifantc,  l'on  doit 
remettre  Tintelliu  <^e  la  manière  que  jç  vous  ay  mon» 
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pit  cî-dcvant-  Voilà  pour  ce  qui  regarde  rintcftiu 
quand  il  n'ell  point  blcil'c;  cxaininuiu  maintcn^u  ci: 
qu'il  fout  Fiire  lorfqu*il  y  a  playc. 

Qyand  on  crt  Cûr  par  les  fîgnes  que  je  vousaymar-     riwMue 
qn«,quc  Tlnteftin  ctl  pcrct5;  li  la  playc  nVnpasdanspooiiciou- 
U  portion  qu'on  voit  dehors  ,   il  faut  en  lircj  encore  v<""i" 
davantacc ,  afin  de  tâcher  de  fçavoir  ou  cKc  eft;quand  j-^lî^pix' 
on  l'a  découverte  ,  l*on  coiiJîdcrc  fi  elle  cft  petite  ou  puyc 
erandc;  s'il  n'y  en  a  qu'une,  ou  s'il  y  en  a  pluficars. 
Lorfqu'cllc  cft  très-petite  ;   comme  feroit  une  playc 
iaite  par  un  poinçon  ou  par  un  ganit',  il  n'ell  pas  nc- 
cei&irc  de  la  coudre  ,   la  nature  peut  la  eucrir  étant 
fécondée  d'une  diète  très-exacle  :  mais  Ti  elle  étoit 
grande  ayant  été  taîte  par  un  coup  de  couteau  ou  d'é- 
péc,  ou  qu'il  y  en  eût  deux  ou  trois,  comme  il  arri- 
»c  quelquefois ,  il  y  taudroit  foire  la  future  du  pelle- 
tier. 

On  appelle  ainfi  cette  fnturc  ,  parce  que  les  pelle- J=  '^[j'^'^Jf 
^crï  ont  accoutume*  de  coudre  de  cette  manière  les  ^^^u^JJ     . 
coupures  qu'ils  trouvent  aux  peaux  faites  pur  les  bou-  \  rurjct. 
chen  en  les  écorchaut  :  on  lui  a  donné  aulfi  le  nom 
de  couture  à  furjet ,  à  caufè  que  les  points  fe  furjet- 
icnt  l'un  après  l'autre  fur  les  lèvres  de  la  playc.  L'on 
prend  ordinairement  de  la  foyc  K  ,  plate  &  crue  ;  il 
piut  qu'elle  foît  plate  telle  queftcellequc  les  femmes 
employcnt  dans  leurs  tapifleries,afinqucchaqucpoint 
étant  plus  large,  ils  bouchent  mieux  l'ouverture  delà 
playc  ;  clic  doit  tftrc  crue  ,  c'elï-indirc  non  teinte  ,  à 
caufc  des  ditfcrcntcs  drogues  qui  entrent  dans  les  tein- 
ture* &  qui  pourroicnt  envenimer  la  playc  eu  s'y  dé- 
trempant ;  &  Ton  fe  fcrt  d'une  aiguille  G  ,  droite  & 
ronde  pour  les  raifons  que  je  vous  ai  dcja  dites  .    . 

L'on  fait  quatre  petits  doigiiers  de  linge  HiHtH^H,  d^nugc"' 
dont  deux  fervent  à  mettre  acui  doigts  d'un  fcrvitcur,  h,  H.ii,  h^ 
fçAVoir  le  poulee  &  l'indice  de  l'une  de  fcs  miins,  & 
tes  deux  autres  pour  les  deux  femblablcs  duî;L;ts  de  la 
main  gauche  du  Chirurgien  :  l'on  ic  fert  de  ces  doîg-  PfMHiim* 
tiers ,  afin  que  l'inteftin  retenu  avec  ces  quatre  doi.;is  îaue.'''"* 
ne  s'échappe  pas  comme  il  feroit  li  les  doj;;ts  étoicnt       '      ^ 
%  nud.  L'Operateur  prend  de  fa  main  droite  l'aiguille 
où  la  foyc  eft  partî^e,  il  en  travcrfo  les  deux  lévrcsdo 
la  playc  à  un  endroit  fuperieur ,  &  il  foît  un  peu  au 
4càbus  un  fécond  point  dç  la  infmc  manière  ,  n'ui;- 

£4 


71    T>es  Opérations  de  Chirurgie^ 

hWrnx  pas  d'engager  le  bout  de  la  foycfous  ce  fccot^d 
point ,  plutôt  que  de  noncr  cette  Ibyc  .-  il  coiuiiiuç 
tout  autant  de  points  t|iie  la  longueur  de  la  plnye  en 
demande  ,  &  il  laKfc  une  dirtancc  entre  chaque  point 
d'environ  de  IV-paiflèur  d*unécu,finiflautpar  un  point 
qu'il  fait  au  dc-lâ  du  bout  de  la  playc  ,  comniL-  il  a 
commencé  par  un  point  plus  loin  que  le  commence- 
ment de  cette  même  playc,  afin  qu'elle  foit  coufuc  li 
eiaètcment  qu'il  n'y  ait  aucune  petite  embouchure  par 
où  iï  puiflè  rien  (brtîr  ;  &  enfin  il  engage  Ibus  le  der- 
nier point  ce  qui  rcfte  de  la  fpye,pour  n'être  pas  obli- 
gé de  faire  de  noeud. 
•™.' ™'*°  1^*0"  recommande  de  lainèr  fortir  par  la  playc  du 
laroyc.  ventre,  après  avorr  remis  rnitcltm  en  fa  place,  un 
bout  de  la  foye  long  d'un  pied  ,  pour  avoir  moyen 
de  la  retirer,  lorfque  la  cicatrice  ciant  faiic  à  laplaye 
du  boyau  elle  en  fera  entièrement  f(îpar<îc  ;  c'cil  un 
fait  de  pratique  qu'il  ne  faut  pas  obmettre  ;  &  l'on  a 
coutume, la  future  étant  finie,  de  couper  la  foyeprq- 
chc  l'aiguillç  &  de  laidcr  ainH  le  bouta  la  findchru- 
tnrc, 
Mcrhode  Mais  je  prérends  qu'il  cfl  beaucoup  mieux  de  le 
paniciiiicic  laififfr  au  commencement ,  &  volcy  comme  je  m'y 
îux'Vutte  P"^"^  ■  ^^^  ^°"  preniicr  point,  au  lieu  de  paflcrtou- 
*'  te  ta  longupur  de  la  foye  ,  j'en  laiflc  pendre  un  boqt 
long  d'un  pied  ou  environ,  &  je  n'en  paflc  qu'autant 
que  je  juge  qu'il  en  feul  pour  coudre  la  pbye  ;  j'ar- 
rête les  deux  bouts ,  en  les  engageant  fout  les  points 
les  plus  proches,  comme  je  vous  ai  dît  ;  &  je  trouve 
que  d'en  ufcrde  cette  façon  ,  l'on  en  tire  deux  avanr 
tages,  l'un  que  la  couture  s'en  achevant  plAtôttcboyaa 
cU  moins  de  tcms  cxpofé  aux  injures  de  l'air,  &  plus 
promptement  rétabli  dans  Ton  lieu  \  &  l'autre  ,  que 
l'on  épargne  au  malade  la  douleur  que  lui  fcroit  cette 
longuçur  d'un  pied  de  la  foye,  qui  paficroit  autant  de 
fois  par  fa  playc  ,  qu'on  lui  fcroii  de  poin;s  pour  la 

toiûir,  -L^s  Auteurs  ordonnent  de  mettre  fur  la  future  un 

peu  de  pt>udrc  de  maHic  ,  afin  qu'elle  fe  recolle  plus 
vîie  ;  mais  comme  je  le  crois  inutile  ,  &  que  nicnic 
quand  il  y  fcroit  ncceflàîre  .  il  n'y  dcmcurcroit  pas 
long-tcms,  je  confcillc  de  replacer  les  boyaux  au  plu- 
tôt, parce  que  la  chaleur  naturelle  du  ventre  leur  Içi 


À 
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ra  plus  de  biai,  que  tous  les  rcuicdcs  qu'on  pourroit 
ap^-liqucr. 

Aulfi-rôtquc  rîntcftin  cft  plac^rnafongc  àracom- 
modcr  IVpiploon  quand  il  cft  aiiïïï  dérangé  :  inaisau- 
pinvant  l'on  rcK-irdc  s*il  dl  altertf  ou  corrompu  ;  ce 

Î|ui  arrive  roÛjoDr-;  pour  peu  qu'il  air  rcfté  au  dehors. 
l  faut  donc  le  lier  &  en  fcparcr  la  portion  altciéc  , 
av»nt  que  de  le  rcmctrre  ;  &  pour  le  taîrc  avec  mé- 
fhode  Ton  prend  du  gro\  fil  cirtf  ou  du  petit  cordon- 
XiCi  I  au  tx)ui  duaoel  il  y  a  une  aiguille  K  droite  & 
enfilée.  L'on  lire  aa  corps  un  peu  plus  de  l'épiplo  )n 
que  ce  qu'il  en  e(l  forti  »  afin  de  ne  pas  faire  la  liga- 
ture fur  ce  qui  cft  altéré  :  on  lie  ciifuite  cette  mem- 
brane en  tairant  deux  ou  trois  tours  du  cordonnet  au- 
tour d'une  partie  faine,  h  ferrant  médiocrement,  de 
crainte  qu'en  la  ferrant  trop  on  ne  la  coupât ,  ou 
qu'en  la  ferrant  trop  peu  les  vaiflèaux  qui  y  font  en 
gmndc  quajiiiié ,  ne  vcrfalTent  du  fang  dans  !a  ca- 
pacité du  ventre.  L'on  paflè  Taiguille  à  travers  la 
propre  fuSfînnce  de  cet  organe  ,  afin  que  la  ligature 
ce  s'échape  pas;  puis  on  le  coupe  à  un  demi  doigt  de 
la  ligature  ,  laiJïant  palTcr  au  dehors  un  bout  du  cor- 
donnet, aulTi  long  que  celui  de  la  fnyc,pour  le  retirer 
quand  Tcfcarre  en  cU  tombée.  Enfuitc  l'on  remet  Pé- 
piploon  dans  le  ventre  :  &  afin  qu'il  puiflc  s'étendre 
fur  les  boyaui ,  qui  cfl  fa  pince  naturelle  ,  Ton  re- 
mue ou  l'on  fccoac  un  peu  le  malade.  Voilà  la  ma- 
nière d'en  ufcr  a  l'égard  de  Vépîploon  enfeignéc  par 
nos  prédccclTcurs  ,  &  fuivic  jufqu'à  prcfcnt  par  les 
plus  grande  Praticiens  :  mais  M.  Marcfcluil  nous  af- 
fure  qu'il  a  remis  plufîcurs  fols  l'épiploon  Ibrticn  par- 
tic,  fans  y  taire  ni  de  ligature  ni  d'extirpation,  &  qu'il 
n'en  cft  point  arrivé  d'accidens.  Sa  grande  pratique 
Unt  i  THôpital  de  ta  Charité  de  Paris ,  que  dans  la 
ville ,  &  fa  haute  réputation  qui  l'a  élevé  au  pre- 
mier degré  de  la  Chirurgie  ,  ne  nous  pcrmctteiii 
pas  de  douter  que  ce  qu'il  avance  ne  foit  vray  ;  c'ell 

Pourquoi  le  jeune  Chirurgien  ne  peut  pas  manquer  cri 
imitant.  Après  avoir  mis  ordre  à  Pînteflîn  «  à  l'ê- 
pip]or.D  ,  un  fcrviceur  tiendra  de  Tes  deux  mains  les 
deu\  lèvres  de  la  playe  de  Tabdomcn  approcliécs  l'u- 
nedel'autre,  afin  que  ces  organes  ne  rcfTortcnt point, 
pendant  que  le  Chirurgien  fc  dirpofcra  à  ftire  la  futu- 
re du  ventre.  Les  Auteurs  nous  propofcnt  pluGcur* 
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manières  de  la  faire;Guidon  veut  que  Ton  coufc  d'un 

C</I.«'H  côté  de  la  playc  le  péritoine  avec  les  mufclcs,  &  quq 

imii  que    *^*^  l'autre  on  taiTL  cnforte  que  les  mufcles  touchent 

ccjpamc»  au  pcHtoînc  ,  parce  qu'il  prétend  que  le  péritoine  fo 

/ont  «a-    rejoint  mieux  avec  les  mufclcs  qu'avec  lui-même  ; 

l^ée».         Albucrafis  y  employé  la  future  entortillée;  L:miranc 

approuve  celle  à  laquelle  de  deux  en  deux  points  on 

fait  UH  nœud  ;  çelfe  ordonne  que  l'on  prenne  deux 

aiguilles  courbes  enâlées  du  môme  fil  ,   que  Ton  les 

pdïc  de  dedans  en  dehors  de  la  playe  ,  &  qu'enfuite 

les  changeant  de  main  Ton  faïTe  autant  de  points  que 

l;i  ptayc  le  requiert.  Il  y  en  a  d'autres  qui  coufcinent 

Jaluturecnchcvinécoucmpluméejmaisjcincfcrsavec 

Galien  de  l'^ntrecoupcc  qui  cft  la  moins  embarafûn- 

te  &  la  plus  furc  de  toutes.  Voicy  comment  il  la  faut 

faire. 

On  aura  deux  grofTes  aiguilles  courbes  M ,  M,  en- 
filées du  m^me  cordonnet  N,  qui  vaut  mieux  que  du 
fil  parce  qu'étant  plus  gros  il  ne  coupe  pas  les  lèvres 
de  la  playe.  On  met  uii  doigt  indice  dans  cette  playe 
afin  de  tenir  le  péritoine;  les  mufcles,  h  lapcauenfcm- 
LfmjnHcl  ^^*^»  P"'*  ^^  l'autre  main  on  introduit  une  des  aieuil- 
À.Z  l'Opcia-  Içs  dans  le  ventre,  en  conduifant  fa  pointe  fur  le  doigt 
«joo,  indice  ,  pour  éviter  de  piquer  Tépiploon  ou  les  inte- 

ftins  :  On  perce  de  dedans  en  dehors  uii  des  bords  de 
la  playe  aifez  avant,  afin  que  la  future  tienne  mieux, 
&  refifte  au  mouvement  continuel  du  bis-ventre;  & 
ayant  tiré  cette  aiguille  en  dehors,  l'on  prend  l'autre 
obferva-d^"'  011  pcfcc  l'autrc  boid  de  la  playe  de  la  mémo 
lioD  d'ufa-  manière  ,  &  avec  la  mime  précaution  qu'au  premier 
*<.  point,  en  obfervaiit  que  fi  Ton  a  pr\s  U  première  aiguil- 

le de  la  main  droite,  pour  paficr  le  lil  de  droitàgau- 
che,  on  doit  paflcr  la  fcconde  de  gauche  à  droit ,  de 
la  main  gauche.  Si  la  playe  cft  afloi  grande  pour  y 
feire  deux, trois,  ou  quatre  points;  l'on r'enfile autant 
de  fois  les  deux  aiguilles  d'un  autre  cordonnet ,  que 
l'on  paiTe  de  mime  que  le  premier;  Ton  fait  enfuit© 
autant  de  nœuds  qu'il  y  a  de  cordonnets,  &  on  les 
fait  doubles  fur  la  lévrc  fupcricurc  en  paflant  au  pre- 
mier point  deux  fols  le  cordonnet  par  la  même  anfe; 
ce  qu'on  appelle  le  nceud  duChirurgien,parce  qu*li 
tient  mieux  que  les  autres. 
<2uaud  ou  fecaobligédcfairc  plufieursspoints,  qq 
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les  commeiictTa  par  la  partie  infcricurc  dchplayc: 
&  ils  doivcm  être  plus  proches  les  uns  des  autres  au 
%cnrrc  qu^aux  autre;»  parties ,  à  caufc  de  fou  mouvc- 
picnt  i  nuis  avant  que  de  nouer  les  cordonnets,il  faut 
placer  une  groflc  tente  de  linge  O,  à  laprtic  îaplus 
halle  de  la  playc  ,  &  attacher  a  la  létc  de  cette  toute  Commi  ^ 
BnfirP  .  quoi  quVlie  ait  une  tâtc  Q,  faite  du  nifmc^^^'JUj;' 
linge,  d!e  crainte  qu'elle  n'entre  dans  l'abdomen.  El- 
le y  cft  tres-ndcellàirc  ,  tant  parce  qu'elle  donne  au 
ûng  exrravalt? ,  au  pus ,  &  aux  autres  maricres  étran- 
gères moyen  de  fortir  ,  qu'à  caufc  qu'elle  entretient 
une  ouverture  jufqu'à  ce  que  Tintellin  &  rdpiplooti 
étant  gucris ,  Ton  en  puiflc  retirer  les  fils  :  elle  doit 
eue  courte,  afin  de  ne  point  pénétrer  plus  avant  que 
le  pcriioinc ,  &  il  tàut  que  fa  pointe  foit  rffildc,  pour 
qu'elle  ne  blcfic  ni  l'épiploon  ni  Icsintcftinslorfqu'ils 
viennent  à  la  frapçr. 

L'on  couvre  la  pîaye,  la  tente,  &  les  nœuds  delà 
future  avec  des  plumaccaux  plats  R,R,  couvcnsd'un 
digcllîf  ou  de  quelque  baume  :  Ton  met  enfuite  un 
grand  emplâtre  aftringent  S,  puis  une  comprcflë  T, 
irempéc  dans  du  vîn  chaud  ,  &  par  deflTus ,  le  ban- 
dage drculairc  fait  avec  la  fcr^ierte  V,  attachée  au  PaDfcmtnf 
fcapulairc  X.  II  cft  à  propos  de  faire  uneembrocatîun^^^'^^Pjl^y^ 
fur  toute  la  région  du  venrre  avec  l'huile  rofat  &  IVau  ?aiu>o.'^^' 
de  vie  ^  &  it  les  premiers  jours  l'on  y  fait  des  fomen- 
taîions  imollicntcs  &  réfolutivcs  ,  Ton  empêchera  la 
icnfîon  &  rindammation;acddcns  qui  accompagnent 
Irrs-Ircquemmcnt  cci  fortes  de  playcs.  sururcneu 

Quelques  Auteurs  veulent  que  l'on  faflc  i  t'cfto-praiicablo 
fiwc  une  future  pareille  à  celle  qui  fe  pratique  aux  in- *"'"'"' 
icftins  ;  ils  prétendent  qu'étant  &  plus  épais  &  plus'  *' 
charnu  que  les  inteftins,  il  peut  fe  reprendre  plus  aifé- 
ment;  mais  la  prodijjicufe  quantité  de  nerfs  aontilcft 
ont ,  ÔL  les  furieux  lympiûnics  que  caufe  un  cflomac 
Wcfl?  ,  me  fcroient  plAtôt  craindre  la  mort  qu'efi>c- 
rcr  une  bonne  ifTuc  ac  cette  méthode  ,  d'autant  plus 
que  je  voy  beaucoup  de  difficulté,  pour  ne  pas  dire 
d'impolfibilité  ï  cnudre  rcOomac  à  caufè  de  fa  (irua- 
tion  1  &  de  fcs  mouvcmens  ordinaires  de  contr.iéiion 
&  de  dilatation  :  néanmoins  connue  il  faut  plûiAt  cf- 
faycr  un  remède  douteux  que  d'abajidunncr  le  mala- 
flç  i  un  dcfolUc  ccitaiii ,  je  crois  que  le  Chirurgica 
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doit  faire  tous  fc*  efforts  pour  coudre  cet  orgaac,  fur 
tout  i\  la  playc  cA  dans  un  endroit  où  Ton  putlTc  ten- 
ter lu  future, 
faueSi*  les  ^''*"  trouve  des  Chirurgiens  qui  permettent  de  fai- 
Tculs  )ciu-  ^^  ^  future  des  intcflîiu  blciTcz  quand  ce  ff>nt  les  gros, 
jmma(iïtou&  qui  la  défendent  quand  ce  font  les  grefles;  niaisjc 
"ctrcTounis  ^^^'^'^^'^  qu'ils  nous  montrafTent  le  moyen  découdre 
awlunuci.  les  gcos  boyaux  ,  que  l'on  fçai:  être  lellemcar  atta- 
chcï  dans  leur  place,  qu'ils  ne  furtcnt  jamais  par  au- 


cune playc  :  fi  ces  Praticiens  ne  peuvent  donc  pas  fç 
difpcnfer  d'jidmcttre  ïa  future  des  intcftins  ,  il  faut 
qu'ils  confcntent  qu'on  la  falfe  plutôt  aux  grefles  (Se 
furtoutan.7t;w/fy//M  &  à  IV/foff^puïs  qu'il  n'y  a  que  ces 


deux  boyaux  i]ui  i>cuvent  Ibrtîr  hors  du  ventre. 
Aite  ne  ^'  *^^  d'antres  gens  qqi  uc  veulent  coudre  ni  Ici  in» 
fiiifira  pas  tcftius  gtcfles  ni  tes  gros  ,  difant  qu'une  grande  diétç 
aux  grau-  ctl  une  voyc  plus  alTurée  que  la  future.  Jç  convîcnç 
a«  plaies,  qu'gpr^s  avoir  fait  la  future  ,  un  régime  de  vie  fort 
fobre  cfl  encore  nc'ccflàirc  ;  mais  fi  la  playe  cft  tant 
foit  peu  grande  ,  le  mouvement  perillalriquc  &  per- 
pétue! des  înteDins  r^carteroît  à  tout  moment  les  lè- 
vres de  la  playe  li  elles  n'^îtoicntarrStécsenfemblepar 
une  future  ;  ainfi  la  rciinion  ne  s'en  pourroit  pas  ac- 
complir par  la  dliitc  feule.  Il  cfi  pourtant  vray  que 
quand  la  playc  e(l  à  un  des  gros  intellins,  il  faut  s  en 
tenir  à  ce  feul  moyen  par  rimpoiTibilité  qu'il  y  a  de 
leur  appliquer  une  future  ;  &  j'ay  guéri  pluficurspcr- 
fonncs  à  qui  les  gros  inrcltins  étant  pçrcei  les  maiiç- 
rcs  fiscales  fortoient  par  lapJayc,  en  ne  leur  faîfant 
prendre  les  premiers  jouri  que  dpux  cuillerées  de 
confomnn;  &  un  jaune  d'<rufs. 
Slirc  '  Ce  qui  efl  arriva  à  un  Soldat  des  Invalides  cd  un 
fait  trop  finj;ulier  pour  tenir  lieu  d'exemple  dajis  la 
pratique  ,  puis  que  c'cfi  la  nature  feule  qui  l'a  guéri, 
&  que  l'inaurtric  du  Chirurgien  n'y  a  eu  aucune  part; 
elle  s'cft  fiiit  elle-même  un  égout  par  la  playcduvcn- 
trc  ,  l'intcOin  blcilë  s'y  étant  attaché  ;  il  vuide  tous 
jes  jours  par  cette  ouverture  les  excremens  qui  for- 
tcnt  involontairement ,  ce  qui  l'oblige  d'avoir  conti- 
nuellement à  cet  endroit  une  boëtc  oc  fer  blanc  pour 
les  recevoir  ;  il  ne  rend  plus  rien  par  l'anus ,  &  ce 
.  qui  fort  par  la  plaje  n'a  point  de  méchante  odeur  , 
pvce  que  le  pur  chilc  n'en  cil  pai  encore  tout  à  fait 
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fï?parrf  ,  &  que  les  foupiircs  grolTicrs  n'y  ont  ont  pas 
eu  le  tvms  de  le  d^vclopcr  par  lafcrmcntationquifur- 
vicnt  :iaxexacinens  ijuliiîjouriiciit.  ^ 

tes  Anciens  dctcnacnt  les  lavemcns  auxplaycs  ciesd„  \^z^ 
imenins,  &  il  y  a  dniyiodcrnçs  qui  les  approuvent;  mcos. 
CCS  derniers  aifent  que  ces  remèdes  raTraichincnt 
&  fcncnt  de  baîfx-màtic  pour  calmer  Je  mou- 
vement da  fapg  &  arrêter  le  propres  des  fymptAmcs. 
Ces  deor  Ic^itimcns  font  ûifcï  1  concilier,  puisqu'ils 
font  l'un  &  l'autre  fondcx  en  mifon  ;  il  ne  ftiui  point 
donner  de  Uveinent  quand  ce  Ibiic  les  gros  boyaux 
qui  font  bJcflcz,  parce  qu'il  foniroïï  par  ta  playc,  >k 
qu'aïnll  il  cncmpcchcrortia  r£uni6n  ;  niais  il  en  tiiut 
donner  quand  l'ouvciture  efl  aux  menus  boyaux,  par- 
ce que  les  laveinens  ne  pouvant  pas  allerjurqu'atilica 
de  la  pUyc ,  à  caufe  de  la  vtU'uie  de  c<3bcam  ,  ils  ne 
peuvent  [>oint  caufcr  de  dcfordre.  DcIiRm»-' 

Ppur  finir  cequcj'avois  à  vous  démontrer  fiir  la*''^''  ïjpiu* 
Cartroraphic  ,  il  ne  s'açit  plus  que  de  donner  une  fi-fe  X*  mï' 
niwion  au  fnjet  :  la  meilleure,  c'ert  de  le  coucher  fur  Ude.  "* 
fa  playe  ,  les  antres  parties  contenues  dans  1c  ventre 
ippuyanc  fur  celles  quî  font  bleffécs  ,  les  obligent  de 
fc  tenir  plus  en  repos,  ce  qui  en  hâte  la  cicatrice;  àt 
plus  cette  littuuion  facilite  la  Ibrtic  du  pus,  &  des  ma- 
tières tfpanchdes  dans  le  bas  ventre;  car  quand  même 
ïc  malade  fcrolt  couché  de  quelque  autre  inaiiicre  , 
rpn  doit  en  le  panfnu  ,  après  avoir  ôtc  la  tente  ,  le 
faire  panchcr  fur  l'ouverture  ,  pour  irvacuer  ce  quî 
peut  être  contenu  dans  la  capacité.  Quand  les  fiK  font 
totnbcz  ,  &  qu'il  n'y  a  plus  qu'à  lailfer  reboucher  la 
playt ,  i*on  diminue  tous  les  jours  ta  groHeur  &  la 
longueur  de  la  tente  ,  &  pour  lors  l'on  fait  coucher 
le  malade  fur  le  c6té  uin. 


t 


Etymolo-  T  'Ejittmphaie  coinprcim  toQïCs  les  tumcurs  qui  ar-* 
J},'^"""^' JLw  rivent  un  nombril  :  ce  nuit  cft  dcriv(5  de  ex  ou 
extra  qui  lignifie  dehors  ,  &  d'exomphahs  qui  veut  di- 
re ombilic,  d'autam  que  cette  maludJc  cli  une  «ïleva- 
tion  de  l'ombilic  qui  fc  poulTc  en  dehors  plus  qu'il  ne 
doit. 

L'cxomphak  qui  convient  à  toute  élévation  de 
l'ombilic ,  fc  réduit  fous  deux  genres  diftcrcns  dont 
TuD  dt  des  tumeurs  qui  le  formcut  de  parties, ^l'au- 
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ti«  refiiUc  d'un  amas  d'huracurs;  &  ces  Ibrtes  de  ma- 
ladies reçoivent  diffcrens  noms  par  rapport  ï  la  diffé- 
rence des  panics  ou  des  humeurs  qui  les  caufent. 

Celles  qui  fe  font  de  panics ,  font  de  trois  cfpc- 
ccs ,  Tune  qu'on  appelle  Enteramfkaie  ,  c'cft  quand 
nmcftin  fort  ;  l'autre  Epiphmpéaic  qui  fc  produit  de  l'é- 
piploon  ;  &  la  troifiéinc  Enterù-^piplomphaie ,  à  laquel- 
le rimeftin&r^piploon  concourcnc  enmémctcms. 

Celles  qui  font  fjiics  par  des  humeurs,  fe  fulxlivi- 
fcnt  cil  quatre  cfpcces  ;  la  première  appcHée  hiJrom- 
fhaUyCi}  caulcc  par  de  rcau;!a  fcconac  par  desvents, 
on  la  tiammc  pniramatùmphdic  ;  \2.  j'jnomphah  quipaf- 
iê  pour  la  troili^me  n'cft  qu'une  chair  endurcie  ;  & 
ta  quatrième,  c'eft-à-dire  \^  laricompha/e  ,  confiftc 
dins  U  dilatation  ou  la  rupture  de  quelques  vaiffeauT. 

Aui  deux  prcmicrtç  fortn^'Exomphales  en  gênerai 
|*on  en  ajoute  une  troifiémc,  qui  eftcompoféc de  l'u- 
ne &  de  Tautre  ,  fçavoir  de  parties  &  d'humeurs  cn- 
fcmblc.  Qu:uid  c'eft  l'inteilin  &  de  fe-au  qui  font  la 
Rameur  ,  on  la  nomme  Exicro-hydromphah  :  &  lorf- 
CBC  c*cft  IVpipUwn  &  de  la  chair, on  fappcl le £/«»/'/(?- 
fimmphair^  «  uinfî  des  autres, 

Tous  nos  Anciens  nous  difent  que  ces  tumeurs  fe 
font  ou  par  dilatation,  ou  par  rupture,  dépendammcnt 
dccaufe  interne  ou  decaufe  e]iterne;maisquelquesMo- 
^ncs  ne  conviennent  pas  de  la  rupture ,  prétendant 
qu'elles  fc  font  toutes  par  la  tculc  dilatation  du  péri- 
toine qui  félon  eux  peut  s'étendre  &  prêter  autant  qu'il 
le  faut  pour  fiîrmer  ces  tumeurs  quelque  grolfes  qu'el- 
les foîent ,  puis  qu'il  fe  dilate  encore  davantage  aui 
hydropiques. 

Ces  divers  ftntîmcns  méritent  une  difcnffion  panî- 
culicre  :  cependant  je  ne  rccoimois  qu'une  caulc  de» 
*xomphaTc$  ,  fçavoîr  la  ruprure  ,  j'ciucns  des  exom^ 
phales  de  parties;  car  la  dilatation  que  les  Anciens  & 
quelques  nouveaux  admettent  me  paroît  impoffiblc  i 
1  endroit  de  rombîiic,qui  n'étant  qu'un  nœud  fait  en 
celte  partie  après  la  ligature  du  cordon,  ne  peut  non 
plus  avoir  la  liberté  de  s'allongei  qu'une  cicatrice  de 
quelque  plavc  de  la  peau  :  &  pour  convenir  de  ce 
que  je  dis,  it  n'y  a  qu*à  remarquer  que  le  nombril  eft 
formé  par  la  réiinîon  des  vaiflcaux  ombilicaux  ,  qui 
après  U  nainance  fc  rctrcciiKnt ,  &  en  fc  dcflSchanl 
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So    7)es  Ofcrations  de  Chirurgie^ 

dcgcncrcnt  en  ligamcns  ,  &  qu'il  entre  dans  ù  com- 
polition  plufîcurs  vaiUcaux  du  pcritoînc  ,  &  quelques 
aponcvrofe  ,  le  tout  cnfcmblc  tellement  mêle'  &  en- 
trelacé qtfiî  ne  paro'tt  qu'un  m^me  corps  continu  in- 
capable dc_s':iIlongcr  en  aucune  manière. 

J'avoujinie  le  pcricoinc  peut  prêter  dans  toute  Ton 
étend||0&âis  non  pas  dans  Tombilic  ;  &  j'ofc  dire 
que  j'aylVxpcricncc  de  mon  cûté  ,  puis  que  j*ay  ou- 
vert plulleurs  de  ces  tumeurs  ,  &  à  des  iwmmes  vi- 
vans  &  à  des  corps  morts ,  où  je  n'ay  jamais  pu  re- 
marquer que  le  péritoine  les  tapinàfl  intcrieuremcnc  ^ 
ainfi  qu'il  auroit  dû  taire  fi  elles  s'étoicnt  produites 
par  fa  fimplc  dilatation.  Après  avoir  coupé  la  peau  je 
ne  trouvois  plus  de  membrane, &  mettant  mon  doigt 
dajis  Pouverture  qui  étoit  au  nombril,  il  entroit  dans 
la  capacité  de  rabdomcn  fans  aucune  rcfifl;uice;cequi 
m'a  confirmé  dans  l'opinion  où  je  pcrfîfte ,  que  la 
rupture  feule  tait  les  E>omphales. 

Il  faut  diftinj;ucr  les  hcinics  du  nombril  d*uvec cel- 
les du  fcrotuin  ;  car  le  péritoine  (c  prolongeant  vers 
les  aines  pour  conduire  les  vaîireauifpcrmatiquesjuG" 
qu'aux  lerticulcs,  t'épiploon  ou  les  imeflinsoiit  beau- 
coup de  difpofition  à  le  gliffer  le  long  de  ces  produ- 
ctions, &  à  tomber  jufque  dans  le fcrotum,lam rom- 
pre le  péritoine  ;  mais  il  n'enell  pas  de  in^nc  de  Tom- 
bilic  qui  n'étant  pas  lufcepiiblc  d'une  pareille  diflen- 
(ïon  ne  peut  donner  pallâgc  à  aucune  partie  qu'aupa- 
ravant il  ne  le  foit  rompu  ,  5c  que  toutes  Ici  parties 
fc  defunîflànt  ne  permettent  à  l'épiploon  ou  aux  in- 
teflins  de  fortir. 

Ceux  qui  croycnt  que  les  Exomphales  fc  peuvent 
faire  par  la  dilatation  de  Tombilic,  en  attribuent  la 
caufe  à  quelque  humeur  qui  l'abreuve  lins  ccflè.  Mais 
s'il  étoii  vray  que  cela  fe  fit  ainfi  ,  ces  tumeurs  au- 
roicnt  un  ues-petit  commencement  ,  &  augmente-» 
roient  par  dcjrci  ;  au  lieu  qu'elles  fc  font  ordinaire- 
ment tout  d'un  coup  ,  ce  qui  arrive  lorfquc  parqucl- 
que  grand  c0brt  le  noeud  du  nombril  $*e(l  rompu  & 
fepare.  Mon  opinion  cft  encore  prouvée  de  ce  que 
les  femmes  y  font  beaucoup  plusfujcitcsqucles hom- 
mes ,  a  milbn  des  efforts  &  des  douleurs  qui  s'excî- 
tant  dans  des  accouclicmcns  laborieux  rompent  fou- 
vent  l'otnbilic  pour  augmenter  davantage  la  capacité 

du 
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4}b  ventre  «^ui  fur  la  fi»  tic  U  groiicHc  cl\  dans  uutf 
citciifion  à  ne  pouvoir  s'accroître  au  dc-Iiluns  la  rup- 
ture de  cctU'  partici 

Toutes  les  Exumphalcs  ne  font  pas  d*un  égal  volu-     o 
nîc  ;   il  y  en  a  d'aulTl  petites  qu'un  œuf,  on  en  voit  "^'»'i  loi» 
de  moyennes,  gmlfcs  comme  le  poing,  &  roucnob-  Jlj^jIfVf*' 
Icrvc  quelquefois  de  plus  grollcs  quc  la  fotnic  d'un  rcui*^   "  ^ 
chapeau  :  inaiî  ces  diiterenics  grolleura  n'empêchent 
pn^  qu'elles  ne  proccdcnt  toutes  de  fraâuro  &  de  dt- 
vjnon,  puifquVIlcs  fe  forment  fubiicmcm,  &  qu'cl'- 
Ic^  font  ptoportioniices  aux  efforts  plus  ou  moins  vio- 
Icns  qui  écartent  plus  ou  moins  l'une  de  l'autre  les 
cxtTcmice?,  de  l'ombilic  caflc  ou  rompu. 

Chaque  Exomphale  a  cics  figues  particuliers  qui  la 
font  reeonnoîtrc,  &  dont  le  Chirurgien  doit  tire  par- 
tâîccmciit  indruit  poiireii porter fonjugcmem,  &pour 
icmcdicr  i  chacune  félon  ion  cfpccc. 

V Emtercmphttk  fait  une  tumtur  tendue  &  alTc?.  du-    SIg»»e«  de 
rc  oui  KTolîit  quand  rhalcinc  ell  rctcnui: ,  parce  que  '^'^*  *"■»*«• 
te  Jiaphmgnie  prclfaiit  fur  les  întellins  ,  les  oblige  de 
sVchappcr  vers  l'cndroît  qui  c<îde  le  plus,  c'ell-à-dire  ^^  ''^" 
du  cftic  de  la  tumeur  :  die  eO  plub  tUroitc  a  fa  bafc,  '"'*'■" 
cîlc  diminue  lorCju'on  la  prellc  avec  îa  main  ,  &  on 
entend  un  petit  bruit  catU'e  par  le  gir;;ouilIcmcnt  que 
le*  Nuit  en  rentrant  duns  Je  ventre. 

L  ^  ^  '"A'ule  iiechanftcpoîutlacoulcnrdelapeau,  1.  D(.|'c„i, 
la  tumeur  cl^  indolente  plus  molle  &  plus  grande  d'un  ptompimie. 
c6t«î  que  de  l'autre ,  ayant  «ne  bafc  plus  large  ;&lorf- 

Îtu'ofl  la  comprime  pour  la  rtïduire  ,  la  partie  ri.ntrt: 
ani  fbîrc  aucun  bruit. 

Vaser^hhMphttîe  t  des  figties  commuai  à  l'une  t  p*i'l'»- 
&  ï  l'autre  de  ce»  deux  efpccej  dont  je  viens  de  vous  [Jo"^Ji|^ 
parler  ;  la  tumeur  en  cil  plus  grofle,plus  doiiloureu- 
fe  &  plu*  inégale  ,  &  li  après  avoir  repouilï  rintellin 
il  rc/ic  encore  quelque  choie  dans  le  lac  ,  l'on  ell  af* 
furé  que  l'épiploon  fornioit  une  partie  de  la  rumeur. 

V Hidfumfhalt  fc  dillinguc  des  autrci  tumeurs  du  Caraclcrw»^ 
nombril  ,  en  ce  qu'elle  ett  molle  &  iiéaimioins  peu  '^^  ''"y 
obéTjrantc  au  ioucIkt  ,  qu'elle  ne  dimiftué  ni  u^aug- ^'^"'l''"' W 
mente  en  la  comprimant ,  &  que  lorfqu'on  ta  regarde  ^| 

1  travers  la  lumière,  on  la  trouve  t  rai  ifpar  ente.  ^^j  _  i" 

ha  Patutnat'jmf'haU  ell  une  tumeur  molle  qui  cède  m,ir  .. 
promptemeni  aux  doig:s ,  fie  qui  revient  daiu  les  t\yf.-  phUct 
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ine^  bofncs  auffi-tôi  que  la  comprclîion  ccflc  :  quancî 
clic  cfl  libre  ,  elle  paroît  toujours  de  même  figure  & 
de  même  grollèur,  en  quelque  (ïtuation  que  le  ma!a* 
de  fe  mette  ;  &  (î  l'on  frappe  dcfTus ,  clic  rcfonne 
comme  un  balon  gonflé  de  vents  renfermez. 
de  la  Sw-      ^^  SarcomPha/e  t'ait  une  tumeur  dure  quî  n'obcït 

coiupnalc.  point  anx  doigts,  quand  on  la  touche  ;  clic  augmcn- 
ic  pcu-à-pcu  à  mcfuro  que  grolTit  la  chair  qui  Ta  tbr-^ 
me.  Il  y  a  des  efpcres  de  faicomphale  dotilourcufcs  ^ 
&  il  y  en  a  d'infenfibles  ;  &  quelque  effort  que  Von 
hlVc  pour  faire  rentrer  les  unes  ou  les  autres  ,  on  n'y 
peut  pas  rci^flîr,  parce  que  ce  font  des  fur-croiiraiices" 
luViiri-  ^^  ^^•^''^  attachée  au  nombril. 

com])hjlc.        ^J'*  yaricomphiU  formc  une  twmeur  tlK-calc  &  van- 

3ucnfc  ,  dont  la  couleur  cft  brune  &  livide  ,  à  caufc' 
Il  fang  croupi  qu*cUe  contient;  &  quand  elle  crt  faî- 
te par  îa  dilatation  on  par  la  rupture  des  artères ,  Toit 
y  lent  un  battement  comme  aux  an(;Trifmes. 
Dti  pfojtno-  Par  la  ctmnoilïànce  de  tous  ces  figncs  le  Chïnir- 
niju?  '"  S'*^^  ^'^^  *^"  propnoftic,  confideranttouteslcsEiom- 
phalcs  comme  des  maladies  dangercufcs  par  les  acci- 
dcns  qui  les  accompagnent  &  par  ceux  qui  peuvent  y 
furvcnir;  car  i  celles  qui  font  faites  de  parties,  il  ar-- 
rive  quelquefois  dcsétranglcmensquîcaufcntlamort; 
&  à  celles  qui  proviennent  dTiumcurs  ,  ,  il  faut 
prcfque  toujours  une  Opération  pour  les  guérir  ;  de 
manière  que  tous  ceux  qui  font  affligci  de  ces  for- 
tes de  maux  ont  leur  vîcenrifque,  à  moins  qu'un  Chi- 
rurgien éclairé  n'y  remédie  ;  &  voici  comment  il  s'f 
doit  prendre. 
Cuic  »N  Quand  une  Exomphaïe  cfl  faîte  par  rinieflinoupac 
•hàHT  !'cpipIof)n,  ou  biai  par  tous  les  deux  cnfemblc,  Toit 
doit  rcpouffcr  au  plutAt  ces  parties  dans  l'abdomen  : 
pour  y  rcullir  il  faut  que  le  malade  couché  fur  le  dos 
&  ayant  les  genoux  hauts ,  relie  un  peu  de  tcms  fans 
rcfpirer  ni  crier  ,  pendant  que  le  Chirurgien  compri- 
mant douccmant  la  tumeur  fera  rentrer  les  p3rtics*Ics 
unes  après  les  autres  :  commençant  par  Tintcftin  qui 
<?tant  iîtuc  fous  l'cpiploon  ,  doit  être  replacé  le  pre- 
mier. It  connoîtra  que  cetrc  réduâion  (cra  achevée  , 
par  la  diminution  de  la  tumeur  >  &  par  le  bruît  qutf 
ce  vifccrc  aura  fait  en  rentrant  ;  cnfuitc  de  quoi  on 
^relfcra  Tcpiploon  pour  l'obliger  de  fc  rcmccirc  en  I» 
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fiacç,nc  prédpîtant  rien  dans  ces  rcdoélions  de  crain- 
te de  meurtrir  les  parties ,  qu*ii  jugtra  ^tre  tomes  rcti^ 
tr^cs  lors  qu'il  ^crra  le  fac  tout  ï  ïirit  ^'uide. 
S\  ct*s  parties  font  tellemciti  teiidufcs  que  par  Icfcnl    ov.ûlci 
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vc  deux ,  l'un  cft  lorfquc  l'intcflin  eft  rempli  d'exercé 
mens  on  de  vents ,  &  l'autre  quand  le  trou  par  06  îl 
cil  Ibrti  cft  trop  rcflcrrri:.  Dans  ces  cas  il  ftut  avoir 
recours  aux  rcmcdcs  dont  les  plus  convenables  font 
les  carmînatifi  pour  diffipcr  les  vents, &  les  émoliens 
pourrcliichcT  i*endroit  qui  faît  l'iîtrangl eurent.  Onfc- 
hi  une  cmbrocation  ftir  la  partie  avec  de  Thuile  de  lis Z\}m\ 
bien  chaude,  ou  avec  l'onguent  d'althia,  &  on  y  met- ter. 
tm  un  cataplafmc  ,  feii  avec  toutes  lc5  herbes  adou- 
ei^ntes  &  numefl:mtcs  dcftjuellcsonpourrafaifcboi-i 
rc  la  décoélion  ^  ou  la  donner  en  lavemens ,  &  mô- 
me prtff^arcr  un  demi  bain  pour  y  mettre  le  malade. 

Ces  parties  étant  ramollies,  le  Chirurgien  fera  ane 
nouvelle  tentarivc  pour  les  réduire  ;  la  facilitif  a\cc 
laquelle  CTi  y  réuffii  d'ordinaire  cette  féconde  fois  per- 
fuidcqu'on  ne  dttit  pas  négliger  Tufagc  de  tels  mcdi- 
nmcns.  Il  s'agit  après  cela  d' empêcher  que  ce  qtt*on 
a  fiiit  rentrer  ne  refTortc  ;  car  jafquclà  l'on  n'a  cse- 
cttté  que  la  moitié  de  Voperation  qui  conlînc  en  deux 
points  ;  l'un  de  remettre  les  parties  dans  leur  lien ,  & 
Tauirc  de  les  v  tenir  étant  réduites. 

Cette  Tccondc  partie  de  roperatidn  s'obtient  par  nrl  corniherf 
bon  bandage  circulaire  foit  exprès  &  proportionné  à  ondoiticn- 
1*  groflcur  de  la  perfonne  |  la  bande  doit  avoir  ftpt  drci'oiw:- 
ou  huit  doigts  de  large,  &  «re  faite  d'une  toile  fort*  ûii^e'''5 
A  en  p!ufieur$  doubles  :  il  fiiut  qu'elle  ail  dans  fon  *  ■ 
milieu  une  élévation  B  en  fortnc  de  demi-boule  onde 
diampignon  ,  qui  foit  pofée  dircétemfcnt  far  le  nom- 
bril, aihi  qu'en  cmpliflani  la  catité  on  Ôte  au*  partie» 
i*occaiion  de  refTortir  ;  ce  bandage  doit  être  foutenu  rVo  buid*i 
par  un  fcapulair*  ,  ou  par  des  bretelles  C  faites  d'un  gc  qu'il 
ruban  de  fil  blanc  ,  &  telles  qu'en  ont  pour  fou  tenir  ^^"^** 
?e\ir  culotc  ceux  qui  ont  le  venttc  trop  gros.  Avant  ^^ 
que  de  mcnrc  le  bandage, il  y  faut  appliquer  l'empU- 
trc  D  eontra  rMpttiram  ,  dont  on  fc  fcrt  aux  hernies  , 
&  fu  dciTiu  lc<}Uel  Von  mettra  une  grande  comj^re^ 
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fcEtrcmpccdansduvinchiiiid  où  l'on  aura  faitbooil- 
lir  divcrlcs  fortes  de  rcmcdcs  allriiigcns. 

Je  vous  ay  dit  que  les  Exomphaks  faites  d'humeurs 

étuiciit  de  quatre  efpeccs  ,  que  les  eaux  ,  les  vents  & 

le  lîuig  en  fonnuîenc  chacune  une  efpece  ,  &  qu'on  y 

raportuit  pour  une  quatrième  celle  qui  rdCuItoit  de 

chairs  :  elles  demandent  toutes  quatre  pour  leur  trai- 

icmciit  autant  de  manières  diffctcntcs  ;  Ôcfouvcnt  les 

remèdes  ne  faifant  que  blanchir  ,  elles  ont  befoin  de 

kl  main  du  Chirureien  pour  être  guéries. 

Mcdicii-        L" tîsdram^haU  ïe  peut  difliper  par  dcs  rcmt:dcs  ré- 

rH^j  P°"^fûllrtifs ,  principalement  quand  elle  cil  petite;  ondoie 

t\l^r^  donc  meiu'e  fur  cette  tumeur  une  éponge  imhîbtîed'un 

vin  dans  lequel  ou  aura  fait  bouillir  les  fetncnces  d« 

cumin  &  de  lupins  ,  les  fleurs  de  camomille  ,  de  fu- 

reau  &  de  rofes  ,  Tccorcc  de  grenades  ,  les  bayes  de 

lannVr& le fel commun  :  &ii  malgré  ces  mcdicamcns 

DU  d'autres  dont  on  fe  fera  fervi  ,  la  tumeur  groiri , 

&  fait  connoître  qu'il  n'y  a  point  de  guerifon  à  cfpc- 

Manifrc    rCT.par  la  voye  de  la  rcfolution  ,  il  faudra  fe  difpofer 

^  P*1"5'    à  foire  «ne  p'onétion  dans  le  milieu  de  l'ombilic  ,  en 

l'ombilic.    ^^^^  nianicre.  L'on  a  un  inftiument  F  ^  longdetroi& 

doigts  Y  &  Aufl)  menu  qu'un  petit  tuyau  de  plume, 

emmanché  par  le  bout ,  &  pointu  triangulairemetit 

par  l'autre  pour  pouvoir  percer  ta  peau  ;  on  le  palfe 

dans  une  canule  d'argent  G  ,  fort  mince  ,  dont  laca- 

•vtte'  eft  proportionnée  à  la  groflcur  de  cet  inftrmTwnt^ 

qu'on  plonge  dans  le  milieu  de  la  tumeur  ;  puis  l'oa 

poufic  la  canule  un  peu  fortementpour  la  faire  entrer 

dans  rouvcrturc  ,  &  ayant  retiré  l'inllrument  qui  rcm- 

plilToit  la  canule  ,  l'on  voit  fortir  l'eau  qu'on  laine 

couler  jufqu'à  la  quantité  que  la  maladieoulcs  forces 

du  malade  peuvent  permettre.  La  canule  qui  reliera 

dans  la  playe  fera  bouchée  avec  une  petite  tente  faite 

comme  ur^  foce; ,  laquelle  on  6tc  autant  de  fois  que 

Ton  veut  tirer  de  l'eau. 

Sitf<:»fire      ^^^  inftrumcm  fe  pcutappcllcr  un  irocar  ,  vu  qu'il 

dcriiiDni-  rcCTemble  aflè'i  à  celui  que  quelques  Modernes  préten- 

îpcmXtc'  *^^"'  ^^*^'""  '"vcnté  pour  percer  le  ventre  des  hydropi- 

d'avcc  le    qucs  ;  &  il  n'en  diffère  ,  qu'en  ce  que  celui-ci  ne  fait 

«toun.       que  le  trou  pour  l'huroduction  d'une  caimlc  ,  &  que 

L l'autre  étant  ouvert  félon  fa  longueur  conune  un  tuyau 
S»i\  en  niâmc  ccnis  TofËce  de  poiiii,un  &  de  canule. 
, 
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Ils  ont  Tun  &  l'autre  leurs  utilités;  celui  des  Moder- 
nes cft  à  l:i  vcri[<5  fort  commode  pour  les  ponction» 
de  raWomcn  ,  mais  il  neconviendroit  pav  à  celle?  de 
rotnbîltc  ;  parce  qa*ici  n*y  ayaiu  que  la  pciu  ,  li  on 
«n  rctiroit  rinftrumcni ,  &  qu'il  n'y  rcftSt  pus  une  ca- 
nule ,  on  ne  feroit  pas  maître  d'enipêchcrqac  les  caoi 
Dc  IbniiTent  contiiiueUcmeiu.  ^ 

Ln  PmumûUmfbak  fe  guérit  par  le  moyen  des  rc-  Tra^enKnt 
nKîdcscttrminatifsqu'oaappliqucdcirus  ;  ihontlavcr-  de  urueu- 
cu  de  diiliper  les  vents  en  atténuant ,  !Hti(:int  &  dif-  ^^^^' 
cutaiir  par  leui-s  particules  pénétrantes  &  tranchantes  Tc/iciSi 
les  nutietcs  vifqueures&va^v>rcurcsquiçncrcticmicntdci. 
le  mal  ;  c'cft  pourquoi  l'on  fc  fervira  de  la  rue  ,  du 
/Dimuin ,  du  laupcr  ,  dc  l'ablinthc  ,  dc  l'anis ,  dc  la 

rinc  dc  cumin  ,  des  fleurs  dc  rofcs  ,  de  camomille, 
mclilot ,  du  Ici  de  tartre  ou  du  Tel  ammoniac,  &c. 
dont  on  fera  des  fomentations  ou  des  cataplafmcs , 
fclon  qu'on  Icjupcra  à  propos.  Si  après  l'ulaRc  de  ces 
remèdes  ,  la  tcnfion  fubjilloiiaulTîfortcqu'nuparavanf, 
on  auroit  recuur\  à  une  opération  qui  ne  conlîllcqu'i 
j^rcndrc  une  groUc  aiguille  H  ,  quiaura  un  petit  man- 
che ,  de  mûincguc  celles  avec  lefquellcs  on  abat  les 
cataraélcs .  &  avec  la  pointe  de  cccieaif^uille  on  feroit 
i  la  tumeur  plutieutï  ponctions  par  ou  les  vent»  s'*l- 
diaperoient ,  comme  ils  font  lors  que  Ton  pique  une 
vcflîe  cnrtéc  qui  s'affhiffc  incontinent  :  &  (i  tous  les 
venis  ne  font  j>as  for(i-.par  ces  petites  ouvertures, l'on 
reprendra  Putagc  dc^  remèdes  précédons  qui  ditfipc- 
rom  le  relie. 

La  SarcQmphtle  eft  trés-diflidle  à  gocnr  ;  &  avant  rruitiue 
que  de  rcmrcprcndre  on  doit  examiner  li  eîlc  eft  trai-  ^^^^  '^' 
table  ou  non.  Celle  qui  fc  peut  traiter ,  c'crt-à-dirc  """** 
cellcoù  il  y  a  efperancc  d'un  heureux  fuc^-cs^  el]prcf- 
que  fans  douleur  ;  la  tumeur  en  cfté^alc ,  un  peu  va- 
cillante ,  &  médiocrement  dure;  il  taui  à  cc1Ic-!j fai- 
re une  incilion  en  long  fur  lu  tumeur  avec  ce  billou- 
ty  J  ,  afin  de  découvrir  la  clulr  qui  la  forme,  Acdoni 
on  coupera  toutes  les  adhérences  qu'elle  a  avec  les 
pinie«  voifincs  ,  pour  remporter  toute  entière.  Mais 
cxMnmc  en  féparuu  &  en  difTequiuit  cette  chair  ,  Ton 
crt  obligé  dc  trancher  les  vaifîèaux  qui  la  nourifli^ient, 
ce  qui  donne  du  f.uig  quand  ils  font^ros  ;  on  doiifc 
Icr^îr  alors  de  Tcau  iliptiquc  ou  de  la  poudre  vitriolée 
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pour  rarrétcr.  Ln  plnyc  fcM  panfce  dans  les  premiers 

jours  avec  uit  digcflif  doux  pour  procurer  la  fupura- 

lion  ,  &  cnfuitc  avec   lin  mondiricatif  aiguifii  pour 

jnan,qer  &  coiilUmcr  les  petites  racines  de  cette  excroiT- 

iance  charnue:  on  procédera  enfin  à  la  cicatrice,  com- 

Delasai-  ^ic  dans  Icsamrcsplayes.  Mais  fi  la  farcomphalcétoit 

jncwiible!    ""raitable  ,  c*eft-à-dire  qu'elle  tînt  de  la  nature  ducan-; 

■    ccr  ,  ce  que  Ton  connoîlroiï  par  fon  extrême  adlie- 

rence  •,  par  Tinquiétudc  du  malade  i  par  les  douleurs 

iburdk's  qu*il  fcnriroit ,  &  par  la  nature  variqueuse  de 

la  tumeur  ;  il  fcroitdan/;creux  d'y  toucher:  néanmoins 

s'il  y  a  quelque  moyen  de  la  guçrir  ,  c'eft  par  l'opcra- 

fion  fulÛiie.  Je  ne  confcillerois  pourtant  point  à  un 

Chîrur^;icn  dy  reiitreprcudre  ,  qu'apréb  avqir  cxpofc 

3UX  pareils  les  fuites  t^cheuies  qui  en  peuvent  arriver.  1 

Hcmcd"     Lal^ariçomphaU  étant  caulcc  par  la  rupture  ou  par  la         ' 

fSl^ha?e  '^''''^=**'*^"i  de  quelques  vaiflcaux  artériels  ou  véiicux, 

■   '  ^^    *  fi  la  tumeur  eft  petite  ,  i[  fout  clTayer  de  ladiiîîpcrpac 

un  rcmt'dc  al]ringcnt  fait  avec  du  bol  d*armcnte  ,  du  | 

fang-dr;)gon  ,  de  la  terre  fieilltfe  ,  &de  la  folle  farine, 
'  incorporci  dans  du  blanc  d'oeuf;  on  l'appliquera  fur 

la  partie  ,  &  on  l'y  tiendra  par  un  bandage  un  peufcr- 
r^  :  fi  cl!c  cft  grollê  ,  &  que  l'on  n'ait  point  d'efpc-         | 
rance  de  la  guérir  par  les  mcdîcamens ,  il  faut  l'ou-         ' 
paeraiion  vrjr  de  toute  fa  langueur  avec  ce  fcape!  K ,  en  vuider    J 
poJtccmi-  le  fang  ,  &  mettre  des  boutons  de  vitriol  L,  L,  L,    ^| 
fjt'!r^^'     fur  les  ouvertures  des  vaiifeaux  ,  comme  on  fait  aux   ^^ 
aiicvrifmes.   On  en  lailîc  dans  la  fuite  tomber  les  cfr 
carres  d'eux-mêmes ,  on  tait  revenir  les  chairs ,  &oa         I 
en  procure  la  oicatricc. 
lionduf"      Avant  que  de  faire  aucune  des  opérations  que  de^ 
jfi'.  '         maudeai  ce?  quatre  fortes  d'Exoniphalcs  faites  d'hu- 
'  meurs  ,  qn  ne  manqucia  iias  d*y  préparer  les  malades 

par  Ii:s  rcmtîdes  généraux  ,  coiimic  la  faignée  &  ta 
purgaiîon;  &  de  leurprefcrirç,  quand  on  aura  opéré, 
un  régime  de  vivre  convenable  à  leurs  maladies,  moyen- 
nant quoi  Ton  en  obtiendra  la  guerifan.  Mais  outra 
toute;  ces  «fpt'Ccs  d'opérations  qut  je  viens  de  vous 
faire  voir ,  il  cft  cncu/c  des  occalivns  où  il  en  faut 
faire  de  plus  grandes  ,  'comme  lorfque  J'intcftin  forii 
pe  peut  fe  replacer  ;  ce  qui  met  k  malade  en  un  C\ 
grand  danger  qu'il  pcriroit  in4ubitablemait  fi  l'on  no 
lui  faifoit  au  plutôt  rentrer  ce  conduit. 
Il  arrive  viouc  fouvcîjt  à  ceux  qui  ont  des  erora- 
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phaks  d*întclliiî5,  quVn  ncgligc;uit  de  porter  un  ban-  opcraiioo 
liage ,  CCS  parties  fc  gunriciu  de  ventb  ,  s'uniplilKni  Î1',"mMc"*^ 
de  inaticTCS  ;&qu'alors  ne  pouvant  plus  retournirr  par  wm,  ichk'- 
Ic  mi'fnc  trou  par  où  elles  fout  forties,  cilc^  cxdtcnt  cli».îic«- 
des  douleurs  inlupportablcs ,  &  des  vomiilèiiiciis  qui  "J^J  ^^ 
dut£nt  autant  que  les  inteOins  rellciit  hors  de  la  capa- 
cité de  l'abdomen.  AulRquand  on  n*a  pas  pu  les  lai- 
ft  rentrer  par  les  moyen»  que  je  vous  ay  ciporez  ei# 
devant,  on  y  pourvoira  comme  un  bubonoccle,  fça- 
voir  pn  failaiit  une  incifion  fur  la  tumeur,  avçc  le  bi- 
flquri  M  ,  prenant  bien  garde  de  ne  couper  que  la 
peaa^&dencpuint  blelïèr  les  intertinv  qui  font  immé- 
diatement delfous.   Lorfquc  Ton  a  un  peu  fendu  ta 
peau  ,    Ton  coule  daps  la  playe  par  le  lecours  d'une 
fonde  crcufe  la  pointe  des  cifcauxN,  avec  laquelle  on 


découvert ,  Ton  en  tireroit  au  dehors  plus  qu'il  n'en 
ieruit  fortt ,  afin  de  donner  une  plus  grande  ctcnduo 
sux  nutieres  qu'il  renferme  ;  çnluirc  on  fuit  entrer  la 
fonde  crcufe  Q  ,  dans  la  capacitif  ,  &  la  tenant  de  la 
main  gauche  on  l'cldvç  en  dehors,  &  dans  ia  cane- 
]urc  on  introduit  de  la  main  droite  la  pointe  d*un  bi* 
flouii  courbe  a,  avec  lequel  on  coupe  ce  qui  fait  Tétraor 
gicment.  Enfin  l'ouverture  étant  fuffifdnte  ,  l'on  fait 
rentrer  les  intcftins  en  les  pouffant  doucement  dans 
levcmrc,  &  obfervaiu  4'y  tença^cr  les  premiers ceu^ 
oui  font  Jbnis  Ips*  derniers  :  li  Tqn  trouve  une  partie 
de  répipioon  dans  la  tumeur  ,  après  avoir  réduit  le^ 
inicUins ,  on  la  lie  d'un  double  til  R,  au  L^om  duquel 
il  y  a  une  aiguille  droite^;  &  qvant  que  de  fuirt  iVv- 
tirpacion  ,  on  laîlfc  pafler  un  grand  bout  de  fît  par  hi 
pUyc  poar  le  retire;-  quand  la  nature  l'aura  ft-part-'  ci-* 
Ic-mfmc.  Il  faudra  fourrer  dans  la  playe  un  gros  tam- 
pon T  de  charpie  attaché  à  un  long  fil  V,  pour  le  oSfî-m 
pouvoir  retirer  en  cas  qu'il  tombât  dans  le  vuide  du  lion  vi™« 
ventre.  On  obfcrvcra  que  les  fils  de  l'épiptooii  &  du  '^  ?»''>«* 
tampon  foieni  dcdirïercnies  couleurs;  afin  que  li  p:ir 
malheur  le  tampon  (îtoit  entré  &  que  l'on  vt)ulûr  le 
rptircr,  l'on  ne  rifqu3i  point  de  Ce  tromper ,  en  amc- 
oant  le  fij  avec  lequel  on  auroit  \\è  l'tîpiploon.  L'on 
garnira  la  playe  de  plumaccam  X ,  X ,  que  l'on  cou- 
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erattons 
V  &  de  la  comprcflc  Z ,  pour  ap- 
pliquer le  bandage  de  la  même  manière  que  je  vou^ 
l'ay  moiUK!:  dans  la  Gallroraphic. 

Vous  jugez  bien  que  cette  opcratiqnefl  trcs-perîllcu- 
fc  ai  prcfciue  toujours  mortelle  ,  parce  iju;'  l'on  cfl 
obligé  de  couper  les  aponévrofes  qui  entourent  le  trou 
du  nombril  :  je  l'ay  (ait  cependant  une  fois  avec  un 
fucccs  hcurcus.  Le  malade  fentoit  d«  douleurs  {\ 
cruelles  qu'il  fouhaittoit  la  mort  i  tous  mom(nis;mais 
auffi-iAt  que  les  boyaux  furent  remis ,  il  ne  fc  plaignit 
plus,  &  il  guérit  parfaitement  bien.  Je  Ta!  fait  encore 
deux  autres  fois,  mais  à  la  vérité  les  malades  en  font 
lîiotts.  Il  cft  certain  aufîl  que  de  celte  opération  il  en 

I  périt  plus  qu'il  nVn  r<fcluppe  ;  c'cll  pourquoi  ceux 

qui  ont  de  ce^  exomphales  doivent  plutôt  fc  palfcr  de 
chemile  que  de  bandage, 
frucikrdcs     "  Ceniblc  que  les  Anciens  aycnt  pris  plaifir  àinvciir 
•  Aiicicaï!  ^  ter  pour  les  Éxomphalcs  différentes  fortes  d'opérations 
I  toutes  plus  cruel  Tes  les  unes  que  les  autres.  Que!ques-r 

uns  veulent  qu'on  ferre  l'exomphalc  entre  deux  mor- 
ceaux de  bois  jufqu'd  ce  qu'elle  (oit  tombée  en  mor- 
tification ;  &  pluileurs  ordonnptit  de  pafilr  au  travers 
de  la  tumeur  un  double  fil,  dont  ils  font  faire  quatre 
clicfs  pour  en  lier  deux  d*un  côt<;  de  la  poche  &  deux 
de  l'autre,  les  rencrraiit  tous  les  jours  jufqu*à  ce  quo 
cette  tumeur  foit  ftparéc  du  corps.  11  y  en  a  qui  de- 
mandent qu'après  avoir  pafTtf  deux  aiguilles  5  travers  Tc- 
xomphale  on  faflè  uiie  petite  incifion  circulaire  à  la 
pcuii  ,  afin  que  la  ficelle  avec  laquelle  ou  ferrera  la 
tumeur ,  la  puiCê  couper  plus  promptcmcnt.  Je  iic 
croy  pas  que  ccuv  qui  nous  ont  1*''I12  ?^^  ^=^rîr  de  tel- 
le^ opérations  ayent  été  aftèz  hardis  pour  Icv  pratiquer; 
je  ne  k-s  ay  jamais  vu  tâîre  ,  &  ne  m'arrètcray  point 
i  vous  les  di'inontrcf  ,  parce  que  je  fuis  alTurc  qu'el- 
les vous  inlpircroicnt  plus  d*hnrrcur  &  de  mépris  pour 
Tandennc  Chirurgie, qu'elles  ne  vous  inllruiruientou 
nç  conte  nie  roi  eut  votre  curiofiié. 

DE  LÀ  IIBJiNIE  CENTRALE. 

P-Arcnres  -n^Outcs  Ics  tnmcurs  quî  font  cnufecs  par  la  fortic; 
jesi^ctûKi  X  de  l'iîpiploon  &  des  inteftins  s'appellent  du  nom 
gêiKfa[  de  h{;rnies ,  &  çliçs  om  dçs  noms  paitiçuiiçrs 
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fu^  ont  les  endroits  où  elle»  le  font.  Lorfque  ces  pjr- 
cîcî  fortcnt  à  Tombilic  un  ks  nomme  d.-s  Exo»tpbrt!csj 
«jUMïd  cllc«  font  une  j^rolfcur  dans  Taîiic  on  les  appel- 
le des  Bstèv/tixcUf  ^\orl'(\^x'c\\cs  dcrccndcut  jufqucdaiii 
le  fcrytuni ,  elles  ont  le  nom  etOfcbetceUs  ;  ces  deux 
dcrnicrt  mors  étant  dérivci  de  ^w^w  &  J*cf(hv»  dont 
l'un  iTj^nitîc  l'aine  ,  fc  l'autre  le  fcrotum  ,  &  de  cde 
dcfccnic;&  quand  CCS  mimjs  organes  trouvent  moyen 
de  s'échapcr  dans  quelque  autre  endroit  de  l'abdomen, 
ce  font  des  iitmies  ventraUs- 

La  caufe  de  ces  fortes  de  hcmîcs  cft  Wie  rupture 
qui  fc  fait  au  pcritoin^  ,  car  il  n*eft  pas  vray-fcmbla- 
bic  qu'elles  fc  puifllnt  faire  par  la  ihnple  dilatation  de 
cetîe  envclo^H."  qui  adhère  trop  aux  mufclcs&auxapo- 
ncirrofcs  qu'elle  touche  ,  pour  s'ctirnJrc  autant  qu'il 
fjudrciitafin  de  tbrmer  de  iîgToncstiinieurs;c'clldonc 
toujours  un  d<îchircmcnt  qui  ne  furvicndra  que  par 
quelque  cflbn  tres-rude  ,  &  qu'aux;  endroits  ou  il  y 
aura  eu  ahciîs  ou  playc  qui  n'ayant  .oas  iié  bien  cica- 
criféc  laillcra  le  pcritoînc  fujct  à  fc  déchirer  ou  à  ic 
r' ouvrir, 

Lcv  rtgncs  qui  font  connottre  ces  lïcmies  font  qu'el- 
le* fuccédeni  toujours  à  la  violence  Je  quelque  erfRirt; 
qu'elle!»  fc  font  tout  d'un  coup,  qu'elles  renircntpour 
peu  qu'on  les  comprime  ,  &  quVtant  rentrées  il  ne  rc- 
fte  plus  de  tumeur  à  l'endroit  où  elle  tftoit. 

Pour  guérir  ces  cfpccci  de  tupturcs,  il  faudroit  fai- 
re cnfortc  d'approcher  l'une  de  l'autre  les  deux  lèvres 
de  cctttt  plave  du  péritoine,  &  de  Ici  tenir  unies  afin 
qu'elles  puilllènt  fc  rejoindre  4  fe  reprendre  cnfem- 
blc  :  mais  je  ne  vois  rien  dcplusiiifficile,&  les  moyens 
que  Celfc  propofe  pour  y  parvenir  me  piroîdèiii  trop 
rigoureux  p<ïur  vous  confeillcr  de  Les  nu-ttrc  en  prati- 
que. Il  dit  qu'il  faut  lier  la  poche  avec  un  double  fil 
palR  à  travers  la  bafc  de  la  tumeur ,  &  qu'en  la  fcr- 
riiu  fortement  on  approchera  les  l<?vrns  dv  la  rlaycdu 
péritoine:  ou  que  Ton  peut  faire  deux  ?ncîlîon$  en 
forme  do  croîfTant  qui  foïcnt  oppofccs  t'uiic  ;1  l'autre 
&  qui  fc  joignent  par  leurs  pointes ,  afin  d'emporter 
le  milieu  qu'elles  comprendront ,  h  qui  c'imt  pluj 
ÏOîïK  qnc  large  aura  ta  fii;urc  d'une  feuille  de  'iUiricr  ; 
(I  ordonne  cnluitc  de  tàlrc  à  cette  playc  une  future  pa- 
reille À  celle  que  l'on  ùir  duu  b  Gàikroraphîc.  Ou» 
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ihcic  que  les  ouvertures  q)j*on  fait  à  la  tctc,  àUpoî- 
irinc  ,    au  ventre  ,  &  au  Icrotuni ,  pour  en  tîrirr  les 
faux  qui  y  font  contcnocs  ;  &  enfin  la  plupart  bor- 

iicitr  !a  paraccnthcfc  ':■  ■  opération  praticjuéc  au 

ventre  Jcs  hydropiqu.  -.s  ferons  du  nombre  de 

CCS  derniers  ,  parce  iiii'ii  n'v  a  point  d'opération  qui 
n*ait  loR  uoni  partiailicr ,  «  que  celles  qui  sVxecu- 
tent  Uir  ces  quatre  parties  pour  en  faire  Cattir les  wm 
s'acconipli lient  de  diflcrcnte  manière  :amfi  nous  n'ap- 
pelions paraccnthefc  que  celle  que  fhydropîiîc  du  veii- 
trcdL':nAiTde,  &  c'ell  celle-là  que  je  vais  vous  démon- 

.  l/liydr(ipiiîo  crt  r.'grird^econimèunerumeuroontre 
nature  ;  en  laquclîe  tout  le  corps  ou  quelqu'une  de  les 
parties  eft  d'une  enflure  &  d^une  proifeuf  dJineruréc, 
L'onrcjnnrquequeccttcenflure  peut  itre  produitepar 
.  trois  dîfTeremes  niaticrus;  fçavtïïr  parla  pituite',  par  des 

l.  vents,  &  par  de  IVau.   Celle  qui  eft  faite  de  pituite  , 

fe  nomme  anufarque  ou  Icucophleginatic  ;   celle  qui 
»  cft  caiiftfe  par  des  vents,  s'appelle  timpanite;  &  celle 

qui  e(l  formtîe  par  de  l'eau,  a  le  nom  d'afcite. 
Set  divers  Voilà  les  différences  tirées  de  leurs  matières  & 
nomi.  décrites  chex  nos  Anciens  qui  ont  traite  de  ccttç 
maladie  ;  maïs  elles  ne  nie  paroîllcnt  pas  bien  cta- 
blic;  :>nrc(>  que  ce  mot  d*hyaropilie  étant  dérivé  de 
dcti  ,>  grecques  ,  (r//v;/or  qui  fîgnifie  eau  ,  & 

de  /^r»  vjui  veut  dire  boire  J  il  fcmble  ^ue  ceux  qui 
•  'lui  ont  donne  ce  nom  n'ont  entendu  parler  que  de 

celle  qui  ell  faite  d'eau  :  ainli  l'anafarquc  &  la  tirp- 
"     panitc  ,  dont  l'une  eft  faite  par  de  la  pituite  ,  &  l'au- 
tre par  des  vents  ,  ïbnt-des  maladies  particulières  qui 
ncjlevrûicut^potiit  ^trc  appclltîes  des  nydropifies. 
ErTSâocTc     ï-'Aiiaûique  ell  un  accioînèmcnt  &  un  bourfou- 
dcïouilcs    flemciit  univerfel  de  tout  le  corps  ,    produit  &  entrc- 
Bonu.         icnu  par  une  pituite  crafïê  &  crue  répandue  entre  II 
peau  &  les  chairs,  ce  qui  rend  toute  la  peau  pSIe  ou 
blanchâtre.  Anafarque,  cfl  derivtf  de  jwd,  d«nùs,  & 
■  ,         jjrx  chair,  comme  pour  fignifier,  une  humeur  extra- 
vafife  fur  les  chairs.  On  rappelle  encore  Icucophlegnia- 
rSù-    "*c,  ce  mot  vient  de  ' 
ç(uc.  te,  parce  qu'elle  cfl  fiiitc  d'une  pituite 

maladie  cft  facile  à  diftinguer,  te  vifage  cU  tellement 
bôiîffi  que  Ton  a  mè;i;c  de  !a  peine  à  ouvrir  les  yeux; 


ItMcoi  blanc,  h  de  phtc^ma  pitut- 
fiïitc  d'une  pituite  blanche.  (>ite 
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ti  couleur  de  I.1  peau  c{l  jauiUirc  ou  blanche  ,  &  |] 
molle  que  ii  Ton  y  appuyc  du  doigt  en  quelque  en- 
droit le  vçftige  V  demeure ,  &  la  partit  entbncce  ne 
le  relevé  tju^aprcs  quelque  icms.  Ceux  qui  croyoicnt 
que  le  Ibyc  dtoit  le  premier  raiiiillrc  de  la  lùiiguitica-  f,î,''J^'^^ 
»ion»  l'ont  tous  accuit  clVtrc  l'auteur  de  cette  mala-  cicns. 
die  ;  ils  difoicm  que  ce  vifcere  au  lieu  d'exccutt-r  (c- 
toa  Ic&  régies  les  tondions  aufquclles  il  étoit  deOinc'; 
î^ivoir  de  former  un  lang  bon  &  louable  ,  propre  i 
nourir  toïucs  1«  parties,  il  ne  leur  envoyoit  pour  lot» 
qu*un  fang  pltuitcux  &  phlcgm^tique  qui  ne  iailbic 
ijuc  les  bourlbuHcr  &  les  engourdir  ^  au  lieu  de  les 
vivifier  &  de  les  fubDcmer.   Mais  aujourd'liuy  on  lui 
itrndjurtice  ,  &  l'on  trouve  d'autres  caufes  de  ac- 
te maladie  fur  Icfqucllcs  je  ne  m'eiendniy  point  non  ta  mrc    ^ 
plus  que  fur  là  cure,  qui  ne  conTiilaut  qu'en  «^"/c-^^f,**",,'" 
medci  gtfnérau^c ,    fans  a\()ir  bclbiii  d'opctatioa  Chi-  j„  gcic- 
rurgicalc  pouritre  gucrie,  doit  £trc  traitée  par  un  ha-  »«"x 
bile  Médecin.  ,  .    . 

L*  lympajiite  «ft  une  grande  enflure  du  ventre  eau-  ^  ^ÎJ*  "'" 
fée  par  des  vents  renlenncz  dans  fa  Cflpacitcil'ondou-nûe.  J 
ne  le  nom  de  tympïinitc  à  cctic  maladie,  parce  que  U 
poio  du  ventre  y  crt  tendue  comme  celle  d'un  tam- 
bour. Hypocralc  l'appclic  hydropife  féche ,  â  cautc 
qu'elle  eit  faite  de  vents  ,  à  la  diflercncc  de  fanalar- 
quc  &  de  l'alcitc,  qu'il  nooune  hydropilies  humides  , 
comme  réfuUant  de  pituite  &  d'eau.  Le'»  lignes  qui 
la  font  rcconnoître  font  que  le  ventre  n'ell  point  li 
pelant  que  dans  l'afciic,  qu'en  !c  prellânt  des  doigts, 
on  n'y  peut  lailfcr  aucune  marque,  qu'on  le  voit  clair 
&  tranlparent ,  &  qu'en  trapant  defius  il  refonnc  com- 
me un  tambour.  Le  rbyc  à  qui  Ton  s*en  prenoit  au- 
trefois de  CCS  fortes  de  maladies ,  n'y  a  nucunc  part; 
cVft  pourquoi  il  en  faut  chercher  la  caufc  ailleurs,  H. 
on  la  trouvera  dans  l'cftomac  &  les  intel>ins,lors  qu'ils 
ne  peuvent  pas  cxaÛemcnt  accomplir  la  diirolutii>n  des 
atimcns. 

Je  ne  vous  raporrcray  point  ici  tous  les  remèdes, 
dutii^  f)U  doit  fc  fcrvir  contre  les  indigcllions,  &  par 
confcqucnt  contre  les  difpoluions  à  la  tympanite;  ta 
Médecine  nous  en  fournit  une  infinité  ,  je  ncvouscn  .^rcpir 
dîray  qu*un  qtic  Ton  appelle  le  Roffulis  du  K&\,  parce  KonbludT 
que  ÙL.  Majcla-  en  a  ufé  pendant  ua  tem»  cbalîdcra-  roî. 
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ble  ,  Â:  .s'en  cil  trcs-hicn  trouvcc.  [1  fc  t'ait  de  cette 
maiïicrc  :  Ton  prend  une  pinte  d'ean  de  vie  faite  avec 
du  vin  d'Efpagnc  dans  laquelle  Ton  met  iniufcr  pen- 
dant trois  fcmaines  des  femences  d'anis,  de  fenouil, 
d^anct ,  de  chcniy  ,  de  carottes  ,  &  de  coriandre  de 
chacune  demie  once  ;  l'on  y  ajoute  après  l'infiifîon 
une  demie  Ihre  de  fucre  candy  didbut  dans  IV.iu  de 
cajiiomilc  ,  &  cuit  en  confiftancc  de  jolcp,  &  Ton 
paflc  le  tout  par  la  chauïlc  :  on  en  prend  une  cueïllc- 
rée  le  foir  en  fe  couchant.  Ce  remède  cft  cxccTIenr 
contre  les  cruditcz  6c  IcscoliqucMd'cftomac,  car  ildif- 
lipe  les  niatitTCs  indigcflcs  &  les  vcirts  ,  fie  il  fortifie 
les  organes  de  la  nonrriturc. 

Si  par  Vufage  des  remèdes  tant  générant  que  partî- 
cuh'crs  les  vents  contenus  dans  la  capacité  de  Tabdo- 
Dicn  ne  fe  difflpoicnt  point»  Ton  pourroit  y  faire  quel- 
ques ponéiions  avec  une  Aiguille,  ccmimc  nousavonï 
montré  dans  la  pneumatomphalc ,  &  dans  la  gallro- 
raphie  :  mais  comme  il  y  a  ici  pîus  d*cpai(1cur  que  dans 
les  parties  où  Ton  fait  ces  deux  dernicrcï  opérations, 
&  qu*y  ayant  U  pean,  tes  mufcles»&  le  péritoine  a 
percer,  il  arrive  quVn  retirant  Taiguillê,  coS  mem- 
branes &  CCS  chairs  recouvrent  les  ouvertures  les  unes 
des  autres  ,  empêchant  ainlî  les  vents  de  rortir;il  faut 
alors  recourir  au  Trocar  A ,  &  sVn  fer^ir  de  la  façon 
que  je  tais  vous  montrer  dans  l*afcite  ,  car  cet  inftru- 
mcnt  étant  cave  dans  lottte  fa  loncucur ,  il  donne 
Tnoyon  aux  vapeurs  de  (brtîr  avec  tnci1it(5.  On  ne  le 
retire  qu'après  que  ]c  ventre  ell  tout  à  fait  aifaifféjcar 
il  n'y  a  aucun  danger  de  vuider  les  vents  tout  d'un 
coup  ;  à  la  différence  des  eaux  qu'il  faut  tirer  à  plu-» 
lîctus  fois,  parce  que  les  fibres  membfaneufcs& muf- 
culcuJes  ayant  accoutumé  d'être  fortement  fendues  & 
appuyées  par  ces  eaux  ,  ne  pourroicnt  manquer  tout 
à  coup  de  ce  fouticn,  1:1ns  danecr  de  caufcr  une  vio-* 
lente  fccouflc  à  toute  rhabitudc ,  &  de  fufpcndrc  le 
mouvcmcment  du  cœur  &  des  autres  principaux  or* 
ganes. 

L'j^icîte  eft  une  tumeur  ou  une  élévation  ettraor-» 
dinaire  du  ventre,  faite  par  une  crande  quantité  d'eau 
renfermée  dans  cette  région.  Le  nom  d'afcitc  que 
l'on  a  donné  à  cette  maladie  cfl  dérivé  ttûjtos  qui  li- 
ginfic  peau  de  buuc,  parce  qucleseaux  qui  Uprodui- 
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lent  (ont  raflimblccs  dans  le  ventre  ,  de  la  m^inc 
manière  qu'une  liqueur  Tcft  dans  une  peau  de  bouc 
où  on  l*a  mifc  pour  la  tranfportcr  d*un  lieu  à  un 
Aotrt. 

Toutts  les  foU  qu'il  y  a  des  eaux  épanch<îcs  ou  a- 
mailiïes  en  quelque  cnaroit ,  cela  fc  nomme  hydro- 

£irtc,  fuivant  rétimologic  qncjevouscii  ay  reportée. 
*On  en  fiut  de  deux  lortcs ,  Içavoir  de  générales  & 
de  particulières  ;  les  générales  font  celles  ou  l'eau  cft 
répandue  dans  toute  rtiahitude  du  corps ,  &  les  par- 
tiailicfts  font  celles  où  clic  efl  rairtaflcc  dans  quelque 
cavité.  De  CCS  dernières  il  y  en  a  filulicurs  oui  reçoi- 
vent dift'erens  noms ,  Icion  les  pnnics  qui  lont  rem- 
plies &  imïndécs  de  cette  lymphe  :  quarid  elle  fait  une 
lomeor  à  la  tctc  fous  le  cuir  chevelu  ,  elle  s'appelle 
hydrocéphale  ;  lors  qu'elle  remplit  la  poitrine ,  clic 
a  le  nom  de  plévrocelc  ;  rt  c'elî  dans  le  ventre  qu'el- 
le foit  renfermée  ,  on  l'appelle  afcitc  ,  &  quand  elle 
l'amailê  dans  le  fcrotum  ,  on  la  nomme  hydrocclc. 
Mais  quoi  que  toutes  ces  inârmitei  Ibieni  de  v  rayes 
hïdropilîes  ,  néaimioins  nous  n'appelions  ordinaire- 
ment hydropîqucs  ,  que  ceui  à  qui  nous  voyons 
le  Tcmrc  plein  d'eau  ;  &  ce  n*ell  qu'à  ceux-là  que 
convient  roprrationde  la  paraccnthefcquejc  vais  vous 
démontrer ,  après  vous  avoir  fait  connoîtrc  la  nature 
de  ces  maladies  autant  qu'il  faut  qu'un  Chirurgien  en 
foit  infhTiit  pour  fçavoir  s'il  doit  tn  entreprendre  le 
ir^itenicnt  &  en  cfticrcr  la  gucrifon. 

Il  n'y  a  point  d'Auteurs  qui  ne  fe  foient  efforcez  de 
trouver  la  caufc  dcriiydropiitc  ;  les  uns  l'ont  d'abord 
cherchée  danit  le  foyc  ,  &  les  autres  dans  la  rattc.  Le 
nombre  de  Ceux  qui  ciiaccufoientlcfoic  ,  ctoitlcplus 
grand  ,  parce  au'étalit  prcvcnus qu'il fabriquoit le lang 
n$  imputoient  a  un  tel  oigane  tous  les  déreglcmensqui 
fnrvcooicnt  à  cette  humeur  ^  &  particulièrement  fa 
tonverfion  en  féroHtcz  ,  qui  regorgeant  de  la  malTè 
<lu  fang  &  inondant  quelque  partie  ^  faifoicnt  tous  les 
dcfordrcsqui  accompagnent  la  maladie  dont  nous  par- 
Ions.  Ce  qui  les  confirmoit  extrêmement  dans  cette 
pcniïe  ,  c'cft  qu'après  avoir  ouvert  des  corps  morts 
hydropiques  ,  ils  en  trouvaient  le  fbyc ,  dur  ,  fchir- 
reux  «  altéré  dans  fa  fubftance  &duns  Va  couleur  :  il 
n*cn  falloic  pas  d;ivantagc  pour  leur  pcrfuadcr  que  ce 
parenchyme  étoii  U  feule  caufc  de  l'iiydropiliç. 
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Ceux  qai  prtftcndoiciu  que  l;i  nittc  contribuoitalai^i 
rc  le  Huig  ,  &  qui  pour  ccucraifourappcîiuicut  Icvi-J 
Caire  du  tbyc,  croyoicnt  ctie  ciniroic  de  s'en  prendre! 
i  elle  des  défauts  qu'ils  remarquoîemd;in5hfanguifi^l 
cation.  La  douleur  t}uc  le  m:iladc  i'cntoit  dans  la  re-^J 
giun  de  b  racie  ,  la  dureté  &  la  pcIàiiEeuF  qu*il  y  m^j 
porloît  >  les  cïbftrmflions  qu'où  y  dtabliiToit ,  &  l'étatl 
enfin  où  on  la  trouvoït  aprtis  la  mort  de  l'hydropique^l 
Lur  paroiiïbicnt  des  raifons  anèi  fortes  pour  foutenfei 
confcildci  qu'elle  pouvoit  être  une  caufc  primitive  de  riiydropi- 
luiv^mcet'  lic  ,  aum  biCD  que  le  (oyc  ;  fitceioit  pour  cela  qu  ils^ 
ec  théorie,  uous  ont  Ordonné  de  taire  laparaceiithelcaueûtégau-j 
elle  ,  quand  on  rcconnoiUbitquerhydropiJicétoitcau-r] 
Jce  par  le  foye  ,  &  de  percer  au  côiiï  droit  lors  qu'oa  1 
»voit  des  fignes  qu'elle  provciioit  de  la  ratte  ;  chuiiiftj 
fant  un  côté  pliitôt  que  l'autre  par  le^  lïnjtits  que  jû 
vous  dirai  dans  Un  moment.  | 

Je  fçay  qu'en  ouvrant  une  pcrït.)nne morte dTiydro-  i 
pifîc  ,  on  lui  trouve  le  ibyc  &  la  ratte  tellement  en- 
durcis qu'on  a  quelquefois  de  la  peine  à  les  couper  >  | 
maïs  Tetat  où  ces  parties  font  pour  lors  ,  leur  vient  ' 
d'avoir  nagé long-tcms  daJis celte  férofité  qui  remplif- 
foit  le  ventre  ,  a  qui  femhlablc  à  de  la  faumurc  dan»  | 
laquelle  on  mettroit  tremper  de  la  viande  rciidurci*.] 
roit  avec  le  tcnïs  ;  ainfi  ces  fcUirres  du  foye  &  de  la] 
ratie  ne  doivent  point  eue  regardez  comme  caufc  d^] 
Thydropine  ,  mais  comme  un  accident  qui  la  fuit, 
ivrninftion      Les  Aulcurs  qui  ont  rafiné  fur  Us  caufts  de  l'hyl 
mim'itî'v"  «^rfïpil'c  ,  nous  difeat  qu'elles  font  de  deux  fortes,  doiit  ! 
&i  jci  liiu-  les  unes  fout  caufes  primitives  H.  de  foy  ,  &  les  autre*  ' 
|.4inîu«dc  \XQ  le  font  que  par  limpatic  avec  les  premières  ,  qui  i 
"  ^^'      font  celles  qu'ils  font  dépendre  du  foye  ou  de  la  rat- 
te ,  &  qu'ils  prétendent  ne  conJiftcr  que  dans  le  pro-,  i 
prc  défaut  &  le  vice  de  Tune  ou  de  l'autre  de  cc&acu^  | 
parties  ;  au  lieu  que  celles  qui  produifent  le  mal  pat 
(impaiie  rcfident  ailleurs  que  dans  le  Hcu  où  il  fc  ma-  , 
lufLlle  ,  comme  dans  les  poulmons ,  dans  l'ellomac,  > 
dans  les  intcflins  ,"  dans  le  méfenterc  ,  dans  la  vtlicu- J 
le  du  fiel ,  dans  les  reins ,  ou  dans  la  matrice. 
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;îarj«  rcitJi  &  par  U  veffîe;  car  quand  on  piflèbien, 
on  ne  devient  jaiiuî^  hydropique  ;  fi.  vous  reinarquo' 
m  toujours  que  ceux  qui  le  l'ont  devenus  ^  n'urincui 
poitu  Aut^u  qu'il  avoicut  de  coutume  :  c'eft  donc  Is 
luprcfliou  totale  ou  en  panic  de  Turine  qui  tait  cette 
iiuUadic.  11  fc'a^it  de  découvrir  quels  peuvent  être  les 
crapéchcmciu  qui  ne  pcrmcttcni  pas  à  l'urine  de  pren- 
dre fon  cours  ordinaire  ;  je  n'en  connnis  que  dt'UK 
q&i  lotit ,  ou  Is  rupture  de  quelque  vatifeau  Ijrmphl* 

liquc  ,  ou  le  défaut  dos  fels  urjneai.  

Vous  fifavez  qu'il  y  a  une  infinité  de  petits  voînëaux  pl»^»rfe«^ 
pleins  d'une  liqueur  Claire  coinme  d«  Teau ,  appellci  hoq  ^*î 
des  veines  lyinpatiqucs  qui  rampent  fur  touieUmcm-  fcr^iîM. 
brane  du  foye^Ac  qui  font  parfcmées  &  répwducs  par 
tout  l'cpiploon&Ie  méfentere;  que  la  tunique  de  ces 
vaiflêauR  cft  tres-mince  «  qu'ils  chariont  fans  celle  la 
lymphe  pour  laverler dans laïuanèduraiig^&qucii par 
quelque  caufc  que  ce  lbit,uu  des  vailTeaux  vient  à  fa 
totitpre,cc  qui  peut  arriver  aifcment  à  raifon  de  la  dclici- 
Cdlc  de  leurs mcmbnincs,  cette  eau  tombanr&diUilanc 
gO«ltc  à  goûte  dans  la  capacité  du  ventre  remplit  par  fuc- 
cdfiun  de  tcn»;  :ainii  l'on  concevez  facilement  qu'une 
telle  liqueur  qui  len  ik  détremper  le  lang,^  à  fc  charger 
de  (es  parties  les  plus  acres  &  les  plus  lalces^trourant 
moyen  de  s'échaper  peu-à-peu  par  l'endroit  dans  Ic- 

Î|Q<1  il  y  a  UD  de  ces  vaîHèaux  ouvert  ou  lonipu  ,   no 
cra  plus  porté  en  H  grande  abondance  aux  rein^ ,  & 
quil  ne  »*>■  Icparera  plus  autant  d'urine  qu'avant  que 
cette  féroiîtc  «ût  prit  un  autre  cours  \  de  manière  qu'il 
ne  tant  pas  dire  que  l'hydropJlJc  «ft  caufe  du  peu  de    |>o 
réparation  qui  fe  fiiit  de  l'urine  ,  mais  que  ceux  oui  cmc  ciuio 
n'urinent  que  tres-pca  ,  deviennent  hvdropiqucs  :  Et  f^*'*j*J° 
lie  vous  ctonncï  pas  li  nos  Anciens  n  ont  point  parlé  ÀtciciiT. 
de  cette  caufc  de  rhydropilic,puifquc  ces  veines  lyin* 
phatii^ucs  leur  étoicnt  inconnues  ,  n'ayant  été  décou-  i>'oin,o,' 
veacv  Que  dans  le  liéclc  dernier.  vient  ccdc- 

Le  défaut  des  fels  urineux  que  je  vous  ay  dît  être  f*"'  ''a 
Qnc autre  caufcdc  Thydropilic,  n'eft  pas  moins  probable  „Ù^°"* 
eue  celle-ci.  Vous  fçavci  que  les  reins  fontd'unefub- 
uancc  fort  compaâe ,  ou'ils  ont  pluiieiirs  petits  corps 
DUiruniJUircs  percez  d  une  inanité  de  trous  impcT" 
oepcibks  par  où  l'urine  fe  féparc  du  fang&diftilecon- 
tiBttcUcmcm  dans  leur  baffinct ,  pour  être  conduire 
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dc-Ià  par  les  uretères  dans  la  \effic.  Si  cctic  îit 
portée  aux  reins  par  les  arictcs  cmulgentcs  eft  ou  troir  ' 
^paiOe  ou  trop  douce,  il  n'ciî  pas  difficile  de  com*, 
prendre  quVlIe  aura  de  la  peine  à  palTer  par  les  ^>oro-^] 
ïitc7  de  CCS  corps  niamilhires  dont fafubiïancceft  plu*  1 
Iblidc  que  celle  des  aotres  glandes  relie  ncpouradon^l 
^re  faiiîfanunent  filtrée  ,  qu'elle  n'ait  ces  dcai  con- 
ditions ,  fçavoir  de  fubtile  &  de  ral(îc;l'unc  afin  qu'el- 
le s'^chape  aiféinent  par  des  trous  extrêmement  petitsH 
&  l'autre  afin  quVtant  chargée  des  pointes  algues  ftl 
piquanrcs  que  les  fels  portent  avec  eux  ,  elle  s'ouvre^ 
!^      rHuiTcsd»  un  pall'aga  qui  l'croit  reftifé  à  une  liqueur  initpidc  " 
*i^^^«*?"*^dont  les  particules  feroicnt  trop  pliantes, 
flgoei.  Quelque  obfcrvation  que  l'on  fafle  fur  cette  mala- 

die ,  l'on  trouvera  toujours  qu'elle  provient  de  l'une 
L^  de  ces  deux  caufcs.  Si  clic  Tuccéde  à  une  indigeftioii 

^■^  comme  il  arrive  fouvent ,  c'eft  que  n*y  ayant  pas  un 

^^bâ  flcidc  allez  fort  dans  rcRomac  &  dans  les  inteftins  pour 

^^^^  dilfoudre  parfaitement  la  nourîtutc  ,  le  chtie  encore 
^^^B  crud  &  à  demi-fait  étant  porté  dans  le  fang  ,  empê- 
^^^H  chcra  que  la  férolîté  pleine  de  ces  particules  grolHeres 

^^^B  du  chile  ne  palTè  par  des  trous  aulTi  petits  que  font 
^^^H  ceux  de^  corps  mammilaïres  des  reins;  c'ell  pourquoi 

^^^H  refluant  dans  le  fang  dont  elle  augmente  par  trop  Is 

^^^B  .  inani.%olIecherchequc1qucautrc  endroit  par  où  s'écha- 
^^^H  pcr;clle  fc  répand  dans  les  cfpaccs  qu'elle  rencontre,  & 

^^^™  li  elle  demeure  épanchée  par  toute  l'habitude  du  corps, 

^F  elle  fait  une  hydropifie  généralc^ou  bien  trouvant  i  s'a- 

^^  Caiifc  &  maïfer  dans  quelque  cavité  elle  en  fait  une  particulière. 
'  fi.ite  rfun  Quand  le  chilc  encore  imparfait  cft  porté  au  cœur, 
c'ell  que  les  acides  qu'il  a  trouvez  dans  la  bouche, 
dans  l'eftomac  &  dans  les  inteftins,  étoient  mal  con- 
ditionnez; ix.  s'ils  n'étoicnt  pai  armez' de  pointes  tran- 
chantes &  aflcz  puillàntcs  pour  le  brïfcr  entière- 
ment, &  le  rendre  outanc^uide  qu'il  doit  être  ,  ce» 
m^ncs  acides  trop  dooi  n'aBront  pas  auffi  la  force 
rcquife  poaf  fè  ftiire  un  pïtiKigc  dans  les  reins  par  des 
trous  qaî  ne  pcUTent  ftiïc  rravcrfcz  fans  violence;  car 
s'ils  étoient  alfcz  ouvettspoor  laiflêr  fortïr  l'humeur 
féceufe  làns  auauic  dilïkuîté ,  le  fang  &  ks  autres 
liqueurs  mêlées  avec  lui  prendroîent  celte  route,  ce 
que  nous  voyons  arriver  lorfquc  par  un  excès  d'a- 
criraonie  l'urine  paflânt  trop  précipiuimiicfit  fort  cik^ 
corc  toute  £uiglante. 
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L'hydropîlic  eft  Ibuvcnt  précédée  d*unc  grande  hé- 
morragie ,  fnic  par  le  nez,  foît  par  la  marricc,  foit 
pir  le»  hémorroïdes ,  ce  qu'on  n  aura  pas  de  peine  à 
er^îliqucr.  Apres  une  perte  de  làng,  la  rmtitrc  olii- 
ïcufc  &  \i  boîiîon  «îtant  portées  dans  les  vaiifeaur  , 
clJes  les  rempliïfent,  &  fupléant  3  la  quantité  dufang 
qui  manque  ,  elles  en  cinretiennent  le  mouvement 
circulaire  ;  c'cfl  pourquoi  auflî-iôt  que  l'on  a  perdu 
beaucoup  de  fané  ,  il  t'aut  donner  trcs-louvcnt^  du 
bouillon  au  malade  ,  arin  que  cet  aliment  liquide  pren- 
ne promptemcnt  la  place  du  faag  qui  eft  Ibrti  :  Mais 
il  fe  peut  faire  que  ce^  liqueurs  n'ayant  pas  ta  m^me 
confîftcncc  ni  In  rn^mc  ptrnétration  que  le  l'ang,  elles 
fc  gliflcnt  dons  une  capacité  du  corps  par  Quelque  ren- 
tier inconnu  ,  &  alors  ayant  commence  a  f«  taire  ce 
chemin  ,  elles  continuwoicnt  le^  inondations,  fi  avec 
le  fccours  des  remède';  apéritifs  on  ne  travailioit  pas  à 
leur  taire  prendre  la  route  naturelle  des  reins  qu'elles 
ne  doivent  point  quitter. 

Si  l'on  fait  reflexion  fur  tous  les  médîcamcns  qu'on 
employé  pour  faire  uriner  ,  l'on  verra  que  ce  font  des 
fcls  qui  mÊlangei  avec  la  (ïrofité  Paiguifcnt ,  &  qui 
piquant  les  endroits  par  où  elle  doit  fortir,  lui  font  fran- 
chir tous  les  pafliigcs,  Ibii  en  les  dilatant,  foit  en  ir- 
ritant les  fibres  mulculeufcs  ,  qui  doivent  tbrccr  la 
liqueur  à  ciilîler  ces  conduits.  Cette  pratique  prouve 
que  Ton  rcconnoît  que  l'urine  étant  trop  phlegmati- 
que  %  befoin  d^âtrc  animée  afin  de  rentrer  dans  fes 
voyes  ordinaires  ,  •&  de  ne  point  regorger  dans  quel- 
que autre  partie. 

L'expérience  journalière  s'accorde  avec  ce  que  j'a- 
vance ;  le  vin  de  Bourgogne  étant  plus  épais  &  moins 
piquant  que  celui  de  Champagne  ,  pofïc  aufîî  moins 
promptatK-nt  que  ce  dernier,  qui  ayant  plus  dcfubti- 
iilé  &  partici^>ant  davantage  d'un  fcl  tartareux,  ind- 
fc  &  gliflè  avec  tant  de  prccipitation,  qu'il  excite  les 
im'nri  pcu  de  tcms  après  Tavoir  bu.  Je  pourrois  vous 
r  encore  plufieiirs  raîfons  pour  prouver  mou 
»i;!uii;tnt;  mais  cela  nous  mencroit  trop  loin ,  &  eu 
voila  afl«  pour  vous  convaincre  que  les  deux  princi- 
pales canfes  de  Thydropilie  font  oa  la  rupruredequcl- 
qnevaiflfeau  lymphatiquc.oa  le  défaut  des  felsurincux. 

Il  n'y  amarres  de  maladie  qui  ait  des  (igneî  plus 

Q  1 


L'hrraor* 

iJgic  eli 
louvciit 
CJufc  anrc- 
ccdciiic 
l'hiJtopU 


<^«lire 
dfï  n 

y  fout  pifl 
pics. 


qui  coaKr 
me  ce  f)uN 
vicni  de  do 
re. 


$içn?t  do 

ctihiiI, 


loo  T^es  Operatïoîis  de  Chirurgie , 

lirurcx  que  cetic-ci  On  connoîc  qu'une  hydropffïc 
commence  lorfqu'cn  urinant  moins  que  de  coutume 
le  ventre  sVntle  peu-à-peu  par  ramas  des  ftfroliteT  qui 
y  dcgouttenc  :  quand  le  malade  cH  couche'  fur  le  dos 
l'on  venrrc  cft  également  ctcndu  i  mais  sMlfc  chouche 
fur  un  des  cûict.  ,  alors  l'eau  fc  portant  toute  dans  le 
cûï^  infciicur ,  elle  y  fait  une  grande  poche  par  fou 
propre  poidi  &  par  Ion  volume  ,  &  pour  peu  qu'il  fe 
remue  ,  ou  entcud  l'eau  flotcr  dans  la  capacittî  com- 
me dans  un  vaifleau  à  demi  plein  :  le  fcrotum  fc  tu- 
mcAe  dans  la  fuite  par  une  partie  de  la  fôrolitf  qui  f 
diflilc  du  ventre  ,  la  verge  &  les  lèvres  de  la  matrice 
dcvicimcjitbourfoufléesparlamêmefdrofîtc^ ,  lescuif- 
fcsjcsjambcs,&  les  pieds  déterminent  par  leur  Hcuation 
'  bailâ  les  humeurs  à  coulcrvcrscux  &  ces  parties  grof- 
liiUm  eitiaoïdinaircinent  par  Taiiuancc  de  ces  eaux. 
La  t^re  au  contraire  ,  la  poitrine  &  les  bras ,  amai- 
grillait  tous  les  jours.  Il  ^ut  encore  ofafcrvcr  ici  que 
rcnflurc  des  extrcmitez  inférieures  précède  toujours 
Tanalârquc  ,  &  qu'elle  fuccede  à  1  afcitc  ,  ccUe-cy 
âninhnt  p;u:  où  l'autre  coimnencc. 
.  .  Piulîeurs  fympt6mes  accompagnent  cette  maladie, 
faii/rym"^^'^'  '^^  principaux  ;  la  lenteur  du  poulx  caufôe  par 
piômci.  le  chiîc  crud  &»mdigefte,  qui  rendant  le  Huig  pluspc- 
fatu  &  plus  grofiicr  retarde  fon  mouvement  ;  la  pc- 
fonteur  de  tout  le  corps  ,  qui  vient  de  ce  que  les  ef- 
prits  (ont  comme  ^teincs  dans  les  eaux  ;  la  diffîcoltd 
de  rcipirer  occafionmîc  par  la  tcnfion  du  ventre  qui 
r^pouUâiU  1k  diaphragme  «  en  en-haut  &  diminuant  le 
diamètre  de  la  poitrine  ne  biflê  pas  aux  poulmons  la 
liberté  de  s*etendre  fuffifamment  :  la  foif  cxccflïve 
<l^pcnd  de  ce  que  l'humidiié  qui  fuintcdes  glandes  de 
rocfophagc  &  de  l'eftomac  pour  entretenir  la  moiîeux 
de  ces  organes  &  les  raiVaiditr  y  étant  détourne  ailleurs, 
ces  mêmes  p^uties  s'échauâeut  &  fc  deil'échent 
excitant  une  altération  continuelle.  Laâcvrc  lente  cfl 
un  effet  de  la  crudité  duchîle  &  des  autres  levains  qui 
s'y  trouventcoufondus,  &  auiparlcursfcrmaitatîons 
dcréglcut  les  ruouvemeiis  du  coeur ,  ou  qui  n'ayant 
qu'une  pctitequantitéd'efprits  ne  peuvent  qu'atîoîblir 
Taâion  de  ce  mufcle.  Je  ne  parle  point  de  la  difficul- 
té d'uriner  qui  eilinfeparab'.e  de  toutes  les  hydropiCes, 
parce  que  Je  la  rcgaide  conune  caufc,  &  non  comiDC 
accident. 
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L'on  remarque  de  plus  ,  U  i^'^Ievir  du  vifagc  &  de  c^nftdcl* 
«ont  le  corps  ,  laquelle  n'abandonne  point  ces  malo- 1 
des  ;  elle  provient  de  deux  cnufcs  ,  fçavotrdcccqu'îl . 
y  a  dans  les  vainêaui  trop  de  lymphe  qui  délaye  &  la- 
ve le  fang  ,  ou  de  ce  que  le  îang  n'a  pas  encore  anëi! 
iermciiié  pour  acquérir  le  degré  de  rougcurordinaîre. 
La  première  dt'peiid  du  vice  acs  rcînsqui  ne  f<fp.ircnt 
pas  la  ftîrortt^  du  fang  :  flc  la  féconde  ,  d'une  quantî- 
rtfcïwbitanicd'alîmcns  iiidigcdcsinlinuczdinulAmar- 
fe  du  fang ,  conimc  il  arriveapriîs  une  grande  hcmor- 
ragic.  Les  malades  reùcnt  tres-long'te?ns  pîles,  par- 
ce qu*il  fiiut  que  le  chile  paÏÏc  i  travers  les  fournaifcs 
du  ccrur  ,  &  que  là  par  la  chaleur  qu'il  y  trouve  & 
p*r  la  comprcGion  qu'il  y  fubit  il  foit  élabounî ,  atte- 
outf  ,  &  icrmenttf  â  plulîcurs  reprifcs ,  pour  devenir 
un  ïang  rv)u>;c  &  capable  d'imprimer  à  la  peau  ccito 
cuulcur  vermeille  qui  marque  une  lanté  t-nticrc. 

Quant  au  pronogftic  do.  hydropilics  ,  on  peut  rt*-  Pr^nofliê 
pondre  qu'elles  font  toutes  mortelles  ,  londc  lur  ce' 
principe  qu'il  faut  lâirc  un  règle  g<ïnéraic  de  ce  qui  ar- 
rive le  plus  fouvcnt  ;  &  comme  il  en  périt  beaucoup 
pïoj  qu'il  ne  s'en  fauve  ,  Ton  doit  plutôt  fiiirc  entre- 
voir que  le  malade  en  pcurmourir ,  qucd'aïlcr  itfmc- 
raîremenc  a/Hîrcr  ou  promettre  la  puîrilon.  Néan- 
moins elles  ne  font  pas  toutes  mortelles  abColumcnt, 
puifquc  quelques-uns  en  font  guéris:  I.rfS  inortcllés 
i'oiit  priticipalcmenr  celles  où  le  foyc  cil  devenu  dur 
&  fchirnrux  ,  celles  qui  tucccdcm  a  une  maladie  aî- 
gue  ,  celles  qui  rontîlivcierées&  aufquellcsilfurvicnt 
un  flux  de  ventre  ,  celles  qui  fe  trouvent  en  un  fujet 
fotbie  ou  vieux  ,  ou  qui  ne  peut  fe  tenir  du-bout  niil^ 
/i< ,  &  celles  enfin  qui  font  accompagnées  d'une  gran- 
ule rouï.  Les  curables  font  celles  qui  ne  le  rencontrant 
1  les  mauvaifcscirconftancesqucjcviens  dedi- 
.quent  une  pirronnc  mbullc  ôc  jeune  qui  a  af- 
ict  lie  tnrcc  &  de  courage  pour  faire  les  rcmcdcs  & 
fi>nrtrir  les  opérations  nt-'cclfaires  à  la  corc  de  ce  ma!. 

Je  ne  fçai  pas  pourquoi  il  y  en  a  qui  mettent  de  la 
diffÎTcnce  entre  hydropilie  nnlOânte  &  hydropiiic  tbr- 
mte^car  quand  ou  i*appcrçoit  d'un  amiu  d'eaux  dans 
qociquc  capacité  ,  cette  maladie  o'cU  pour  lors  que 
trop  formée  ,  &  s'il  ne  paroît  nulle  part  des  férolitcx 
i  «imvafécf  ît  ii*y  a  point  d*h)dropiitc  :  jniiis  pour  peti 
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qu'on  la  foupçonnc  en  quelque  endroit ,  il  ne  faut 
point  négliger  d'y  taire  des  remèdes  ,  car  cette  mala- 
die croiilant  &  flu^mentant  inceilàmmcnt,  elle  mené 
prcfquc  toujours  Icm  malade  au  tombeau ,  quand  on 
n'en  arrête  pas  de  bonne  heure  le  progrès  en  re/Tcr- 
rani  les  porcs  trop  dilatez  ou  les  fibres  rcBciices ,  & 
en  rcm^-lant  la  l^rofitO  dans  la  maiTc  des  autres  hu- 
meurs,  par  mcdicaniens,  car  le  fccours  que  k  Chi- 
rurgien peut  lui  donner  par  le  moyen  de  la  paraccn- 
thcle,  n'allant  point  à  la  cauCc,  ne  remédie  qu'à  Tac- 
cidcnt. 

Il  s*agit  de  travailler  prefcntement  ï  la  cnrarion  de 
celte  maladie  ,  h  afin  d'y  rculîir  on  accomplira  deux 
chofes  ;  la  première  »  de  vuidcr  les  eaux  rcnlermccs 
dans  te  vcnrrc  ;  &  la  féconde  d'cmpcdicr  qu'il  ne  s'y 
en  amaflë  de  nouvelles. 

L'on  tait  ibrtir  les  eaux  de  deux  manières ,  ou  in- 
fenlîblemem  ou  rcnlïblemcnt ,  c*eU-à-dir«  ou  parU^ 
Pharmacie»  ou  par  la  Chirurgie. 

Les  m^dicamens  que  la  Pharmacie  fournit  font 
core  de  deux  fottcs  ;  ou  ce  font  des  remèdes  appli 
qocz  par  dehors,  ou  des  remèdes  prisinrcricuremcn 

Ceux-là  doivent  écre  fortement  dclTiccarirs.   Fabri- 
ce dit  qu'il  a  vu  de  tùs-bous  effets  de  Tufagc  d'un 
grande  cponge  tremp<:e  dans  de  l'eau  dç  chau\  &  nû 
lé  fur  le  ventre-  Galieii  confeille  au  malade  de  s'en- 
foncer tout  niid  dans  un  tas  de  bled,  parce  que,  dit- 
il,  les  laboureurs  pour  rendre  leurs  bleds  plut  gros  * 
plos  pefans  y  mettent  des  bouteilles  pleines  d'eau  le 
quelles  fe  vuident  peu-.^-peu  ,  d'où  la  coiiicqucn 
lui  pr-roît  juAe ,  que  fi  le  bled  a  la  vertu  d'attirer  t 
perccptibitmcnt  l'eau  des  bouteilles,   il  pourra  bie 
i'aire  (unir  celle  qui  eft  contenue  dans  le  ventre 
Il  ajoute qu'eiiEgyptc  r(>ngULHi(roit  les  hydropiques  en' 
leur  expofant  le  ventre  au  folcilou  en  les  couchant  fur 
du  fable  <5chautîc  par  les  rayons  de  cet  allrc. 

Les  remèdes  qu'on  prend  psr  dedans  font  en  fi  (^rand 
nombre  qu'il  me  fcroit  impoiribkdcleiraponcrtous; 
ce  font  ceux  qui  animant  les  urines  les  poutlènt  \ers 
les  reins  ,  &  qui  par  leurs  particules  incifives  &  pi- 
quantes peuvent  s'ouvrir  un  chemin  pour  s'évader  ; 
on  appelle  ces  rcmcdc*  apericils  ou  diurétiques,  dont 
les  plus  forts  fout  les  fcls  de  clopoitcs,  de  rue, 
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moife,  de  rartrc,  de  genièvre,  &  de  polycrclle.  Mr. 
le  Prieur  de  Cabricrcs  ûuiadoimc  au  Roi  Ces  fccrcu, 
yamfer^pour  un  rcmcdc  couue  rhydropilïc  uncpnu- 

I  rfrc  faite  de  limaille  d'acier  h  d'ciprit  de  viïriol,  dont 
il  ialToit  prendre  (îx  grains  tous  lev  jours  :  il  nicttoit 
encore  bouilJir  du  fcclcri  liuivage  dms  du  vin  tx>uge, 
y  ajoutant  un  peu  de  fené  &  de  crillal  minorai ,  pour 
en  donner  à  boire  un  petit  verre  tous  les  matins  ^prc- 

[iaivant  à  fcs  maladtfs  d'ufcr  aiteriuiivcmciit  de  ce 
vin  &  de  cette  poudre, &  Iwr  recommandant lur tout 
de  répandre  quelques  coûtes  d'cfprit  de  fel  dans  les 
bouillons.  Avec  ces  reiiitMci  il  priîicndoit  guérir  tou- 
tes fonev  d'hydrnpilîes  ;  mais  quoi  qu'ils  ibicut  des 
meilleurs  que  l'on  connoillc,  il  u'cll  pourtant  pasTûr  ^^^  ^^^^^^ 
qu'ils  rtuilTUlêiu  oriîinaiicuicnt.  Si  donc  aprcs  s'en  dcschirm- 
cire  fcrri  la  uuîadîe  va  en  augmentant ,  ii  faut  avoit  ïHQc». 
(ccours  à  la  Chirurgie  qui  notu  propolcikux  moyens, 
)*un  d'ouvrir  le  ventre  ,  &  l'autre  de  taire  feulement 
des  fcaiiâcaitons  en  quelque  autre  partie ,  comme 
au  fcrotum  ,  aux  cuilTc^ ,  aux  jajnbcs,  ou  aux  pieds. 
Ou  les  /atts  aux  bourfcs  h.  qLielqueti>is  à  U  vcr,t;e  ou 
aux  Idvrci  de  lu  matrice  ,  quand  ces  parties  font  tel-  Lieuiqn*» 
Icmcnt  gonfléw  qu'il  fcmblc  impoffiblc  de  flïirc(:cou-  ^"  '^■"** 
ïcr  CCS  eaux  autrement  que  par  de  pciitcsplayes»paroù 
elles  fuîntent  goûte  à  goûte  ,  tàifant  des-euHcr  maiii- 
fciïement  U  partie  \  mefarc  ■qu'elles  fortent.  On  eft 
oblii^é  d'en  faire  au0i  aux  cuilTes,  aux  jambes  &  aux 
pieds  proche  les  malléoles  ou  fur  le  tarfe  ,  -pour  dc- 
cliargcr  ou  f;iirc  dégorger  ces  parties  que  l'on  voit 
trantpar^tntcs  comme  des  bouteilles  pleines  d'eau.  La 
nature  n'attend  pas  toujours  qu'on  lui  donne  ce  fou- 
li^ement  ,  car  ces  parties  fc  crèvent  fonvent  d'el- 
les-m^T^s  par  l'abondance  de  la  fcïrofiié  qui  les 
emplit  &  les  lend  ;  quand  cela  arrivp  le  malade 
eii  piroîi  faulagé  ,  mais  il  ne  tait  que  traîner  fou 
lîci». 

L'on  en  voit  à  qui  toutes  les  eaux  de  l'abdomen  fe  viiitM 
Toident  par  ces  ouvertures  ;  mais  C(immc  ta  fourcc  "';:.,''*Jg 
ne  s'en  es  ne  fe  peuvent  rcrcrmcr.  L'eau  «^oiivet- 

^ui  en  .  lié  rend  d'une  chair  blanchâtre  à  imcifu^- 

cadavereufc  les  bords  de  ces  ulccrcs ,  &  quelquefois  "i*'**^^ 
la  gtngicuv.y  furvient  man«juc  de  chaleur  naturellL-, 
^ui  icper$l>ou  v'étoulfe  par  U  chutccontinuclledcccv 
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e«ux.  L'on  n'affignc  point  de  licwx  particuliers  oii  11 

(aille  ftiirp  ces  fcarificarioiis  ,   mai'i  les  plus  propres 

font  aux  endroits  le  plus  tranfparens   a   où  la  tu- 

nicnr  menace  de  crever ,  fi  Ton  ne  lui  procure  au 

pIÛtAt  une  forrie.  Fabrice  prétend  mieui  rencontrer 

quand  il  dit  quMl  applique  une  cautcrc  â  la  jambe, 

pour  donner  un  ^gout  i  ces  eaux  ,  à  par  ce  moyca 

leur  facililcr  une  ifluc. 

ï  1  pon-        Quoi  qu'il  paroiffè  moins  cruel  de  fcarificr  que  de 

flion  fA     percer  le  ventre,  toutefois  je  pnîfcrc  la  ponéHon  par 

«r»  plnficors  confidcratîons  ;  la  première  ,  c*el>  qu*nfia 

d^en  tirer  ravanta)?e  qu'on  s'en  peut  promettre,  il  no 

ftui  pas  différer  Via  faire  jufqu'à  ce  que  les  cnrimi- 

tcï  inférieures  foieni   airci  enflées  ptmr  les  fcarifier; 

la  fecoudc  ,  cVft  que  par  la  ponâion  l'on  vuidc  dIus 

d'eau  en  un  quart-d'heure,  que  l'on  ne  fait  en  huit 

jours  par  les  fcarification<;,&  ainlî  l'on  peut  plus  prom- 

RilfoM     tcmcnt  fecourir  le  malade  :  h  troifîémc  ,  c'eft  que 

prèfcwr'"  les  eaux  abbrcuvanr  lc*i  mufclcs  &  les  membranes  do 

jux  fcarifi.  tous  ces  orgsnes  ,  la  fcarification  en  rcliciic  les  fi- 

citioo».      bres,  de  manicre  qu'îl  leur  en  rcltc  une  foibleflëdont 

ils  reviennent  rarement  :  h  \%  quatrième  ,  c'cft  que 

tous  ces  hydropjqaes  fintffcnt  par  le  fphaceie  qui  no 

manque  pas  tftt  ou  tard  de  le  produire  à  Tcndroit  de 

CCS  ouvertures  faites  en  fcarifiant. 

Sans  nous  arrêter  aux  raifonnemcns  de  ceux  quî 
improuvent  la  paracemhefe  ,  ie  confctllcrai  toujours 
de  la  faire  ,  plutôt  que  d'abandonner  un  malade  à  Ton 
fort ,  &  que  de  le  voir  mourir  fans  ftcours.  En  effet 
ils  nouB  rcprefcntent  niiez  les  difficulté?,  qu'ils  trou- 
vent h.  l'exécuter,  m«is  it«  ne  nous  enfeigncm  rien  do 
meilleur.  Je  préfcreray  donc  \  leur  entêtement  les  ex- 
périence* que  j'en  ay  vues  fur  pluficurs  malades  quf 
Omtfiiiie  en  font  bien  guéris  ;  &  j'en  croyray  Parc  lorfqu'il  dît 
fa/iwMrd.  qu»un  crocheteur  hydropique  â  Orléans  fut  guéri  par 
un  coup  de  couteau  qu'un  de  fes  camarades  lui  don- 
na en  Te  battant  avec  lut. 

La  pondion  que  l'on  ordonne  pour  tirer  les  eaux 
de  l'abdomen   fe  peut  faire  en  deux  différons  endroits 
i«j  en-     de  ccne  région  ,  fçavoir  dans  Tonibilic  ,  ou  hors  do 
droitt  oii    l'ombilic. 

iapoûôioo   *^^I'*^M"'on  pratique  au  nombril  ne  diffère  pomr  de  cet-, 
le  que  je  vous  ay  montrée  daiïs  ï'iiydromphalc  ,  cm 


^ 


,  ît  fcrt  ét%  mêmes  inftrumcus  ,&  on  luit  la  m^rnc  ma- 
fihicrc  d'opérer  ;  car  ces  deux  maladies  ne  dttfcrcntqac 

du  plus  aa  moins,  e'cfl  toujours  Tcau  qu'il  faut  éva- 
Icujcr  ;  &  il  cft  arriva  quelquefois  que  pcufant  ne  don- 
pTïCr  inîic  qu'à  une  petitequantittî  de  lymphe  contenue 

dans  la  tumeur  du  nombril ,  on  en  a  vÛ  fortir  par  la 

rlayc  tout  ce  qui  rcmpliiïbit  le  ventre,  parccqucfouT 
cm  Thydromphalc  n'cll  qu'un  effet  de  rafcicc. 
Il  y  a  deux  méthodes  de  tàirc  l'ouvcrtarc  hors  de 
fVombilîc,  ou  félon  les  Anciens  avec  la  lancette,  ou 
[félon  les  Modernes  arec  le  irocar.  Elles  font  toutes 
[deux  bonnes: néanmoins  -1  y  en  a  une  meilleure, que 
[l'autre,  vous  en  jucercr  aprcs  les  avoir  vues,  .. 

Nous  trouvons  dans  la  plupart  de  nos  Auteurs  des  fonncuwla 
[laiformemens  alfei  inutiles  fur  Tcndroit  du  ventre  où  l'uiicchoiK 
ftut  faire  l'ouverture  ;  ils  veulent  que  Pon  ouvre  ^^"*"  J 
llr  côté  çauchc  quand  Thydropific  vient  du  foyc  ,  le 
fffAté  droit  lorfqu'elle  cft  caufée  par  la  rattc  ,  &  que 
lion  faife  la  pondîon  dans  le  milieu  fi  Ton  reconnoît 
que  le  nul  vienne  des  iotcftins.  Pourappuyerleuropî- 
[Iilon  ,  ils  apportent  trois  ou  quatre  raifons  ircs-pco, 
folidcs  :  ils  difent  qu'un  côté  déjà  atFoibli  parla  ma- 
ladie ,  ne  le  doit  pas  être  encore  par  l'incifion  qui 
d'ailleurs  étant  faite  de  ccniémccôtéobligcroitlcma-. 
lade  a  fe  coucher  fur  le  cote  oppofite,  &  pour  lors  le 
♦ifccrc  fchirrcuîc  c'efl-à-dire  le  toye,  la  ratte,  ouTiu- 
lefltn  ,  pendant  en  en-bas  cauferoit  de  la  douleur  par 
la  prcffion  qu'il  fcroit  fur  les  parties  faines  ;  qu'il  en 
ârrivcroit  pis  Ç\  le  malade  fc  couchoit  fur  la  playc  , 
frarce  que  la  ffÔion  fait  déjà  afTc'AroutFrirlecftié  blef- 
ré  ^v\%  le  fatiguer  aînlî  davantage  ;  &  enfin  qu'il  faut 
tïéanmoins  être  couché  du  côté  du  vifccre  malade 

pour  le  fortifier  par  la  chaleur  du  Ut.  

Mais  il  eft  aifé  de  répondre  que  cette  playc  eft  trop  rr^camîo» 
petite  pour  augmenter  confidcrablcmcat  le  dcfordrc  J^'y^l^i"'" 
vlAtftt  dans  une  (îtuatlon  que  dans  une  autre;  ouquc  punaioL 
Von  ne  peut  gucrcs  f(j':ivoir  lequel  du  foyc  ou  de  la 
ritte  cft  le  plus  offcnic  dans  un  hydropique:  on  n'au- 
ra donc  aucun  é^ard  aux  raifons  précédentes ,   &  on 
fcra  la  ponélion  nidiflvrcminciit,  on  du  côte  droîtyu 
du  c6té  gauche,  le  Chirurgien  prenant  celui  qu'il  trou- 
vera p}usà(a  main.  Toutefois  je  ne  confcillcrai  point 
de  percer  daa$  le  milieu  du  ventre  i  quatre  doigts  au 
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dcïîbus  de  l'ombilic,   à  caufc  des  aponcvrotcs  dc»| 
f  'îniifclcs  de  l'abdomen  qu'il  faudroit  couper ,  lefi^ucl- 
les  n\itrc  la  douleur  qu'elles  feroieni  fcntir  au  mala-  ( 
de  daiis  roperation  fcruient  ïrcs-<iifficilcs  à  fe  coiiibr 
lidcr:  Ton  peut  donc  faire  1apon£tion  à  Tundcsdeux 
cAtcz ,  ou  poHr  mieux  dire  tantôt  à  Tim  ,  &  tantôt  i] 
Tautrc  ;  car  comme  on  ne  doit  pas  tirer  Teau  toute] 
en  une  Iculc  tbis,&  que  louvcnt  on  cft  obîîgtï  dci'tf-  ; 
vacucr  à  dnq  ou  fix  repfifes,  il  faut  pour  lors  ouvrir. j 
des  deux  côtcï  alternativement. 

Il  s'agît  à  prcfent  de  vous  cnfcigncr  !a  manière  de  1 
rcxecutcr  ;  &  pour  y  procéder  avec  ordre  ,  on  doîç 
examiner  ici  comme  dans  nnc  entrcprîfe  importante  ! 
ce  qu'il  jr  a  i  faire  avant  Topcration  ,  durant  l'opéra- j 
tien  ,  &  après  l'opération. 
îSu^'ceuè  Avant  Topcraiion  trois  chofes  font  ncceflEiîres,  pre4j 
ci-ciuMiL  micrcment  de  préparer  l'appareil  ,  deuxi(5memenr  de  j 
fîtuer  le  ma!adc,  troificmcmcnc  de  marquer  IcLieuoi^j 
Ton  doit  faire  la  ponciion. 

Tl  faut  avant  tout  dans  cette  opération  aufTÎ  biei( 
que  dans  les  autres ,  dîfpofcr  fon  appareil  qoiconlift^  I 
.cti  inftTumens ,  emplâtres  ^  comprciTcs  &  bandagc^j 
•  convcn.ib]es,   tels  que  vous  les  voyez  arrangez  daiiW 
cette  planche.  Les  ïnftrumens  font  trois ,  une  lanccM 
tcB,  une  fonde  C,  AunccanulcD,  la  lancette  doîtj 
ïé^tS!^  être  pareille  à  celles  dont  on  fait  les  faignées,  c'cft-àt 
eui'j-  '"    ^^^  petite  ,  afin  de  ne  pas  faire  une  trop  grande  ou  ^ 
Tcrture  :  on  cnvclopcra  la  lame  d'une  bandelette  dé] 
linge  ,  &  ou  n'en  lailTcra  de  dtcouvert  qu'autant  qu'U^ 
ti\  faudra  pour  pén^rer  jufqu'à  Teau.  La  fonde  cf 
un  petit  ililet  d'argent  femblablc  à  ceux  dont  on  a  cou  ^ 
tumc  de  fonder  les  playcs  ;  elle  doit  Ctre  allez  mcj! 
nue  pour  palfcr  par  la  cavîtc  de  la  caiiulc  qui  fera  dçl 
plomb  ou  d'argent  ;  ayant  les  conditions  fuivantcsj 
qui  font  prcniicrenicnt  d'i'ire  bien  lilTcc  pour  ncpoïnj 
blefTcr;  dcnxi<;mement  d'avoir  une  arrdlcàfa  tête,  d^ 
crainte  d'entrer  trop  avant  dans  la  capacité  itroifidmc_ 
ment  d'ftre  pcrctfe  de  toute  fa  longueur  &  à  fes  côtcz;^ 
quatriémcmeru  de  n'Oire  pas  fi  longue  qu'elle  puillc 
mucher  aux  parties  internes  ;  cinquièmement  d'a\oir 
deux  petits  trous  i  fa  tôtc  pour  y  patfer  un  nibau  E , 
r,  qui  l'cmpiVhera  defortir;  lîxi(!nicmentd'ctrcpro- 
frortioujidc  à  l'iailrument  avec  lequel  on  a  fait  lapon- 
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âion  ;  car  fi  elle  étoit  plus  grofïc,  elle  uc  pourroit 
pas  entrer  ^  h  Ç\  el!e  (îtoit  plus  menue  les  eaux  sV- 
chaperoicnt  eiitr'cUc  &  le*»  bords  de  la  playc. 
[     L'appareil  tirant  préparé,  on  firucra  le  malade  ;   il 
17  en  a  qui  le  mettent  à  fun  féaiit  dans  fou  lit,&d*au- 
1 1res  qui  le  tout  lever  pour  le  faire  alTcoir  dans  un  fau- 
teuil de  commodité  ;  cette  dernière  iîtuaiioneft  la  plus 
iavaiitagcufe  ,  car  outre  que  les  eaux  tombent  libre- 
ilrKiit  dans  un  vailTtau  mis  à  terre  entre  les  jambes  du 
I  imiade  ,  c*cfl  que  l'on   ne  coure    pus   le  rifque  de 
répandre  de  Tcau  dans  le  lit ,  qui  doit  ^trc  tout  dif- 
[pofé  à  recevoir  le  malade  iucoacincnt  aprci.  l'opcra- 
lion  ,  ayaiit  pour  lors  befcun  de  repos. 

Oiï  lève  cuCuite  la  cheniife  au  malade  pour  lui  dd- 
[couvrir  le  ventre ,  &  fou  marque  avec  un  peu  d'an- 
[crc  l'endroit  que  Ton  veut  percer.  Les  Auteurs  nous 
[dirent  que  ce  doit  £trc  quatre  doigts  au  deHbus  &  à 
lcôt<î  de  Tombilic  ,  afin  d'éviter  les  aponévrofcs,&  de 
Ifilre  la  ponâioii  dans  le  corps  des  mufcles  de  Tabdo* 
rncn  ;  mais  li  daub  le  icms  que  le  venrrc  c(l  giJiiflé  & 
plein  d'eau  ,  on  ne  inijfî'ît  que  quatre  doigti  entre  le 
D'imbrilA"  Tcndroit  ou  l'onappliquelapointedelalan- 
Icerce  ,   il  arrivcroit  indubitablement  quclapondion 
[Je  ferait  dans  ces  cxpaiilïons  tendineufcs  :  il  fautdonc 
Ipour  le  plus  fik  la  faire  fept  uu  huit  doigts  ï  c6ie  & 
[au  dcdous  du  nombril  ;  &  l'on  verra  que  le  ventre 
Munt  wiide  &  revenu  dans  fou  état  naturel,  elle  ncfc 
Itrouvera  plus  qu'à  quatre  doigts  de  ce  milieu  de  Tab- 
idomcn  ,  &  il  cft  à  croire  que  les  Auteurs  l'ont  ainfi 
[emerïdu.  Jlt  ne  conviennent  pas  encore  iî  X^-i^x  doit 
'lire  rincifion  en  long  ,  obliquement  04^er»  traders; 
eux  qui,  la  pTopofent  en  long  difcnt  qu'on  évite  par 
de  couper  les  libres  du  mufclc  droit,  ceux  qui  la 
3nt  de  biaii  prétendent  ne  pas  endommager  les  muf- 
Clcii  obliquer ,  &  ceux  qu:  la  recommandent  en  tra- 
ders préfèrent  la  contervallon  du  mufclc  tranfverfe  2 
telle  des  autres.   Les  premiers  fc  trompent ,  car  eu 
'loigiunt  I:i  potiflion  du  nombril,  tUenefcfait  point 
jr  Ici  mufcles  droits  \  les  féconds  ne  réùIHlTcnt  pai 
anç  leurs  prétentions ,  car  la  faifant  de  biais  ,  Von 
:)Upc  toujours  les  fibres  de  fun  i.ç:^  deux  obliques, 
«  qu'clleit  &*entrecroifent  ;  mais  ÎI  la  fout  prati- 
c  comme  les  derniers  ;  c*cft-à-dirc  c;i  travers,  vu 
de  cette  f;n;on  rincillon  lep*^*-*  feulement  les  fi- 
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brcs  du  njuCclc  trafirvcrlc  fans  les  couper,  &  lorfqae 
l'on  vient  à  Atcr  la  canule  elles  fc  reprochent  lesuncs 
des  aurrcs  &  rejoignent  les  lèvres  de  la  playc  du 
péritoine  i]ui  tcur  cil  adhérent ,  ce  qui  eu  avance  la 
cicatrice. 

Les  circonnances  qu'il  fant  obtcrver pendant  ropc- 
xation  font  ccltcs-^i  :  Un  feniteurdoitétrepIaci5aer- 
'  rîcrc  le  malade  ,  afin  qu'appuyant  defcs  mains  furies 

deuï  parties  latérales  du  ventre,  il fàflc  poufTer  au  de- 
«naccî^î  ^^^  Tendroît  qui  doit  ^rc  piqué  ,  &  que  U  pointe  de 
oi!i;-rveiau'^  laticettc  ne  touche  à  aucune  des  parties  conrenuës. 
moment  Après  cela  le  Chirurgien  prend  de  fa  niaîn  droite  cet 
qii'uuope-  îiiftrunicnt  qu'il  plonge  en  travers  jafqu*û  ce  qu*il  ait 
percé  les  mufcles  obliques  :  là  il  fait  une  petite  paufe, 
puis  tirant  de  l'autre  main  la  peau  un  pcncn  enbas,  îï 
achevé  d'enfoncer  la  lancette  jufquc  dans  la  capacité; 
&  lorfquc  par  les  eaux  qui  fortcat  aai  deux  côtcz  de 
la  lame  il  rcconnott  qu*il  y  ell  entré  ,  il  prend  la  fon- 
de de  la  main  gauche  ,  &  il  l'introduit  dans  l'abdnmen 
à  la  tâvcur  de  cette  lame  qui  lui  fcrt  de  condudeur; 
pui<;  ayant  retiré  la  lancette  ,  5c  Tayant  dotiuéc  i  quel- 
que garçon  ,  il  en  reçoit  de  la  même  main  la  canule 
dans  la  cavité  de  laquelle  il  fait  entrer  le  bout  de  U 
fonde  ,  &  après  avoir  changé  de  main  i!  lapou/rca^cc 
un  peu  de  violence  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  dans  la  ca- 
pacité ;  alors  retirant  la  fonde  il  voit  fortir  l'eau  par 
Pouvcrture  extérieure  de  la  canule,  de  la  même 
manière  que  le  vin  for:  d'un  tonneau  que  Ton  vient 
de  percer  ,  &  où  Ton  a  mis  une  canule. 
Ce  n'cft  pas  inutilement  que  je  vous  ai  dit  quMIftl- 
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loii  percer  le  veiure  en  deux  tcms  ,  &  abaillèr  un  peu 
la  peau  ,  car  par  ce  moyen  la  playe  n'étant  pas  tou- 
te droiic ,  l'ouverture  d'une  playe  fera  bouchée  par 
la  peau  que  Ton  aura  tirée  en  bas ,  &  la  réunion  s*en 
fera  beaucoup  plutôt.  Quand  la  canule  fera  ôtée  ,  il 
faut  bien  fc  garder  de  tomber  'dans  la  faute  que  com- 
mit nn  Chirurgien  deMonfort ,  qui  failànt  cetteopc- 
rarion  à  la  femme  d'un  officier  du  Roy  ,  &  voulant 
introduire  la  canule  ,  quitta  par  mégardela  fonde,  quî 
s'ctant  glifl'éc  dans  la  capacité  du  ventre  ,  n'en  put  «re 
retirée  qu'après  la  mort  de  la  malade  ;  &  quoique  cet  | 
accident  n'ait  point  été  la  feule  caufe  de  cette  mort,' 
néanmoins  le  peuple  qui  ne  s'en  peut  toujours  prcn- 
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ûxc  qu'à  quelque  chofc  de  fciiliblc  ne  laîlîâ  pas  de  1j 
lui  imputer  :  ÎI  ne  fiiudra  donc  point  quitter  la  fonde, 
en  la  changeant  de  main  ,  qu'onnc  foitbicn  aflurédc 
la  tenir  de  Taurrc  main. 

La  quantité  d'eau  qu'on  doit  tirer  cette  première 
fbii  n'cll  point  prtfcritc.  On  la  réglera  félon  les  for- 
ces du  malade  ;  on  en  poura  évacuer  deux  ,  trois  ou 
quaire  pintes  ;  &  fi  Ton  en  croyoit  les  malades  ,  on 
en  tîreroit  cnctïre  plus  ,  parce  qu'à  mefurequ'ellcfort 
iU  fe  fentcnt  fuulagcz  ,  &  ils  rcfpircnt  plus  librement. 
Mais  fuivez  en  ccIaTavis  des  bons  Praticiens  qui  nous 
dcfcndetît  de  vnîdcr  le  ventre  tout  à  une  fois  ;  &  vé- 
ritablement il  vaut  mieux  le  faire  en  trois  ou  quatre 
rcprifcs  ,  que  d'aller  tout  à  coupd'une  extrême  tc'ple- 
ijon  à  une  extrême  ination  ,  parce  que  les  tx)rtes&dc- 
mefurées  «évacuations  font  mortelles ,  &  qu'en  g(-ni:- 
ral  (ont  ce  qui  excède  efl  ennemi  de  la  nature  qui  pro- 
cède Icntcmem  &  par  degrei.  Durant  que  l'eau  Jort, 
]*on  peut  donner  au  malade  un  doigt  de  vin  ou  qucl> 
que  autre  liqueur  qui  rcmp^clic  de  tomber  en  foi- 
blcrtc  .  à.  lorfqu'îl  y  en  a  une  quantité  fufRlàntc  de 
fortie  ,  l'on  bouche  le  trou  de  la  caimlc  avec  un  pe- 
fit  tampon  F  de  charpie  :  deux  ou  trois  jours  après  oa 
revient ,  te  en  ôtant  fculcmeiu  le  tampon  ,  on  lailfc 
fortir  autant  de  lymphequ*onIcjugc  ï  propos,  &roii 
continue  ainC  i  la  tirer  à  pluficursfois  ju(qu*à  ce  que 
le  venue  foit  entiwcment  épuifg  de  ces  fcrofiicï  étran- 
gères. 

Maîi  immédiatement  après  la  première  évacuation, 
It  le  trou  de  la.canulc  étant  bouché  ,  on  y  appliquera 
un  emplîtrc  G  de  figure  quarréc  ,  chargé  d*uu  jnédî- 
camcnt  aAringcnt ,  &  on  le  couvrira  dVnc  comprcHc 
H,  qui  déborde  un  peu  ,  Ton  met  un  fécond  emplâ- 
Ire  I ,  de  m5mc  figure  ,  d:  une  autre  comprcflc  K , 
parddTus  ,  recouvrant  le  toutd*un  troifîémcemplâire 
L»  encore  plus  grand  ,  &cn6nd'uneerandecompref- 
fc  M,  qui  comprime  fortement  rendrait  de  Vouver- 
turc.  Ces  cmpliircs  &  ces  compreflcs  font  maintenues 
par  la  fcrvicttc  N  ,  dont  on  fait  un  bandage  circulaire 
Ibutcnu  par  le  fcapulaire  O  :  Ton  remet  cnfuitelema- 
ladc  dans  fon  lit ,  obfcrvant  de  ne  le  pas  laîflcr  cou- 
thct  for  le  côté  où  Ton  a  fait  la  ponâion  ,  de  crainte 
^ue  Ici  eaux  ne  rcpuuilÀl&ut  le  tampon  au  dehors ,  & 
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qu'elles  ne  Ibrtillcni  à  contrt-tcnis ,  ou  en  li  grande 
qumUinî  que  cclamcnroitlcnialadccndaiigcrdcravic 
Voila  de  quelle  manière  fc  Taie  In  paracenthcfe  avec 
In  laiict'tie,  lelon  les  Ancien?:  voyons  miintcnant  U 
méthodcde  la  faire  avcclcirocar,  Iclon  les  Modernes. 
Mcihode      Ceux-ci  n'ont  pas  belbin  d'autant  de  prdpuratitV  que 
ieiii«"      ^"  Anciens  pour  exécuter  la  paracenthefe:  il  ne  faut  ^i 
que  deux  cJiofes;  un  inflroment  P,&  nn  emplâtre Q,  ^^| 
L*inftrumcnt  efl  appelle  irocar  au  trois-carts,  parce  ^^ 
que  Ui  pointe  ell  triangulaitrc;  il  a  la  figure ^'unpuin- 
çon,  &  fa  longueur  cil  de  deux  ou  trois  doigts, étant 
percé  tour  de  fon  long  comme  une  canule,  excepté 
vers  la  pointe  où  il  a  latéralement  quatre  petits  trous 
par  où  Tcau  trouve  ^noyun  dVntrcrdans  l'a  cavité  & 
de  fortîr  hors  du  corp»;  :  il  eft  muni ,  comme  une  ca- 
nule, d*une  tétc  qui  fait  qu'en  prclTant  dcfTus  avec  le 
pouce ,  on  a  de  la  force  pour  Tenfonccr  tout  d*u» 
coup  ;  puis  en  6tant  le  pouce  de  dcifiis  rouverturc. 
Von  voit  fortîr  Peau  comme  d'un  robinet.  De  ces 
trois-quarts  Ton  en  a  tàît  qui  font  emmancher  &dont 
Paiguitle  cft  dans  !a  cavité  d'une  petite  canule.  Pour 
mettre  l'un  on  l'autre  en  ufagc ,  Ton  fait  alîcoir  le 
malade  dans  un  fauteuil,  &  l'on  conunandc  à  un  gar- 
çon d*appuycr  fur  les  cÔtci  du  ventre  pendant  que 
l'on  en  rire  la  peau  un  peu  en  haut  ou  en  bas,  à  l'en- 
droit que  l'on  a  dclTcin  de  percer:  puis  on  l'enfonce 
dans  le  ventre  tout  d'un  coup,  comme  on  fait  un  foret 
dans  un  muid  de  vin;  Ton  met  un  baflîn  aux  piedt 
du  malade  ,  où  Ton  reçoit  l'eau  qui  fort,  &  qu'on 
Jaiflè  écouler  à  difcrction.  Lorfquc  Ton  trouve  qu'il 
s'en  efl  allH  perdu,  il  n'y  a  qu'à  tirer  le  trocar;  l'caQ 
ceflc  de  fortîr  dans  le  moment ,  6t  l'on  n'en  voit  pas 
fuinter  une  feule  goutc,  parce  que  la  peau,  lesmuf- 
clcs  &  le  péritoine  fc  rétabUflànt  bouchent  les  ouver- 
tures les  uns  des  autres.  Ou  met  feulement  for  \x 
ponâîon  un  emplâtre  de  ccrufe  de  la  p-andcur  d'une 
pièce  de  quinze  fols.  L'orfqn'on  veut  tirer  de  l'eau , 
l'on  fait  des  ponélions  nouvelles  alternativement  des 
deux  cotez  autant  de  fois  qu'on  le  jugc  neccffaire, 
afin  que  l'un  ne  foît  pas  plus  mal  traité  que  l'autre, 
fiiifant  cnfortc  que  les  ponéhons  qui  Rront  rcnouvel- 
lécs  fur  un  m^me  côté  foicnt  féparccs  cntr'elles  d'en- 
viron deux  doigts. 
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ion).  Il  ne  mut  point  un  U  grand  ap^icil  Ja  pun- duuac^^ri 
6Lian  eft  plus  petite,  &  par  confif^iucnt  k  douleur cci-'c  faH| 
moindre,  clic  cd  aufli  plutôt  faite,  Ton  cfU'ur  ^^c^^^f^^^ 
les  eaux  ne  s'cchapent  point,  &  il  ne  faut  ni  comprcl- noc.it  ' 
fè,  ni  bandage,  qui  ne  font  fouvcnt  qu*embaraflcr.Jcemi'lcj 
vod4  conTeillc  donc  de  vous  en  tenir  à  cette  dernière 
méthode;  vous  en  verrez  certainement  de  fi  bons  ef- 
fets que  vous  abandonncrsz  entièrement  comme  moi 
U  méthode  ancienne  ,  pour  ne  vous  plus  fervir  que 
du  trocar  qui  a  confcné  la  vie  à  p!ufîcurs,cntr 'autres 
i  i*Ecuyer  de  Madame  de  Châtcauneuf ,  à  qui  Ton  a  , 
tîr^  plus  de  lîx  vingt  pintes  d'eau,  par  vingi-cinqpon-  " 
Ôîons,  &  qui  continue  toujours  de  vivre. 

Je  vous  ay  dit  tantôt  que  pour  guérir  Phidropîile  , 
deux  chofes  étoient  n^ceflaires  ,  Puiie  de  lîitre  fortir 
les  eaoï,  &  l'autre  d'empêcher  qu'il  ne  s'en  amallic 
de  récentes  :  la  première  intcnEion  s'accomplit  par 
tous  les  moyens  que  je  viens  de  vous  faire  voir,  A  la 
féconde  par  les  remi-'dcs  pris  intérieurement  ;  de  forte 
4)u*apr^s  que  le  Chirurgien  afaif  de  fa  part  tout  ce  qui  dé- 
fcna  de  l'opération,  le  malade  n'en  dt)it  pas  demeu- 
rer là;  il  faut  au  contraire  qu'il  s'aifujettiflc  i  pren- 
dre des  rcinddes  «periiifs&diuraiqucs  capables  de  dé- 
tourner .ces  féroiîtez  ,  de  la  route  du  ventre  ,  &  de 
leur  ûirc  prendre  le  cours  ordinairequela  nature  leur 
a  tracé  pour  ^ire  évacuées  :  dans  cette  fage  réfoluiio», 
n  aura  recours  à  un  Médecin  habile  qui  lui  pr<îfcrive 
ce  qui  regarde  la  pharmacie  &  la  diétc  ,  d'où  U  doit . 
attHukc  h  coutirmation  de  fa  £uu£> 
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•  on  appclla  Ceraricnneropcrutionquiavoîtfaitaiu- 
tî  les  C^fars  :  inaii  Pline  qui  en  raportc  l'hiftoirc  »  no 
,dii  point  lî  ce  fut  du  vivant  ou  aptes  laniurt  dclamc- 
tt  que  cette  ouverture  le  6i  ,  circonllancc  qu'il  ne 
[tkvoit  paN  oublier.  Il  y  a  néaiuiioins  api^arencc  que  la 
^Ricrc  6oit  morte  ;  car  il  ert  trop  rare  ae  trouver  des 
.  pcrlbnncs  aH'cx  cruelles  puur  faire  une  pareille  opéra- 
tion à  une  icmuic  vivante. 

Il  faut  être  aufll  barbarcque  lefut  Henry  VIU.  Roy   £<>  luella 

d'Ajiglctcrrc  Auteur  du  Schilme  de  ce  Rovaumc.  H ''"f,°"*!»J 

^avoit  epouictn  troihemcs  nopccs  Jeanne  Seimcr  De- cette  ope* 

moilelie  d'Anne  du  lîoulen  fa  féconde  fcmnic  ;  la  t-mou.. 

iRcync  diam  dans  les  doulcuri  de  raccouchcnieitt  de 

Ifon  premier  enfant ,  ou  vint  dcmandcrau  Roy  lequel 

lil  vouloU  que  Ton  l'auvk  ,  de  (a  mcrc  ou  dcl  enfant, 

arec  que  l'on  ne  voyoit  point  de  moyen  de  les  con- 

Jier\cr  tous  deiix  :  L'entànc ,  r6pondir-il;carpourdes 

|incresj*cn  trouvcniy  alfei.  Cette  icponfe  ne  luillàpas 

[que  dxtoinier  ,  quoiqucTon  ne  dût  point  en  attendre 

\  d'atiiTc  d'un  Prince  qui  de  fcpt  femmes  qu'il  eut ,  en 

Ici  une*  y  &  fit  décapiter  ou  mourir  milcra- 

t  les  autres ,  &  qui  vcnoit  de  renoncer  à  fa 

Kclij;jon. 

Thcvcnin  quîdecritcctte  opération  ,  nou5ditqu*cN 

[ic  le  fait  en  trois  ijccalious  dift'crentcs;  fçavoir,  quand 

^,  U  mcrc  &  Penfani  font  vivants ,  ou  quand  la  merc 

Icfi    vîvmtc    &  Tenfant  mort  ;  ou    enfin  quand  la 

n  morte  &  l'entant  vivant.  Il  cil  niênie  aflèi 

,  ,ur  nous  confeillcrdc  la  mettre  en  ufaj;e;  mais 

puur  uuus  y  encourager  il  ne  nous  marque  point  de  J'a- 

voir  faitcni  ni^me  qu'il  Tait  jamais  vu  haire  à  pcrfoiiiic. 

JI  y  a  quelques  Auteurs  modernesqui  cpïjufant  fou 

[Tcntiinent  nous  rendent ,  ce  fcmblc  ,  cette  opération 

fi  air<îc,parIadcfcriptiou  qu'ils  en  font, que  Itnous  les 

en  croyions,  nnus  la  pratiquerions  d^s  que  Ton  irou- 

veroit  les  moindres  diffiailtezd:»ns  un  accouchement: 

m:us  s*ih  avùient  i\i  témoins  d'une  telle  opération  , 

ils  chanj;croicm  bien-tôt  d'opinion  ,  &  ils  convicn- 

droicut  qu'un  Chirurgien  doit  n*avoir  pas  d'humanité 

pour  l'en  t  reprendre. 

^w  \Aic  feule  feroit  trembler  les  phis  intrépides.  Ctnirr^ 
Jugez  auffi  quelle  réfolution  it  faut  avoir  pour  .^Uer  Z-^J^H^ 
i  imc  fetmne  vivante  lui  ouvrir  levcntrc,  &  lui  faiic  ^ 
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une  ii^cition  de  plus  d'un  demi  pied  de  long  ;  enfuii 
f'uuillamdnns  la  capacité  de  l'jbdumen  ,  faire  une  fcm- 
hlablc  playc  au  corps  de  la  matrice  ;  puis  percer  le$ 
nxmbranus  &  tirer  un  enfant  par  toutes  ces  ouvenu- 
res  Ceirc  operaiion  eftraycJcChirurgicn  ,  quand m^ 
me  il  l'cxecutc  après  la  mort  de  la  inere.  Quelle  hor- 
reur ne  doit-elle  poïntimprimcrquandelle  cil  accom- 
pagn<îe  des  cris  d'une  mcrc  que  Ton  tait  fouffrir  avec 
une  cruauté  fans  exemple  ,  &  d'une  quantité  de  fang; 
prodii^ieufe  qui  foriaiu  par  de  fi  grandes  pkiycs  peut 
liiirc  p<^rir  la  mcrc  danfr  riudant ,  &  entre  le<i  mains 
de  l'operateur? 
laîfoM  S*il  cil  vray  qu'une  ^gratieneure  faîte  par  un  coup 
!]"™  *  ^T'  d*oncle  à  la  matrice  y  caufe  des  inflammations  &  fou- 
vent  la  mort ,  &  qu  un  ulcère  pour  petit  qu  il  foit  y 
devient  prcCquc  toujours  incurable  ,  quelle  fuite  fl- 
cheufc  ne  doir-on  point  attendre  d'une  înciiion  longue 
de  fis  oufcpt  pouces  ?  Ceux  qui  Papprouvcnt  ,  avan- 
cent deux  chofes  qui  ne  s'accordent  point  avec  l'eipe- 
ricncc  ;  l'une  que  la  femme  reflcnt  tres-peu  de  dou- 
leur ,  quand  on  lui  coupe  la  matrice  ,  &  l'autre  que 
rbcmoraçic  qui  en  arrive  n'cft  point  fi  grande  qu'on 
le  l'imagine.  La  fcnlibilité  de  la  matrice  dtftniit  le 
premier  préjugé  ,  puis  que  de  l'aveu  de  toutes  les 
;  femmes  les  douleurs  qu'elles  rcflcmciit  à  cette  partie 
f(ïnt  infupportables  ,  &un  léger  ulccrc  y  cil  infiniment 
plus  diuiloureux  qu'en  aucun  autre  endroit  du  corps  : 
le  grand  nombre  de  vaintaux  qui  arrofcnt  l'utcrus,  & 
leur  grolTcur  dans  le  tems  qu'il  rcnfcnne  un  enfant, 
condamnent  la  féconde  raîlbn  qu'ils  allèguent  ;  car 
>'ils  avoient  ouvert  une  femme  morte  dans  cet  <îtat, 
ils  feroicnt  furpris  d*y  voir  tant  de  veines  &  d*artctcs  ; 
A  ces  vaiilÎMUx  ,  qui  lorfqu'iuic  femme  n'cll  pas  en- 
txintc  ne  palîènt  point  la  gronêur  d'une  petite  corde 
de  luth  ,  ont  fur  la  fin  de  la  grolTellè  ,  acquis  le  dia- 
mètre d'un  gros  tuyau  de  plume  à  écrire:  le  moyen 
donc  de  couper  tairt  de  canaux  remplis  de  fang  ,  & 
dVmpvchcr  en  même  tems  que  cette  humeur  n'en  for- 
te en  une  abondance  terrible.  Ce  qu'ils  répondent  à 
cet  article  n*cil  nullement  rccevable  ;  ils  dilènt  que 
Tentant  u'eft  pxs  plût^>t  tiré  de  la  matrice  ,  qu*ellc 
commence  à  reprendre  fon  volume  ordinaire  ,  &  qu'en 
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rîndfion  a  oaverts  ;  mais  cet  orgaiie  ne  fc  rcflërrc 
que  pcu-1-pcu  ,  &  il  lui  l^ui  dcui  ou  trois  jours  nu 
moius  pour  revenir  dansfon  ^taiiuiurel  ;  AdanslVr- 
pacc  d'à  ne  demie  heure  au  plus  une  tcmnic  poura  per- 
dre tout  fou  (ang  jufqu'à  mourir. 

lli  ajourcnc  ijuc  l'on  a  vu  des  enfans  crever  le  Cic 
quî  les  contenctit ,  &  tomber  dans  la  capacité  du  bas-  'i^ 
ventre  ,  où  ils  ont  demcurd  pendant  pluiîcurs  années  **^*3(ç'* 
iuM  que  les  mercs  en  foienr  mortes,  il  cft  vray  que  luVi*/'*" 
j*ay  lu  quelques  hîfloircs  d'une  pareille  chofc.'  Mr. 
Itayle  nous  en  a  donné  une  alTcz  au  long  arrivée  à 
Ttouloufc  ;  &  îlrapportcquc  l'cniam  demeura  vingt- 
cinq  ans  ou  environ  dans  le  ventre  de  fa  mcrc  :  une 
autre  fcmblable  Hîftoirem'a  été  faite  à  Pout-à-Mouf- 
fon.  La  Cour  y  palfant  en  Tannée  1673.  Krere  Barbi- 
lart  Apoiicaire  des  Jcfuitcs  de  cette  Ville  montra  à  la 
Reine  qui  vilitoit  leur   Maifon  ,  un  coiant  qu'il  gar- 
I  doit  dans  Teau  de  vie  &  qu'il  difoit  avoir  été  trouv6 
I  dans  le  ventre  de  la  mcrc  après  fa  mort. 

Je  lu  i  demandai  fon  fentimcm  fur  ur  fait  Ç\  particulier, 
[êcilmerépondît  enpréftncc  dcfaMajcIk-quMcroyoit 
que  c'étoit  un  enfant  jumeau  avec  la  mcre  ,  quîavoit 
[  <tc  conçu  en  mfme  tems  qu*clle  ,  comme  font  tous 
I  les  jumeaux  ,  &  qu'il  n'y  avoit  ici  que  cette  dlffcrcn- 
J  ce  ,  fçavoir  que  l'un  avoit  été  formé  dans  le  corps  de 
[Vautre.  Je  lui  fis  voir  que  fon  opinion  n'étoit  pas  fou- 
ttenable  ,  puifque  ccdet'cmmcn'avoit  point  eu  degrof- 
[fcnr  dans  le  vcntrcjufqu*à  Tâgcde  vingt-fji  ou  vingt- 
[icpt  ans ,  qu*éiant  devenue  groflê  &  ayant  atteint  le 
J  terme  de  lagrofTeflc,  elle  avoîtappucmnicntfcniidc 

■  grandes  douleurs  qui  ne  fe  terminèrent  point  par  un 

■  accouchement  ;  quevray-fcmblablcment  rcniantdacit 
lie  tems  de  fcs  douleurs  avoit  crevé  la  piKhc  qui  le 
jcomenoii ,  &  qu'étant  forti  dans  la  capacité  du  vcn- 
lire  ,  il  y  avoit  pu  reflcr  pendant  les  vingt  années  qu'el- 
|1c  poitacette  groflcur  ,  d'autant  plu!>  que  les  eaux  mé- 
imcs  où  Tentant  flotroit  dans  cette  poche  s'étant  épan- 
Icfcécs  &  Tayant  fuivi  avoient  pu  le  confer^cr  tout  ce 
Mcms-li  ,  parce  qu'elles  lui  tcnoient  lieu  d'une  faunui- 
Ire  dans  laquelle  il  s'étoit  racourci  &  comme  pétrifie, 
lll'ayanc  prcfque  plus  la  figure  d'un  enfant.  Exammae 
r     Ce»  deux  hifloircs  ne  prouvent  point  ïa  poflibilîté  "* '"'^*»- 

d<  Topcration  dont  nous  parlons  à  Tégard  d*unc  fcm-  "*" 
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me  vivante  ,  parce  qu'il  ell  ccrCiUn  qucccscntîuïs  trou- 
vez dans  le  vuidc  de  rabdoiiicn  u'ont  point  etc  for- 
mez dans  la  cavitd  ordinaire  de  \x  matrice  que  nous 
appelions  fon  fond  ,  mais  dans  Tune  des  trompes  n*iî- 
rant  pas  impoiîibîc  qu'un  œuf  s'y  foit  ancté  ,  qu*y 
ayant  pris  accroiiicmcnt  jufqu'à  une  certaine  grandeur , 
cette  trompe  qui  ne  pouvoii  plus  prêter  davantage  fc 
foit  rompue  ,  pour  permettre  à  l'ciitant  de  tomber 
dans  quelauc  endroit  du  ventre  inférieur  ,  &  que  les 
vai/Tëaux  clc  cette  m5me  trompe  n'iîtant  pas  ^\  confide- 
rables  que  ceux  de  la  matrice  ils  n'aycnt  pas  vcrCé  aG- 
fcï  de  fang  pourcaufcr  la  mort  :  ainfi  je  perfide  dans 
mon  fentimcut ,  qui  crt  qu*un  enfant  quelques  eflbns 
qu'il  fafl'e  ncpcutpoi^u  crever  la  matrice  ,  parce  qu'el- 
le peut  s'étendre  autant  qu'il  eflbcfoin  pour  le  conte- 
nir ;  &  nous  voyons  mfmc  tous  les  jours  qu'elle  cil 
capable  d'en  renfermer  deux  ,  &  fouvcnt  jufqu*â  tioîs 
qui  ne  la  font  point  rompre. 

Je  ne  mets  point  en  doute  ces  deux  hiftoîres  que  je 
trouve  polîibles ,  dt  la  manière  que  je  viens  de  dire  : 
mais  je  fuis  plus  a/Turé  de  celle-ci  que  je  vais  vous 
racontrcr  en  deux  mots ,  &  qui  confirme  ce  que  j'a- 
vance. Dan.s  le  mois  de  juin  ï68ï.  une  des  femmes 
de  chambre  de  Madame  la  Dauphin  e  ,  dtant  grofledc 
fix  mois  ou  environ  ,  fut  furprife  de  douleurs  ciccf- 
fivcs  à  la  région  de  h  matrice,  les  cris  qu'elle  taifoit 
marquoiciu  qoe  cette  partie  n'ell  pas  des  moins  Icii- 
fibtes  ;  ks  convulfions  furvinrent ,  on  vit  Ton  ventre 
s'enfler ,  &  elle  mourutunquart-d'hcureaprès.  LaRei- 
ne  &  Madame  la  Dauphlnc  étonni5es  d'une  mort  Ç\ 
prompte  ,  m'ordonnèrent  de  faire  l'ouverture  de  fou 
corps ,  pour  en  (çavoir  la  caufe.  Je  la  fis  le  lende-^ 
main  en  préfcncc  de  Monfieur  Daquin  alors  premier 
Médecin  du  Rov  ,  &  de  Monfîcur  Fagon  premier 
Médecin  de  la  Reine.  Je  trouvay  la  capacité  du  ven- 
tre toute  pleine  de  fang,  &  un  enfant  couchiï  fur  les 
[boyaux.  J'examinay  la  matrice  qui  n'etoic  pasfembla- 
tbk-  aux  autres  ,  elle  avoir  deux  fonds,  dans  l'un  je 
[trouvay  un  faux  germe  ,  &  dans  l'autre  qui  doit  la 
JutTiumeraiic  avoit  été  forme  Tcnfiint  lequel  y  ayant  ^_ 
vécu  jufqu'au  tixicmc  mois  avoit  crevd  cette  partie  ^| 
qui  n'étant  ni  aufiî  ferme  ni  aufîi  épailîc  que  le  fond  ~ 
d'un  utérus  ordinaire  n'avoit  pu  rciiikr  davantage  ; 
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mais  les  vaiifcnux  qui  la  noiirinToicnt  ayant  par  leur 
rupture  répandu  le  Hing  en  abondance  dans  l'abdo- 
mni ,  h  femme  mourut  en  peu  de  tcms.  JVn  don- 
nay  nu  public  une  rclati'un  fous  Iciilrcd'Hiftoirc  Ana- 
tomiquc  d'une  matrice  extraordinaire  ,  avec  les  ap- 
probaiiom  de  Mcfltcars  les  deux  premiers  Médecins. 

Ce  n'cft  pas  feulement  b  cruauté  de  ccrtc  opcm- 
tîon ,  &  la  mort  prcfquc  fnévîtahlc  qui  la  fuit ,  quî 
nous  doit  6ter  la  ocnfec  de  la  faire  ;  mais  encore  la 
Religion  qui  la  d^ffcnd  ;  car  ayant  Ixi  mis  enqucflion 
lequel  des  deux  Ton  devoir  fauvcr,  ou  de  la  merc,ou 
de  l'enfant ,  lors  que  les  accoucheurs  ou  les  fdgcs-fem- 
mc$  ie  trouvoicnt  dans  rimpurflance  de  confcrver  la 
vie  i  l*un  &  \  Tauirc  cnftmblc ,  Mrs  les  Doreurs  de 
Sorbonnc  ,  &  lc^  plus  fameux  cifuiflcs  ,  ont  décida 
qu'il  falloit  plutôt  fauvcr  la  mère  que  Tenfant.  Sur  ce 
prindpc  il  faut  bien  fe  donner  de  garde  de  tenter  fur 
elle  une  opération  qui  la  tueroit  infailliblement. 

II  y  en  a  qui  nous  difcnt  qu'elle  a  tfté  faite  à  Lon- 
dres &  à  Amftcrdam  ,  &  l'on  entend  tous  les  jours 
det  bonnes  femmes ,  &  des  hommes  auïÏÏ  crédules 
qu'elles ,  foutenir  qu*on  Ta  faite  A  leurs  voifîncs,  ou 
à  leurs  commères.  Je  mets  toutes  ces  hiftoîres  au 
rang  de  celles  que  Ton  débite  fur  les  cfprlts  &  fur  les 
fordcrs,  je  n'en  crois  rien  du  tout.  L'on  publie  tant 
d'extravagances ,  qu'un  honnête  homme  doit  fe  mé- 
fier detout,&ne  croire  que  ce  qui  cft  rapporté  par  des 
gens  dignes  de  foi  ;  &  comme  il  n'y  a  pas  un  de  nos 
célèbres  Chirurgiens  quî  oilt  la  pratiquer ,  je  fuis  en 
droit  de  l*improuvcr  à  leur  exemple. 

Un  Auteur  modcnic  qui  confcille  &  quî  approuve 
celte  opération  ,  dit  pour  autorifcr  Ton  proccdé^qu'u- 
nc  femme  de  Ch,Ucau -Thierry  vint  \  I*H6tcl-Dieu  de 
Paris  pour  fe  faire  traiter  d'une  hernie  ventrale  ex- 
ccffivcmcnt  groHê  ;  qu'après  l'avoir  panftSc  pendant 
trois  mois  elle  mourut ,  &  que  cette  femme  ayant  af- 
furtf  de  fon  vivant  qu'on  lui  avoit  fait  autrefois  l'opc- 
ratton  Cefaricnnc  ,  les  Chirurdcns  de  ce  lieu  eurent 
la  curiofité  de  l'ouvrir  après  fa  mort.  Ils  trouvèrent 
que  la  playe  du  ventre  n'ayant  pas  lïtrf  bien  r^iinic  , 
avoir  donntf  occalion  à  cette  hernie  de  fe  former  ;  & 
l'on  remarqua  au  corps  de  la  matrice,  tant  extérieu- 
rement qu^înierieu rement ,  des  lignes  qui  dtflignoicnt 
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rciidroic  ou  la  cicairicc  s'ctoir  faite.  Je  répons  prcmic- 
remcnt ,  que  ces  lignes  pouvoicin  ^tre  celles  qui  i*y 
tfouvcnt  nanircllcment ,  &  qui  eu  ont  iinpolc  à  quel- 
ques auteurs  jufqu';!  dire  mil-à-prupos  ,  qu'elles  fc* 
paruicnc  la  matrice  cti  dcii\  cavitci  ,  dont  la  droite 
f  xpIïm-  éioit  pour  les  garçons  ,  &  la  gauche  pour  les  filles. 
riondii  f4ii  J'ajoute  que  la  playc  du  ventre  pouvoit  avoir  lîtécau- 
qu  iliapot-  ijij.  pjij.  quçjqut.  graud  ahfcùs  ï  cette  partie,  &  que  lî 
cette  femme  a/îùroft  qu'on  lui  avoir  fait  cette  openî- 
tion  ,  qu'elle  n^^toit  pas  la  prcmi<îre  à  qui  après  avoir 
aC'.oucné  dans  des  coiivullîons  &  fans  connoînancc  , 
Ton  avoit  fait  accroire  qu'où  lui  avolt  tirtf  Ton  enfant 
par  le  cAttf  ;  &  cji6n  je  conclus  ,  que  quand  niL-mc 
une  telle  hîÔoire  fcroit  véritable  ,  elle  prouve  que 
cette  opération  doit  ^trc  mifc  au  rang  de  celles  qui 
tuent  les  pcrfonncs  fur  ]cfL]ueIIcs  on  les  pratique, puis 
que  c^;tîc  fenune  n'a  fait  que  iraîucr  depuis  ce  leins- 
)à  une  vie  milêrablc  &  pleine  d'incommoditcï  ,  qui 
l'ont  à  la  fin  conduite  d:uis  un  HApital  où  elle  atruu- 
vtf  la  mort.  L*ObJ'ervation  que  nous  allons  rapporter, 
paroit  favorifer  encore  davantage  Topimon  ou  nous 


i 


Auire  fùc 

suiiucl  on 


iùmmcs  pf  efcntenient. 

Le  lîcur  Raleau  Maître  Chjrurt;icndcXaintes,nous 
dit  qu'en  Tannce  16S9.  il  fir  i'opcriiion  Cctaricnne  à 
la  femme  d'un  Marc.'iaiid  de  ceire  ville,  qui  n'avoit 
pas  pu  accouclier  apich  trois  jours  de  travail  ;  qu'il 
l'exécuta  en  prefence  du  lieur  Jolain  fon  contrcrc  : 
l'entbm  vécut  deux  jours,  &  la  mère  en  guérit.  Ea* 
(^adâut  par  Xaîntcs  avec  le  Roy  d'Efpagne  «IcsPrln* 
ces ,  j'allay  loger  chei  M.Morcau,  habile  Médecin, 
de  qui  je  m'înibrinay  lî  cette  hilloirc  étoit  vctitable. 
Il  me  dît  qu'il  n'avoit  point  été  prcfcnt  à  l'opération, 
qu'il  a\oit  \û  la  malade  quinze  jours  après  avec  trois 
ou  quatre  ^c  les  coiU'rcie*  ,  &  qu'ils  l'avoîcut  trou- 
vée en  état  de  guerifon  ;  que  cette  femme  en  étoit 
dcmeuiée  boitcufe  ;  qu'elle  n'avoit  point  eu  d'enfam 
dans  la  fuite  ,  &  qu'après  la  mort  de  fon  mari  elle  s'é- 
toit  re;irée  de  la  vi^c  pour  al  1er  demeurer  en  une  mai* 
fon  de  campagne. 

M:iis  cette  hilloîre  dvînt  la  fin  fcmhie  avoir  été  plus 
heurcufe  que  la  précedciue  ,  julîiHc  ce  que  l'on 
difoii  de  ce  Chirurgien,  qu'il  éïoii  trop  entreprenant, 
puis  que  trois  juur*  de  travail  ne  fom  pas  uu  ïcin^j 
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fuflirïint  pour  dcfcfpcrcr  qu'une  fcramc  puiflc  accou- 
cher par  les  voyes  ordinaires  ;  que  rç3it-<>n  fi  la  mi- 
cricç  ^toit  bien  cicatrifte  ,  &  s'il  n'y  vft  pas  rclU*  une 
fiftulc  ou  un  ulcère  ,  qui  fuîntant  tans  celle  lui  aura 
fjùt  mener  une  vie  languillante  le  peu  de  tems  qu'elle 
a  rctl^  au  monde  après  cette  opération. 

je  ne  me  rciid<>  point  à  de  pareilles  hiHoires  ,  non 
plus  qu'à  la  roilbn  de  ceux  qui  dilcnt  qu'il  ne  faut 
faire  l'opcratiiHi  que  quand  il  y  a  derinipoinbiHtcque 
la  remmc  puitlc  accoucher  autrement  ;  car  vous  trou* 
vcrei  ïTcs-peu  de  femmes  qui  ne  puinènc  accouciurr 
natufcllemcnc  :  c'eft  lofljours  rimpatiencc  ,  ou  de  la 
fciiime  ,  ou  de  l'acconcheur  ,  ou  des  afTilUns  qui  fait 
dclcl]>ercr  que  l'ciiùmt  ibrie  par  la  voie  ordinaire,  il 
n'y  a  qu*i  différer  ;  (i  une  matrice  fe  trouvant  d'une 
confiOence  trcs-dure  ,  cil  tardive  à  s'ouvrir,  ne  vous 
impatientez  pas,  vile  icra  en  quatre  ou  en  lixJQursce 
qu'elle  n'a  pas  pu  taire  en  deux.  Il  ncfempaslbuveiit  Jr^"**" 
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le  r^ler  lur  le*  cris  de  la  tcnime  ,  il  y  en  a  qm  pour  [^Wq^^^ 
les  moindres  atteintes  qu'elles  commencent  a  teiuir,  prcccJeu- 
fc  plaignent  plus  fort  que  d'mitres  ne  font  dans  les  '"■ 
plui>  grandes  douleurs;  c'ell  ce  qu'il  faut  csaminer,& 
fur  tout  prendre  patience  »  parce  que  l'accouchement 
étant  l'ouvrage  de  ta  nature  ,  elle  en  vient  toujours  à 
bout  t  principalement  quand  l'accoucheur  &  la  faee- 
fimunc  lui  aident  par  les  moyens  que  l'art  leur  cniei- 
jnw  «  &  que  la  prudence  leur  fournit  dans  Ici  cas  par- 
ticuliers. On  doit  donc  s'en  rapporter  à  cllc,pui'i  qu'il 
e(i  certain  que  toutes  les  femmes  ont  communément 
toutes  les  difpolîtions  ndtclTaircs  pour  accoucher,  \%n 
oncs  plfltAt ,  les  autres  plûtard. 

Par  tout  ce  difcours  vous  voyei  bien  que  je  fuis  en- 
tièrement oppolï  à  ceux  qui  confeillcnt  de  taire  l'o- 
pcratîon  Cdlarienne  à  une  femnK  vivante.  M.  Mau- 
riceau,  un  des  plus  célèbres  accnucheurs  de  ce  tems, 
&  qui  a  très-bien  (îait  fur  tout  ce  qui  re^rde  les  ac- 
couchemens  ,  la  condamne  abfolumcnt  dans  ce  cas: 
vous  pouvez  en  voir  les  raifons  dons  le  Chapitre  où 
il  parle  de  cette  opération;  Mais  ie  luis  comme  lui 
dans  le  Icntimcnt  qu'on  la  doit  faire  ,  &  que  mime 
t>u  cil  ualigïi  par  un  commandement  exprès  de  la  loy 
d'ouvrir  !e  ventre  à  toutes  les  femmes  grollcs  dans  le 
moment  qu'elles  viennent  d 'expira ,  lors  qu'elles 
u'out  pa,^  tendu  leur  truît,  H  4 


110      T>es  Opérations  de  Chirurgie  , 

Deux  pritidpaux  motifs  engagent  le  CJîîrurgicn  i 
faire  Topcntion  Cciàricnnc  a  une  (cmme  enceinte 
audîtôc  qu'elle  a  expiré  ;  l'un  eft  pour  tïichcr  de  fau- 
ver  la  vie  à  l'enfant,  l'autre  efl  pour  le  bapiîfer. 
îi"  ï  °^  ^'  ""  Chirurgien  fe  trouve  prcfcnt  lors  qu'une  fcm- 
tnci'^'ic.  ^®  gfoflç  de  huit  ou  neuf  mois  viendra  d'être  allîiP 
fint'e ,  ou  tuée  par  quciqu'autre  malheur,  ou  qu'elle 
aura  fubitement  fini  Tes  jours  par  une  apoplexie,  par 
une  frayeur,  &c.  Il  u'cll  pas  impofTïble  qu'en  lui  ou- 
vrant incontinent  le  ventre,  il  n'en  tire  I*enfam enco- 
fc  en  vie,  &  que  par  ce  moyen  il  ne  le  garantifTe  de 
la  mort  qui  lui  arriveroit  indubitablement  s'il  féjour- 
noit  encore  dans  la  matrice  quelques  inftajis  après; 
que  le  principe  de  la  vie  de  la  mère  a  été  détruit.  Il  .y 
u  des  exemples  que  des  cnfans  tirex  de  cette  manière 
ont  vc'cu  l'efpace  d'une  vie  ordinaire.  C'cfl  pourquoi 
fans  perdre  de  temK  en  raifonnemens ,  le  Chirurgien 
doit  promptcment  en  venir  i  Topcration ,  pour  tâcher 
de  fauvur  la  vie  i  l'enfant,  comme  il  cil  arriv<î  quel- 
quefois. 

Si  la  femme  nV^toit  grofTc  que  de  quatre,  de  cinq 
ou  de  fix  mois ,  il  n'y  auroit  pas  d'apparence  pour 
lors  que  rcmant  pût  long-icnis  fun  ivre;  néanmoins 
H  faudroit  faire  l'opération  Céfan'eime,  dans  TeTpc- 
rancc  de  trpuvcr  encore  l'enfant  vivant ,  &de  le  Iwp- 
tifcr  avant  qu'il  mourût.  Ainlî  en  quelque  tems  ac 
la  groflcllè  que  ce  foit ,  &  par  qucîquc  caufc  de  mort 
qu  une  femme  foit  pcrie:  il  lui  faut  ouvrir  le  ventre; 
vÛ  que  s'il  n'eft  pas  polîible  dt-  conferver  la  vie  à  l'en- 
fant, du  moins  l'on  a  lujet  d'efperer  de  lui  pouvoir 
donner  le  fâcrcment  de  lîaptémc;  ce  qui  peut  arriver 
plus  fùremcnt  &  plus  vîtc  que  11  l'on  s'y  prçnoity'u? 
ne  autre  t«çon. 

Le  nom  d'EmbryouIkîe  que  les  Grecs  ont  donné  \ 
cette  opération ,  étant  dérivé  de  Embrsùn  qui  lignifie 
enfant ,  &  de  Htlkein  qui  veut  dire  tirer,  nous  fait 
voirqu'cllc  fe  pratiquoîr  avant  qu'il  y  efii  des  Ctîfars; 
comme  auflî  que  Scipion  l'Africain  u'ert  pas  le  pre- 
mier qui  ait  ûié  mis  au  jour  de  cette  manière;  &  que 
fi  le  nom  d'opération  Céfaricnuc  cft  demcurtî  ,  c*cft 
qu'il  cft  plus  focile  à  prononcer  que  celui  d'Hm- 
bryoulkic.  Voici  comment  elle  (e  fait. 
yS^a       ^'^^  ^^'  coafçiilcnt  cette  opération  ï  une  femme 
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vivante  f  dilcnt  qu'avec  ce  biftouri  A,  il  faut  faire 
une  gninde  incifion  à  la  partie  latérale  du  ventre,  en 
traçant  la  figure  d*uii  croilïhnt,  &  ouvrir  tout  dcfuîti: 
le  rond  de  l'utcrus  pour  en  tirer  l'entant  par  les  ou- 
vertures tattesâ  ec  viCccre  &  aubasvcntreparlcmémc 

ÏQilrument  ;  qu'on  doit  avec  ces  éponges  B,B,  imbi- 
ber tout  le  faiig  épanché  par  l'opération;  qu'il  netaut 
point  foire  de  luture  à  !a  matrice  y  parce  qu'en  fc  rof- 
ictrant  d'elle-même  ,  les  lèvres  de  la  playc  fc  rapro- 
chent  l'une  de  l'autre;  mais  qu'il  taut coudre  le  ven- 
tre comme  à  U  gnUrographic,  avec  ces  deux  aiguilles 
Cfïurbcs  C,  C,  enfilées  du  cordonct  D»  D,  &  la  fu- 
ture dtant  taite  la  couvrir  de  l'emplâtre  E ,  puis  de  la 
ojmprcrte  F  ,  cnfuîre  du  bandage  circulaire  G,  que 
Ton  Fait  tenir  par  le  Icapulairc  H,  ayant  foin  de  pan- 
cer  tous  les  jours  cette  playe  ,  qui  fe  fçucrit ,  à  ce 

[U'ih  nouii  témoignent ,  auifi  facilcuKUt  que  celles 

!cs  autres  parties  ctu  corps.  ■     -    ■ 

Ceux  qui  ne  la  pratiquent  que  fur  des fcmtncs  mor- 
tes, attendent  qu'elles  a)cnt  rendu  î'c(]jrit ,  &  nu  mi?- 
nw  inrtanr  !c  Chirurt;icn  travaille  avec  toute  la  dili- 
gence j>ofrir>lc.  Pour  cet  ettet  l'on  ne  met  point  le 
corw  Inr  une  table,  comme  on  lîiit  dans  les  ouvertu- 
res ordinaires,  l'on  ne  marque  point  avec  de  Pcncre 
rcndroit  où  l'on  doit  taire  l'incilion  ,  Ton  ne  la  fait 
point  dans  l*un  des  deux  ctici.  du  ventre,  parce  qu'il 
y  a  plus  d'épaitlëur  que  dans  le  milieu,  &  pour  abré- 
ger le  terni  l'on  ne  donne  point  a  l'incilion  U  figure 
d'un  Cfoillànt ,  comme  il  y  en  a  qui  l'ordonnent.  Il  ^ 

commence  par  mettre  ce  blillon  1,  dans  la  bouche  ct qu'on  y 
de  la  tcmme  ,  afin  de  la  tenir  ouverte;  il  lui  dtfcou-*l«"  o^i" 
vre  le  ventre,  &  avec  ce  fcapcl  K,  il  lui  fait  une  in-'"* 
cifion  longitudinale  au  milieu  de  l'abdomen,  encom- 
Tnsnçant  au  dclfous  du  cartilage  XiphoVde ,  &  finif- 
lâni  aa  ddfus  des  os  pubis.  Aufll-tôt  qu'il  a  percé  le 
pcritoinc  en  un  endroit ,  il  y  introduit  un  des  doigts 
de  la  main  gauche  pour  le  foulevcr,  &  avec  des  ci* 
ïcaux  L,  il  achevé  de  l*ouvrir  de  toute  la  longueur 
du    ventre.    Il   aperçoit   d'abord  lu  matrice  ,    parce 
que    répiploon   cil   monté   en    haut  N.  les   intciHns 
rangci    ï  côte  ;    &    avec  le  même  couteau  il  fend 
U  matrice,  en  y  faifant  une  incifîon  capable  de  don- 
net  paflâ^c  ï  l'enfant ,  qui  fe  trouvera  enveloppé  de 
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fcs  membranes  qu'il  faudra  dcchircr  fi  elles  font  ten- 
dres, ou  couper  ii  l'on  les  croit  trop  dures  pour  pou- 
voir les  ouvrir  &  les  ûcartcr  avec  les  oncles.  L'cHlanl 
^taiu  à  découvert ,  oti  lui  foulevc  la  tctc  de  la  main 
gauche  ,  &  de  la  droite  lui  verfant  de  Peau  contenue 
dans  la  burette  M  ,  on  le  E^aptifc  fans  aucun  dchy  : 
puis  on  le  tire  de  la  rnatricc  ,  on  lui  lie  le  cordon 
avec  ce  61  N,  environ  i  un  pouce  du  ventre,  &  on 
le  coupe  cnfuite  à  un  demi  doigt  au  defTus  de  la  liga- 
ture. Enfin  Ton  donne  l'enfant  à  quelque  femme  , 
qui  l'ayant  enveloppée  dans  un  chaufoîr  fort  chaud  le 
porte  auprès  du  feu  ,  on  l'on  employé  toutes  fortes 
de  moyens  pour  le  fiiîrc  revenir  de  (a  fnihlefîc,  foît 
eii  le  le'chauff-nit,  foît  en  le  lavant  avec  du  vin  tïtfdc, 
foît  en  lui  fouftiant  au  vifaj^c  ,  &  lui  ouvrant  la  b<)u- 
che  aân  qu'il  puiMe  avaler  quelques  goûtes  de  liqueur 
ipiritueute. 

Si  je  vous  ay  dit  qu'il  falloir  tenir  la  bouche  de  la 
mcrc  ouverte  pendant  Toperation  ,  ce  n'cft  pas  que 
fur  ce  chapitre  je  fois  dans  rerreur  du  menu  peuple, 
qui  croît  que  l'enfant  rclpire  dans  le  ventre  de  fà 
merc  ;  &qui  s'imagineroit  que  trouvant  l'enfant  mort, 
comme  il  arrive  le  plus  fouvent ,  ce  feroît  la  faute 
du  Chirurgien  qui  n'auroit  pas  mis  un  baîllon  dans  la 
bouche  de  la  merc  :  je  fçai  que  cette  circonllance  clV 
inutile ,  mais  il  ne  la  faut  pas  obmcttre  ,  pour  con- 
tenter les  aiTtOans ,  Ôe  pourévitcrtouslesfotsdilcours 
que  fcroient  à  l'encontrc  du  Chirurgien  quelques  fem- 
melettes ,  ou  gens  qui  n'ayant  aucune  connoinâncc 
de  Tanatomie  ,  ne  fi;avent  pas  qu'il  y  a  (î  peudecom- 
municatinn  de  la  bouche  avec  l'utérus  ,  que  raîrpaf- 
feroit  p1ût6t  au  fortus  par  la  vulve  que  par  un  autre 
endroit. 
AutiM  ptt-  Il  ne  faut  pas  fturc  Touverturc  à  la  matrice  avec  trop 
eamtons.  j^  précipitation  ,  ni  enfoncer  le  fcapcl  trop  avant  tout 
d'un  coup ,  dans  la  pcnlïc  qu'elle  anroit  l'épaiflcur 
de  deux  travers  de  doigts ,  comme  l'ont  avancé  laplÛ- 
part  des  Auteurs  ;  car  l'on  ne  manqueroit  pasdebleP- 
fer  l'enfant  »  puisqu'il  cil  conilant  qu'elle  cf\  plus  min- 
ce dans  les  derniers  tems  de  la  groilèllc  que  diUJS  les 
premiers,  &  que  fcmblablc  aux  autres  membranes, 
cl'e  diminue  d'épaifleur  à  mefarc  qu'elle  s'étend  ,  fe 
trouvant  quelquefois  auflî  mince  qu'un  fort  parchc- 
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mîn.  Ce  qui  a  tromp*;  ces  anciens ,  c'crt  qac  Payant 
ouverte  à  l'endroit  où  Icpîacenta  ^coit  attaché  ,  c'cil- 
à-dirc  dans  fon  fond  ,  ii:>  ont  cuiubndurépairtèur  de 
cet  oniercfaix  avec  celle  de  la  propre  fubllancc  de  \t 
matrice  diOinguée  de  fes  vaiflcaux  fangums  &  lym- 
phatiques ,  qui  font  véritablement  fort  gros  ,  mai» 
dont  les  tuniques  font  trcs-mînccs.  Ihnous  ont  pour- 
tant fait  là-delTus  beaucoup  de  raifonncinens  qui  le 
dctri^ifent  par  rcxpcricnce  mime. 

Le  Chirurgien  doit  ^tre  inftruit  de  cette  difpofîtion 
naturelle  de  la  matrice  ,  de  crainte  de  fe  tromper  ca 
pareille  occalion  ;  mais  pour  peu  qu'il  ait  d'aarcfïê  , 
il  ne  blcflcra  pas  j*cnfant  ;  car  fous  la  matrice  il  y  a 
des  enveloppes  qui  contiennent  Peau  au  milieu  de  la- 
quelle nage  cet  enfant  :  ce  qui  facilite  l'opération ,  5c 
empêche  qu'on  ne  le  blcilc  ,  à  moins  que  d'y  aller  tn- 
coniîdcrtîiiicnt  &  à  IVtuurdi. 

L'on  counoît  que  l'enfant  cft  vivant  ou  mort  eti 
touchant;  fon  cordon  ;  ii  l'on  y  fent  un  battement  ,  Mar<iuei 
c'cli  ligne  qu'il  ctl  en  vie  ,  &  alors  il  Je  faut  baptifer;  E^u.è'*^' 
&  (i  l'on  n'v  en  fent  point ,  i)  y  atout  fujct  de  croire l'cnfaut  f* 
qu'il  eft  mort.  Sur  quoi  l'on  fait  alors  une  queftion  ;  f.^"^"" 
içavoir  (1  l'on  doit  le  baptifer  ou  non  ,  parce  qu'il  y 
a  des  CafuiHes  qui  veulent  que  l'on  ait  des  lignes  cer- 
tains de  la  vie  pour  adminilher  le  Baptême,  difant 
que  ce  feroit  profaner  ce  Sacrcmcut  que  de  le  donner 
à  une  charogne.  Pour  moi  je  les  baptifctous  ,  &  cela 
pour  deux  raifons  :  l'une  cil  qu'il  peut  arriver  qu'un 
enfant foirenvic&  qu'il  lui  reflc  encore  quelques  fou- 
pirs  à  rendre  ,  quoi  que  l'un  ne  fente  point  de  pulfa* 
tion  manitcftc  à  fon  cordon  ombilical  ;  auquel  cas  ce 
feroit  tomber  dans  un  inconvénient  t^chcux  ,  que  de 
rcfufcr  te  bapitme  ï  un  enfant  vivant,  parce  qu'il 
n'auroir  pas  alfci  de  force  pour  donner  des  lignes  cer- 
tains de  fa  vie.  L':iuuc  raifon  c(> ,  que  dans  ces  for- 
tes d'opérations  la  chambre  e(l  toujours  pleine  de  pa- 
rentes cm  de  voilincï  ,  qui  ont  la  plupart  une  imapi- 
rution  timide  6c  occupée  des  préjugez  les  plus  ddrai- 
Ibnnoble).  j'en  ayvtl  qui  prenant  un  enfant  qu'on  ve- 
nojc  de  tirer  du  ventre  de  fa  mère  ,  où  i)  avoir  cclT<î 
de  vi\re  depuis  plulîeurs  jours  Je  ri5chaulfoient  auprès 
du  feu  ;  a.  qui  au  moindre  mouxeiiieni  qu'ils  lui 
voyoicm  faire  ,  comme  d'ouvrir  tant  foitpcuuncpau- 
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picrc  ,  de  remuer  la  lévre ,  &c.  sVcrioicnt  fft  afTu- 
roîeni  qu'il  étoit  vivant  ,  fan*;  con/îdcrer  que  ces  pe- 
tits mouvcmens  ctnient  des  eflfcrs  de  ceux  qu'elles  rai- 
foicnt  faire  à  la  t{ic  de  IVnt'aiït  cti  s'elforcant  de  le 
réanimer.  Si  dans  une  pnrcîllc  occalion  un  Chirurgien 
ne  vouloit  pas  ondoyer  Tenfiinr ,  il  s'attireroit  la  nai- 
ne publique  ,  &  tuâtes  ccf  femmes  nç  lui  pardonne- 
comment  ^went  jamais. 

M  bapiifc-      I!  y  a  cncorcun  cTpcdient  quî  remédie  a  tout  ;  c'eft 
u  reofjni  qu'en  donnant  le  Baptême  à  Penfiint  il  le  faut  faire 
ScSaî^c.  *^^^  condition  »  cndilant  ces  paroles ,  avecintcntîon 
*  de  foire  ce  que  rKglife  (^retienne  ordonne  en  pareil- 
le rencontre  ;  Si  tuesTn-ani  ,  je  u  haptife  ,  an  nom  du 
Peré  ^  y  tin  Fih  ^  ^  du  fairtt  Ejprit  ,  ainfi  foit-tl.  Dc 
cette  manière  fiTenfant  cft  vivant ,  iî  ell  bienbaptîfé; 
s^il  eft  mort ,  on  ne  baptife  point  un  cadavre  ,  &  les 
plus  fcrupulcux  ne  jveuvent  point  blâmer  un  tel  pro- 
cedtf ,  puis  que  rtglife  mtmc  ne  baptife  les  enfans 
ondoyeï  dans  une  neccfîité  prclfante  ,  que  fous  con- 
dition ,  &  qu'en  cas  qu'ils  ne  l'ayentpasétiï  ,  lorfquc 
Ton  a  (5té  oblige  dc  les  ondoyer. 

Quand  le  prcfcris  au  Chirurgien  comment  il  doit 
fe  comporter  pour  baptifer  un  enfant ,  je  fuppofc 
qu'il  n'y  ait  point  dc  Prêtre  pour  le  faire  »  &quc  l'on 
ait  éié  tcllcnicnt  prefTé  que  Ton  n'ait  pas  eu  le  tems 
d'en  avertir  un,  comme  quand  une  femme  vient  de 
recevoir  quelque  coup  dont  elle  fera  morte  à  l'inllant. 
Mais  lorfquc  la  maladie  donne  quelque  loîtir^  il  ne 
fiiut  pas  manquer  d'envoyer  quérir  un  Prêtre  fur  tout 
de  la  paroi(rc,&  de  le  prier  d'attendre  auprès  de  l'ago- 
nifantc  le  moment  dc  pouvoir  baptifer  fim  entant:  le 
Chirurgien  alors  ne  le  doit  mêler  oue  dc  ce  qui  cft  du 
fiiit  de  l'opération. 

C'eft  au  Chirurgien  à  ne  rien  négliger  pour  ddcou- 
vrîr  fi  l'enfent  eft  vivant  ou  non  ,  parce  que  félon  la 
coutume  obfcrvtfc  en  beaucoup  de  pays  û  l'enfant  fur- 
■vir  la  mcre  ,  le  père  eft  héritier  de  tous  les  çrfcts  mo- 
hilicTS  ;  au  contraire  s'il  eft  mort  devant  la  mcre  ,  ce 
font  les  parens  dc  la  mère  qui  en  héritent:  de  forte  que 
s'il  ir.ren'ienl  un  procès  entre  le  père  &  les  parens, 
comme  il  eft  fouvent  arrivé,  c'eft  au  Chirurgien  ï  en 
dïîcidcr  ;  il  cft  miître  de  faire  perdre  ou  gagner  le  pro- 
cès à  l'un  ou  auï  autres  ,  &  les  Juges  ne  prononcent 
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que  fur  fon  rapport  :  cVU  ce  qui  le  doit  engager  de  le 
6itrc  avec  furccc,  du  c6u'  de  ia  coiifcicncc. 

L*op(.Tdtiou  tàitc  uvcc  luutcs  les  précuutions  qac  je  c«<iu'ilj 
viens  de  vous  inar<jucr,  Ji  reiifiuit  cil  vivant  la  pa- if»uç*' 
tzxixi  en  aura  foin  ;  mais  s'il  crt  mort  il  faut  le  pren-  f'*^i"' 
dte  &  le  remettre  dans  le  vcmrc  de  la  mcrf,  puis  le  l'eufant, 
recoudre  de  la  incme  nuuiîcrc  que  l*ou  fait  l«s  cada- 
vres que  Ton  vient  d'ouvrir. 

\oila  ,  Miflicurs  ,  toutes  les  Opcrarions  qui  fe 
fratiqueiu  fur  le  ventre  inferieur^emrelcfquclUsvous 
ne  voyez  point  les  caut  cri  Huions  du  ventricule  ,  du 
fo]rc  ,  &  de  la  rottc,  que  quelques  ML-dcciri&  fc  font 
imaginez  pouvoir  être  faites.  Ils  prt^tcndcnt  que  lorl- 
guc  CCS  parties  font  comme  endormies,  ou  qu'elles 
font  paroitrc  trop  de  ïcntcut  dans  leurs  mnéitOBs,  en 
confcquencc  de  quelque  intempérie  froide  qui  rallen- 
tït  leurs  adiuns,  il  faut  les  réveiller  ,  &  k'i  rc^cliauf- 
fcr  par  I*application  de  plulîcurs  fers  chauds  ou  ardcns 
fur  la  repion  !a  plus  prochaine  de  ces  parties  ;  mais 
les  douleurs  que  les  malades  doivent  clfuyer  dans  ces 
fortes  d'opérations ,  fnns  aucun  fruir ,  nous  les  font 
rejcitcr,  &  accufcr  de  cruauté  ceux  qui  feroientcapa- 
bles  de  les  mettre  en  ulage. 

La  bonne  Chîtiireie  a  retranchiî  le  l'eu  de  toutes  les    ^^  ^  ^^ 
opcratîtins  qui  fe  t'ont  fur  les  chairs,  elle  ne  fe  fert  i'iouvc"i^. 
plus  que  de  quelques  boutons  de  feu  fur  les  os  qui  chmu^w, 
ibm  infenfitilcs ,  encore  ne  les  cmploye-t-ellc  que  ra- 
rement. Elle  a  abandonne;  ces  manières  rudes ,  aux 
Marcchaus  qui  tourmcntetit  avec  des  fers  rouges  les 

r ivres  chevaux  qu'ils  pourroîcnt  guérir  autrement  : 
fi  leur  méthode  de  fe  fervir  du  fer  &  du  feu  fiitt 
horreur  à  ceux  qui  la  leur  voycnt  pratiquer  fur  des  ani- 
jnaux  qui  ne  s'en  plaignent  pas  ,  que  feroii-cc  lï  Ton 
voyoit  brfiler  le  ventre  d'un  homme  qui  par  fcs  cris 
louchcroit  le  cœur  le  plus  endura? 

Il  jr  a  environ  trente  ans  qu'il  s'éleva  une  certaine 
feâe  de  Chirurgiens  qui  s'applaudifloicnt  dcs'étrcavi- 
ft  les  prcjTiiers  d'une  nnuvelle  opération  qu'ils  pré- 
ien«lolent  mettre  en  pratique  ;  elle  conlilloit  à  ôter  la    coi 
raitc  ,  ce  qu'ils  appelloient  èirasuvAX  regardoicnt cet-  mtion  de 
le  panie  comme  inutile  &  m^mc  nuifiWe,  parce  qu'ils  ""JJ^^Î^. 

hvpo-  dciii 
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n'ai  cotinoirtoientpeut-firc  pas  les  ufages;&  dans 
efprit  ils  vouloîcnt  que  l'on  filï  une  iucilion  à  Thyi 
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rondrc  gauche  ,  que  l'on  en  tirât  la  rattc,  Àqu'nprcl^ 
avoir  fait  une  ligature  3  Tes  vai/Tcaux  on  la  relraiichltl 
hardiment-  Sur  ce  qu'ils  l'avoietit  fait  i  quelques  chiens 
qui  n'en  éioicnt  pas  morts  fur  le  champ  ^  ils  s'cffor- 
coicnt  de  publier  les  avantages  que  l'homme  rcccvroit 
flc  cette  opération  \  mais  lous  les  animaux  à  qui  on 
la  iaifbit  étant  morts  peu  de  mois  aprcs ,  il  ne  s'cfl 
pas  trouvé  un  fcul  huinmc  qui  en  ait  voulu  fubir  Ttf- 
preuve.  Ccft  donc  avec  julie  raifon  qu'il  n'cfl  plus 
laît  mention  de  ces  cruelles  opérations ,  qui  n'ayatil 
tié  conçues  que  par  des  ceneaux  creux  ont  trouva  i 
leur  ftpulturc  dans  celle  de  leurs  inventeurs. 

Fht  de  la  féconde  *DémonJ!ration, 
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OPERATIONS 

D    E 

CHIRURGIE, 

TROISiE'ME   DEMONSTRATION, 

£^ej  Oferations  ^ui  fi  pratiquent  fur  la 
*  "vejffîe  y  fur  la  verge ,  ^  fur  la  matrice. 

I  Ks  munies  raîfons  y  Mcfïicurs ,  quî  nous 
ont  oblige'  de  co.Tïmcnccr  nos  opérations 
par  celles  qui  le  pratiquent  fur  le  ventre 
inférieur,  nom  engagent  à  les  continuer 
par  celles  que  dciiundent  tes  maladies  qui 
TÎvciit  à  la  \  cflie  ,  à  la  verge ,  &  i  la  matrice  ;  ces 
'parties  n'tfcani  gucres  moins  fujcttcs  à  ïc  corrompre 
que  toutcf  les  autres  du  bas-vcnrrc  :  c'eft  pourquoy 
aoui^  allons' travailler  à  les  fcparcr  de  notre  fujet. 

Une  des  plus  grandes  &  des  plus  difficiles  opcra- 
tîons  de  la  Chirurgie  eft  celle  de  tirer  une  pierre  de  la  ct:is>V^ 
velHe  :  Hyppocratc  la  trouvoit  fi  pénible  &  li  dange-ia  picrir 
leuïe  qu'il  avoit  refolu  de  ne  la  plus  entreprendre;  &  cftuoc ©pe- 
la plupart  des  Oirtireiens  d'aujourd'huy  i  l'cicmplc  JJ^alè"*' 
des  Anciens  fc  défcnoem  comme  eux  de  la  taire,  laif- 
Cint  exécuter  cette  opération  à  ceux  qui  en  font  leur 
capital^  &  qui  apportent  tous  leurs  foins  pour  s^yrcn* 
drc  habiles. 

l*cs  Grecs   nommoient   ces  fortes  de  Chirurgiens  .jeXT-'^ 
fohotùmoi  ^  &  nous  les  appelions  aujourd'huy  des  li-thoionli 
thotomiftcs  ,  parce  que  cette  opcratiua  s'appelle  lîthu- 
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«Jigcriî  qui  ctant  porte  aux  reins  avec  le  faiig  ,  sVm* 
baraflc  dans  les  porolittt  de  leurs  caroncules  mam- 
millaircs ,  &  y  lïjournant  s'endurcit  &  devient  pier- 
reux par  la  chaleur  naturelle  qui  fait  exprimer  a  ces 
irumietons  ce  qu^un  te)  fuc  a  de  plus  féreux  ;  de  ma- 
tiicrc  que  ces  trois  caufcs  dont  nous  venons  de  parler 
le  rencontrant  plus  irt^qucmnicnt  auxcnfajis,  il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  Ton  en  trouve  tant  qui  ont  la 
pierre. 

La  preuve  de  ce  que  j'avance  cft  manifefte  dansics 

écrouellcs  ,  les  oreillons  ,  les  cxcroIlTanccs ,  &  tous 

les  gonflements  de  glandes  qui  arrivent  tres-fouvcnt 

dans  le  bas-âge  :  la  matière  de  ces  tumeurs  cft  un  foc 

Quels  font  cfmf  (jî^nbuc  aux  glandes  où  il  s'embarafTe  &réjour- 

f*""/"J"'  ne  à  railbn  de  iVrroîteflc  du  patragc  ;  &  la  chaleur  en 

«•engendre  eft  la  caufc  efficiente  ,  parce  quVn  confommant  ce 

piitsftf-    qu'il  y  a  de  plus  liquide,  elle  y  endurcît  tellement 

qucmiDCDi  ^.çjjç  rnaticre  qu'elle  de\'ient  touic  pierreufc. 

Ceux  qui  ont  fouvcnt  vifitél'Hoid-Dicuou  laCha- 
ritc  de  Paris, qui  font  les  deux  endroits  où  l'on  taille 
le  plus  de  perfonncs  ,  conviendront  que  de  trente  \ 
qui  Ton  fait  cette  opération  il  y  en  aura  d'ordinaire 
plus  de  deux  tiers  qui  n'auront  pas  dix  ans ,  &  qui 
font  prefquc  tous  enfans  de  villageois  :  ce  qui  mar- 
que évidemment  que  ta  première  h  la  plus  giînéralc 
caufc  de  la  pierre  eft  la  méchante  nourriture  ,  &  que 
cette  production  trouve  Ton  principe  dans  les.alimcns 
terrertres  mal  cuits  &  mal  digcrcï  ;  &  ce  que  nous 
lifons  dans  les  Auteurs  qui  ont  traité  ce  fujct^  fçavoir 
qu'on  ne  tailloit  autrefois  que  depuis  l'âge  de  (îx 
ans  jufqu'à  quatone ,  nous  prouve  que  le  nombre 
de  ceux  qui  étoient  afflige?,  de  la  pierre  a  été  de  tout 
ïems  plus  grand  dans  la  jeuncfle  que  dans  un  âge  plus 
avancé. 
Tfindpea  Cette  opinion  fur  la  caufe  de  la  génération  des  picr- 
dcUfoi-    rcs  a  paru  ti  vray-lènibUble  à  tous  nos  Anciens,  qu'a- 

Jicîîcs"  1""  ^'^"^  *"^  ^"  "'^  ^^^  '^  contcrtcr  :  mais  il  s'cft  trouvé 
fônTcsMo-dc  nos  jours  des  gens  qui  ont  été  plus  hardis  &  qui 
deiocj.  ont  avancé  que  ceux  qui  croyeni  que  les  pierres  rc- 
fultcnt  de  la  matière  la  plus  groflîere  du  fang  font 
dans  Terreur  ,  Ibutenant  au  contraire  qu'elles  étoîcnt 
formées  des-  corpufculcs  les  plus  fubtils  de  ce  mixte. 
Pour  défendre  leur  liypochâfc ,  ils  dîUingucnt  dAO; 
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l'ôrinc  deux  prindpcs  ;  l'un  ctï  uu  fcl  volatile  &  uri- 

iiL'ux  fcnibbblc  à  l'clprit  de  nitre  ,  &  l'autre  un  fou- 

phrc  érhcré  qui  tient  de  la  nature  de  rerpritdevin:ils 

appellent  le  premier  ,  cfprit  coagulateur;  &  ils  vcu- 

"  Km  quVtaiU  nièlci  avec  nrt  autre  cfprit  qu'ils  trou- 

b\ciudans  ce  liquide  excrcmcniidcl  &  qu'ils  nomment 

['fcfprit  terrcilrc  &  lliptiquc  ,  il  s'en  tailè  une  condcn- 

làtton  qui  forme  un  corps  pierreux. 

Pour  prouver  cette  opinion  ils  ont  recours  àla Chi- 
lien &  dilent  que  iî  l'on  môle  de  rcfprit  de  vinavec 
l<lc  l'ciprit  de  nitrc,  ou  avec  de  l'crprit  de  iel  ammo- 
pijac  ,  il  s'en  ûit  d'abord  après  quelque  fermentation 
^un  coa£ulum  y  qui  peur  devenir  un  corps  folide  & 
corap«Sc  comme  de  la  pierre. 

Loin  de  condamner  ceux  qui  (bni  de  ce  fcntimcnr, 
je  I«  jupe  au  contraire  tres-di^iies  de  louanges  d'a- 
voir travailliF  \  pcniftrcr  dan^  une  caufe  ficachcc:m:us 
auHî  il  ne  faut  pa»  qu'ils  croyent  que  nou^  devions  les 
faivrc  aveuglement  ;  c'cft  à  nous  à  examiner  laiis  pré- 
vention ce  qu'ils  nous  propofcnt,  à  le  confronter  avec 
rc  que  nous  en  ont  dit  les  Anciens ,  &  ï  prendre  le 
parti  otï  nous  iiouvcrons  plus  de  folidité  que  devray- 
Iciuhlancc. 

Ce  dcrnief  lyftCme  cft  de  Tingénitax  Vanhclmonr, 
qui  avec  ces  trois  efprits  dont  je  vous  ai  parltf  ,  a  be- 
lorn  d'un  autre  efprit  de  putretàftion ,  excité  par  un 
fcnneiit  corraptif  qu'il  cherche  dans  Podcur  de  l'uri- 
ne ,  pour  mettre  les  autres  en  aâion  &  faire  la  coa- 
gulation de  la  pierre  :  mais  quoi  que  l'imagination  air 
de  la  peine  l  fc  rcprcfetiter  tous  ces  principes ,  néan- 
moins cette  opinion  moderne  ne  nous  e(l  pas  inutile; 
<^  en  11  conciliant  avec  l'ancicmie  ,  elles  produilent 
cnfcmblc  dans  nous  des  lumières  qui  nous  procurent 
la  coniicitrance  véritable  de  la  gc^nérarioti  de  celle  lub* 
iïancc  tartarcufe  dont  la  pierre  eft  formée. 

Il  T  eu  a  qui  font  dcuï  fortes  de  pitrrcs, l'une qu*îls 
difeut  itre  tormt-e  dans  les  reins ,  &  l'autre  dans  la 
vclHc  :  ils  les  dilTerencicnt  en  ce  qu'ils  veulent  que 
celle  du  rein  foit  plus  petite  ,  plus  légère  &ptus rou- 
ge ;  H  que  celle  de  la  vcflîe  fait  plus  groffe,  plus  du- 
re ,  &  plus  blanche  ,  ajoutant  que  les  vieillards  font 
plus  fujcts  à  avoir  le  calcul  dans  les  reins,  h  les  jeu- 
ocs  dans  la  vcQje  :  mais  ces  obfervations  ne  font  pas 

li 


Hulrcjlcul 

pxnJ  QuC* 


y^ 


*l 


Comment 
1rs  pierfcs 
font  Coi* 
mcci. 


&e  la  fe- 
vnencc  fie 

du  getme 
•ni  noyau 
àe  U  picitc 


4lc  gioflcs 


Iciiciiu. 


131     7)es  Oferath  Jts  de  Chirurgie  9 

certaines;  coraux  jeunes  comme  aux  vieux  l'ontrorr- 
vc  des  pierres  de  toutes  couleurs  &  de  toutes  grof- 
fcurs  ;  &  aux  uns  comme  aux  autres  elles  commen- 
cent à  fe  former  dans  le  rein,  &  elles  s*augmcntent 
dans  la  vcflle  :  voici  comment. 

Le  principe  eflcmiclou  le  fondement  de  la  pierre  eft 
toujours  quelque  particule  d'un  clillc  gtolfier  &  mal 
diger<î ,  qui  ctant  portée  avec  la  ftrolîté  urinairc  aux 
rems,  fits'infinuant  dans  un  des  petits  tuyaux  des  corps 
mammibircs  qui  filtrent  cette  fifrofittî  s*y  embaraflc& 
s'y  arrctc,  de  manière  qu'arec  lefecours  dcscfpritscoa- 
gulateurs  ou  des  acides ,  elle  s'y  endurcit  &  dcvietJt 
pierreufc  :  la  partie  tartareufe  de  l'urine  venant  cn- 
iuite  à  toucher  ce  petit  commencement  de  pierre  ,  el- 
le s'y  attache  ,  s'y  unît  »  &  en  augmente  le  volume  ; 
&  tous  les  jours  un  nouveau  tartre  de  l'urine  s'y  joi- 
gnant elle  croift  jufqu'à  ce  que  le  cours  continuel  àc 
ce  fluide  l'oblige  à  fc  détacher  &  à  toml>erdansIebal- 
finct ,  d'où  elle  cit  conduite  par  l'uretcre  dans  la  vcf- 
lîc  ;  &  alors  trouvant  un  efpaccvafte  &  libre  ellcy  fc* 
journe  pluj  aifément ,  &  s'y  grolîît  de  plus  en  plus 
par  de  nouvelles  aplications  de  matières ,  jufqu'à  ce 
qu'enfin  caufant  par  fon  volume  ,  par  fon  poids ,  ou 
par  fes  pointes  des  douleurs  &  des  mcoinmodire?.  in- 
fuportables ,  on  cil  contraint  de  la  tirer  par  l'operatiotr. 

Ce  prcmicT  principe  que  qnciques-uns  ont  nommé 
lîî  fcmcncc  de  la  pierre  &  qui  en  cil  appelle-  le  noyau 
par  Fcrnul ,  n'ayant  pas  pn  palfer  par  les  mammclons 
des  glandes  rénales  ,  s'augmente  par  des  couches  de 
nouveau  tartre  ,  de  lamCnne  manière  que  l'on  fait  les 
diagées  dont  le  noyau  cil  ordinairement  un  petit  anïs 
qui  fe  couvre  de  plulleurs  cnvelopcs  de  fucre  fonda 
où  le  confiturier  le  trempe  de  tems  en  tcms  :  car  fl 
l'on  caife  une  pierre  y  vous  y  remarquerez  le  noyau 
avec  les  différentes  couches  qui  feront  de  ptulieurs 
couleurs  fnivant  les  diveries  matières  dont  elles  font 
faites  1  de  même  caïTant  un  anis  de  Verdun  l'on  voit 
les  couches  de  ptufieurs  fortes  de  fucre  dont  il  cft 
compofc. 

Quand  je  vous  ay  dit  que  les  pierres  quelque  tcms 
«prés  leur  formation  tomboient  dans  le  baflinct  ,  vous 
devcA  avoir  entendu  que  cela  arrive  ires-fouvcnt^  mais 
non  pas  toujours  ;  car  «juclqucibis  elle  dl  d'une  telle 
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R^re  qu'elle  ne  peut  fe  dcbarallèr  du  tuyau  où  elle  a 
pris  nailïànce  :  alors  elle  s'y  grolfit  comme  clic  reroit 
'ins  laveffic,  &  elle  peut  s'y  accroître  tellcmcnrqu'cl- 
'  caufc  la  mort^u  Cïïtnileuï.  1!  y  en  a  plulîcDfs  ex- 
emples tous  les  jours ,  &  le  plus  fameux  de  ceux  oui 

I  font  venus  \  maconiioiflânce  ,  c'cft  celui  du  Pape  In- 
nocent XI.  qui  étant  moïc  le  19.  Aoull  1^9.  fut  ou- 
vert :  on  lui  trouva  deux  pierres  une  dans  chaque  rein; 
celle  du  rein  gauche  pefoit  neuf  onces  ,  &  celle  du 
droit  fix.  J'ay  trouvé  ce  tait  lî  particulier  ,  &  le  volu- 
me de  ces  calculs  ii  extruordiiïaire  eu  égard  à  la  capa- 
cité naturelle  du  lîcu  ou  elles  fe  rencontrèrent ,  que 
je  les  ay  t'ait  graver  fur  un  delfeinqui  m'en  fut  cnvoy<î 
de  Rome  ,  afin  de  vous  en  faire  voir  &  la  çrortcur  à 

I  U  figure  ,  par  celles  qui  font  ici  reprcfcntécs. 
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T    Orfqu'unc  pierre  le 


_..^ r (c  dctachc  du  rein  ,  &  qu'elle 

— _  prend  le  chtniia  de  la  veflie  ,  fi  elle  cJl  petite  el- 
le coule  aifc'mcnt  dans  cette  poche  ;  maïs  îi  clic  eft 
groflc  ctapt  obligée  do  dilater  l'uretcrc  pour  le  taire 
paflàge  }  elle  cauiedcs  douleurs  d'autant  plus  grandes 
que  par  fcs  in<îgalitc7  &  par  fcs  angles  aigus  clic  dé- 
chire ou  pique  lamcmbranc  ncrvcufedc  ce  tuyau. On 
«ppellc  fouvcni  cette  maladie  colique  néphrétique , 
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maïs  c'cft  improprement,  puiiquc  ce  nom  de  colique 
ne  doit  être  donné  qu'aux  maux  qui  regardent  le  co- 
lon :  elle  cft  mieux  nomiiWc  douleur  néphrétique,  de 
mtphn  quî  veut  dire  rein  ,  à  caul'e  que  ce  qui  fait  la 
(iuulcur  vient  du  rein  ,  âc  non  de  l'inteilin  colon. 

Ces  douleurs  néphrétiques  font  excitées  par  du  fa-  Jj;  j^^"*" 
bk  j  par  du  gravier  ,  ou  par  une  pierre  ;  qu:ind  c'eil  ic„„  „^. 
du  fable  les  douieurï  font  légères  ,  i  moins  qu'il  ne  pluetup 
foit  «il  une  trcs-grandc  quantité  ;  lorfquc  c'ell  du  gra- 
vier elles  fc  font  fcntjr  davaqtagç  ,  parce  que  les  parj 
ticalcs  du  gravier  font  rtidcs  ,  irr<ïguliercs&  plusgroi- 
fcs  que  ccllesdu  fable  ;  &quand  c'elluncpierrc  ,  cU» 
font  trci-vives  :  on  a  pour  lors  recours  aux  remèdes 
généraux  que  l'on  ordonne  fuivant  les  accideiu  qui 
prcilént  le  plus. 


j  ou  elle  Icconttnuc  le  longaei  urtncrc,  a.v|u  ciicinjuc. 
répond  à  la  région  de  la  velTîe  ;  on  fent  un  engour- 
diffcment  dans  la  cuifle  ,  le  tefliculc  du  même  côté  eft 
lire  en  haut  par  le  mufcie  crcmaftcr  qui  fouSre  ,  on 
a  de  la  peine  d  uriner ,  &  Ton  vomit,  dans  cette  oc- 
callun.  le  vous  renvoyé  à  la  pratique  ordinaire  pour 
ks  ^  qui  conviennent  à  ce  mal  ;  je  ne  vouscn 

Jl  p.  pour  vous  faire  concevoir  pourquoi  l'on 

;i  raifun  de  foup(;onner  que  celui  qui  urine  difficîlc- 
mcm  peut  avoir  une  pierre  dans  la  vcffie  ,  fur  tout 
lorfque  celte  difficulté  aura  été  précédée  par  des  dou* 
leur»  néphrétiques. 

Aprèf  vous  avoir  expliqué  comment  la  pierre  fc 
ftft ,  il  faut  que  je  vous  difc  ina  penféc  fur  la  forma- 
tion du  Gible.  De  même  que  vousvoyerquc  la  partie 
tartareufe  du  vin  ert  adhérante  à  la  furface  intérieure 
du  muidoû  il  eft  rcntermé  ,  qu'cUes'attachcauxvaif-  conicfturc 
fcaux  ou  Ton  fait  bouillir  des  liqueurs épaiHês,  &que  fut"ip,^* 
même  il  fc  forme  une  croûte  au  dedans  des  tuyaux  duaiun 
par  où  I*eaa  coule  continuel lemenc  ;  aulfi  ces  fortes  ^*'*^*' 
(le  corpufculcs  contenusdans  Turinefe  collent -ils  dans 
le  baflinet&  le  long  des  uretères  ;  &  y  étant  coaguln 
par  un  efprit  acide  ,  ou  par  l'entrelacement  &  l'union 
étroite  de  leur^  parties  branchuës  s*y  pétrifient  ,  &  en 
bouchcroient  à  la  fin  les  conduits  ,  li  l'humeur  glai- 
r^ttfc  <)ue  les  glandes  des  uictcrcs  féparent  fans  ccOc 
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pour  en  humcftcr  les  cavité?. ,  de  crainte  que  leun 
incmi)r;uies  ne  foient  offcnféts  par  les  fcis  uriiicux  , 
n'obligcoit  ce  tartre  de  le  détacher  petit  â  petit  pour 
fc  lairter  cntraincr  par  Turtncdans  lavclîîc  où  il  tom- 
be par  petites  particules  réparées  comme  du  fablon  ;  &  , 
il  crt  peu  de  pcrlbnnesqui  n*envuidcnt  tous  les  jours" 
avec  l'urine. 

Ce  fabloD  eft  fouvent  blanc,  &  quelquefois  rou- 
geâtrc  ;  on  le  trouve  au  fonds  du  pot  de  chambre,  & 
même  lorfquc  Ton  y  laiflc  féjourner  de  l'urine  l'on 
s'aperçoit  que  ce  même  tartre  s'attache  aux  parois ,  & 
y  fait  une  croûte,  d'où  Ton  coujc^rc  allé?.  (Hrcment 

3u*il  y  a  dans  l'urine  une  matière  propre  à  être  con- 
cnféc,&  un  efprit  capable  de  faire  cette  pétrification. 
«pcfiencc     Moniteur  Tolet  qui  a  trcs-bicn  dcrît  de  la  Lithoto-  * 
mie  après  Tavoîr  lune-icms  pratiquée  à  l'Hôpital  de 
la  Charité  de  Parii    lous  l'illuftre    M.  Jannot  aîors 
le  plus  célèbre  Lithotomiftc  ,  nous  dit  qu'il  a  taillé^ 
un  Soldat  Italien  qui  s'étoîi  fouré  un  fcrret  d'aiguiller- 
ce  par  l'uretrc  dans  la  vclTic  ,  où  il  fe  forma  une  pier- 
re de  la  matière  qui  fc  joignit  à  ce  fcrret,  &  s*y  en- 
durcit par  fucccilion  de  tems.  Il  arriva  la  même  cho- 
fe  à  un  autre  à  qui  un  coup  de  moufquel  fit  entrer 
une  baie  dans  la  veffic  où  elle  fcnoit  de  bafe  à  une 
pierre  dont  il  le  faluc  délivrer  par  la  taîUe  quelques 
années  enfuitc.    Ces  expériences  confirmciir  bien  la 
penféc  de  i-crnel  en  ce  qu'il  dit  que  toutes  les  pierres 
ont  un  noyau  ;  jnais  elles  le  réfutent  dans  ce  qu'il 
ajoute  que  ce  noyau  vient  toû|oiirs  du  rien  ,   &  que 
c'cll  dans  la  vcflîc  que  la  pierre  reçoit  fa  pcrfcâion  en 
fc  grofTiJTânt  &  fe  durcilfant  pcu-à-pcu,  car  il  peut  pat- 
fer  dans  ce  fac  d'ailleurs  même  que  du  rein,  quelque 
molécule  qui  Icrvira  de  fondement  à  un  calcul. 
Pci  pj«t-     Il  y  a  aulTi  une  nature  de  pierre  que  l'on  appelle  fa- 
*"  *^"^'°''"  bloneufc  ,  laquelle  eft  formée  dans  la  vcflîe  de  plu- 
Ff«  "^'       fieurs  petits  grains  de  fable  qui  fe  ioi);nent  enfcmble 
par  le  moyun  d'une  glu  qui  leurlcrt  de  ciment:  cette 
I  cfpcce  de  pierre  ic  compofe  en  peu  de  tems ,  mais  el- 

le n'cll  pas  (î  dure  que  celle  qui  cil  faite  par  plulieurs 
couches  pofées  les  unes  lur  les  autres;  auflï  fc  brifc- 
c-elle  facilement  fous  la  tcncttc  ,  quand  ou  la  veut 
retirer  par  l'opcratioa. 
Je  vous  ay  dit  que  les  pierres  pafToicnt  par  les  urc- 
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trrpç  pour  nllrr  du  rein  dnns  la  vcflic  :  ceux  à  qui  cela  Dt!jt«î«a 
cfl  arrive,  ont  Turctcrc  dilaté  à  proportion  des  pierres  f^*d"ô"« 
qui  font  pa/Tccs  p-ar  ce  conduit  qui  n'ayant  ordinaire-  c*lcateiii. 
ment  que  la  .i;roir..ur  d'un  tuyau  de  plume,  fe  trouve 
OàuimoJns  louvcnt  de  la  i^ruflTcur  du  pouice,  &quel- 

Îiucfoiî  de  celle  d'un  intcïlin;  &  quoique  cette  partie 
bit  capable  d'une  telle  cMcnlioii ,  on  voit  cependant 
«ti  qucii^ucs-uns  dc«  pierres  3rr^i{fcs  dans  facavitc;cc 
qui  aniva  à  Mr.  Colbcrt  que  Ton  ouvrit  aprcî  fii 
dort,  &  à  qui  l'on  trouva  des  pierres  tres-grofTesretc- 
liucs  dans  le  milieu  de*  uretères ,  ce  qui  lui  avoir  fait 
foufirir  durant  les  derniers  jours  de  fa  vîedVtfroyables 
.douleurs' netVctiquc^.  Mais  ces  fortes  de  pierres  refltfcs 
lAins  les  refus  ou  dans  les  uretères  ne  pcuventpoint 
"rc  tînfcs  par  ta  Chirurgie  ;  c*eft  pourquoi  palKtns  à 
lies  qui  11*  rencontrent  dans  la  vcfîic  qui  font  le  fu- 
dc  notre  opération. 

Avant  que  d*y  venir ,  il  faut  être  afîùré  qu^'ïl  y  ait 
inc  pierre  dans  la  vcflle.  Les  fignes  qui  nous  Tindi- 
icnt  font  de  deux  fortes.  Les  premiers  une  l'on  ap-  Dtux  fot- 
Uc  communs  ou  (équivoques,  peuvent  dépendre  de  '^**^^  P/«J- 
lufîeurs  maladies  de  la  velîîe ,  autres  que  celles  qui  \{ljj^  \.^ 
itït  caufdcs  par  la  pierre.  Les  féconds  (ont  nommei  oc  pieit* 

rcs  ,  ou  univoqucs;  ils  ne  conviennent  qn'à  la  ^^^  vcf- 
icrrc  feule. 

Les  figncs  i5quivoques  font  en  très-grand  nombre;  stgncidou- 
inalade  refTcni  dans  la  région  de  la  veflîc  une  dou-  »««■ 
continuelle  ,  qui  s'augmente  lors  qu*il  veut  uri- 
c'c(ï  ce  qui  lui  ftiit  dilfcrer  le  plus  qu'il  peut  cet- 
fonâion  ;  mais  !a  douleur  en  c(i  encore  plus  vio- 
itc  ,  à  caufc  que  Piinnc  par  le  long  fejour  qu'elle 
il  dans  la  vcflk*,  étant  plus  échauflcc  &  plus  icrc, 
le  irrite  davantage  les  parties  par  où  elle  paHc  pour 
rtir;  outre  que  !e  malade  poulfant  avec  véhémence 
■ur  accélérer  l'évacuation  de  ce  liquide  ,   TiiitcOin 
ïlum  s'alongc  au  dehors  par  les  etforts  que  fait  le 
icrrcux  pour  pinér.  Cet  accident  arrive  rarement  aux 
rrfonnes  avancées  en  àgc,mais  fouvcnt  aux  cnfans  ;  f''o»i«"«:»t. 
Vft  ce  que  l'on  appelle  le  fondement  forri.  Les  uri- 
(bnt  quelquefois  blanches,  crues,  &  tenues,  & 
'autrcsfois  troubles,   bourbcufcs  &  fanglnntcs  ;  &  Jj iî^^. 
ÎOrs  qu'on  Icslainé  rcpofer  ,  on  voidauftïndsunfedi- 
m«at  blanc  fcmblablv  à  du  pus ,  avec  de  la  muculiié 
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&  du  fablon.  Le  malade  icm  au  pcrincc  une  pcfan- 
tcur  caufcc  par  le  poids  de  la  pierre,  il  porte  Ibuvcnt 
tcu^'^  ^*  main  à  la  verçe  qu'il  tire  pour  le  foulager;  il  lui 
furvicm  des  creétions  involontaires, produites  paruue 
irritation  qui  tic  l'urctrc  le  communique  ailïmcm  aux 
nerts  caverneux  ;  il  éprouve  un  picotement  qui  rdpond 
rSiM™'"  *"  ^""^  ^^  ^^  ^f^gc  ;  il  a  de  la  peine  à  uriner  ;  fou- 
vent  l'urine  ne  fort  que  goutte  à  goutte  ,  &  quelque- 
fois clic  eftemi^îrcment  luprimcc. 

Quoi  que  tous  CCS  fyniptômcs  dénotent  ordinaire- 
mctit  rcxi/lcncc  de  la  pierre  dans  la  vclïîc,  ils  n'en 
ibiit  pas  ncaïuiioins  des  (îgnes  H  Hdelles  qu'il  y  faille 
croire  ablblumcm;  car  ils  conviennent  aux  inflamma- 
tions &  aux  ulcères  de  la  \  cf!ic  &  de  l'urètre  ;  &  cVfl 
ce  qui  les  a  fait  appcller  équivoques.  Ou  doit  donc 
Marqucï  avoir  recours  à  d'autres  qui  foient  iufaillibtrs. 
oBivotisto  Les  figues  que  nous  appelions  univoques  ,  parce 
*  *"»"-  qu'ils  ne  fc  peuvent  rapporter  qu'à  la  pierre,  &  qu'ils 
ne  nous  trompent  point ,  fout  deux  :  l'un  crt  le  doigt 
de  l'operateur  &  l'autre  la  fonde.  Voici  cunimcutl*on 
s'y  prend  pour  fe  fervir  de  Tun  &  de  l'autre. 
MMMciedc  Le  Chirurgien  ayant  rogné  fes  ongles,  il  frottera 
kdî"*»''*  de  quelque  huile  fon  doigt  indice  ou  celui  du  milieu. 
(  On  fe  fert  cominuiiénient  d'huile  d'olive.  )  Puis 
ayant  tait  oHèoir  le  malade  fur  le  bord  du  lit  couché  i 
la  renvcrfe ,  les  cuiÛês  hautes  &  écartées,  il  lui  in- 
troduira ce  doigt  dans  l'anus,  où  il  le  pouflcra  Icplus 
avant  qu'il  pourra  ,  &  n'y  ayant  que  répaiircur  du 
reâum  &  de  Ja  veflîc  entre  fon  doigt  fitlapicrrequ'cl- 
le  renfermera,  il  lui  fera  aifé  de  fcntir  ce  corps étran-. 
gc  s'il  cil  renfermé  dans  ce  fac,  fur  tout  lors  qu'ap- 
puyant de  fon  autre  main  contre  la  rreion  hypogaflri- 
quc  du  malade,  il  pouffera  vers  le  rcoum  ce  qui  fera 
engagé  dans  la  vcflîe.  Aux  femmes  la  matrice  étant 
placée  entre  ce  boyau  &  la  vclîîe  ,  le  lithotomille  ne 
pourroit  point  fentir  h  pierre  s'il  en  ufoir  de  m£me 
qu'aux  hommes  ;  c'cfl  pourquoi  il  fîiut  qu'il  inllnuè" 
fon  doigt  dans  leur  vagin  :  mais  aux  filles,  pour  plu- 
sieurs raifons  que  je  paflc  fous  fîlencc,il  nedoit  point 
fe;fervir  du  doigt,  ni  dans  le  vagin  ni  dans  Icrçaum; 
il  faut  qu'à  leur  égard  il  fe  fervcde  la  fonde. 

Il  n'ciï  pas  aufil  facile  de  fonder  un  homme  qu'u- 
ne femme  ;  la  longueur  &  la  figure  courbe  de  Turc* 


troijléme  T^hnouprattùn.        139 

trt  d*un  honimc  ,  font  la  caufc  des  difficultcz  qu'il  y 
a  d*y  faire  entrer  la  fonde  ,  il  t^ut  de  l'adrcflc  &  de 
rhabitudc  pour  y  rt'ulfir.  L*on  prend  une  fonde  de  ta 
longueur  de  dix  à  ouzc  pouiccs,  &  dcluerolfeurd'un 
petit  tuyau  de  plume  ^  écrire  „  faite  d  argent  pour 
l'ordinaire  ,  ayant  dans  la  moitié  de  fa  longueur  la  â^ 
gurc  d'un  croilîànt ,  &  fon  autre  moitié  étant  droite. 
Le  bout  de  celte  première  moitié  tant  foit  peu  plus 
menu  que  l'autre  elt  moufle  ,  &  iVxucmité  de  celle 
qui  c(l  droite  c(ï  garnie  de  deux  armcaux  ,  afin  delà 
tetiîr  plus  ferme.  L'on  ^raitTe  toute  la  fonde  avec  de 
l'huIIc  Ac  Tou  fe  met  en  devoir  de  la  faire  entrer  dans 
ja  vcOie  ,  en  Introduifant  la  partie  courbe  la  première 
dani;  Turctre  :  mais  il  y  a  deux  manières  de  fonder, 
c'cil  au  Chirurgien  à  clioîlir  celle  qu'il  a  le  plus  ac- 
coutumé de  pratiquer  ;  Tune  en  prenant  la  verge  du 
malade  avec  deux  doigts  de  la  nuiin  gauche,  fçavoir 
Je  poulcc  &  l'indice,  &  l'élevant  en  haut  pendant 
qu'on  tient  la  fonde  avec  les  deux  fcmblables  doigts  de 
la  main  droite  :  en  forte  que  la  partie  concave  du 
croiflànc  regarde  le  ventre  du  malade.  Alors  en  ayant 
introduit^ucemcnt  le  bout  dans  Vurctrc  on  la  pouf- 
fe jufqu'u  ce  que  l'on  foit  \  la  racine  de  la  verge  qu'on 
Ixiinë  au  m^me  inf1;ut ,  afin  que  la  pctînte  de  la  fon- 
de montant  eu  h.iut  clic  puiûe  en  paHJnl  par  dcûbus 
l'os  pubis  aller  jufques  djus  la  vcflic.  L'autre  ma- 
nière dirterc  de  ta  précédente  ^  en  ce  que  le  dt)s  de  la 
fonde  regarde  le  ventre  du  fujet ,  h.  que  l'ayant  pouf- 
féc  jufqu'à  la  racine  de  la  verge ,  Ton  fait  taire  un 
demi  tour  \  rinHnimcm  ,  en  le  panchant  conjointe- 
ment avec  la  verge  vers  l'aine  droite  ,  &  enluitc  le 
bainânt  ;  par  ce  moyen  la  pointe  de  la  fuiidc recevant 
une  légère  impullioij  entrera  dans  la  vcfiic  :  &  c'eft 
de  cette  dernière  fa(|on  que  fondent  prcfque  lou^  les 
Lithotoraiftç!»  ,  qui  lont  voir  leur  adrcfl'c  en  duimant 
ce  tour  de  maître.  Si  la  fonde  étant  prête  d'entrer 
dans  la  vcfljp  l'on  fent  quelque  obOaclc  ,  il  ne  faut 
rien  forcer ,  parce  qu'il  peut  être  caufé  par  une  peti- 
te valvule  que  Ton  nomme  verumontunum  ,  qui  cft 
%  Tcndroit  où  les  vaiflcaux  éjaculatoire»  percent  l'u- 
rctrc  ,  &  pour  i^icu  que  l'on  ftjrçSr  Ton  ne  manquc- 
roit  pas  d'endommager  cette  valvule;  c'cll  pourquoi  i] 
âut  alor^  retirer  U  fonde  de  la  longueur  d'un  uavcr; 
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de  dot^  pour  la  rcpouflcr  enfuitc  en  s'cloîgnant  de 

cer  obîtacle  ,   &  Ton  trouve  ainfi   le  chemin  de  la 

vcflîc. 

L'urctrc  d*unc  fcnirne  étant  courte  &  droite  Ton 
n*a  pas  beaucoup  de  F>cinc  d*y  introduire  la  fonde.  La 
Tnalade  étant  couchée  à  la  renverfe  on  lui  écarte  les 
niinphcs  avec  la  main  gauche,  &  l'on  découvre  l'ori- 
fice de  Turctre»  qui  crt  un  petit  trou  rond,  placd  en- 
tre ces  deux  crêtes  au  dcflbus  du  clitoris.  L'on  prend 
de  la  main  droite  une  fonde  de  la  ménaegroncurquc 
celle  des  hommes,  longue  de  lix  à  fept  poulces  »  & 
de  figure  droite  ,  &  l'ayant  huilée  on  Piniinucdouce- 
mem  dans  la  veffic  ,  &  tant  aux  hommes  qu'aux fem* 
mes  ,  en  tournant  la  fonde  à  droite  &  à  gauche  ,  s'if 
y  a  quelque  pierre  Ton  ne  tarde  pas  à  le  rcconuoîtrc 
par  !a  reliUatice  qu*elle  fait  i  la  fonde»  &  par  le  bruit 
même  que  l'on  entend  en  frappant  du  bout  de  lafoii- 
dc  fur  ce  corps. 

Si  par  la  (onde  Ton  efl  afTûré  qu'il  y  aitunconplu- 
fieurs  pierres  dans  la  velTie,  le  feul  moyen  de  les  riJ 
rcr  e'cft  par  l'opération  que  l'on  fera  de  Tune  des  dcu" 
manières  que  je  vais  vous  démontrer  dans  peu  de  lemsj 
car  c*eft  nn  abus  de  croire  qu'il  y  ait  des  remèdes  ca- 
pables de  dîfToudrc  un  calcul  dans  les  reins  ou  dans" 
veflîc.  Tous  ceux  qui  fe  font  vanter  d'en  avoir  trou- 
ve/ font  des  charlarans  &  des  impoflcurs  ,  qui  profi-^ 
lans  de  Pétat  pitoyable  du  malade  &dclat>ayeurqu' 
a  d'une  telle  opération  ,  lui  piomcttent  plus  qu*itsn< 
peuvent  tenir.  Je  ne  blâme  point  un  malade  qui  cher- 
che à  s'éparj;nicr  de  la  douleur,  il  n'y  a  rien  de  fi  n: 
turci  que  de  s'abandonner  entre  les  mains  de  ccu; 
qui  nous  font  entrevoir  une  gucrifon  furc  &  facile 
mais  ces  fortes  de  gens  font  d'autant  plus  dignes 
pcuitton  que  leurs  promcflcs  choquent  le  bon  fens, 
n'y  a  point  de  dilTolvant  aflez  actif  quel  qu'il  pui 
i-trc  ,  pour  fondre  une  pierre  hors  de  la  veifîc;  à  pluffl 
forte  raifon  cft-il  inipoïTiblc  d'en  trouver  qui  le  fal^ 
fent  dans  la  vclTie  même,  après  avoir  palTé  par  to« 
les  ditTcrens  chemins  qu'il  doit  tenir  pour  y  parvcnirjl 
étant  priç  par  la  bouche.  S'il  éioit  afiei  puillant  pour 
un  tel  effet,  que  uc  fcroît-il  point  fur  l'cftomach,fuç 
les  inteftins ,  fur  les  véncs  ladées,  fur  le  canal  tho- 
raehique  ,  dans  le  cœur,  dans  les  poumons,  dans  lc$ 
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artcrcs ,  dans  les  reins  &  dans  les  urctcrcs  ;  toutes 
parties  qu'il  faut  qu'il  touche  avant  que  de  venir  à  ]a 
vcrtic  où  cft  la  pierre  qu'ils  prétendent  dilloudre  :  & 
5*ils  veulent  le  fcringuer  par  l'urètre  ,  l'urine  nVm- 
pcchera-t-ellc  pxs  qu  il  n'aginê  ,  ou  ne  biciïcra-t-ii 
pas  plutôt  la  vcOîe  qu'il  ne  rongera  la  pierre? 

C'cll  donc  une  foibic  rciruurce  que  d'cfperer  la 
Çiicrtfon  par  des  rcmcdcs  quand  !a  pierre  cil  une  ibis 
fifl-mée,  il  n'y  a  que  l'opération  qui  la  puillc  tirer  de 
la  vcfllc  :  ainll  c'cft  au  iniladc  à  prendre  Ion  parti  ge- 
nerculêment ,  &  à  s'y  dirpolcr  au  plutôt ,  lors  que  la 
fonde  l'a  rendu  certain  ,  que  tous  les  mauit  qu'il  rel- 
ient font  des  effets  d'une  piètre  dans  la  velTie;car  plus 
il  ditfercra  ,  plus  la  pierre  groffira  ,  &  plus  Topera- 
lion  en  fera  difficile  &  doutourcufe.  Mais  (\  en  fon- 
dant il  ne  s\ll  point  trouvé  de  pierre  ,  &  que  cepen- 
dant le  malade  rcnènre  les  accidens  qu'elle  a  coutu- 
me de  caufcr  ,  h  particulièrement  la  fiipprefllon  d'u- 
rine qui  ell  le  plus  tacheux  de  tous,  il  t'aut  que  le  Chi- 
rurgien le  fccourc  le  plus  promptemcnt  que  faire  fe 
pourra  ;  foie  qu'il  la  regarde  comme  maladie  d'clic- 
même  ,  ou  comme  reflet  d'une  autre  maladie. 

LA  fupprcfHon  d'urine  cft  d'une  telle  importance, 
qu'on  ne  peut  gueres  retenir  ion  eau  plus  d'un 
jour  fans  itre  réduit  à  l'extrémité.  Ce  mal  ne  deman- 
de point  de  retardement  quand  le  Chirurgien  eft  arri- 
va ;  car  fouventdans  ccsfortcs  demaladieson  ncl'cn- 
voyc  chercher  qu'après  que  le  malade  a  pafié  un  tems 
conliderablc  fans  uriner  ;  &  pour  peu  que  l'on  diflere 
la  veffic  s'emplit  de  pins  en  plus ,  la  douleur  fie  le  pé- 
ril augmentent  ;  c'cll  pourcclaqu'il  Biut  furie  champ 
cravaillet  ,  pour  lors  les  momeiis  font  chcis ,  &  l'on 
ne  petit  trop  tôt  fatisfaire  à  l'impatience  du  maladequï 
implore  notre  fecours  avec  cniptcircment. 

yxs  raifons  m'ont  cnga^^é  ii  vous  faire  voir  les  moyens 
de  remédia  aux  fupprelîîons  d'urine  avant  quedevous 
dcmonircr  l'opération  que  l'on  fait  pour  l'citraélion 
de  la  pierre.  !l  faut  aller  au  plusprelfô  ,  parce  que  Ton 
dl  daii<  une  necellité  indifpenfuble  de  pinér  (buveur  ; 
mais  pour  la  taille  f on  peutchoilîr  tel  tcms  ,  telle  fai- 
fon  &  tel  jour  que  l'on  veut. 

Il  y  a  trois  fortes  de  fupprcflion d'urine  qui  ont  cha- 
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«s  dcAip-  cunc  Ifor  nom  particuïicr  ;  Tune  fc  nomme  Difluriè, 

J'uniTc"      l'awtrc  itrangurie  ,  &  la  troiIl<îmc  Ifchmie. 

De  iafif-     ^"  ^i"*^  '*  inaladc  ne  prlFc  qu'avec  diflioiU^  ,  on 

furifi.  aptflle  cette  incommodiie  Didurie  :  ce  mol  eft  dérivé 

de  é^i  ,  qui  veut  dire  difficile  ,  &  f^Oni^n  qui  fîgnifie 

urine  ,  parce  qu*ulors  elle  fort  difficilement  &  avec 

j^  ,^      douleur. 

Sti4iiÊuiic.      Quand  le  malade  ne  pifTc  que  goutte  à  goutte,  ccl» 

fe  nomme  Siranguric  ,  qui  vient  de  Siranx  ,  goutte, 

&  A^Ourm  urine  ,  parce  qu*il  n'en  fort  qu'une  goutte 

à  la  Ibis ,  ce  qui  a  lait  autlî  appcller  ccnc  maladie  pif- 

fc-goutie. 

Dcrifai-       *jj  Turtnc  ne  fort  poînt  du  tout,  c'eft  une  Ifchuric, 

mot  dérivé  dV/tjètm  retenir  ,  &  Mouron  urine;  car 

pour  lors  l'urine  c(l  toute  retenue  &  la  fupteîlîon  en 

ell  cutidrc. 

fîiMccdl'^     II  y  a  deux  fortes.de  fupprefîions  d'urine;  Tune 

ru[iprciliou  quand  cet  excrément  eft  contenu  dans  la  veffie& qu'il 

d'imnc.       ne  peut  point  en  Ibrtir  ;  &  l'autre  lors  qu'il  eft  arrêté 

au  dclfus  de  la  veHie. 
Dciobfta-     L'on  trouve  cinq  ou  fil  caufes  qui  emptchent  l'o* 
eki  qui  le  rJiic  ^c  fortir  de  la  vcflie  :  premièrement  quand  qucl- 
î'c'^iaîou  *1"*^  pierre  cft  placée  a  l'emboochure  de  l'urètre  & 
dci'unnç    qu'elle  en  ferme  le  paflâgc  ;  alors  il  faut  la  reculer 
contenue     ^qq  upc  boudc  ,  OU  avcc  la  fonde  ,  ou  bien  en  fair« 
lu"'  '"    *  J'extradion  ,  li  en  remuant  divcrlement  !c  maladccct 
oblhïcle  reftc  toiljours  au  même  lieu.  Secondement 
quand  l'uretrc  eA  atfailTé  &  comme  plilfé  ,  ce  qui  ar- 
rive aux  vieillards  ,  lors  tjuc  la  ver^e  n'a  plus  d'cic- 
élion  ;  on  y  remédie  par  des  fomentations  chaudes  & 
aromatiques  qui  donnent  dclavigueurà  la  partie. Troi- 
(iémement  quand  il  lurvient  une  inflammation  au  col 
de  la  veflic  ,  ou  au  conduit  de  l'urine  ;  on  fe  fert  en 
ce  cas  des  médicamcns  qui  appaifent  la  douleur  &  quf 
tempèrent  l'ardeur  du  fang.  Quatrièmement  quand  c'eft 
une  pituite  craflc  &  lente  qui  cft  contenue  dans  la  vct- 
fic  ;  on  la  tire  par  la  fonde.  Ctnquicniement  lors  que 
]fl  vcfTic  étant  trop  pleine  ,  Icsfibrcsqui  étoicnt  cxccf- 
iîvement  étendues ,  perdent  leur  mouvement  de  rcf- 
fort  &  ne  peuvent  plus  comprimer  l'urine  pour  l'obli- 
ger de  fortir  ;  ce  qui  arrive  fouvent  aux  enfans  après 
avoir  été  long-tems  fans  pilTêr  :  on  leur  frotte  le  penil 
ou  pubis  avec  des  huiles ,  comme  celle  de  câpres  ,  & 


I 


troijiéme  ^émônfiration,  243 

on  a  recours  à  Is  fonde.  On  ajouic  un  fi.viémc  empê- 
chement ,  qui  e(l  la  cirnolltd  ,  qu'il  faut  confumcr , 
mats  je  ne  fuis  pas  bien  perfuadc  qu'il  y  en  ait.  ""  '"if* 

Nous  trouvons  deux  caul'es  qut  empêchent  l'urine  ^J).^"j^ 
tfétrcportcc  dans  la  vclfic  :  la  prcmicrc  cil  une  fiivrcruiîncnc 
malij^nc  &  cuiitinuc  ,  qui  par  Ui  trop  grande  ciulcur,>'««"^ 
ciiiïanimc  icllement  les  parties,  &  particulicrcmcntlci  J^*'* 
reins  »  dont  les  pores  fcronf  .trop  rcircrrcï  ,  ou  les  fi- 
bres trop  relichécs ,  ou  bien  dont  les  fermens  fc  rrou- 
Ycront  mal  conditionnez  pour  ta  réparation  de  la  fifro- 
lii^  tiicrcment  ici  elle  du  fang;  &  la  féconde,  c'eftlors 
que  l'urine  ell  retenue  auddfusde  la  vefiîe  par  des  pier- 
res ,  ou  dans  les  reins  ,  ou  dans  les  utctcres  qui  lui 
bouchent  le  padàgc. 

L'on  coinioît  que  la  fuppreffîon  de  l'urine  cft  dans     Mî 
la  vclFie  ,  par  la  tumeur  ,  la  douleur  &  la  tcnfionquc  5tm^oe 
le  malade  reflcnt  à  Tendroit  du  peiiil  ;  au  contraire» i'„nii«  eft 
fi  cette  liqueur  eft  fupprimée  au  aettus  de  la  vefTie,  la  utenuc 
région  eft  enfoncée  ,  molle  ,  cive  &  fans  douleur  ;  &  J^^Jau 
lors  que  l*urinc  ne  peut  pas  tîtrc  feparée  du  fang  ,  il  dcffui. 
<jcv  ient trop  aqueux  ,  les  forces  diminuent  de  jour  en 
}Our,â:  le  malade  mexrrt. 

Le  jugement  que  le  Chirurgien  doit  faire  fur  les ,  P'*>»o["t 
luppremons  dWinc  ,  cclt  que  celles  qui  fc  fout  clc^„iu| 
l'urine  retenue  dans  la  vcffic  par  quelque  caufcquc  ce  ûo»»- 
foit ,  fe  peuvent  guérir  ;  mais  que  celles  qui  fc  font 
au  dclFus  de  la  veme  font  tres-fouvent  mortelles ,  n'y 
ayant  d'efperancc  qu'en  quelque  crïfc  que  la  nature 
feule  peut  produire  par  un  effort  exiraordinairc.  L'on 
guérit  IcsfupreiTîonsd'urinc  dans  laveffic  ,  ouparmé- 
dicamcns ,  ou  par  indnmiens.  ..- 

Les  médicanicns  font  les  bains  ,  Ifs  cmbrocations ,  camcni  ' 
les  empUircs  ,  les  onélions  ,  les  humcélations ,   les  qu'on  r 
fonieniations  ,  &c.  appliquez  fur  la  verge  ,  fur  le  pe-  cniploye. 
nil ,  ou  au  périnée ,  ou  bien  on  en  introduit  par  la 
verge  dans  la  veflîc.  Je  ne  vous  en  ferai  p<^at  ici  la 
deferipiton  ,  mille  Auteurs  en  ayant  parle. 

La  cote  que  l'on  obtient  par  le  fecours  des  inftru-  J/^^J"' 
mens  cft  double,  ou  palliative,  ou  curativc.  Celle  pour  «1 
que  iVin  appelle   palliative^   c'eft  lors  que  l'on  ne  maïuu 
tente  point  de  lever  la  caufe  qui  fubftftetoûjours,quoi 
qu*oa  anftc  ou  qu'on  adoucîflè  le  fymptôme;  com- 
me quand  ou  ne  fuit  que  rcpouffcr  la  pierre  pour  don- 


A 


s  lupptef- 


n 
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.  Bcr  paHagc  à  l'urine  ,  une  pierre  pouvant  i]uelquefo« 
'  fc  conlcrvcr  quarante  ans  dati'i  la  vcllic.  La  curatîve, 
c'cl)  quand  on  6te  &  la  maladie  &  la  cjulc  ;  comnie 
lors   que  l'humeur  obilruanre  &  l'urine  forteiit  par  ^ 
rinlb-umcnt  qu'on  fourre  dans  l'organe.  M 

Cette  opcraiion  eil  appcUée  Catlictcrifmc  y  à  caiife  ^ 
crnc  rinftranicnt  dont  on  le  ler't  fc  noinnie  en  Grec 
lÙathcter  ,  dériva  de  Cata  qui  veut  dire  dedans ,  &  de 
\.£jn  qui  ^gnitie  envoyer.  Ccll  une  fonde  creufc  & 
1  courbe  qui  fcn  à  tirer  l'urine  de  la  veille  &  à  rccon- 
'  ïioîtrc  les  maladies  de  ce  vifccre.    Les  Krançois  la 
nonmient  alguii»  ,  inot  Arabe,  &  cominunéniencune 
fonde. 
Divcffitc      De  CCS  fondes  il  y  en  a  pour  les  deux  fexcs  ;  celle 

Ijdcs.  qui  eft  marquée  par  A,  c(l  une  des  grandes  pour  les 
hommes  ;  l'autre  figurée  par  B,  eft  plus  petite  pour 
les  cnfans  ;  &  cène  troilît'mc  C,  ctt  pour  les  femmes. 
Vous  remarquerez  que  celles  des  hommes  font  beau- 
coup courbées,  pour  s'accommoder  à  la  ti^rcderu- 
retre  &  du  col  de  la  veflic;  &  que  celle  ots  rVmmcs 
cil  prefque  droite  &  plus  courte  ,  parce  qu'elles  ont 
Turctrc  plus  droit  &  plus  court  que  les  hommes,  lï 
faut  £ire  muni  des  unes  &  des  autres.  On  en  trcnipc 
le  bout  dans  l'huile  qui  e(t  dans  ce  petit  vaiflêau  D, 
afin  qu'elles  entrent  avec  plus  de  facilité. 
Les  Andens  faifoîcnt  ces  fortes  de  fondes  de  cor- 
ne ,  on  les  a  enfuite  fabriquées  de  cuivre,  iruiisàpre- 
ticfc  jeu?"  ^^"^  °"  '*^^  ^^'^  toutes  d'argent.  Il  faut  qu'elles  foient 
«'(oflciir  &  crcufes  dans  toute  leur  longueur ,  &  que  leur  cavité 
leur  figure,  foit  garnie  d'un  ftilet  :  il  ne  faut  pas  qu'elles  foient 
^  percées  par  rcxtremlié  que  Ton  introduit  dans  la  vef- 

^h*  He  ,  mais  par  les  parties  latérales  de  cette  extrémité, 

H  parce  quVn  touchoiu  auï  mcmbnuics  de  la  veflic  par 

^1,.  ce  bout ,  s'il  éioit  percé  elles  le  bouchcroicnt ,  &  Tu* 

^B  rinc  ne  pourroit  pas  entrer  dans  la  fonde  ,  mais  étant 

^^^^  ouvert  a  côté  ,  quand  mcmc  la  fonde  loucheroit  la 
^^^^  veflte  ,  Purtne  peut  s'échaper  aîlcmcnt.  Elles  ne  doi- 
^^H*  vent  point  être  fi  foiblcs  qu'elles  foient  en  danger  de 
H[,  plier  ;  ni  trop  groffes,  de  crainte  de  faire  de  la  dou- 

H  leur  ;  &  elles  doivent  £trc  unies  &  bien  polies  pour 

H  pouvoir  entrer  avec  facilité. 

^H  Quoi  que  je  ne  vous  faOc  voir  ici  que  trois  fondes, 

^K^  néaumoins  le  Qûrurgien  peut  en  avoir  de  plulîeurs 
^H  grof- 


I 
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groflcurs ,  de  petites  pour  les  plus  petits  cnfiins ,  de 
moyennes  pour  les  jeunes  gens ,  &  de  grandes  pour 
les  hommes  ;  mais  il  luffit  qu'il  en  ait  de  deux  fortes 
pour  les  temn.cs  ,  une  petite  pour  les  filles  ,  &  uuc 
plus  grindc  pour  celles  qui  font  plus  3g<.'es, 

Il  s^a^it  d'miroduirc  la  fonde  dans  la  velTic  pour  en 
faire  fortir  Turiuc  ;  &  comme  il  u*y  a  point  de  diffé- 
rence entre  rintroduètion  que  l'on  en  fait  pourtecon- 
noîtrc  s*il  y  a  une  pierre  ,  &  cellc-cy,vous  vous  rcl- 
fouvicndrez  de  ce  que  j'en  ay  dit  cy-devant.  

La  fonde  étant  entriîe  dans  la  veffic  il  faut  en  tirer  Cc  gui  refi< 
le  fliVt ,  afin  que  furinc  fc  puiflc  écouler  parle  canal ^^V*.^j 
de  la  fonde.  L'urine  étant  toute  fortic  on  retire  *iou- J PJI^^'jJ^B 
œmcnt  la  fonde  ,  &  on  recommence  cette  opération ticii foulai 
autant  de  fois  que  le  malade  veut  piifcr  ,  &  aulTi  long- 
lems  que  la  fupprefilon  perfci  crc.  ^^ 

Il  nVfl  pas  toujours  au  pouvoir  du  Chirurgien  de    De  t-J^| 
tirer  l'urine  par  U:  moyen  de  la  fonde,  parce  qu'il  y '««tTioK^ni 
a  fou  vent  des  obftacles  à  l'introdudion  de  cet  inllru-I*J]'^  ^ 
ment  dans  la  velTic;  &  quelque  adre(îc  qu'ait  le  Chi- 
rurgien il  ne  peut  quelquefois  venir  à  bout  de  le  fai- 
recnirerdans  ce  vifcerc.  LcsLithotomiftes  mêmes  qui 
font  dans  la  pratique  joumalie'rc  de  fonder,  y  ont 
renoncé  i  de  certains  fujcts  par  des  enipêchcnicns  in- 
formontablcs  qu'ils  y  irouvoient. 

Ces  cim)£chemcns  font  ou  une  inflammation  au  coï  obAa^le^ 
de  la  veflie  &  aux  proftatcs ,  laquelle  gonfle  tcHc-JI 
dent  CCS  parties  que  rien  ne  peut  paflcr  par  Turetre; 
ou  des  callofitci  le  long  de  ce  conduit,  caufcei  par 
des  cicatrices  d*ûlccres  qui  rétrcfTiflènt  de  manière 
que  la  fonde  ne  peut  pnllcr'quclquel  ejfort  que  Ton 
failè  pour  la  pouller;  ou  enfin  des  tumeurs,  ou  quel- 
ques produéiions  mcmbrancufes  qui  boucheront  Pu- 
rcffc,  comme  il  arrive  à  de  ccrtaius  vieilhirds  en  qui 
ce  canal  fc  pHlfe  de  ftçon  que  ni  l'urine  ni  la  fonde 
ne  s'y  peuvent  ouvrir  un  pafihgc. 

Il  ne  faut  pas  ntraiimoins  laiflcr  pcrîr  un  malade,  &     j^. ,    — ^ 
il  n'y  a  qu'une ponéiïon  au  périnée  qui  puiffe  lui  fauvcr  Je  u  i-ol* 
h  vie,  parce  qu'il  thut   qu'il  pifle  ou  qu'il  meure;  <^ioji.      ^ 
c'eft  au  Chirurgien  à  cnavcnir'lesparcnsoulcsainisdu 
maladcj&à  leur  faire  le  prognoftic  tel  que  le  demande 
ïa  nature  de  la  maladie.  Ayant  enfuitc  dil'pofd  r;ippa- 
rell,  UÂQdm  fituer  le  uubdc  fur  le  bord  du  lit  &  le 


rjui  »  y  pi  e- 
CUlCUt, 
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née  ou  paiHîc,  l'arinc  fortiroit  par  fou  chemin  ordi-» 
aire  ui  ôtant  la  canule  ,  &  fermant  la  playe  qu'on 
î>anfcroit  à  ta  m;miérc  accoutume^*,  &  qui  fe  gucri- 
rôit  aufsi  facilement  que  les  autre!;  ;car  on  fçaii  à  pre- 
icnt  que  les  playcs  de  la  vefsie  ne  font  pas  mortelles 
îtommc  on  le  croyoît  autrefois ,  pouncu  qu'elles  ne 
hbient  pas  d'une  grande  étendue  ,  &  que  quelque 
riticmbnme  voiliiic  le  puilfc  coller  conrr'cllcs,  &  cette 
opération  fe  dcvroit  appcller  Kiftitomic,  parce  qu'cf- 
fectiveineut  ou  ouvre  k  fac  urmairc. 


^P  1 1*  r  X- 
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Quand  le  doigt  ou  la  fonde  nous  ont  affuré  qu'il  y 
a  une  pierre  dans  la  vefsie,  il  en  faut  ndccflâi rement 
venir  à  Toperalion  ;  c'eft  au  Chirurgien  pour  lors  i 
parler  an  malade  en  honnête  homme,  s*il  veut  fe  di- 
ftin.f'ucr  des  Charlatans  &  des  Coureurs  de  Provinces^ 
à  qui  Tfgnorance  &  In  pauvreté  font  faire  mille  baf- 
felîcs  &  dire  mille  impollurcs  ;  il  faut  qu'il  porte  lbi> 
'  rononic  fclon  rcfperance  &  la  crainte  que  lui  donne 
état  du  malade  ,  ne  promettant  pas  plus  qu'il  ne 
leur  tenir,commc  font  quelques-uns  de  ccuxquiprati- 
ucnt  l'Opération  dont  nous  par  ons. 


Circon- 

obfciver 
avanr  l'o- 


P 

^f    .  Pour  exécuter  cette  opération  en  bon  Praticien  6c 

mtfthodiqucmcnt ,  il  iàut  faire  réflexion  fur  trois  cho- 
fes ,  &  refoudre  ce  que  l'on  doit  t':iîrc  devant  l'opéra- 
tion ^  durant  l'opération  ,  &  après  l'openition. 

L'on  réduit  ce  qu'il  faut  fiïire  avant  l'opération  ,  i 
cinq  circonftanccs  ;  la  première  à  choiiir  le  tems  ,  la 
fccondc  à  difpofer  le  malade  par  quelques  remèdes  gc- 
tieraui ,  la  rroiliéme  à  convenir  Jî  on  la  fera  par  Icpc- 
Itit  ou  par  le  grand  appareil  ,  hi  quatrième  à  dredcrlcs 
Eapp:neils  ,  &  la  cinquième  a  bien  lîtucr  fon  malade, 
tms    Pour  f:iire  toutes  les  opérations  l'on  établit  deux  tems, 
*'■   l'un  de  neccfîité  qui  neveut  pas  que  Pon  ditlèrc,&  l'au- 
J*^""  ue  d'élcdion  qui  permet  de  choiiir  celui  que  Ton  trou- 
ve le  plus  à  propos.  Les  Anciens  ont  donné  la  préfé- 
rence au  fécond  pour  l'opération  de  la  taille  ,  ils  nous 
ont  prcfcrit  de  ne  la  faire  que  dans  !c  Printemps  &  dans 
VAutonmc  :  jnais  cVJl  une  erreur  de  croire  que  l'on 
<if)ivc  jamais  la  faire  que  dans  ces  deux  faifons ,  car 
poui>cu  que  Ton  évite  le  tems  des  c\ccîrivcs  chaleurs, 
&  coîui  du  trop  grand  froid  ,  j'cilimc  qu'on  la  peut 
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ftîre  pendant  le  rcflc  de  l'année  ;  c'cft  unccruauiiï  de 
voir  foufijir  des  malades  qu*on  peut  Ibulagcr  promp- 
tcmcnt.  J'ay  vfl  M.  <lc  Corneille  Gentilhomme  ordi- 
naire do  Roi  ,  mourir  en  attendant  le  Priiitcrns ,  que 
Ton  auroit  pu  guérir  fi  on  Tavoit  taille  lorfquc  Ictcnis 
4ie  nccefîitt::  le  dcmandoit.  Il  en  cft  de  cette  opciniion  ecïci,,  ^q^ 
comme  des Eauz Minérales ,  on  a  crûjufques-tci  queductruia- 
l'on  ne  pouvoir  ks  prendre  qu'au  Printems  &  en  Au-  ^fj]?"^"* 
tonuie  ,  &  qucdanslcsautresfaifonscllcsétoicntmor-'  "  *" 
telles  :  mais  des  perfonncs  iUufbes  nous  ont  délâbul'é 
de  cette  prévention  ,  y  ayant  recouvré  leur  faute'  en 
tous  les  tcms  de  Vanoée  ,  &  les  plus  célèbres  Méde- 
cins ,  Mr.  Fagou  entr'autrcs ,  y  envoyant prefqu'auC- 
(\  fouveut  défi  malades  en  iiyver  âc  eu  été  qu'eu  des 
faifons  plus  tempérées.  ^^ 

C'eft  une  précaution  néceflàireavantropcration  que  noaduS 
de  préparer  Ion  imilade.  Ouïe  faigne  une  lois  ou  deux  \ci  cjuelqa 
foivaut  fcv  forces  ,  on  lui  donne  plufieurs  lavemcns,ï«"i>"»H 
&  on  le  purge  deux  fois  s*il  eft  replet ,  &  félon  que  " 
Mni.  IcsÂledccins  le  jugcntà  propos  ;  carcefonteui 
qui  doivent prclcrJrc les icmedcsgénéraux  ,  &qui fou- 
vent  de  leurs  confcils  &  de  leur  prélènce  afliftciu  le 
Chirurgien  dans  ces  opérations.    La  réiiflitc  dépend 
quclquftiiis  d'avoir  bien  préparé  le  malade  ,  &  leChi- 
xur.i^ica  ne  doit  point  opérer  le  jour  ni  le  lendemain 
d'une  purgation  ,  de  cninie  qu'un  rcflc  de  médecine 
venant  à  fortir  pendant  Toperation ,  ne  rembaraife. 

Avant  Jean  de  Roinaiiîs  Médecin  de  Crémone,  qui  jug7^id°* 
ioi  le  premier  qui  inventa  i'extraâion  de  la  pierre  par  «ppxicil. 
'  2e  grand  ap(>areil  ,  &  qui  le  pratiqua  à  Rome  fan  if^o. 
i'on  lailloiî  toujours  par  le  petit  appareil;  mais  aujour- 
'  d'hui  comme  Ton  fe  fert  de  func  &  de  fautrc  maniè- 
re, il  tautavantque  d'opérer ,  que  le  Chirurgien  pren- 
ne fon  pani ,  &  qu'il  rcfolvc  duquel  des  deux  moyens 
il  prétend  le  lërvir  ,  afin  de  préparer  ce  qui  lui  efl  nc- 
certlnrc  ou  pour  l'un  ou  pour  l'autre. 

Il  ne  faur  que  deux  infirmucns  pour  le  petit  aupa-  '"'^'l"!'" 
TCiI ,  qui  lont  un  billoun  pour  faire  rincdon  lur  la  pourlcpc. 
pierre  ,  &  un  crochet  pour  faire  foriir  ce  corps  éir;m-  lit  npj  jicU 
pc  lors  qu'il  cfl  ii  découvert  ;  mais  il  en  fimt  bien  da-î^.^7'**r 


vnntaKC  pou/  l'autre  manière  ;  &  c*eft  ce  qui  l'a  fait 
appcller  le  grand  appareil. 
-JUs  font  expofei  f  un  &  l'autre  fur  I.1  taJ>le  ,  qui  cft 


giiioJ. 
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à  ta  tétc  de  cette  D^monftration  ;  vous  devci  y  jcttcr 
CommtHii-  les  yeux.  Afin  que  l'Operateur  travaille  pli«  commo- 
Euercfi'i    dément ,  il  doit  avoir  attachff  devant  lui  une  Gibcci^- 

fi  rc  dans  laquelle  il  mettra  tous  fcs  inftrumcns ,  cxccpr 
té  le  biftoury  garni ,  qu'il  fait  tenir  par  quelque  fcrvi- 
teur  qui  le  lui  doniicraen  tems  &iicu.  L*on  tire  deux 
utilité?,  de  la  Gibecière  ,  Tune  qucTon  cacheauxyeu:( 
du  malade  ce  nombre  d'inftrumcns  qui  répouvartcroit, 
&  l'autre  que  l'Operateur  les  trouve  fous  fa  main  lors 
<^\xW  en  a  bcfoin  ,  fans  être  obligé  de  les  demander. 
Le  Lithotomilie  ayant  donc  mis  un  tablier  autour 
de  lui ,  attaché  la  Gibecière  par  defUis  Iç  tablier  ,  & 
garni  fes  bras  de  deux  grandes  manohes  de  toillc  ,  il 
tbngera  à  fitucr  fun  malade.  Dans  les  Hôpitaux  Pon 
a  une  chaife  faite  exprès  ;  mais  dans  les  mailbns  des 
particuliers  Ton  fe  fcrc  d'une  table  haute  ,  afin  que  le 
Chirurgien  n'étant  point  obligé  de  fe  baiflèr  ^  puifTe 
iumiiadc.  "^pc^cr  plus  à  fon  aife.  On  met  le  malade  fur  le  bord 

tde  la  table  ,  après  l'avoir  garnie  d'un  matelas  ,  fous 
lequel  on  aura  renverfé  une  chaife  pour  former  un 
I  plan  incline  ,  parce  qu'il  faut  que  le  malade  y  foitap- 

i  puyé  en  arrière  :  enfuite  avec  deux  étharpe?;  longues 

de  cinq  ou  (jx  aulnes  chacune  ,  &  larges  de  deux  oa 
tfeîS"  ^™*  doigts  ,  on  lie  le  patient  de  maniérequMlncpuif- 
chctHu'ii  fc  point  interrompre  l'opération  par  aucun  mouvc- 
nercicmuc  ment ,  n'étant  plus  en  fon  pouvoir  de  remuer.  Deux 
'  mJlTnwï*'  Serviteurs  prennent  ces  écharpes  qu'ils  plient  en  dcujr, 
^•operateur  ''«  mettent  le  milieu  derrière  le  col  du  malade ,  & 
dcfccndaut  en   fâifant   quelques    lolangcs  autour  dé 

k  chaque  bras  ,   les  cuiiTes  étant  pliécs  contre  le  ventre 

&  les  talons  conrrç  les  fefles,  on  lie  tellement  enlem- 
blc  le  bras ,  la  cuî'iTl*  &  la  jambe  de  chance  cAté ,  que 
l'on  cft  abfolumcni  maître  du  malade.  Il  faut  cinq  fcr- 
pfficcsd'-V  V'f^-'urs,  deux  qui  tiennent  à  droit  &  à  gauche  les jam- 
Feiviieuù    l>^  &  1"  cui/fts  du  malade  ,  &  qui  les  écartent  l'une 
fRiiù(ies«     de  l'autre  le  plus  qu'ils  peuvent;  le  troifiéme  monte 
fur  la  table  derrière  le  malade,  &  appuve  de  les  deux 
mains  fur  fes  épaules;  le  quatrième  cft  fitué  au  côté 
droit  du  malade  ,  pour  lui  relever  les  bourfes  d'une 
main  ,  &  de  l'.iutre  tenir  pendant  que  Ton  fait  l'inci- 
fion  la  fonde  toujours  engagée  dans  l'urètre  jufqu'à  la 
vcflle  ;    &  le  cinquième  pour  préfcnicr  le  bîrtouri  à 
/'Operateur  ,  k  reprendre  après  que  la  playc  eft  f«itc 
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ft  donner  cnfuite  ce  qu*on  peut  avoir  hefoin.  L'on 
I  jwfc  fous  la  table  une  cuvette  ou  un  fccau  plein  dVau 
[titfdc  pour  laver  les  initrumcns  trop  cnjfanglantcï  pen- 
dant l'opération  ,  ayant  eu  foin  de  mettre  fur  une  af- 
iîcttc  de  l'huile  d*olivcs  pour  gniîrtcr  les  fondes  avant 
que  de  les  employer,  ou  fcs  doigts  avant  que  de  les 
introduire  dans  fanus.  Voila  ce  qu'il  y  à  aJobfervcr 
avant  Toperatton- 
Le  tout  ain(i  préparc, il  Tant  travailler  le  plflrAt  que 
!  /lire  fc  pourra  ,  parce  que  je  fuppofe  qu'on  foit  dé- 
terminé fur  la  manière  dont  on  doit  opérer,  vu  qu'on 
peur  tirer  la  pierre  de  la  vclïîe  ou  par  le  petit  appareil,  Manière 
ou  par  le  grand  comme  j'aj'  dit.  Je  vais  vous  les  dé-  *'."'  '* 
montrer ,  vous  jugcrc/.  enfuitc  lequel  eÛ  le  meilleur;  fcriubi" 
car  je  rvc  vous  parle  pt>înt  de  la  manière  dont  ou  dît 
que  quelques  Arabes  ôt  des  Juifs  tiroient  lapicrrc^qui 
<iotcnt  fans  faire  d'incilion,  en  dilatant  rurctic  à  for- 
ce de  le  foutï^er,  parce  qucjc  lacroiimpofiible,quand 
h  pierre  excède  feulement  la  grolfeur  d'une  tres-pc- 
ftitc  olive. 

Le  petit  appareil  a  pris  fon  notn  de  ce  que  tres-pcu 
d*innrumens  fuffifent  pour  le  pratiquer  ;  fça\'oir  un 
biflguri  &  un  crochet  :  mais  depuis  qu'on  a  mîsenufa- 
gc 
par 
tant 

tenir  l'cnfint ,  &  l'autre  pour  relever  la  verge  &  le 
fcrotum.  Le  premier  doit  ^trc  un  homme  fort ,  qui 
l'étant  aJTis  fur  unecbaifeaffci  haatc  ,  met  uu  oreiller 
fur  tui  ,  &  pardciTus  un  drap  qui  pend  jufqu'i  terre  de 
pcar  qu*iln'aic  les  jambes  enfanglantées  :  il  prend  Tcn- 
■  fant  fur  fcs  genoux  ,  &  ayant  pafTé  fes  mains  fous  les 
jirrcts  du  malade,  il  lui  empoigne  les  deux  bras^qu'il 
éconc  de  manière  que  cet  cnfint  cft  retenu  dans  une 
fitualiontrts-commodc  pour  f'trc  taillé.  Le  t'condfer- 
vitcur  relevé  les  bourfcs  avec  fcs  deux  mains  ;  puis  l'O- 
perateur ayant  frotté  d'huile  deux  doi^^tsdç  fa  maingau- 
che  ,  fç.ivoir  l'indice  &  celui  du  milieu  ,  il  les  intro- 
duit doucement  dans  l'anus  &  les  pounëfon  avant;  la 
[paume  de  cette  main  étant  tournée  en  enliaut ,  il  f(fiit 
[alors  la  pierre  qui  efl  dans  !a  ve(nc,A  il  ramène  j'.cc 
les  deux  doigts  proche  le  col  de  ccvifcere  ,  &  la  pou  P- 
UhX  le  plus  qu'il  peut  en  dehors  ,  il  fait  qnc  la  picrro 
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produit  une  tumeur  apparantc  ,  fur  laquelle  il 
fa  main  droite  avec  le  biltouri  L,  fon  indlion  pro~ 
portionn^c  ï  la  gro/Tcur  de  la  pierre.  Il  ne  taut  point 
craindre  d'appuyer  le  tranchant  de  ce  couteau  lur  la 
pïl'inei-  pierre  de  crainte  de  l'cmouflèr ,  il  faut  au  contraire 
fi....(îu'on   fendre  cxaâemcnt  tout  ce  qui  fc  rencontre  de  la  tn- 
àmx  tawf.  nicur  jufqu'à  la  pierre  fans  (épargner  le  col  de  la  vcp 
Jie  ,  afin  qu'il  ne  rçftc  aucun  filament  qui  puifTc  y  re- 
tenir ce  corps.  L'incilion  faite  l'Operateur  rend  le  bî- 
ftouri ,  &  de  la  même  main  prend  un  crodict  V,qu'il 
uTaecdu  ^^^^^  derrière  la  pierre  pour  h  pouflcr  en  dehors  ,  1 
«fixlin.      quoi  il  tH  aidd  par  les  deux  doigts  qui  font  dans  le  fon- 
dement. La  pierre  dtant  Ibrtic  fans  fe  caffer  il  faut 
cïsmincr  s'il  n^y  en  a  point  encore  d'autres ,  parce 
ïxûnenï  qu'il  faudroit  les  tirer  de  la  mtîmc  manitre,  ou  bien 
•fiirc  anrët  avcc  la  tenctte ,  n  Ton  ne  pouvoit  pas  faire  autij^H 
l'MtxaAiô.  ment.  Ij 

Cette  opciation  quoi  qu'aîfife  \  faire  ,  nVft  pas  ap^ 
prouvife  par  tous  les  Lithotomiflcs.  Ils  trouvent  qu'el- 
le eft  fhuvcnt  accompagnée  de  circonrtances  qui  la 
rendent  flchcufc  :  par  exemple ,  li  la  pierre  eft  gra^^ 
Ycleufe  ,  Intfgalc  &  qu'elle  ait  pluJieurs  angles  aigu^H 
•iens'^dir'  1'*^"  caufc  dcs  doulcurs  horribles  au  malade  en  la  pou^^ 
|wti[  appa-  fant  pour  rapprocher  du  périnée  ,  fcs  pointes  ou  iné- 
wii*  Mlitcz  piquqnt  pour  lors  la  veffîc  qui  cil  tres-fcnfible,    . 

Ils  ajoutent  quVtant  rabotcufe  on  ne  peut  que  dîffi-^ 
cilemcnt  achever  rlncifion  fur  fon  corps ,  &cclaem* 
barrafle  TOperatcur  qui  pafTc  un  tcms  tres-îong  à  fai- 
re cette  incillon  auffi  cxaéie  qu'elle  le  doit  ^trc,  pour 
permettre  à  la  pierre  de  fortir  librement.  Ce  font  ce» 
înconvenîcns  qui  font  que  pluiïcurs  Operateurs  pro- 
fèrent le  grand  appareil  au  petit. 
Duptifld     On  appelle  donc  la  féconde  manière  de  tailler , 
inpareîi      grand  appareil  /parce  qu'on  employé  beaucoup  d'in. 
p:uttfme!ît  «rumens  pour  la  mettre  à  exécution  ;  c*ell  celui  que 
ttlÎK.  Ton  pratique  le  plus  fouvent ,  &  qui  jutqu'i  prcfe 

a  été  jugé  le  meilleur.  Le  malade  étant  liiué  comnii 
je  vous  ay  dit ,  &  tenu  ferme  par  les  écharpes  U  par 
les  ferviteurs  diverfcmcnt  portez,  rOpenircur  preiij' 
«ne  fonde  K  ,  canelce  ou  creuféc  en  guutiére  fur  ^ 
dos  de  fa  courbure ,    Sx.  proportionnée  au  fujet 


grandeur  ft  en  grofllur  ;  &  après  favoirirenipécdan^ 
(Le  rhuiie  il  f  introduit  dans  la  verge  &  la  pou0c  jnâ 
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qn'au  dedans  de  la  vcflle.  Il  cherche  la  pierre  avec  le 
bout  de  cet  inftrujncnt  avant  que  de  faire  Tmcifion, 
pour  s'aïTurcr  derechef  s'il  y  en  a  une  ;  car  ilncfcroit 
pas  impoffiblc  qu'il  (è  fuft  trompé  la  première  fois  en 
fondant  ;  i*il  ne  )a  trouvoit  pas  cette  féconde  fois  ,  ^*  i*»^ 
il  ne  dc\'rott  point  palTcr  outre  ;  mais  fentant  ce  corps  fa^fondccfc- 
au  bout  de  la  fonde  ,  il  la  fait  tenir  d*unc  main  par  neiceiiino- 
un  fcr\'îtcur  qui  la  poufTc  en  enbas  par  la  tête  ,  afin  j""'/*  ^-^J* 
que  la  partie  courbe  &  la  première  introduite  de  cet  v*cffic  *  *- 
inftrumcnt  repouflânt  en  dehors  iVxtremité  inrcricure 
de  Tarctre  ,  tà/fe  mieux  connoîtrc  &  fcntir  i  TOpcra- 
tcur  l'endroit  où  il  doit  couper.  Le  mime  ferviteur 
tient  de  Tautrc  main  les  bourlcs  élevées ,  &  le  Chi- 
rurgien avec  deux  doigts  de  la  main  gauche,  fçavoir 
le  poulcc  &  l'indice  ,  faifant  bander  la  peau  du  péri- 
née ,  il  prend  de  la  main  droite  le  bifiouri  L  mon» 
té  ,  que  lui  prefcnte  Tun  de  Ces  aideî  qui  eft  à  fon  cô- 
té droit,  &  qui  doit  fc  fouvenir  de  le  préfeiitcr  par  le 
minche  &  non  pas  par  Ta  pointe,  comme  fit  celui  à 
qui  M,  Marc'chal ,  aujourd'hui  premier  chirurgien  du  Avis  fur  tT' 
Koy  Tavoit  donné  à  tenir  lors  qu'il  tailla  M.  le  Duc  mmictc  do 
de  Grammont ,  &  qui  lui  tendant  ce  bjftouri  la  poin-  f ,'fto„j\*^  ^^ 
te  en  devant  le  blcfu  à  la  main,  ce  qui  faillit  à  trou- ropuutiit 
hier  ropcrntion  :  l'Operateur  fera  cnfuite  avec  toute  l'af- 
furanccdontileil  capable  rîncilîonauperînccàcfttédu 
raphé,qoivadu  milieu  des  bourlcs  à  l'anus,  il  ouvre  les 
téguincns  ti.  Purcrre,  avançantfbninftrumcnt  jufques 
dans  la  cannelure  de  la  fonde  qui  lui  fert  de  guide 
pour  ne  couper  que  ce  qu'il  vcut.Cette  încifion  doit 
avoir  de  longueur  depuis  deux  jufqucsaqnatrcdoigts, 
fclon  la  grolîèur  de  la  pierre,  il  y  a  des  lithotomiftcs  ^yi^^. 
^ui  tiennent  cus-mémc^  la  fonde  de  la  main  gauche 
|)cndnni  qu'ils  incifent  de  la  droite;  cela  (dépend  de 
i'habîtude  que  Pon  a  contraéiéc  ,  ou  des  maîtres  de  jp  -«t 
«lui  on  a  été  inflruit.  L'incifion  n'ell  pas  plÛtAt  faite, 
que  l'on  rend  le  binour!  au  mfme  ferviteur  quî  Ta 
préfemé. 

On  fc  fervofl  aptrcfols  de  dciil  conduéleurs  faits  en  uc*  l 

fonnc  de  petites  épeds.  dont  le  premier  M,  avoit  un  ^*<^""  * 
bec  qui  fe  continuoirtiaiis  prcfque  toute  fa  longueur,*^*" 
éc  qu'on  g!in()it  aifcMicnt  dans  la  goutîérc  de  la  fonde 
iufqu'à  la  veGîc»  h  le  fccond  N,  avoii  une  caiiclurc 
i  fou  bout  qui  lui  Ùf^vP^t  A  lj[-.'Ç<îp4«Ue  Jju;  Ivfrçi^içç 
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dont  on  trempe  le  bout  dans  l'huile  rofat ,  &  on  Pin- 
troduît  doucement  dons  ce  fac  ,  pour  l'y  laiiTcr  du- 
rant quelques  jour*  félon  la  neccfsîté;  on  Pattache  à 
Bnc  ceinture  avec  un  cordon  Y,  paflc  dans  deux  an- 
neaux qui  ibnt  i  la  tête  de  ce  tuyau  ,  alin  qu'elle  ne 
puiflc  point  fortir  de  la  playc.  I 

Pc  h  mie     Après  vous  avoir  fait  obfervcr  ce  qu*il  y  a  à  faire  l 
*"*';*jjf5  devant  ÔE  durant  l'opération ,  il  feut  finir  par  vous  faî-i 
AûariieUrc  remarquer  ce  que  Ton  fait  après  roperan'on.  La 
!•««•       canule  ^tant  engagiïc  &  alTurce,  qui  eft  ce  qui  achc- 
Tc  Topeiaiion  ,  on  met  fur  la  playe  une  comprciîe 
quanïre  ,  &  fort  ^Daiflc  que  Ton  y  fait  tenir  par  ua 
^çon  afin  d'cmpccher  l'air  d'entrer  dans  la  veltie  , 
jufqu'à  ce  que  Ton  vienne  à  panfer  le  malade.  Pour 
s'y  préparer  ou  le  délie  aulHtftt  en  lui  ôtant  les  deux 
écharpes  ,  &  on  le  porte  i  dcui  dans  fon  lit  que  Ton 
a  eu  foin  de  garnir  de  quelques  draps  en  p[ufîeiirs 
doubles  ,  afin  que  le  fang  ou  l'urine  qui  s'échapc  les 
©thii»- premiers  jours  ne  gâte  point  le  matelas.  Si  Voxi  n'a 
EfnaCT&'  P^  "'•'^  '3S-3Xi\  roperotion  la  bande  que  Ton  appelle  le 
4fleii»o-    collier  H,  ni  celle  que  l'on  nomme  le  i*,  double 
JeticïfK-  maïqu»;  9.  on  les  met  au  malade  avant  que  de  îcpan- 
»«u  jouis  Çç^ .  p^jj  jiyjyjf  approché  l'appareil  du  panfcment,l'oa  j 
Ôtc  la  comprcflc,  l'on  met  fur  la  playc  les  deux  pltt- j 
înaceaux  X,  '/,  couverts  d'aflringcns,  enfuitc  rcm-l 
plàirc  -A  queue  i ,  &  une  groilc  comprcfle  i.  par  dclV( 
fus.  On  fait  tout  de  fuite  une  cmfcrocatiou  d'huile  ro-j 
fat  qu'on  a  niifc  dans  un  petit  plat  3,  au  fcroium  ,  1  ' 
la  verge  &  fur  tout  le  bas  ventre;  Ton  relevé  les  bour» 
fes  avec  une  comprcflc  longitudinale  4  ,  que  Ton  ap» 
pelle  la  trouflc  ,  &  Ton  met  fur  le  ventre  celle  que 
l'on  nomme  la  ventrière  j-.Toates  ces  comprcflès  font , 
«rcmpiîcs  dans  roxicrat  qui  cft  dans  la  terrine  6.  &  ar»  j 
rctéts  par  le  bandage  en  P,  marqué  9.  dont  les  deux  \ 
branches  viennent  le  croilcr  fur  la  playe  &  remontent  | 
par  les  atncs  pour  s'attacher  au  circulaire  y  qui  tourna 
autour  du  corps.  On  lie  cnfcmblc  les  dcua  jambes  pari 
inic  petite  bande  nommc'e  la  Jarretière  7,  afin  qu  cl-l 
les  ne  puirtènt  pas  s'éloigner  l'une  de  l'autre,  &  r'ou-f 
Vrir  la  playc  ,  &  l'on  met  en  travers  fous  les  jarretçj 
une  traverlme  qui  tient  les  genoux  un  peu  é|cvc7:ronJ 
finit  par  donner  quelq^uc  rclYauntiit  aumaladc,ouqucK 
^uc  liqueur  qui  puiHg  on  pcumpcUer  fes  forces  aba-] 
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ttiës.  Je  ne  parlerai  point  des  accîdcns  qui  fuivcnt  cet- 
te opération  ,  ni  du  panfemcnt  &  du  traitement  qu*il 
ftut  obferver  pour  en  obtenir  la  guerifi)n;il  faudruit; 
un  volume  entier  pour  circonftancier  toutes  ces  chofcs, 
je  vous  renvoyé  au  livre  de  Mr.  Tolct  qui  aaHêz  bien 
traité  cette  matière.  , 

Mr.Thcvenin  Chirurgien  ordinaire  du  Roy  &  Juré  ,cnccmîr«i 
À  Paris,  nous  apprend  qu'il  eft  des  occafions  où  il  ne  on  ne  Aqï 
ftut  pas  ctfaicr  de  tirer  la  pierre  de  la  vefllc,par  cTtem-  P'*'"/  ''^"" 
pie  ,   lorfqu'on  juge  que  la  pierre  eft  trop  grolfe  ou'JI,j„'d"^ 
que  le  malade  efl  fi  \  îeil  &  (i  tbibic  quMI  ne  pouroît  picrtc.      ^ 
fuporter  Tctfort  de  la  taille  »  ni  la  violence  des  fymp- 
ton>cs  qui  fuivroicnt  une  inoîlîon  aufïï  ^ande  que  le 
dcmartdêroit  le  volume  de  la  pierre  :  mais  fi  ce  corps 
rftranjje  tombant  fur  le  col  de  la  vcflîe  la  bouchoit  àc 
caufoii  tres-fouvcm  une  fupprcnion  d'urine,  on  fcroit 
obligé  aloni  de  le  rcpoufler  avec  la  fonde  pour  per- 
mettre à  cet  excrément  de  s'iîchaper  ,  h  comme  les  fj[J|°''*'J'}j 
fréquentes  entrées  &  lortics  de  la  fonde  pourroicnt  m^Sr 
Irrîtcr  le  paflâgc  &  y  caufer  la  gangrené,  il  propofeiijtiïccs 
l'opération  qui  fuit.  JI  faut  lituer  le  malade  de  la  ma- *'"*'*'"**• 
ti'.crc  que  Pnn  fait  au  grand  appareil ,  piiis  introduire 
une  fonde  canclée  courbe  dans  la  vcïîîc  ,  &  fur  ta  fi- 
nuofité  de  l'inlirumcnt  on  fait  une  incilîon  comme  C\ 
l'on  vouloir  tirer  une  pierre,   excepté  que  la  playc 
doit  être  beaucoup  plus  petite  ;  incontinent  après  on 
ftit  entrer  un  lïilct  dans  la  vcflic  ,  te  gliflànt  le  long 
de  la  canelure  de  la  fonde  ;  ce  ftilet  fert  à  y  conduire 
une  canule  d'argent  longue  de  quatre  doigts  en  le  paf- 
fant  dam  la  cavité  de  la  canule  :  on  retire  cnfuitc  le 
rtiîct ,  &  Ton  attache  la  canule  à  une  ceinture,  par  un 

ruban  pa(K  dans  les  deux  anneaux  qui  font  à  fa  t^te.  

On  laiiTc  continuellement  dans  ta  plave  cette  canule,  -     .  _. 
qui  empêche  ta  pierre  de  fe  prcfenter  davantage  au  col  icponiTiM 
de  ta  vcfsic  &  de  fiotcr  deçà  &  delà ,  ce  qui  tait  vivre  li  pictrr 
le  malade  avec  moins  de  douleur  jufqu'l  ce  que  fes  ^°"J*J  [,**^ 
forces  fc  foicnt  rétablies  pour  foutenrr  la  taille  :  mais  j^, 
quelquefois  ta  canule  lui  fera  ï\  peu  incommode  qu'il 
aimera  mieux  ta  porter  avec  patience  que  de  s'cxpofer 
à  la  tallïe ,   dont  il  nourroit  mourir.  Il  faut  que  cette 
canule  forme  à  vjfic  pour  retenir  &  vuider  l'urine 
quand  on  veut.  On  peut  par  le  moyen  de  cette  canu- 
le faire  comniudément  des  iiijcâioos  dam  la  vcfïie 
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pour  beaucoup  de  aialaJitii  aulqucllfi.  clic   e\\ 
jette 

Voilà  !a  manière  que  M.  Thcvenin  nous  cnfeiijin 
pour  faire  cette  opération.  Suivant  cette  nicthodc  il  lau 
ni5ce(lâirenienc  que  le  malade  urine  par  la  canule  ;  ca 
clic  remplit  le  col  de  ta  vcfiîe  ;  c'cil  pourquoi  je  con- 
fcilicrois  d'introduire  une  canule  de  la  m^mc  façon  que 
je  fais  à  la  ponâîon  du  pcriiit^c  ,  je  veux  dire  dans  le 
corps  de  la  xcffic  auprès  de  fon  col  :  il  n*y  a  nul  acci- 
dent à  craindre  de  la  percer  en  cet  endroit  ,  &  le  ma- 
Acojrenpîua  ladc  enrcccvroit  les  deux  mêmes  utiliiczqu*il  reçoit  de 
jvaiitjgcux  la  manière  qu*cnfcigne  Mr.  Thevenin  ,  qui  fcroit  d*u- 
^p^J"'  ^  riner  quand  on  en  auroit  envie  ,  &  d'empêcher  que  la 
pierre  ne  tombe  &  ne  pefelur  le  col  de  lu  vclîie.Mais 
un  autre  avantage  que  lui  procureroît  la  manière  que 

i"c  propofc  ,  c'cii  que  le  col  de  la  vcfiie  ^tant  libre, fie 
i  pierre  foutcnue  par  le  bout  delà  canule  qui  doit  en- 
trer dans  la  capacité  de  cet  organe  la  longueur  de  plus 
d'un  doigt ,  Turinc  sVchaperoit ,  &  fortirait  par  Vu- 
reire  fon  chemin  ordinaire  ;  de  forte  que  le  malade 
n*auroitplus  que  la  feule  incommodité  de  retenir  la  ca- 
nule làns  £tre  obligé  de  l'ouvrir  toutes  les  fois  qu'il  ( 
Voudroit  décharger  fâ  vefsîe  du  poids  de  Turine  ,  aiif 
lieu  qu'il  faudroit  qu'il  débouchât  autant  de  fois  ccrtc  , 
canule  quand  elle  occupe  le  paHàge  de  l'urine. 
I>u  HAuf     La  troiliéme  manière  d'extraire  la  pierre  s'appelle Ic^ 
MrAKKtt.    haut  appareil ,  parce  qu'on  tire  la  pierre  par  la  partie 
fupcrieure  de  la  vefsic  ;  cette  manière  n'ell  plus  en  u- 
làgc  aujourd'huy.  Nicolas  Franco  Chirurgien  deLau- 
lane  ,  elt  le  premier  qui  l'ait  pratiquée  ;  il  doit  l'avoir 
fait  à  un  eniant  dont  la  pierre  ctoit  li  çroifc  ,  qu'il  ne 
put  pas  la  tirer  par  le  ernnd  appareil.  Il  nous  apprend 
que  pour  l'cxecutcr  il  iaut  faire  introduite  deux  doigts 
par  un  fcrvîteurdaiibranuidu  malade  ,  &  au  lieu  d'ap- 
procher avec  les  doigts  la  pierre  du  col  de  la  vefsic, 
comme  au  petit  appareil  ,  il  làut  au  contraire  la  pouf- 
fer vers  le  lond  de  ce  vifcere  ,  enfuite  fùire  une  inci- 
35e  l'en-  ^0*1  3"  ^as  de  l'hypogallrc  dïrcftement  au  dclfus  de 
étoit  où     l'os  pubis ,  &  un  peu  à  cûté  de  la  ligne  blanche  :  lea 
ponyon-   mufclcs  étant  coupc?. ,  ououvrela  vcfsie  dans  fon  fond 
vciure.^Sc  9"'  naturellement  ell  tourne  en  enhaut ,  puis  avec  un 
îVnyiKf-  crochet  on  en  chaflê  la  pierre  comme  au  pclitappareil. 
Kiafeifie.  Quoy  que  Tranco  nous  dife  que  cette  opération  luy  a 
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rciifsi  ,  îl  nous  dilTuade  pourtant  de  la  faire  ,  fans  nous 
«n  dire  aucune  railbn.  On  nous  aflure  que  Monficur    Swcèa  <{c 
Bonnet  a  pratiqué  fouvent  cette  opération  à  THotel-  JJJJJ^ 
Dieu  de  Paris  avec  un  heureui  fucccs,&  que  même  j 

Monficur  Petit  la  lui  a  vu  faire.  Je  ne  trouve  point     Prem»^ 
cette  opération  fi  pcrillcufe  que  l'on  pouiroit  s'i^îï^i"  Jj*!-'»^^ 
ner  ;  je  la  croy  au  contraire  moins  dangcrcufc  que  le  xi\K\u 
petit  a  que  le  grand  appareil ,  d*autant  plus  que  cette 
îiuplicaturc  du  péritoine  dans  laquelle  les  Anciens  pla- 
çoient  la  vefsie  ,  ne  fc  trouve  point ,  comme  je  l'ay 
titi  voir  dans  TÀnatomie  que  j'ay  donnce  au  public; 
U  vcftic  cfl  placée  hors  du  péritoine,  de  fortpqucl'oii 
peut  l*ouvrîr  fans  toucher  à  cette  membrane ,  ny  Cms 
ouvrft  la  capaciiédubas  yentic.  Voicydodc  U znaiûc* 
R  doat  on  peut  fe  Icfvir>^' 
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XIV.  FIGURE  POUR  LE  HAUT  APl-AREIC. 


\  ^ 


Hàrtns  d«  -nOârpritiquerheutcufemcm/ilfaiitmtroduire  Jans 
itnàrc  ro-  r*  la  veTsic  une  fonde  crcufe  A,  dont  Touvcrture  ex- 

la  fcringue  B  ,  avec  Uqucllc  on  cmphroit  la  ycfsic 
dVau  qui  aurok  un  dcgr<S  de  chaleur  pareil  a  celui  de-    « 
rurine   onfcroit  une  ligature  à  lavcrgeavcc  cette  ban- 
de C,  afin  qu'en  feringuam  Teau  ne  sY-cliappât  point 
de  laVcfsic  à  côtfi  de  la  fonde  ;  &  lors  que  l'on  juge- 


de  la  veisic  a  cote  uc  t^  iv^^v^v  ,  «  .-■-  -i-- .  -.  „^ 
roit  par  ta  quantité  derinjcaion  que  layef.ie  dûtarc 
plcJfy  vl  ca  ictiicioit  la  Ibudc  ,  &  Von  rcOèreiou 


I 
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Li  laîïgiuurc  de  la  verge  ,  afin  décomprimer  Vm- 
rctrc  lUlc/.  pour  empêcher  l'eau  de  (brtîr  :  enfuilc  le 
^malade  afïis  dans  une  chaile  prelqu'à  fon  leant ,  on  poii^,^^ 
*lni  feroit  une  incifion  longitudinale  avec  le  fcalpcl  D,|\,i,(ii,u 
'  entre  les  deux  titcs  des  mulclcs  droits,&  les  deux  pirami-  i>ortc^  le  ^ 
daox  ;  après  quoy  appuyant  du  doigt  fur  le  tond  de  la  '^«p**» 
'  v«^îc  ,  ou  fentiroit  la  fluâuaiion  dé  Tcau.donr  elle        \ 
fcfuit  gonflée  ,  &  pour  lors  on  tcroit  avec  \!ne  grollc 
i  Ivicene  armtfe  E  une  , ponction  à  cet  organe  dans  ce 
*  in^nc  endroit.  On  connoltroic  at(?mcnt  quand  la  vcl- 
fic  feroit  ouverte  ,  pat  IViu  qui  en  lortiioit ,  &  auf- 
|fi-tÔt  avec  le  crochet  F,  l'on  pourroit  taire  fortir  la 
pierre  ,  ouhien  on  plongcroit  une  tenctte  G  longue  & 
\  «îtroitc  dafls  l'ouverture  par  laquelle  l'eau  iVcouleroit, 
I  &  ^'n\t  trtiuvé  la  pierre  dans  la  vclsic ,  il  feroit  pour 
lort  faciiedc  la  charger ,  &  de  latirerpar  cette  ouver- 
I  lurcX/U  playc  fc  gucriroït  fans  peine  ,  parce  que  tenant    yt^t^- 
k  malade  en  une  lîtuation  preique  droite  dans  Ton  lit,  mentdcla 
i'tirinc  qui  fe  porte  continuellement  dans  laTcfitc,  ncP'^î*  »• 
pf>urroii  point  monter  juiqucs  à  la  playc  pour  en  em-fj"^*^''^ 
pécher  la  réiinion  >  comme  clic  i'ait  aux  deux  autres 
manières  d'opcrer  \  &  de  plus  rurinc'trouveroit  toû- 
j^ours  fun  chemin  ordinaire  pour  s'écoolcr.  Si  la  ptaye 
laîrc  au  ventre  paroillbit  trop  grande  ,  &  que  Ton  crue 
lie  pouvoir  pas  la  ri^iinir  avec  tâcilitc  ,  Ton  pourroit  y 
toe  un  point  avcccctic  aiguille  courbe  Hcnfilécd'un 
iîl  cirt*  I  ,  &  mettre  fur  laphye  ce  plumaceau  K  cou>- 
vert  du  tMumcd'Arceus  ^  puis  remplàire  L  ,  lacom- 
prclfe  M  par  dclfas  ,  &  le  bandage  circulaire  N  tait 
avec  une  fcrviettc  ,  pourtînir  par  le  IcapulaireU,  qoî 
,  jUfurcra  tout  Tapparcil. 

.  Cette  manière  parotc  la  meilleure  ;  mais  avant  qutt 
oc  lui  donner  la  préférence  fur  les  deux  autres,  il  faut 
qu'elle  foit  confirmée  par  phUicurs  expcrienceç  ,  dont 
U  première  fe  pourroit  tciiicr  fur  quelque  criminel 
condarmic  i  mort  fie  qui  auroit  bpicac.  Je  ne  fuis  pas  ApproSi. 
le  fcul  qui  approuve  cet  ::on  ;  c'cft  le  fenti- tiun<lcc«f^ 

mcntdcpIuIicurSiVk'dccii  urgicns  ,  &  fur  tout  """'^^o*^ 

celui  de  M.  FagoQ  premier  Médecin  du  Roy  ,  dont 
l'jpprobation  l'emporte  par  les  connoiiBuccs  particu- 
iîcrê$  H^'il  a  dans  U  nature. 
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XV.FiG.POURLA  PIERREDANS  L^UREI 


• 


T' 


ScccOIic 


*  Outcs  les  pierres  trouvent  leur  principe  dans  ' 
rci»  ,  &  groiîirtcnt  dans  la  vtffîe  ;  mais  cUcisn'y 
fcjournent  pas  toutes  ;  il  yen  a  beaucoup  qui  fuiveiit 
If  courant  de  l'urine  ,  &  qui  Portent  avec  elle  quand 
elli*s  font  encore  petites  :  mais  qnandune  pierre  a  ac- 
quis uncmcdiocre  grollcur ,  &qu'elleatrouv^moycn 
o'cutrer  dans  l'urctre  ,  elle  s'y  arrête  fouvcnt,  &  loit 
par  fa  groircnr  ,  foit  par  fcs  inégalitcx  elle  y  caufe  de 
(i  grandes  douleurs  ,  que  l'on  cft  obligé  d'avoir  rc- 
j.,m  cours  au  Chirurgien  qui  doit  fans  différer  travailler  à 

(itonipt  f«-  la  faire  fortir  ,  d*autantplus  que  cette  pierre  bouchant 
c^iuis.         Je  palfagc  ,  le  malade  ne  peut  point  dt'charger  fa  VeG- 
lie  ,  ce  qui  auroit  des  fuites  trcs-0chcufcs ,  s'il  n'é- 
loit  prompicmcnt  fecouru. 

II  cii  trcs-facilc  de  connoîtrc  l'endroit  où  la  pierre 

cft  arrctée ,  le  malade  le  montre  luy-m^me  ,  &  pour 

peu  que  Ton  y  touche  Ton  fcnt  une  durccc  ciufce  par 

cr  qoe  l'o-  ce  corps  étranger.  Le  Chirurgien  doit  d'abord  cfl&ycr 

pciaccw     avec  fes  doigts  de  U  taire  couler  le  long  de  l'uretrc; 

d"bo'ï*''  il  cil  aidé  à  cela  par  L'urine  ,  qui  la  poulie  pour  lafai- 

**  ""^  '     rc  fortir.  Mais  lorfqu'il  ne  peut  pas  la  faire  avancer 

faiic^Joie^  ^^^'^  *^*-'  ptandcs  doulcuts ,  il  faut  qu'avccccttc  bande- 

Uilrij       Ictie  A,U  lie  la  verge  au  delTus  de  la  pierre  du  cAté  du 

l'iciie.       penii  ^  &  que  daui  le  relie  du  canal  de  la  verge  il  iû^ 


n 
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yc^t  de  l'huile  d'olive  avec  une  petite  feringuc  B  :  la 
ligature  empêche  qnc  rin^célion  ne  rcpouirc  la  pierre, 
<&  qu'elle  ne  retourne  fur  les  pas.  Le  Chirurgien  cllàyc 
derechef  de  tuire  avancer  la  pierre  en  dehors  ,  ce  qui 
ïVx^aite  avtcbien  moins  de  douleur,  le  canal  ayant 
éié  \\i\\\é  :  s'il  voit  qu'elle  ne  puilTe  pas  forrir  fans  ua 
ptos  erand  lecours ,  il  prend  une  petite  cureté  C  lon- 

rc  de  quatreoucinq  pouces  ,  qu'il  trempe  dans  Thui- 
p<iur  la  fourrer  dans  la  verge  ,  &  en  poulKêr  le  bout 
icAttf  &au  de-lâde  la  pierre  ,  &  parce  moyen  la  tirer 
au  dehors.  Cet  expédient  réiiffii  fouvcnt  ;  mais  s'il  lui 
manque  ,  il  faut  qu'il  eu  vienne  i  Topcration  fans  re* 
tarder  un  moment. 

Le  Chirurgien  ôtera  cette  première  ligature  pourtî- 
rer  la  peau  qui  couvre  cette  partie  ,  le  plus  qu'il  fK)ur- 
ra  vers  la  racine  de  la  verge  ;  d  il  remettra  enfuitc  la 
tnJme  ligature  audeffus  de  la  pio^re  ;  pui^tournantdc 
b  main  gauche  Ia\erge ,  afin  qne  l'ureirc  foii  en  en 
haut ,  &  tenant  la  pierre  affujetic  entre  deux  doigts, 
il  fait  avec  un  petit  fcapel  D  une  Incitton  fur  le  corps 
de  la  pierre  ,  coupent  les  regiimens  &  l'urètre  fuivant 
la  longueur  de  la  pnnie  ;  enfuitc  il  prend  une  petite 
curette  E  cmmanchc^e  ,  faite  en  fttmie  de  cure-oreille, 
quM  coule  fous  la  pierre  qu'il  fait  fortir  auflî-t6t  par 
ce  moyen.  La  pîcrçe  étant  tiré*  ,  Ton  Ôte  la  ligature, 
ft  la  peau  revenant. dons  fa  place  ordinaire  ,  bouche 
ïa  playe  que  Ton  à  faite  à  l^twctre  ;  c'ctt  la  raifon 
1  poi.r  :  '.  M\\  l'opération  oti  tire  la  peau  ,  afin  que 
,  les  :  la  peau  &  de  l'urctrc  ne  fc  trouvent  plus 

vts-i-vis  l'une  de  l'autre.  On  panfe  ces  playcs  conime 
on  fait  les  plus  (impies  ,  avec  mie  emplâtre  de  ceruft: 
F,  une  comprcffe  G  ,  &  une  bande  H,  dont  on  fait 
de», circulaires  autour  de  la  verge.  L'urine  paffant  par 
Turctrc  ,  la  ucuuyej&c  Ja.  gaêiu  avec  le  fecoui:»  de  la 
Chirurgie. 

J'ay  vu  fouvent  que  la  pierre  après  avoir  fait  tout  le 
chemin  de  l'urètre  s'arr^toit  à  fon  extrcmittf  ;  cela  ar- 
rive ii  ceux  dont  l'ouverture  du  gland  ell  plus  petite 
qu'elle  ne  doit  tire  ,  ce  aue  l'on  remarque  aJïêz  fou- 
tent vcrii  l'infertion  de  1  urètre  à  la  racine  du  gland. 
On  m'apporta  un  jour  un  enfini  qui  avoît  une  pierre 
arrêtée  au  bouc  de  l'urètre  ,  on  en  voyoit  même  une 
d«i  «nicmilci  qui  forioit  ;  je  oie  fet\  is  de  U  pointe 
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d'une  lancette  pour  débrider  eu  haut  &cn  bas  ccttepar- 
tic  du  conduit  de  Turcirc,  &  avec  de  petites  pincettes^ 
je  tiray  ia  pierre.  La  pellicule  qui  couvre  le  ^land  ci> 
rctrecilToit  Touvcrturc;  &  ceux  à  qui  cette  dilpofitiott^i 
arrive  ,  font  plus  loiig-iems  à  piffcr  que  les  autres.  £a^| 
coupant  les  deuï  petites  brides  qui  ferrent  l'entrée  dr^^ 
ruretre,on  y  remédie  aiftniau,  <5cc'cft  pour  lors  uuc 
des  plus  légères  opcrations  de  la  Chirurgie. 

FicvRi  XVI.  I>£  LA  Taille  poua  les  Fe-vimea 
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j^  /^  Uoy  que  l'urètre  des  femmes  foit  plus  court  & 
,t  *  V^plus  large  que  celui  des  hommes  ,  &  que  par 
i  ^^cette  difpofition  les  petites  pierres,  le  fable  &Ic 
gravier  puiflènt  fortir  facilement  avec  Turinc;  cîlcs 
ne  (ont  pas  pour  cela  exemptes  d'avoir  quelquefois 
dans  la  veflie  des  pierres  qui  les  incommodent  autant 
que  celles  des  hommes,  &  qu*il  faut  leur  ùterparro- 
pcraiion. 


» 


I 
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L'on  taille  ordinairement  les  têmmcs  de  deux  ma- 
niïîrcs  ,  ou  par  le  petit  appareil ,  ou  par  le  grand  ap- 
pareil. 

Doiis  le  petit  appareil ,  outre  qu'on  y  employé  peu 
d'uiftrumcns ,  on  ne  fuit  aucune  incilion,voicycuîn- 
mcni  :  La  femme  étant  fitatfe  dans  une  chaifc  haute , 
pancMc  en  arrière  ,  les  aiiires  écartées!,  &  élevées, 
J'on  prend  la  fonde  droite  A^  que  l'on  trjempc  dans 
rhuile  ,  &  que  Ton  introduit  par  Turctrc  dans  la  vcf- 
fie  pour  chercher  la  pierre  avec  cet  inflrumeut.  Laca- 
nelure  qui  cû  à  la  londc  ,  fert  pour  conduire  dans  la 
vcflîe  le  dJIatatoire  B,qui  n'y  efl  pasplûtAtentréqu'on 
relire  la  fonde  ;  &  avec  le  dilatatoirc  on  élargit  l'arc- 
tre  ,  en  quoy  on  n'ell  pas  obligé  de  faire  de  grands 
clïbrrs  ,  vu  que  ce  conduit  c(t  dilatable  au  de-U  de  ce 
qa*on  en  peut  croire.  On  retire  cnfuitc  la  machine; 
puis  Topcrateur  ayant  huilé  (es  deux  doigts  de  lamaio 
gauche  ,  il  les  introduit ,  corame  on  a  ait  auparavant 
dans  le/vagina  ,  fi  c*ef)  une  femme  ,  ou  dans  Tanus, 
fi  c'cfl  une  fille  ;  &  de  fx  main  droite  appuyant  fur  le 
vcnrre  ,  il  approche  doucement  la  pierre  du  col  de  la 
fccflîe ,  d'où  elle  entre  aifément  dans  l'embouchure 
de  !*uretR'  que  l'on  aura  dilatée.  Lorfqu'il  voit  la 
pierre  ,  il  ôtc  là  main  droite  de  defTus  le  ventre  delà 
malade  ,  y  fubltiiuant  à  fa  place  celle  d'un  lèrvitcur, 
A  tenant  les  doigts  de  l'autre  main  toujours  dans  le 
va|^*naoudajisr;iDUs  ,  avec  Icfqucis  iIpoii(Iè  la  pierre 
dans  l'urctrc  ;  il  prend  un  aochct  C^  qu'il  coule  der- 
rière la  pierre,  pour  la  fiiire  fortir  dehors ,  comme 
aux  tnfans  que  Ton  taille  par  le  petit  appareil. 

Il  y  a  des  Operateurs  qui  prétendent  que  le  grand 
appareil  cft  moins  douloureux  que  le  petit;  ce  qui  fiiit 
«u'ils  lui  donnent  la  préférence  :  vous  en  pourrez 
flécidcr  ,  quand  je  vous  auray  expliqué  celui quinous 
rcfte.  Il  faut  (itucr  la  malade  fur  la  chaifc,  lui  mettre 
tes  écharpes  comme  au\  hommes  ,  la  faire  tenir'  par 
des  fcrvitcurs  ,  &  lui  glilfcr  dans  Turctre  la  fonde  A, 
ou  un  conduéieur  G ,  qui  puilîc  fcnir  de  guide  à  un 
dilatatoirc  fimpic  fuit  exprés  pour  les  fcrnmcs.  En 
%'oila  de  deux  façons ,  l'un  fans  rcflt>rt  D,  &  l'autre 
F. ,  avec  un  rc/ïort ,  qui  le  fiiit  ouvrir  plus  commo- 
dément. L'on  peut  fc  fervir  de  l'un  ou;  de  Pautrc  ; 
Attis  le  dilatatoirc  à  rcHôrt  cil  pigs  dUifagc.  Ayant 
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éc^xii  doucement  l'urctrc  ,  &  le  dilatatoîrc  étant  ou- 
vert ,  il  faut  avL'C  un  biflouri  dtrojt  E,  couper  adroi- 
te &  à  gauche  nn  peu  de  l'orifice  extrême  du  canal 
de  Turine.  On  en  coupera  un  peu  plus  ou  moins,  fé- 
lon que  l'on  jugera  que  b  pierre  Icra  plus  ou  moins 
groflc  :  on  retire  cnfuite  le  dîtataroirc,  &  fur  la  fonde 
ou  fur  ïe  coudufteur  G  ,  qu'on  aura  paifc  dans  l'ure- 
trc  ,  on  conduit  la  tcnctte  I,  dans  la  veïTie  ,  éc  l'on 
retire  le  condudcur  :  avec  la  tenette  l'on  cherche  & 
l'on  failit  la  pierre  que  l'on  doit  tirer  au  dehors  par 
3oirn!:A°ia  *lc  P^^'t^  mouvemeniî  qu'on  fait  alternativement  déco- 
ipiçttc.  ï^  oc  d'autre  ,  fans  grande  violence.  L'on  peut  fe  fer- 
vir  d'un  petit  gorgcrct  H,  plus  étroit  que  celui  quVin 
employé  pour  les  hommes;  &  il  y  en  a  qui  fc  conten- 
tent d'une  fonde  crcufc.  Le  moins  d'inflnimcnsdom 
on  fc  peut  fervir .  c'en  fofljours  le  meilleur  :  dans  la 
taflc  K  ,  il  y  a  de  l'huile  pour  en  froilcr  tous  les  in- 
(Irumens  à  mcfure  qu'on  les  fait  ferAir. 

De  toutes  les  femmes  que  l'on  taille,  il  y  en  aplus 
des  trois  quarts  i  qui  il  refte  un  écoulement  involon- 
taire d'urine,  fur  tout  de  celles  dont  on  a  tiré  une 
grofic  pierre.  Cet  accident  cft  immanquable  par  la 
trop  grande  dilatation  qui  force  &  rompt  le  rclfort  des 
de  fibres  de  l'urctrc  &  du  fphinâcr.  Si  l'on  pouvoit  tirer 
la  pierre  par  le  haut  appareil,  on  évitcroit  cette  in- 
comnwdité  ;  mais  je  n'ofe  pas  la  confeillcr  avantque 
d'en  avoir  vu  plulîcufs  expériences  :  toutefcis  com- 
me ce  moyen  a  pu  réiifllr  à  des  hommes ,  je  ncdoute 
point  qu'il  ne  convienne  aulTî  aux  femmes.  lî  feroit 
donc  à  fouhaiter  que  ceux  qui  ib[it  dans  un  ufagc  or- 
dinaire de  tailler,  fiflcnt  des  ellàis  de  cette  pratique 
fiU"  des  fujets  privez  de  vie,  &  qu'ils  fe  hazardaflénc 
de  la  (enter  fur  des  femmes  qu'ils  préverroicnl  tic 
pouvoir  £tre  délivrée^  que  trcs-difficîlemcnr,  &  avec 
beaucoup  de  danger  par  le  grand  &  le  petit  appareil , 
qui  feront  toujours  plus  péuiblçs  ^ux  malad^'s  que  le 
ha|it  appareil. 

Hifloirv  du  Tr<rt  Ja^UfS. 

CE  qui  s'cfl  paflë  à  la  Coût  &  ï  Paris  au  fujet  d« 
Krcre  Jaques  ,   rcRarde  rellcment  les   Lithoto- 
Dijiilçs  *jae  j'ay  crû  t^u'il  ctoiï  .i  propos  d'cq  rapporter 
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fhiftoîrc  en  cet  endroit.  Je  le  ("cray  ïrcs-fidcllcmcnt, 
afin  que  le  public  informé  de  la  vérité  puilTc  ingcr  ii 
ïa  manière  d'opcrcr  de  ce  nouveau  Lithotoinifte  doit 
clhe  prétciCc  a  celles  que  l'on  «pratiquées  jufqu^à 
prcfcnt. 

Dans  le  nnoîs  d'Août  de  Tannée  1697.  arriva  5  Pa-  ConAtir** 
fis  une  clpcce  de  Moine ,  qui  avoit  l'habJ!  de  Reco-  J^.  "^ç'^"' 
Ici  avec  cette  diffcrence  reulcmcnt,  quNi  étoit  chauf-  Picrc  Ja- 
f<S,  &  qa'au  lieu  de  capuchon  il  portoit  un  chapoau.  *!""• 
il  fe  failbii  appcller  Frerc  Jaques  ,   &  il  paroifibic 
fimple  &  ingénu  ;  il  étoit  fofarc  ne  vivant  que  de  po- 
ttge,  &  de  pain  ;  il  n*avoit  point  d'argent,  &  ne  de- 
mandoit  que  quelques  ïbis  pt)ur  faire  repatTer  fcs  in- 
Itrumens  ,  ou  pour  fliirc  racoinoder  fcs  Ibuliers.  Il 
Vétoii  ïàil  une  Religion   à  fa  mode  avec  de?  vœux 
«lont  il  laifroit  la  liberté  à  fon  Evéquc  de  le  difpciUcr 
^uand  il  voudroit. 

il  venoît  pour  lors  de  B'^urgogne,  &  éroît  porteur  jupropon? 
<ie  quantité  de  certificats  des  ojperations  qu'il  avoit  tioi.s  (luil 
faites  en  dilîèrcns  endroits.   11  ic  fit  connoîtrc  à  la  **'  «»  »"*' 
Charité  par  M-  Marclchai  ,   prélcntcmcnt  prcniicr""      *" 
Oiirurgicn  du  Roy  ,  &  trouva  mauvais  de  ce  qu'il 
ne  vouloit  pas  le  latflcr  tailler  dans  cet  Hôpital  pétant 
venu  exprès  i  Paris ,  difoit-il»  pour  apprtMidre  aui 
Chirurgiens  une  manière  particulière  d'exccurer  cette 
opération.  Mais  comme  Ton  n'cxpofc  point  les  mala- 
des de  l'Hôtel-Dieu  ni  de  la  Charité  pour  faire  des 
expériences, on  lui  donna  un  cadavre  à  qui  l'on  avoir 
mis  une  pierre  dans  la  vcHic  ;  il  la  tira  de  la  manière 
«juMl  3  accoutume  de  faire,  en  prefcnce  des  Chirur- 
giens de  ta  Charité  ,  qui  dés  cette  preiniere  fois  ne 
turent  pas  contcns  de  fa  fa<^on  d'opérer.  

Frère  ]aqucs  peu  fatistait  de  Paccucil  qu'on  lui  S*  ««^ 
avoit  fait  à  Parisien  partit  dans  le  mois  d'UcJobrc  Jî^'j^* '* 
fuivant  pour  aller  à  l'ontaineblcau  où  la  Cour  éloit 
pour  lors  ;  il  s'adreflà  à  M.  Duchcfnc  prcjnicr  Méde- 
cin des  Princes ,  à  qui  il  rendit  quelques  lettres  de 
recommandation  qu'il  avoit  pour  lui,  Ac  à  qui  il  fit 
voir  tous  fcs  certificats.  M.  Duchcfnc  fut  charmé  du 
récit  que  lui  rit  Frerc  Jaque  tant  du  dolTcin  qui  l'a- 
voir conduit  à  Paris  &  à  la  Cour,  que  de  ï;i  manière 
d'opcrcr  &  du  prand  nombre  d'opérations  c^u'îl  en 
>V(US  ^tesiéc  p:ii  un  zcie  que  l'on  ne  peut  allctoucr^ 
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il  en  parla  à  M.  Fagou  premier  Médecin  du  Roy,  i 
M-  Bourdclot  premier  Mcdedu  de  MaJaiiio  la  Dut^H 
chclTcdc  Bourgogne  &n divers  autres,  qui  tou:>  con«^H 
durent  qu'il  le  thlloit  voir  travailler.   Il  Icprcfcntaun 
garçon  Cordonnier  de  Vcrniillcsqui  etoit  alors  à  Fon- 
tainebleau ,    &  qui  avoic  ta  pierre.  AI.  Duchcliic  le 
fit  mettre  chez  une  garde  ;  &  lui  fil  fournir  tout  co 
qui  lui  ctoit  néceflâire.  Frère  Jaques  iuy  fit  l'opcra- 
tîon  cil  preience  de  Mrs  les  Médecins,  i  de  M.  l'c- 
lix  qui  étoit  premier  Chirurgien  du  Roy.  L'opération       : 
rclilHc  heurcurcmetu,&  ils  en  fortircnt  tous  trcs  con-i^H 
tens,  &  mi'inc  M.    Kclix  retira  chex  lui    Frcrc  Ja-«^^ 
qucs  qu*il  logea&qu'il  nourrit  pendant  tout  le  voyage. 

Cette  opération  fit  beaucoup  de  bruit ,  elle  tut  pu-i 
blicd  par  toute  la  cour.   M.  Duchefne  en  informa  le 
Princes ,  &  il   leur  rcndoit  compte  tous  les  matini 
de   la   fanttï   du  malade.    Il  regardoit   ircrc  Jaque 
comme  un   homme  cnvoy<f  de  Dieu  pour  Ibulagerj 
ceux  qui  font  affligez  de  la  pierre  ,  par  une  method»! 
plus  aifi^e  &  moins  dangcrcuic  que  celle  qui  le  pratwf 
quoit.  Etfettivcment  les  commencemens  de  Topera-* 
tion  du   Cordonnier  furent  heureux  ;  elle  fut  faîtt 
promptcmcnt ,  le  malade  pifll»  par  le  conduit  ordinaî--! 
rc  peu  de  tems  après  Topcration  ;  elle  ne  fut  accom- 
pagnée d'aucuns  acddeas  fâcheux  ,  &  Ton  vit  dans 
les  rues  ce  Cordonnier  ic  promenant  trois  feinaincB 
après  avoir  fubi  cette  taille. 

Sur  ce  que  Jaques  dit  qu'il  avoit  encore  une  ma-» 
nicre  partioilicrc  de  gudrir  les  hernies,  nn  lui  chcr^i 
cha  des  ciifan.s&  des  hommes  qui  cuflcnt  des  defcen-1 
tes  ;  il  en  fit  trois  ou  quatre  opérations  en  prdfencc 
des  mêmes  Mtsdccins  &  Chirurgiens  ,  qui  lui  ayant 
vu  Atcr  le  tcfKcule  qu'il  tiroir  par  l'incilion  faite  aux 
bourfes ,  &  qu'il  retranchoit  fans  h<;iitcr  ,  n'approu- 
vèrent point  cette  façon  d'opérer  ;  mais  au  contraire 
la  condamnèrent,  perfuadez  que  l'on  doit  conferii'er 
les  tcfticulcs  comme  parties  nécciraires.   Cette  der- 
nière opération    par   Irtqucilc    i   rimiiatiun    de   ces 
coureurs  de  campagne  il  émafculoit  tous  ceux  à  qui 
il  la  faifoit,  ayaiit  donc  été  unanimement  re)cttcc,'j 
l'on  s'en  tint  à  celle  qui  regardoit  la  pierre  ,  &  voicj 
comment  il  la  pratiquait. 

JUa  préparation  chez  )ui  nVtoit  comptéç  pour  ricnj 


trùipéme  l^cmouftration,  t^9 

ne  fe  ibucioir  point  que  11*  malade  eût  ixt  Hiign^    Minîcm 

_   purec  vinxw  l'opcration.  il  fait  alleoir  lemabdcfur  j^  Fïc',"^ 

le  bord  d'une  lablc  cxpofcc  au  jour,  il  le  couche  en- 

fujie  à  la  renvtrlc,  lui  mettant  feulement  un  oreiller 

fous  la  icte  ,  il  le  Jàil  tenir  les  deux  cuUIcs  <cartCes& 

ilo>'^cs  ,  en  cnhaut  les  talons  proche  les  tefïês  par 

ui  hommes  irc$-forts ,  parce  qu*it  ne  le  lie  point» 
s'en  fiant  fur  la  force  de  ceux  qni  le  tiennent.  Iliuiro- 
duît  dans  la  verge  une  fonde  grailfôe  ,  qui  n'eft  point 
canclée ,  dont  le  bout  lui  fert  à  poufwr  de  la  main 
gauche  en  dehors  Tcndroit  de  la  vcflio  où  il  doit  faire 
ion  ouverture  ;  puis  prenant  de  fa  main  droite  un  bi- 
Aouri  long  fait  en  forme  de  poignard  ,  il  le  plonge  LVndroU 
proche  la  pointe  de  la  fe/fe  gauche  deux  doigts  loin  fonce  Om 
du  perintfe  ,  &  le  pouffmt  droit  vers  ïa  région  de  la  poignai^ 
vcfîic,  il  Pouvrc  dans  fon  corps  le  plus  pr^-i  de  fon  col 
qu'il  le  peut:  il  ne  retire  point  le  bïftourî  qu*il  ne  Tait 
ouverte  autant  que  le  demande  la  grolïcur  de  la  pier- 
re. Il  fe  fert  d*un  condu^cur  pfiur  conduire  la  tcnet- 
te ,  qui  eft  à  peu  pr^s  femblable  aux  nûcres  ;  &  fou- 
vent  avant  que  d'introduire  cet  inftrument,  il  exami- 
ne avec  fon  doigt  fourr(î  dans  la  playe  l'endroit  nil 
peut  être  la  pierre.  Quand  elle  cil  chargée,  il  la  rîrc 
promptcment  &  rudement,  ne  r<îflcchi(ïànr  nullcmenr 
fiir  Icî  mauvaîfcs  fuites  que  peuvent  avoir  les  violen- 
ces qu'il    fait  pour  l'extraire.  S*il  y  en  a  pluficurs,  il 
ks  lire  de  miïmc  que  la  première,  &  lorfqu'il  les  voit 
toutes  dehors  ^  il  croit  avoir  tour  tàît;  car  il  ne  fongc 
pas  mCmc  à  apprêter  un  appareil ,  &  il  nes'cmbarartè  j,  ^^^ 
point  de  panier  fes  malades  ,  ne  fe  fcrvant  ny  d*a-  dontic  foa 
Ihingens ,  ny  de  d(îfcnlifs ,   fe  contentant  d'un  peu  maijJca- 
d'huile  &  de  vin  pour  tout  rem(*Je  appliqué  fur  laplaye;  tu"'Ji'[yil 
h  lors  qu'on  luy  a  reprefenté  le  bcfuîn  que  le  mala-  pierre!        ' 
de  a  dVirc  bien  panft? ,  il  a  répondu  ,  Je  lui  ay  \!\\i  la 
pierre  :  Dieu  le  guérira. 

La  Cour  partant  pour  Vcrfaillcs,  Frcrc  Jaqnes  prît  Son  ictou» 
le  chemin  de  Pari?  où  fa  rcputiuion  l'avoir  devancé.  ^  '*'"• 
Il  y  trouva  tour  le  monde  informé  de  ce  qu'il  avoir 
fait  \  Fontainebleau  ,  &  chacun  s'emprefla  de  lui  pro- 
curer des  fuieis ,  crrtyant  fîïre  ptaîlir  aux  amîs,  que 
de  les  mettre  entre  les  mains  du  Frerc.  I]  en  tailla 
c  '  'x  ,  doîH  il  mourut  qucîqucs-uns.  11  vint  à  i'pj!,^^^'/' 

U  de  Vcrliiillcs  en  tailler  quatre ,  cnircjlcf-oyilyBr. 
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^^^^L  quels  il  y  avoit  un  Irlondoîs  à  qui  il  trouva  au  lien  et 

^^^^K  pierre  dans  la  veÛic   une   balle  de  plomb  cuuvcrte 

^^^H)  d'une  matitîrc  gravcicufe  ,  qui  l'inconintodoit  autant 

^^^H    '       h.  plus  qu'auroit  tait  ujic  pierre,  &  qui  obligea  de  le 
^^^V  tailler  :  ce  malade  avoft  rcceu  quatre  ou  dnq  ans  au- 

I  paravaiit  un  coup  de  moufquet  dans  le  bas  ventre  , 

îf™^'cf  -  ^^^^^  '*  ^^^  avoit  pcrc^  la  vcfîîc  ,  y  avoit  ftjourné, 
fcn^iEre  ^  s'y  ftoilgroffie  jufquesau  jourdcroperalion  :cequi 
|Hayc  faite  fait  voir  que  les  playei  de  la  vefîîc  fe  gucrillènt  ailV- 
E'vcflë''^  ment ,  &  que  l'on  pourroit  fans  crainte  tirer  les  pier- 
res par  le  haut  appareil.  De  ces  quatre  malades  il  y 
eut  une  petite  fille  âgtfc  de  fept  ans  qui  mourut  trois 
>ours  après  Popcraiion.  M.  Félix  m^cnvova  chercher 
pour  aller  avec  lui  en  faire  rouveriurç  ;  nous  trou- 
vâmes la  vcffie  ouverte  dans  fon  corps  proche  fon  col, 
c'ell-à-dirc  en  l'endroit  où  il  a  coutume  de  rouvrir; 
nous  vîmesau  vagin  une  playc  de  la  longueur  de  l'on- 
gle ,  elle  avoit  tvi  faite  par  le  tranchant  du  biOour) 
en  le  pounànt  le  long  du  vagin  pour  aller  à  la  veâfici 
J-rcre  Jaques  dit  à  cela  qnç  les  playes  du  vagin  n'6 
toient  d'aucune  confcqucnce  ,  &  qu'il  lui  arrivoit  ioa 
vent  de  le  percer.  On  c'toit  trop  provenu  en  fa  faveur 
pour  recevoir  de  cet  aveu  aucune  imprcffion  contre 
-]ui  ;  Ton  attribua  la  inorc  de  cette  enfant  à  plufîeurs 
vers  qu'on  luy  trouva  dans  les  btiyaui ,  à  dont  elle 
avoit  vuidé  quelques-uns  avant  que  de  mourir. 

On  fc  fcrvit  de  TaullinrinS  des  Magiftrats&entr'au- 

ires  de  M.  le  premier  PreJÎdent,  pour  faire  ordonner, 

ix  Tïétt    <iuc  dans  le  Printcms  qui  s'aj^ochoii ,  &  gui  cil  la 

cfl  profofe  faifon  ou  Ton  taille  à  I'H6tel-Dieu  &  à  la  Charité  de 

J^'^J''!"  Paris ,  ce  fcroit  Frcrc  Jaques  qui  tailleroîi  dans  ces 

WM  dc'ïa-  'J*^"'^  t  "r  ï*<5»  *-*to'^  entête  que  fa  méthode  étant  la 

xù.  meilleure,  il  falloits'enfcrvir,&  abandonner  déformais 

celle  que  l'on  avoit  mife  en  pratique  jufques  alors.  U 

fil  en  pluficurs  fois  environ  cinquanteopcrationsdans 

Tun  &  l'autre  de  ces  Hôpitaux.  C'ctoii  Un  cmprcnê- 

mcnt  inconcevable  pour  le  voir  travailler;  il  n*y avoit 

pas  un  Médecin  ny  un  Chirurgien  qui  ne  tâchât  d'y 

entrer;  il  falloir  des  gardes  pour  empêcher  la  foulera: 

il  y  a  eu  jufques  à  deux  cens  pcrfonncs  à  la  fois  pré- 

Cens  à  fcs  opérations. 

LEvrnrmcDs     X^  tousce^iaillezlenombrede  ceux  qui  moururent. 


n- 


troijtéme  ^émùttftratton.  17T 

Boit  tous  les  jours  la  mort  de  t^uclqu*on  ,  &  il  en  mou-  *>!« 
rut  jofqu*!  fcpt  eu  un  même  jour  i  la  Charité.  Cette  *'r'"'""' 
quantité  de  morts  qui  devoir  ouvrir  les  veux  aux  par- 
tilâns  trop  zeleide  l'rcrc  Jaques  ,  fit  un  effet  tout  con- 
traire ;  car  ne  voulant  pas  avouer  qu'ils  avoient  por- 
té leur  jugement  en  fit  taveur  ^\tz  trop  de  prtVipita- 
tion  ,  ils  rejcitoient  la  caule  de  tant  de  malheurs  fur 
Kl  Chirurgiens  de  la  Charité  ,  difant  hautement  qu'il 
fclloit  que  par  jaloulie  contre  ce  nouvel  Operateur  ils 
cullènt  cmpoifonné  ces  malades ,  prétendant  qu'ils  ne 
pouvoîcnt  être  péris  en  fi  grand  nombre  ,  &  fi  promp- 
tcnictit ,  que  par  quelque  caulcctrangcrc  à  Topcration. 

L'on  n'a  paj»  eu  de  peine  à  jurtificr  les  Chirurgiens  v«riiaWci  1 
de  CCS  calomnies  ;  Touvcrturedes  corps  de  ce»  morts  ^■'"'"'^  '*^ 
■  été  la  preuve  de  leur  Innocence  ;  la  ^manière  dont  i^c^^'""* 
ïl(  en  ont  ufc  à  l'égard  de  Frère  Jaques ,  ouï  rc  peut 
pas  faire  la  moindre  plainte  contre  eux  ,  &  Taccucil 

Î[u'ils  t'ont  3  tous  ceux  qui  leur  apportent  queîquecho 
c  de  nouveau  dans  la  Chirurgie  ,  montrent  qu'ils  ne 
cherchent  qu'à  la  perfcétionncr  ;  &  s'ils  alloicm  «i 
foule  pour  le  voir  travailler ,  c'étoit  plutôt  pour  ap- 
prendre la  manière  que  l'onpublioitincrveilteufe,  que 
pour  la  aitiquer  ou  la  condamner.  C'efl  donc  à  tort 
«]u'on  les  a  accufc?.  ;  il  n'y  a  qu*S  examiner  &  la  na- 
ture &  les  fuites  de  cette  opération  pour  fitrc  convain- 
cu que  la  caufc  de  tous  ces  defafires  lui  doit  être  uni- 
quement aîtribuée  ;  &  il  faudroii  plutôt  s'étonner  de 
Ce  que  ces  malades  ne  pcrifibient  pas  tous  par  les  în- 
conveniens  terribles  que  Ton  a  vu  accompagner  cette 
upcration  &  que  je  vais  vous  raporter. 

N'y  ayant  rien  qui  retienne  la  pointe  du  bifloury  ,  Sumsuiâi 
Frère  Jaques  le  poulFc  d'ordinaire  trop  avant  »  ce  qui  infontidc- 
fait  qu'il  perce  la  vcfiic  de  pan  en  part ,  vu  que  pref-  Joticei'te 
fant  fur  le  ventre  du  malade  il  contraint  le  fond  de  la  biûouif. 
vcflîe  de  s'approcher  de  fon  col  j  ainfi  pour  peu  que 
le  bifioury  foit  entré  dans  cet  organe  ,  il  en  touche 
bien-tôt  le  fonds ,  que  l'on  a  aulll  trouvé  ouvert  à 
beaucoup  de  ceux  qui  font  mons  ;  &  c'ert  la  raîfon 
pourquoy  Frère  Jaques  ne  voutoit  point  tailler  cx:uï 
qui  n'avoicnt  que  de  petites  pierres  ,   parce  que  cher- 
chant la  pierre  en  tâtonnant  avec  lapointe  du  biflouri, 
il  la  trouve  aifc^ment  lorfqu'ellc  ell  ^rolTc  ,  &diflicile- 
xncnt  quand  clic  ell  petite  ;  lagrollc  arrête  le  billourf 
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fur  laquelle  il  coupe  de  la  vctlic  autant  qu'il  en  juge 
IK-Vcilairc  pour  la  pouvoir  tirer  ;  maïs  la  petite  iioTar- 
rcian;  point ,  il  a  fouvent  percé  la  vcffic  en  trois  ou 
quatre  endroits. 

On  a  trouvé  quelquefois  qu*îl  avoir  coupé  le  col  de 
laTcrticen  travers:  de  forte  qu'elle  ctoit  tout-à-fait 
fcparéc  de  Turctrc ,  parce  que  n*ayant  rien  rencon- 
tre qui  conduillt  le  biftoury  ,  ÎI  alloit  couper  ce  col 
au  lieu  du  corps  qu'il  prctendoit  ouvrir  proche  cette 
partie  ,  &  alors  connoiflànt  Ton  erreur  ,  il  i\o\X 
oblige  de  faire  une  autre  ouverture  auprès  de  ce  mê- 
me col  pour  en  tirer  la  pierre  ;  or  jugez  ti  une  vcflle 
aiuii  coup<îc  peut  le  guérir  ,  &  s*îl  ne  faut  pas  que  le 
malade  periilc. 

Il  e(l  fouvcnr  arrive  que  Frère  Jaques  onvroîi  auP- 
fi  le  rcé^um  ,  parce  que  le  biftouri  coulant  le  long 
de  ce  lioyau  pour  aller  à  la  vcfllc  ,  &  rapprochant  de 
trop  près  un  des  deux  tranchants  de  riiiftrunient  y  fai- 
foic  une  incïlîon  longitudinale;  on  ne  peut  pas  douter 
que  le  rcftum  n*aic  ^tcouvcrt ,  vu  les  matières  fécales 
qui  fortoicnt  par  la  playc.  Il  y  a  même  eu  quelques- 
uns  qui  ne  font  pas  morts  de  cet  accident  ,  &  à  qui 
les  gros  cxcrcmcns  ibrtent  encore  par  une  tiflule  qui 
leur  en  cft  rcllce- 

Je  vous  ay  ddja  dît  que  Frère  Jaques  ne  sVtonnoît 
point  quand  il  avoit  ouvert  le  va^in  ;  celaluy  arrivoit 
à  prcfque  tontes  les  femmes  qu'il  tailloit  ;  Il  prtîicn» 
doit  que  la  playc  n'en  6oit  point  mortelle,  ny  mtfrne 
dangcreufe  ,  &  qu'elle  fe  gut^rifToir  facilement.  Je  luy 
en  ay  vii  tailler  deux  ,  à  qui  j'incillon  faite  ,  le  lang 
forttJÎt  par  Tiirifice  externe  de  la  matrice  ;  ce  qui  étoit 
une  preuve  certaine  que  le  vagin  étoit  ouvert. 

LVn  m'a  dir  m^me  qu'il  y  a  quelques  femmes  à  qui 
j|  avoit  ouvert  le  vagin  &  IcreÔum  tout  cnfcmbic;  lc« 
gros  cïCR'mens  leur  fortant  par  le  col  de  la  matrice; 
de  manidre  que  ces  pauvres  femmes  étoicnt  dignes  de 
compalGon  ,  vu  qu'elles  fetrouvoicnt  en  même  tcms 
trois  playcs  confiderables  en  trois  parrics'ditfcrentcs  , 
Içavûir  à  la  vciîic  ,  au  vagin  ,  &  au  rcètum. 

Il  ne  fuflit  pas  d'avoir  bienfait  Toperation  ,  il  cftdc 
rhabiletiî  du  Chirurgien  de  bien  tailler  le  malade  ,  & 
de  te  conduire  à  fa  parfaite  guérifon.  Frcrc  Jaques 
^toic  hardi  \  travailler  ,  maïs  il  ne  fc  mcttoic  point  ea 


à 
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peine  de  procurera  la  playc  une  bonne  cicatrice  :  fon 
lalcnt  itoit  d'aller  de  ville  en  ville  ,  &  de  railler  tout 
ce  qui  {c  prcTentoit  ;  il  quitloit  aulli-tôt  f'ci  nulades, 
les  abandonnoit  {ans  le  foncier  des  fuites  :  &  e'cft 
riifon  pourquoi  il  avoic  tant  de  ccrtiticats  ,  parce  ^"'iriî^* 
|u'il  (c  hituic  de  les  prendre  de  ceux  qui  avoicnt  éid  donm-z  i 
rcfcns  i  l'opération  ,  &  qui  pouvoicnt rendre  t<îmoi-  te  '"^"^ 
Qagc  de  fon  adrcllc  &  de  (on  habileté  à  tirer  la  pierre. 
lais  sMlcût  attendu  à  les  demander  après  la  gacrifon, 
|l$  u'auroicnt  pa*»  parle  avec  tant  d*clogcqu*ili  ûtfoicnt 
tméditlcn^ni  après  Topcration.  Purexen»pie,  liFre- 
Jaqucs  eût  demandé  des  certificats  à  Mcffîcurs  les 
premiers  Médecins  de  la  Cour  aufli-tôt  ouMcût  taillé  cucrifo» 
"    Cordonnier  à  Fontainebleau  ,  ils  cuflcnt  tft(5  très-  imp-uf^iite 


I  les  certificats  alors  rendant  xi.  moignagc  de  lu  vérité  n'au- 

[joieac  point  été  lavoriibles  à  ce  Litliotoiniilc. 

X^  mort  prompte  &  cruelle  de  M.  le  Marefchal  de 

riiOT^  s  qui  arriva  le  lendemain  de  l'opération  que 
luy  ht  le  Frère  Jaques ,  a  dciâbufô  tout  le  monde  ; 

lies  partifans  mime  n'ont  pasoft  entreprendre  de  l'cv- 
cufer  ;  ils  font  convenus  de  fa  faute  ,  &  M.  Faj^on 

i  que  l'on  prelfoit  de  fc  mettre  entre  les  mains  du  î're- 
rc  ,  a  pris  le  bon  parti  en  fe  mettant  entre  celles  de 
M.  Maréchal  qui  l'a  hcurcufcmcm  tire  4'aftaire,  quoy- 
que  tes  circonllanccs  de  ces  deux  opcraiioas  Itiirciit 
femblables  ;  car  il  y  avoit  à  chacun  un  fUngiis  dans  Irt 
vciïïe.  M.  Maréchal  a  fauve  In  vie  i  M.  Fagon  ,  & 
Frcrc  Jaques  a  tué  M.  le  Maréchal  de  Lorgc  ;  cequl 
doit  taire  mettre  une  grande  différence  entre  le  Char* 
tatan  &  le  btin  Chirurgien-  ^ 

Tous  les  faits  que  je  viens  de  rapporter^onf  étécan-  n 
fe  que  les  applaudillcmens  que  Ton  donnoit  à  Frcre  <^rc'du  i     _^ 
Jk]ucs  n'ont  pas  continué  ,    &  que  Ta  réputation  a  '^"jç^^J^ 
changé  à  fou  dcshûiuicur  peu  de  temps  après  l'a  naif*  tjon  neic 
fince  ;  &  ceux  qui  le  vanioient  le  pins,  ont  été  obli-  confcrre  j 
CCI  de  fc  uirc.  It  a  pris  le  parti  d*allcr  à  Orléans  ,  i  P"*^  ' 
Lion  ,  &  en  d'autres  villes  du  Royaume  où  il  a  opé- 
ré comme  à  Paris.  Les  prcniiercs  lettres  que  Ton  en 
recul  écrites  par  ceux  qui  l'avoient  vii  travailler  ,  pu- 
blioieat  (à  grande  dcxterité;maU  les  dcrnicrcs  à  reicin- 


tenu. 


^ 
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pic  de  celles  de  Paris  11c  Itiy  ctoiciit  point  avant^étt- 
les,dc forte  qu'il  u'cllpreiqucpluitaît  mention  dp Frc- 
re  jaqucî  :  apparammcnt  qu'il  retournera  à  fon  pre- 
mier exercice  ,  &  qu'il  fe  cdiitcntcra  d'aller  de  villa- 
ge en  village  cailler  chariubicmcnt  aux  dépens  des' 
pauvres  malheureux  quiluy  tomberont  entre  les  mains; 
Quoyque  je  n'approuve  pas  la  manière  d'opcrcr  dd 
Frerc  Jaques ,  je  ne  la  condanuic  pas  abfolunient; 
il  y  a  du  bon  dans  cenc  opération.  J'en  ay  tiré  deux 
uiilitcï  ,  l'une  fur  la  pontiion  ou  périnée,  que  je 


IwnntPgcs 
tirer  ûcfa 

ojctiiode,    confcillc  de  l'aire  à  l'endroit  du  la  veilîe  où  îl  tait  (un 


I 


k 


ouverture  pour  en  tirer  la  pierre;  &  Tautrc  fur  Tou-jH 
e  le  propofe  de  faire  au  fond  mt*me  de  la*^ 
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ja  pctfc- 
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\crtijre  que  je  propof 

vcflic  pour  en  tirer  la  pierre  par  le  haut  appareil.  En- 
fin je  fuis  perfuadc  qu*un  Chirurgien  bon  anatomifle 
quifçait  conduire  fonintlrumcnt,  &  qui  eÛ  maître  de 
le  porter  où  il  veut,  pourroit  reiiifir  par  la  manicro 
de  Frerc  Jaques ,  parce  qu'il  évitcroit  tous  les  acci- 
dcns  qui  luy  font  arrivez  :  mais  c'eft  trop  cxpofcr  un 
Dialadc  ,  que  de  le  faire  tailler  par  ce  Frerc  ,  qui 
n'ayant  aucune  connoïllànce  dc^  parties  qu'il  faut  cou- 
jîer,  n*a  de  hardlcirc  à  y  enfoncer  fou  poignard,  qua^_ 
I  parce  qu'il  manque  de  lumière  pour  en  prévoir  lc«^^| 
i.confcqucnccs.  Il  n'y  avoit  perfomic  qui  ne  tremblât 
[eu  le  regardain  opérer  ^  &  les  Chirurgiens  m^me  , 
/quoy-qu'agucrris   fur  ces  fortes  d'opérations  iftoientH 
effrayez  de  luy  voir  tenir  fon  couteau  fî  long  icms  H 
dans  la  playe. 

.  Entin  le  fruit  de  cette  hiftoire  eft  de  nous  apprcn- 
^re  qu'il  ne  faut  pas  applaudir  avec  tant  de  P/^'B 
cipitation  fur  ce  qui  nous  paroît  nouveau  ;  il  faut^ 
)<laiis  la  Médecine  recevoir  tous  les  remèdes  que  l'on 
propofe  ,  &  dans  la  Chirurgie  voir  pratiquer  ceux 
qui  fc  vantent  de  faire  mieux  qne  les  autres:  mats 
nous  ne  devons  pas  tute  baiffcc  donner  dans  toutes 
Jes  nouveautez.  En  \^i  examinant,  un  prend  le  bon, 
&  on  en  laiilc  le  mauvais.  C'crt  aintî  que  les  urts  fe 
l'ont  augmentez  y  &  ccft  ainiï  que  la  Chirurgie  cft 
montée  par  dcgrez  à  la  perfection  où  clic  fc  tait  ad- 
njirç]^  aujourd'huy. 


DK  loates  îcî  parties  de  notre  corps,  il  y  en  a  ta  wig* 
peu  qui  foiciit  lujeïtes  à  un  plus  grand  nombre  eftfiii«He4 
de  maladies  que  la  verge:  de  celles  qui  l'attaqucm,  ^^^u^»"? 
k<  unes  le  gudriflcni  par  1«  remèdes  tant  généraux  **' ™*'* 

3WC  particuliers ,  &  les  autres  demandent  Poperatioa 
c  la  main.  C'cft  de  ces  derniers  que  j*ay  à  vous  en- 
tretenir ,  en  vous  enfei.HDant  cç  qu'il  ftut  faire  poux 
les  guérir. 
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La  verge  a  trois   pnnics   qui  font  ordînaircincii 
c  ftju-  Touaiifcs  aux  opcraûons ,  f^-avoir  ,  le  pr<îpucc  , 

glaiid,  &  l'urLirc.  Au  prcpucc  Ton  cii  tait  deux,  le 
oyftaiiom.  phyiTinh'^;  ^  Af  k-p^-iphym.iùc  -  .m  gbud  tTols,  rar^H 
le  fcparc  lors  qu'il  cli  adhérant ,  oa  a>  ôtc  les  po- 
icaux  ,  &.  ou  le  perce  lorfqu'il  tft  bouche'  ;  &  à  Tu: 
i*/  rcirc  deux,  qui  font  d*cii  çoufumLr  les  callofite?.,.  A 
é^^w  tirer  une  pierre  lorfqu*il  y  en  a  d'arrCtec.  JevanJ 
ay  démontré  cette  dernière  eu  taiiànt  l'opcratiou  poun 
la  pierre  »  je  Vas  voÏH  moiurer  les  aucres.  Vdiià  ccW 
Içs  qui  l'ont- utiles  ,  &  que  Ton  doit  né ccilîii renient 
içavoir  :  il.  y  en  a  trois  autres  que  Ton  doit  rejeiicr 
comme  ihutiles,  ce  font  celles  du  rccutili,  de  la  cir^ 
concilion&du  bouclemctit ,  dont  je  ne  vous  parlcrayj 
qu'autant  qu'il  faut  que  vous  en  Tçachici  pour  ûtrclcs» 
premiers  à  les  condamner. 

Par  le  recQiili  les  Ancicïw  ciitendoîcnt  une  oper^ 
tion  qu^îls  faii<>icni  à  la  verge,  lorlque  le  gland  etoit 
trop  découvert.  Ils  la  pratiquoient  en  deux  manières. 
Tune  en  fàilant    une    incillon  circulaire  à  la  pcauj 
di:  la  verge  vers  la  racine»  &  tirant  ccuc  peau  iufqu'àpj 
ce  que  le  gland  fût  recouvert;  &  Tautrc  après  avoir t 
rchaulfé   le  prépuce  fur  la  verge  ,   ils  incifoicnt  ei^ 
rond  la  peau  ïntcriic  du  prdpuce  proche  le  gland  ;pui( 
3  Tune  &  à  iVutrcde  ces  Jiiaiiicres  ils  Hoicnt  le  boul 
du  prépuce  fur  une  petite  canule  de  plomb  pour  laifi 
fer  fonir  l'urine,  6t  procuroicnt  une  cicatrice  entn 
les  deux  lèvres  de  fincifion.  Ils  faifoicnt  cette  opcra-î 
tion  à  ceux  qui  ayant  le  gland  toujours  découvert  fc^ 
fcutoicnt  incommode/,  par  le  frotiemcni  continuel  à 
la  chemi(c,'  &  qui  vouloient  à  quelque  pri^jjne 
fût  l'avoir  recouvert.  ^^^^ 

kLa  CîfCOWilîon  fe  fàifoît  à  une  indîfpofitîon  toute'' 
^'^"oppoU^  au  rrnïtiii;-e'étoit  Jca-s  que  Jcglandncfc-- 
pouvoit  pas  découvrir.  On  faifoi'  une  ligature  au  bout 
du  prépuce  au  dcniis  de  ce  que  l'on  en  vouloît  cou- 
per, qui  étoit  d'envijon  l'épaillêur  d'un  ou  de  deiuc 
écus,  puis  avec  des  cifeaux  on  coupoit  cette  cwre- 
lYiiié  du  prépuce,  qui  fait  quelquefois^ un  cercle  l^J 

étroit»      "  ~     ■       --  -         -     ' 
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)Rftîs  les  Rabin^  &  les  Moui'tis  U  font  à  tous  les  cn- 
fims  miles  de  leur  Luy  ,  peu  de  tcm^  uprîrs  Icurnaif- 
l'ancc. 

Je  lie  fçay  pas  qui  cd  rinventeur  du  bouclcmeuc 
des  garçons  ;  iTuis  ccctc  operaEîon  choque  le  bon  fcns. 
Vuii  tiroit  le  prépuce  en  dehors,  &  )c  travcrfantd'u- jj.^^^  -j— 
ne  aiguille  enfilée  on  y  laiUuît  un  gros  fil  jufqu'à  ce  m-nt'dc» 
que  les  cicatrices  des  trous  ftinènt  faites  ;  puis  r«i-  s^foi» 
rant  le  fil  ,  l*on  pa/lbit  à  la  place  une  groilii  boucle 
de  (cr  qu'un  y  laiilbit  tout  U  tems  que  le  lujct  Ctoic 
dans  un  âi^c  incapable  de  travailler  àlagénératîon.  Ils 
piétcnduient  que   cetie   boucle  rcnipcchaiit  d'avoir 
commerce  avec  des  femmes,  juiqucs  3  l'âgedevingt- 
cinq  ans  qui  eft  le  icms  qu'on  l'oftoit ,  les  forces  ne 
f«  diiripoient  point ,  &  qu'elles  fc  confervoicnt  pour 
engendrer  des  ciUuus  forts  &  en  ^lat  de  fctvir  la  Re'- 
putiliquc. 

Voila  trois  opérations  tres-inutilcs,  fur  tout  en  ces        

pays  Septentrionaux  &  tempérez  ou  le  prtpucc  n*ell .  , 

pus  fujet  à  fc  racuurcir  ,  ni  à  fc  rajunger  ciccfTive- Jj"*'/^-,^ 
titent  comtnc  dans  ces  régions  chaudes,  où  laCircon-petuiouj. 
cilion  ell  fouvcnt  ncccirairc,  &  où  la  palïîon d'amour 
porte  de  fi  bonne  heure  les  hommes  aux  embrailê- 
nteos.  Venons  aux  opérations  de  pratique. 


tiOAJ. 


T  E  nom  de  phymofîs  eft  dérivé  du  verbe  grec  ph't-  Dvffmïo- 


tmorw  qui  veut  dire  ferrer  ou  éirccir,  parce  que  st»  trr  wm 
reitrcmitcï  du  prépuce  eft  tellement  étroite  qu'elle  ne  'timoio- 
permet  pas  au  gland  de  le  découvrir  ;  de  lurtc  que 
cette  maladie  n'eit  autre  chofe  que  le  prépuce  trop  fer- 
ri ,  dont  rcsiremité  forme  une  bride  circulaire  ,  qui 
empêche  que  le  gland  ne  foit  liba*  dans  fonufage  :  ce 
mal  furvient  ou  naturellcmcm  ,  ou  par  accident. 

Cette  indifpoiition  eA  ap^xfUée  naturelle  ,  quand  rhrmoGf 
Tcnfant  a  dés  fa  nai/Emcc  le  bout  du  prépuce  fort  n^nuel, 
étroit.  Il  y  en  a  plufîcurs  à  qui  cela  eft  arrive^  ft  à  qui 
en  croilfant  il  s'cft  peu  à  peu  élargi ,  de  forre  que  le 
^laiid  s'en  eft  dépouillé  naturellement  ;  nuis  il  y  en 
*  d'autre»  à  qui  le  prépuce  eft  tellement  ftrré  ,  qu'il 
leur  eft  impolfiblc  d'apercevoir  rextremité  du  gland. 

L'on  prétend  que  cela  caufe  deux  incommodiieji  il'a-     

ne  dr  nuire  à  la  génération  ,    en  empêchant  que  la  ai«iif  <îr 
femcjKc  ne  foii  lancée  avec  alTci  de  virelfe  pour  être  «"^'««iir- 
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teccuë  de  la  mairice  ;  &  l'autre,  qu'il  s'cngeudrenns 
crailc  blanchâtre  entre  le  prépuce  &  le  gland,  laquel- 
le ne  pouvant  pas  être  dctachée  s'aigrit  par  fonféjour, 
picote  6c  CAufe  un  prurit  nu  gland  qui  en  ell  d'auEaut 
plus  tittigué  qu'il  cft  tres-tenfiblc  dans  ces  pcrfounes.Ccs 
raifons  néanmoins  ne  font  pas  luflifaïKcs  pour  en  ve- 
nir à  l'opcratioii  :  car  pour  rt'pondrc  à  la  prcmi<îre,  je 
vous  diray  que  j'en  ay  vu  qui  avec  cette  indifpolîtion 
ne  laiflbient  pas  de  taire  des  cntans  ;  il  y  en  a  mille 
exemples  :  &  l'on  rcmcdic  aiftmcnt  à  la  féconde  in- 
commodité en  tenant  avec  les  doigts  le  bout  du  pré- 
puce ferré  quelque  tcms  pendant  que  le  fphiiider  de 
la  veflfie  cft  lâché  pour  pîifer,  l'urine  pour  lors  rcm- 
plifiànt  le  prépuce  balaye  &  nctoye  !e  gland  delacraf- 
fc  qui  s'y  étoit  amafféc  ,  &  qu'elle  entraîne  avec  elle 
en  (ortant  rapidement  quand  on  quitte  le  prépuce. 
PhymoGs      Cette  maladie  cil  nommée  accidentelle  lorfqu'cllc 

acctdcnrci.  ^^  cauféc  par  des  chancres  ou  ulcères  veroliqucs,  qui 
le  canKMinent  tout  autour  du  gland ,  ou  par  une  boor- 
fouflurc  &  une  infiammatfon  oc  la  verge^  qui  tâitque 
l«  gland  trop  ferré  pour  lors  par  le  prépuce  tuméfié 
pourroit  tomber  en  mortification  :  dans  ces  deux  oc- 
caiions  il  en  faut  venir  promptemcnt  à  l'opération  qui 
conlilk  dans  une  incilion  que  Ton  fait  au  prépuce  de- 
puis ^oxx  extrémité  juqu'à  la  couromie  du  gland.  Voi- 
cy  la  manière  de  s'en  acquiter. 
.      .  Ayant  avant  l'opciation  préparé  le  maîadc,  s'il  cd 

dLmîiîdc.  néceOhire,  &  difpofé  l'appareil,  on  le  fait alfcoir dans 
un  foutcuil  un  peu  panché  en  arrière;  &  alors  leChi- 
rucgien  prend  de  fa  main  droite  un  inflrument  fait  ex- 
près ,  qui  ne  fert  qu'à  cette  opération  ;  il  eft  emman- 
ché ,  &  a  la  pointe  &  le  tranchant  comme  un  gamT. 
Vous  le  voyc;,  marqué  A,  &  comme  il  cft  pointu  l'oa 
ïm*  au  bout  une  petite  boule  de  cire  eroflc  comme 
M.initre  ^^  S"'"  ^'^  coriandre,  qui  eitipcchc  qu  il  ne  piquccn 

d'opcta.  le  gliflànt  entre  le  gland  &  le  prépuce.  Lorfque  la 
pointe  de  rinftrumcm  eft  parvenue  à  la  couronne  du 
gbnd  »  l'operateur  tient  ferme  la  verge  de  fa  mai» 
gauche  ,  puis  pourtant  Tinitrument  il  en  perce  le  pré- 
puce qu'il  coupe  depuis  la  couronne  du  gland  iufqu'à 
fon  exrrcmiié  en  retirant  l'inftrument  à  luy  :  il  hiut 

L foire  en  forte  que  les  deux  membranes  du  prépuce 
fuieiit  coupées  également.  On  laiflî:  couler  un  peude 
\ 
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fang  pour  dégorger  la  verge  ,  puis  on  panfc  îa  playc, 
tricttam  un  pluiiuccauB,  couvert  d'altringent ,  un 
emplâtre  C  ,  Jaic  en  croix  de  Malte,  &  perof  dans 
fbn  milieu  ,  afin  qu'il  y  ait  une  llfuc  pour  l'urine, 
avec  une  compreflè  D  ,  de  même  figure  ,  trempée 
dans  Toxicrat ,  &  une  petite  bandt  E  ,  avec  laquelle 
on  fait  des  circulaires  autour  de  la  vcrjic  ;  on  nieten- 
fuitc  la  vcr^e  dans  un  petit  fufpenfoir  F,  attacha  à 
une  bande  circulaire  G,  autour  du  ventre,  afin  qu'el- 
le ne  pende  point  «n  en  bas  ,  &  que  la  fluxion  n'y 
foît  pas  excitée. 

Cette  opération  cfîabfolumcnt  n^ccflâire  \  ceuxqui 
ont  le  prépuce  ierr^  pur  des  chancres  ,  ou  par  des  ul- 
cères veroliques  autour  du  gland.  Pour  guérir  ces  maux\ 
Il  faut  les  panfer ,  ce  que  Ton  ne  peut  pas  faire  que 
Von  n'ait  découvert  le  gland  :  fi  Ton  n'y  faifoit  p<^int 
de  remèdes ,  ces  chancres  rongcroient  la  verge ,  ou 
produîroient  la  vérole  ;  c'eft  pourquoy  on  aura  re- 
cours A  l'opération.  Mais  on  la  doit  éviter  à  ceux  qui 
Impatiens  d'avoir  leur  giand  couvert  veulent  qu'on  I» 
leur  falfc  :  j'ay  fefufé  de  la  faire  à  quelques-uns  qui 
syanc  le  prépuce  étroit  de  nainâncc  ,  n'avoicnt  point 
d'uuire  raifon  de  la  demander,  que  l'envie  d'être  fait» 
comme  les  autres. 

Je  ne  fcay  puim  la  raifon  pourquoy  on  ordonne  de 
^irc  l'incilion  à  un  descûtc7.dc  la  verge  ;  ce  n'cfl  pas 
pour  éviter  les  vaùJêaux  ,  car  il  y  en  ai5galc:mentdans 
luutc  la  circuiulrcnccdu  prépuce  ;  pour  moy  je  la  tais 
à  la  partie  moyeiuieà  fuperieurcdcla  verge  ;  je  trou- 
ve qu'en  cet  endroit ,  l'incilion  efl  plus  profonde,  le 
jîlatKl  fe  découvre  mieux  ï  droit  &  à  gauche  ,  &  la 
aitibrmité  eu  cil  moins  grande  que  quand  ou  la  fait  % 
un  dcï  dbuKi,. 

LE  mot  de Paraphymofis  eA  compofé éepar^ qu i  v eut 
dire  grandement  ou  au  delà  ,  &  de  pbimoein  qui 
figiiific  ferrer ,  parce  que  le  gland  ert  tellement  ferré,  à 
fa  r^nc  par  le  rcbroi^Tcmeni  du  prépuce  ,  au  de  Jà 
duquel  il  cft  avancé  ,  qu'il  îomberoit  cnmortific:uion, 
fî  Ton  n'y  rcmédioit  proniptcmcnt.  Cette  maladie  c<l 
toute  contraire  au  phymolis  ;  dans  celle-cy  le  ^land 
cH  trop  couvctt ,  h,  à  celle-là  tl  cfl  trop  nud.  Il  y  à 
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des  Auteurs  qui  font  deux  fortes  de  paraphymofîs; 
l'un  qui  arrive  naturellement  ,  &  Taurrc  par  accident. 
Ccluy  qu'ils  appellent  naturel ,  cil  lorfque  le  pré"- 
pucc  étant  natureliemciu  très-court ,  il  feretrouflètout 
entrer  derrière  la  couronne  du  gland  ,  &  on  ne  le  re- 
couvre plus  :  lorlqiie  ceux  qui  ont  cette  légère  incom- 
modité demandent  dufccours ,  qucIqucsAuteursveu- 
Icnt  qu'on  leur  fallè  l'opération  du  rccutuli  dont  nous 
avons  parlé  ;  ntars  elle  ne  fe  pratique  plus  :  ceux  qui 
ont  été  circoncis  fontfujcts  à  cette  efpcce  de  paraphy- 
Tara  fa     "^^''^  i  \}ircc  qu*on  a  retranché  du  piépucc. 
mo^siu/      Le  paraphymofis  accidentel ,  cft  lorfque  par  violen- 
vicni  de      ce  on  a  fait  remonter  le  prépuce  par  deflus  la  couron- 
yucuiuccf-  „ç  jju  gland  ,  &  qu'étant  naturellement  étroit ,  il  ne 
°"*  peur  plus  defcendre  &  recouvrir  le  gland  ,  étant  aire- 

fté  au  dcfïïis  par  la  largeur  de  îa  couronne.  Cela  arri- 
ve fouvcnt  à  des  eiitùns  dont  le  gland  n*a  point  enco- 
re été  découvert ,  &  qui  par  fantaific  le  voulant  voir 
imt  par  force  fait  remonter  le  prépuce  au  dcffus  d 
gland  ,  &  à  de  nouveaux  marier  qui  font  des  etîbrt» 
pour  dépuceler  de  jeunes  filles  qu'ils  auront  époufées^ 
car  alors  par  la  violence  que  la  verge  tâît  pour  entrer, 
le  gland  fe  dépouille ,  &  ne  fe  peut  pins  recouvrir.  J'ay 
vÛ  un  jeune  homme  à  qui  cela  arriva  le  jour  de  ft>n 
mariage  ,  &  qui  trois  jours  après  me  vint  trouvcravcc 
un  furieux  paraphymolis ,  croyant  que  c'étoit  du  mal 
vénérien  que  fa  femme  luy  avoir  donné  :  je  lui  en  fis 
la  rcduSion  ,  &  lui  dis  que  c'étoit  au  contraire  une 
preuve  que  fa  femme  étoitpuccUe  ,  &  que  fi  elle  n'eût 
pas  été  fagc  ,  elle  lui  aurolt  épargné  la  douleur  qu'il 
veiioit  d'endurer. 
Arpiicition  II  faut  que  ceux  qui  nous  ordonnent  de  guérir  les 
tic,  me-  paraphymofis  par  médîcamens  ne  foicnt  gneres  inflruits 
de  cette  maladie  :  je  ne  comprcns  pas  comment  on 
peut  fe  fier  à  des  huiles ,  à  des  rerais&  à  des  cataplas- 
mes pour  le  traitement  d'une  maladie  auffi  preflàute, 
&  qui  veut  que  l'on  ne  diffère  pas  un  moment  à  rédui- 
te la  partie  en  fon  état  naturel ,  à  moins  que  Ton  ne 
veuille  expofer  lavcrge  à  tomber  en  gangrené.  Au  phy- 
molîs  il  faut  avant  que  de  travailler  préparer  fon  appa- 
reil ;  mais  au  paraphymofis  il  faut  commencer  par  re- 
vêtir au  plutôt  le  gland  de  fon  prépuce  ,  enfuite  on 
prépare  le*  remèdes  &  les  bandes  jicccnaixes.  Le  pi- 
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eoyable  ftai  d'une  vcrec  atraqiidc  d'un  pamphymolis, 
h.  les  douleurs  que  relient  le  maIade,o!it  bcluin  d'un 
fccours  plus  prompt  que  nVft  celuy  destopiuues ,  ur- 
don^e^  Ibuvcnt  par  des  gens  qui  ne  connoilknt  pas  le 
pcril  où  cft  le  fujct. 

Il  faut  donc  en  venir  à  Toperation  ,  qut  confiftc  â  ^^1 
feire  defccndic  le  prfpucc  fur  le  gland  pour  le  recou-  ^,^,3 
vrir;  ce  qu'il  faut  faire  fur  le  champ, &  ne  point quit-       ] 
1er  le  malade  qu'il  ne  foii  recouvert.  Pour  y  pap/enir, 
l*on  met  d'abord  tremper  la  verge  dans  de  l'eau  froi- 
de un  peu  de  tcms ,  afin  que  par  la  fraîcheur  de  )*eau 
les  tfpritslftant  rcpercutcï  le  gland  puiirediininuerdc 
fon  volume  qui  crt  pour  lors  fort  gros  &  tres-dur  ; 
puis  prenant  la  verge  entre  les  deux  doigts  indice  &  du 
milieu  des  deux  mains,  dont  les  dos  regardent  le vcn- 
ire  du  malade  ,  l'on  amené  le  prépuce  fur  le  gland 

Sn'on'  repouflc  en  même  tcms  avec  les  deux  poucci, 
chant  de  le  Ciirc  rentier  dans  fa  bourfe.  S'il  n'y 
a^'oii  pas  long-tems qu'il  fût  découvert,  Ton  pourroîc 
efpcrtr  de  rcuiTir  de  cette  manière  ;  mais  comme  ces 
fortes  de  maladies  ne  fe  déclarent  au  Chîrurpen  qu'à 
l'extrémité  ,  quand  la  verge  cil  beaucoup  cntlée,  au'il 
y  ft  des  bouricts  au  prépuce  pleins  d'une  tfaa  roufutrj 
qui  ïe  tuméfient  cxiraordinaircment ,  &  qu'il  s'efi  mtf^ 
me  fait  dcv  crevaflês  circulaires  qui  fcparcnt  en  partie 
le  gland  de  la  verge  ,  on  eft  obligé  de  faire  avec  la 
pointe  de  la  lancette  H,  de  petites  mcilionsàla  mcm- 
bme  interne  du  prépuce  pour  débrider  Tcndroit  par 
oà  il  fcrtc  trop  le  ehnd;  on  fait  amant  de  ces  pente* 
indfîon>  qu'il  tti  raut  pour  lailfcr  la  liberté  au  prépu- 
ce dedefcendrcpar  deHus  le  gland;  ce  qui  n'cfi  pa*.  dif- 
fidic  pour  lor* ,  en  prenant  la  vcrgcdclamiMiiercquc 
je  viens  de  dire. 

Quand  le  cland  eft  rentré  dans  û  loce ,  Topera- 1"^'^"*; 
tion  ell  finie.  Un  prépare  Ion  appareil  que  I  on  pofc  aptcil'og 
de  la  même  manière  que  Ton  a  fait  au  phymofis,  l'on  uiioi^  ^ 
fait  une  embrocatïon  fur  le  ventre  que  Ton  couvrir^  ^ 
d'une  compreHé  trempée  en  oxîcrat ,  Ton  en  met  une 
autre  fur  les  bourfes  ,  Ton  faigiic  le  malade  quelque 
lem*.  aprcv  l'opération  ,  l'on  luy  tient  le  ventre  lihrc 
pjr  des  lavemens  rafraichiflhns  ,  Ton  luy  fait  obfervcr 
un  bon  régime  de  vivre  pour  éviter  les  trilles  fuites 
^UQc  pareille  maladie  ;  fie  au  bout  de  quelques  jour^f 
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il  fera  bon  de  faire  avec  la  fcringue  \  des  injeâîons 
diitcriîvcs  fous  le  prcpucc  pour  niotidificr  &  ncuoycr 
ïcs  playcs  des  petites  incifioiisque  l'on  a  été  obligé  d'y 
faire  ,  &  enfuite  Pou  en  procure  la  cicatrice.  J 

Je  trouve  dans  quc!qacs-uns  de  ces  nouveaux  Au^" 
ecurs  qui  oat  écrit  des  Opérations  ,  que  Ton  doît  prcf- 
fcr  avec  les  deux  pouces  autour  du  gland  pour  le  tai- 
re rentrer ,  &  non  pas  pouffer  contre  fon  extrémité 
vers  la  racine  de  la  verge  >  parce  quVrant  molct  ou 
réiargiroit  en  le  pouJOTant  ainfi  ,  &  on  Tcmpécheroit 
de  rentrer  dans  ta  place.  Ceux  qui  nous  donnent  ce, 
précepte  ,  nous  font  connoître  qu'ils  ne  font  gueres 
Chirurgiens  ,  parce  que  s'ils  avoicnt  pratiqué  cette 
opération  ,  ils  fçauroient  que  pour  lors  le  gland  cft 
tellement  tuméfié  &  dur ,  que  quelques  efforts  que 
Ton  faJlè  pour  le  recouvrir  ,  il  eil  impolRbîedeleren-; 
dre  plus  large  cnpoullànt  contre  fon  extrémité  :  il  faut 
s'en  rapporter  à  ceux  qui  font  dans  l'ufagc  aâuel  des 
chûfcs  ;  &  perfonne  ne  peut  mieux  inftruire  ks  autres 
fur  le  fait  des  opérations  ,  que  ceux  qui  l(;s  ont  pratU, 
quées  depuis  un  grand  nombre  d'années. 

P*  *'*""''  T  'Adhérence  auî  fe  fiiît  quelquefois  du  prépuce  avec 
A-  J-^le  gland  ,  ell  appçlléc  lymphy/îs  ,  dejf)»  qui  veut, 
dire  enlcmblc,  &  de /•/»>■««  qui  lignifieattacher,  parce 
que  pour  lots  le  prépuce  efl  fortement  attaché  avec  la 
g'and.  On  a  vA  des  cnfans  venir  au  monde  ayant  le 
prépuce  coUc  avec  le  gland  ;  il  cft  tres-diflficilc  à  fc- 
p:irer  quand  cela  vient  de  la  naiffatice  ,  parce  que  ces 
deux  parties  ayant  été  formées  enfcmble  fc  trouvent 
jointes  dans  toute  leur  circonférence  ,  &  comme  ne 
faifant  au'unc  ntéme  partie  coiuinue.  Il  faut  néan- 
moins t.ldier  de  les  féparcr,  avec  une  petite  feuille  de 
nn'rthe  K  ,  un  peu  tranchante  que  l'on  coule  douce- 
_  ment  enirc  le  gland  &  le  prépuce,  prenant  garde  de 

"^  M.'jiicrtnc  pas  percer  le  prépuce  qui  cft  mince.,  &  qui  ne 
fl'ii)cii"«r.  f^;  repareroit  pas  li  ailément.  On  peut  encore  en  tirant 
le  prépuce  en  enhaut  avec  la  pointe  d'un  fcapel  L , 
dilicquer  h  fcparcr  les  deux  membranes  du  prépuce  & 
du  gland  ,  de  même  qu*un  Anatomifte  lepare  deux 
membranes  contigucs  &  liées  Tune  à  Tautre  ,  &  fi  cri 
lofant  ccac  opération  on  ne  pouvoit  pas  le  difpenfer 
(l'iuiticiper  fur  r\me  pu  fur  l'autre  de  ces  parties  ,  j| , 
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ftudroit  qu^tl  coupâc  plutôt  du  gland  que  du  prcpucc  : 
mais  un  Chirurgien  adroit  fcparc  co  parties  fans  les 
Otfcnfcr ,  &  aprcs  cette  réparation  il  intînuc  tous  les 
jours  dans  l'intcrvaUc  dct  parties  dcfunies  une  feuille 
de  inyrthc  d'yvoirc ,  pour  en  empêcher  la  réunion. 

11  arrive  fouvciu  que  cette  cohérance  vient  après    ^ 
rcjpcration    du   paraphymofis  ;    car   ti    l'on  "cgli^e  §pj,^*i 
de  cicatriler  les  playcs  faites  à  la  partie  interne  du  pré-  foo  o<i 
puce  ,  il  ne  manquera  point  de  fc  coller  avec  le  gland; 
ou  bien  après  des  ulccrcs  ou  chancres  que  l'an  n'aura 
pas  eu  foin  de  guérir  parfaitcinetit.Dans  ccscasil  n'eft 
pas  fi  difficile  à  être  fôparé,  parce  qu'il  n'cll  adhèrent 
qu'aux  cndroirs  des  ulcères ,  &  non  pas  dans  la  tota- 
litif ,  comnte  quand  ce  mal  vient  de  nainânce.  C'cft 
oue  incommodiié  qui  chagrine  les  gens  mariez,  par- 
ce que  pour  lors  le  devoir  conju^l  ne  s'accomplit 
pas  dans  la  pertcdion.  CVft  ce  qui  les  fait  rcconriraB 
Chiiur^icn  qui  Crpste  ces  parties  de  la  manière  que  je 
vicjis  {ie  dire  :  là  (cparation  en  étant  faite.  Ton  cou- 
le  entre  le  pr<?pucc  &  le  gland  de  petits  linges  NN  ,  du  aS" 
Ircmpndans  une  eau  demcative, comme  eftl'cauvul-  iptcii'»- 
neraire  ;  ce  que  l'on  continue  julqucs  à  ccquclctoutP«"*i»«V 
foit  entièrement  cicutrifé.  « 


I 


L  vient  fouvenr  à  la  vcrjçe  de  petites  eTcroiflïinccs 
verrucales  que  l'on  nununc  des  porcaux 
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liens  les  3Ppell(.-nt^rc'//iiî/*,  parce  qu'elles  relfcmblcnt 
à  des  ligues.  Ces  cxcroilîiinccs  font  taîtes  d'une  chair 
inoltCf  bavcufe  6c  d<îcoupéc  fort  menu;  elles  fe  mul- 
tiplient bien  vite  ,  c'eft  pourquoy  l'on  ne  doit  pasdit^ 
fercr  d'y  remédier.  Ces  fortes  de  poteaux  viennent 
prefquc  toujours  d'une  caufe  impure  contraéWe  par 
des  attouchemcns  vénériens,  ce  quioblige  d'avoir  re- 
cours au  Chirurgien,  fans  quoy  ils  ne  fcroient  que 
croître  &  fe  reproduire  en  divers  endroits. 

L'on  nous  propofc  deux  moyens  pour  guérir  ces    ^^"^ 
maladies;  l'un  par  médicamcnsi  &  l'autre  par  Chi-its^'ciir. 
l  rurcie. 

Les  médicamcns  dont  on  fc  fert ,  font  de  deux  for*  choi»  des 
|pc$;  les  uns  qui  mortifient  ces  chairs  en  les  rendant  *"'"'*'"' 
Planches  &   flétries  ,  de  vires  H.  rpugeAtres  qu'elle*  ' 
j^ioient  ;  telle  ell  la  poudre  de  fiblnc  pulvérisée &ap- 
[Uquéc  dclfus  ;  les  autres  qui  les  cunfunicat  en  Ic9 
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oneueiis  de  calcitis  ou  d'Sgyptiac. 

Moyeoi       La  Chirureic  a  aufli  deux  moyens  pour  les  ôter,  la 

que».  ligature  &  les  cifeaux.  On  fc  ïcrt  de  la  ligature  a  ceux 

qui  ont  la  balî;  dlroitc  ,  on  les  lie  avec  cette  ibye  O, 

fine  &  rouge  ,  &  ils  tombent  ordinairement  en  deux 

jours.  Mais  comme  il  y  en  a  fouvcnt  beaucoup  ,  & 

oue  rarement  fe  penvcnt-ils  lier  ,  on  a  bien  plutôt  fait 

ce  les  couper  avec  les  cizeaux  P,  le  plus  proche  de  la 

peau  que  l'on  peut.  Il  laut  luiiTer  ifcouler  le  fang  qui 

Comment   (.^   fort,  jufqu'à  la  quantité  d'une  poilettc  ,  pui:.  la- 

sciicvxf      "^^^  1^  verge  dans  du  vin  tiède,  &  aveclapoimed%inc 

yffpcraiion  picrrc  dc  vitriol  toucher  les  endroits  donr  il  fort  du 

fang  ;  le  vitriol  a  deux  bons  effets,  l'un  d'arrttcr  le 

fang  ,  &  l'antre  dc  cauterifer  l'endroit  qu'il  touche  en 

hrûUnt  les  petites  racines  qui  tombeiu  cnluitc  avec 

l'e  (carre. 

Il  ne  faut  pas  attendre  la  parfaite  guerifon  des  por- 
rcaux  dc  îa  verge  fans  le  fccours  des  remèdes  gén6- 
raux,  parce  qu'étant  produits  par  une  efpcce  de  virus, 
il  faut  ufer  de  ptifanties  fudorifîques  ;  les  pilules  ou 
la  panacée  mcrcurielle  en  emporte  la  caule  ,  fi  l'on 
veut  les  guérir  abfolpmcnt. 

pR  t*uiir-  T  Ors  que  rurctrc  nVll  point  percé  ,  c*cft  une  îq- 
«t  ïjtji  J_ydiipo(ition  qui  vient  de  nailîànce  :  il  eil  peu  dc 
riSck*"'""  ^^^"^^'^"5  qui  n'ait  été  appelle  pour  fccourir  des  en- 
fans  nouveaux  nci ,  à  qui  Turctrc  nVtoît  point  ouvert 
par  fon  extrémité,  &  qui  par  conféqucut  ne  pouvoiçnt 
point  piifer  ;  d'où  il  eJl  manifeitc  que  la  fcrolitc  dans 
laquelle  nage  fenfant  pendant  qu'il  eft  dans  la  matri- 
ce, n'eft  point  dc  fon  urine  ,  comme  il  y  a  beaucoup 
d'auteurs  qui  l'ont  crû  ,  puifquc  ces  cntans  imperfo- 
rez  ne  pouvoiçnt  point  avoir  uriné, &  que néaxunoins 
ils  avoient  des  eaux  comme  les  autres. 

L'opération  confine  à  faire  au  plût6t  une  ouverture, 

parce  que  Tcnfant  ne  pourroit  vivre  loiig-Tcrtis  fans 

rendre  ion  urine.  On  fait  cette  ouverture  à  l'endroit 

ou  elle  devroit  être  avec  cette  feuille  de  niirthe  Q,cm- 

manchée  longue  &  pointue,  ou  bien  avec  la  lancette 

Mtal^iede  ï^-  Oc  trou  clt  fort  aifé  à  faire  quand  il  n'y  a  à  percer 

faiirl'ojK-  que  la  peau  qui  couvre  le  gland.  Mai»  quand  ce  font 

"ïwn.       If  s  parpis  du  conduit  qui  font  qdhprcns  ,  il  faut  pro^ 
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■ifnndcT  jufques  à  ce  que  l'uriiic  forte,  qui  ril  la  fin 
<iuc  l'on  fc  propofc  icy.  II  faut  iaire  l'ouverturcplûtôt 
grande  que  petite  ,  pour  plulïcun  raifons;  &jc  trou- 
ve qu'il  cH  inutile  de  mettre  cnfuitc  dans  la  playcnne 
ulc  de  plomb  pour  empêcher  que  les  bords  ne  fe 
reprennent ,  puifquc  l'urine  qui  palTe  fouvent  par  ce 
conduit  ne  leur  permet  pas  de  fc  recolcr. 

Ce  n'eft  pas  le  feul  dctàut  qui  arrive  au  gland  ^  que  ^'°^.,* 
«Je  n'être  pas  percé  ;  il  jj  en  a  encore  trois  autres  qui  d,r£Uia 
dctrundcnt  la  main  du  Lliirurgicn  pour  Icsgiicrir>fi;a- 
voir  quand  le  trou  cil  trop  petit,  quand  il  n'eO  pas 
|>crcc^  dans  Ion  citremité  ,  &  cnân  quand  le  filet  cil 
trop  court.  Voyons  les  opérations  qu*il  faut  laite  pour 
corriger  ces  trois  défauts. 

Si  le  trou  du  gland  cft  trop  petit  l*urinc  ne  peut  for- 
tir  que  comme  un  tilet,  ou  goutc  à  goute,on  c(t  trop 
|de  tcms  à  piller  ,   &  la  femcnce  ne  peut  cire  cjitcutde 
lltrz  promptemcnt.  On  doit  donc  élargir  cette  ouver- 
te, ce  qui  fc  fait  ou  par  remèdes,  ou  paruninftni- 
leni;  les  remèdes  font  une  tente  de  moelle  de  fu-  rfifrêrMc-' 
.ux  ,  ou  un  morceau  d'épongé  prépari5c  ,  que  Ton  uiciuiptc- 
pour  élargir  peu  à  peu  le  pailiige  ,  &  que  l'on  °""* 
groffît  i  mefurc  que  l'ouverture  s'aggrandit;  maiscct- 
maîiîere  cft  trop  lente  ,  je  confeille  de  fe  fervir  de 
lancette  avec  laquelle  on  accroît  le  trou  parles  deux 
itrcmitcz  en  haut  &  eu  bas.  Cette  opération  s'ac- 
mplir  en  un  moment  ,  étant  plus  prompte^  moins 
bulourculc  que  la  tente  ;  la  canule  de  plomb  n'cll 
plus  néceilâire  icy,  <{ue  quand  le  gland  n'dl point 
rcé. 

Il  arrîveqncIquefoîKqnelcgland  n'eÛ  pas  percé  dans  caafcu 
l'endroit  ordinaire  ,  &  qu'il  cft  l'eft  au  deflbus  proche  inconvt' 
le  filet  :  ceux  qui  ont  cette  incommodité  ,  font  obli-  r'"'*.**" 
%<n  de  ]e>'er  la  verge  en  enhauc  pour  uriner  ;  elle  cil  '""**• 
appelléc  hypofpadta>i  de  deux  mots  grecs  hyfst  qui  veut 
dite  deilbus  ,  6c  de  fpai.em  qui  lignifie  percer.  Cela  _ 

procède  fouvent  de  cequ'un  enfant  étant  venu  au  mon- 
de fans  ouverture  au  gland  ,  &  les  parens  ne  s'en  étant 
inc  apperceus  ,  l'urine  qui  cbcrchoit  à  fortir  ,  s'cft 
lit  un  chemin  proche  le  filet ,  quîeft  l'endroit  del'u-- 
imre  le  plus  mince  ;  ceux  qui  ont  l'urètre  percé  de 
ttc  manière  ne  peuvent  engendrer  ,  p.ircc  que  la  fé^ 
lencf  le  répandant  aux  cûtez  du  vagin  ^  cUe  ne  cou. 
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Itri  que  lentement  &  fins  vigueur  vers  Torificc  mémt 
de  la  niatricç  ;  c'cft  pourquoy  cette  indirpofition  do- 
liuiidc  iiccenâircmait  l'opcraitou. 
CiMMQent       II  liut  avec  une  teuille  de  myrthc  pointue  Q  percer 
J^jJ^''-   le  ^land  comme  il  le  doit  £trc  natureilcmciu  ,  puis 
^**^'      daiu  l'ouverture  qu'un  vient  de  foire  ,  mettre  une  pe- 
tite canule  de  plomb  S  allez  longue  pour  aller  au  de- 
là de  Touverturc  inierieure  qui  e(l  à  1  urctre  ,  &  pour 
conduire  l'urine  dehors  parla  nouvelle  ouverture  ;  Ton 
travaille  cnluitc  à  reièrmcr  rancicnne  ,  en  ratraichif- 
fant  les  bords  par  de  petites  incilîpns ,  &  procurant  la 
cicatrice  :  il  faut  lailTcr  la  canule  dans  Turctrc  en  la 
tenant  attache'e  &  li^c  avec  ce  cordon  T^jufqu'à  la 
partaite  çucrilbn  ,  afin  que  l'urîne  ne  fortant  plus  par 
la  première  ouverture  nVn  empêche  pas  la  réunion. 
2Snuc»     ^'  1**^  ^^  P*^'  pas  taire  refermer  ce  trou  ,  il  y  a  quel* 
ftmcitiiii.  qucs  Auteurs  qui  commandent  pour  lors  dç  couper 
le  dell'ous  du  gland  depuis  la  première  ouverture  juP- 
ques  ï  la  féconde  ,  en  le  taillant  comme  une  plume 
à  écrire  avec  ce  petit  biflouri  V  ;  de  cette  manière  Tu- 
rine  à.  la  fcmcncc  fortiront  à  plçiu  tuyau  ,  &  feront 
leringuées  ou  elles  doivent  aller. 
Citifcex-      J'ay  vÛ  des  enfans  qui  avoicnt  Turetrc  percé  àdeux 
naorainii-  ^y  xto\%  doigts  loîo  du  gland;  cVtoit  des  enfans fujcis 
«vcîtïe    *  P'fl<^  *"  l'ti  qui  P<>ur  éviter  le  fouet  dont  on  les 
fciieai'u-   menaçott ,  &  dont  on  les  regaloit  fouvcnt ,  s'étoicnt 
ï^^iS*    liés  la  verge  avec  du  fil,  croyant  ce  moyen  infaillible, 
*  &  à  qui  cependant  Turiiic  pouflànt  pour  fortir,  avoit 

fait ,  après  de  violentes  douleurs,  une  ouverturepro-» 
che  la  liçature  par  où  cette  ferofité  fortoit  toujours 
dans  la  luitc,  Pour  les  guérir  il  faut  mettre  dans  l'u- 
rctrc  une  canule  de  plomb  quf  pallir  au  delà  de  Tou- 
verture,  dont  on  tâchera  de  procurer  la  réiinion. 
li  7  en  a  qui  par  une  dirpolîtion  avec  laquelle  ils 
locommo-  font  n«  ,  ont  le  frein  de  la  verge  trop  court;  ce  frein 
éitct  du     rifc  en  cnbas  le  gland,  particulièrement  dans  le  tems 
^1^    de  i'éreilion  :  d'où  vient  ^uc  rouvcrturc  étant  pour 
lors  trop  en  dcflous,  li  l'on  ne  levoit  pas  la  verge  ea 
enhaut ,  iNin  piiTeroii  fur  fcs  jambes  ou  fur  fes  pieds ,  & 
la  fcmcncc  ne  peut  point  être  lancée  droit  dans  la  ma- 
L'opcra-     tricc  ,   cc  qui  nuit  ï  la  génc'ration.  Par  un  petit  coup 
Itou  qm  le  ^ç  biflouri  ou  de  ces  cifeaox  X,  on  coupe  cc  freiner» 
****"''       travers  ;  de  la  m^rac  raatiicrc  que  l*on  coupc  le  ûlçç 
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[  ^uT  cft  dL'Hbus  la  langue  ^  6t  aïnlî  on  remédie  ptrune 
l  opération  Tort  icgerc  aux  deux  incommoditcz.  que  ce-» 
lu  cauroit.  J'en  ay  vu  quelques-uns  i  qui  un  chancre 
[  «yant  n>ngé  le  trein  les  a  guetis  de  cette  ùicominodi- 
(  iè.  ,  nuis  je  ne  conltillerois  pas  de  le  icrvir  d'un  ro- 
nwde  auâi  dangereux . 

camofité  foit  on  terme  gênerai  qui  fi- deiac* 

toute  chair  fuperflueengciidrtc  en  quelque  •*"*"*•'' 

corps  que  ce  foit  y  néanmoins  Tufage  fait 

liïntcndrc  par  ce  mot  une  cxcroifTancc  de  chair  qui  oc- 

;  cupc  à  emlKnrafTe  le  conduit.dc  l'urine.  On  a  crÛ  la 

tcalité  de  cette  maladie  li  bien  établie parnosAnciens, 

1  que  pcrfonnc  n*a  ofc'  la  contellcr:ilsdifoicDtquerhu- 

'  meut  virulente  d'iuic  ^onorhéc  forçant  fans  cclfe  des 

fru/lates  ,  corrqduit  par  fon  acrimonie  le  conduit  de 
'urine  ,  h.  qucde  ces  ulcères  il  en  croiflbit  une  chair 
[  fongtcufc  qui  taifoit  cette  maladie.  Ceux  qui  préten-  Eireur 
doicni  avoir  des  remèdes  particuliers  pour  la  cucrir  f;?/^'"'!'^ 
[•voient  intcrelt  de  conrirmcr  cette  erreur  plutôt  que 
l^'en  defabufcr  ,  &  d'amant  plus  qu'une  telle  maladie 
fsyaiK  ^té  abandonnée  des  véritables  Chirurgiens »étoit 
'  devenue  le  partage  de  ces  courcuif  ou  diftributeurs  de 
[  fecrccs. 

Jcan-Baptifte  Loyfeau  Maître  Chirurgien  de  Bor- 
rdcaux  dans  lesObfcnvations  Chirurgicales  qu*il  a  laif- yj^*"^** 
\îéçs  par  écrit ,  nous  dit  qu'il  fut  appelle  pour  traiter 
M'unecarnofitéle  Roy  Henry  IV.,  qu'il  Tenavgit  pan- 
[ft  &  Rticri ,  &  qu'il  eu  fut  rccompenfcpir  une  charge 
1  ^c  Chirurgien  de  Sa  Mnjeftéquc  le  Roy  lai  donna. 
[Cette  hifloirc  quoyque  mémorable  ne  prouve  point 
l<|u*il  y  ait  des  carnolitcz  ;  elle  fait  voir  que  ce  Mon- 
liicur  Loyfeau  fiiit  le  miltcrieux ,  &  tient  un  peu  du  J^'f^'** 
[çharlouii  çxi  publiant  ce  qu*il  a  fait  fans  dire  ni  les  ^^ 
ijnoyens ,  ni  les  remèdes  dont  il  s'c(l  (crvi.  S'il  avoir 
l<tc  vray  que  le  Roy  eût  eu  une  carnolité  »  &  qu*il  la 
lim  eût  confuméc  ,  U  faltoit  qu'en  écrivant  cette  hi- 
[fioire  il  ne  fît  point  un  Iccretni  de  la  mcihodc,  ni  des 
idrogues  qu'il  avoit  cmploiécs  à  une  gucriliin  pour  la- 
quelle il  avoit  été  li  libéralement  gratifié  ;  mais  puil> 
IquM  fe  taît  fur  renènticl ,  je  la  tiens  apocrife. 

Quand  o\\  v.jyoît  à  quelqu'un  une  difficulté  d*arî- 
6c  (]uc  runiic  fortoit  délice  ,  fourchue  ,  6c  de 
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que  le  malade  voulant  ,pîiïèr  éioit  contraint 


d'aller  à  la  fclle  par  les  efforts  qu  il  faifoit  pour  pouf- 
fer fon  eau  dehors  ,  &  que  la  croyant  toute  fonic  il  en 
demeuroit  néanmoins  encore  dans  la  vcfïic  ,  on  trai- 
oi^auio"  *"" ^^^^  decamofité  :  maisquciquedilîgcncc  que  j'ayc 
nfeccdou-  faite  en  ouvrant  des  corps  que  Ton  accufoit  d'en  avoir, 
je  n*en  ay  point  encore  remarqué;  je  n'ay  trouvé  au- 
cun Chirurgien  qui  ait  afluré  d'en  avoir  vu  ,  j'entends 
parler  de  ceux  qui  font  dignes  de  foy. 
«.^nfc  i      Je  fçay  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  ont  Ic«  acci- 
nne  obj«-  j^^^^  j^j^j  ^^  yj^j^ç  j^.  parler ,  mais  ils  ne  font  point 

"'  caufcipardes  carnoliteï,  ce  fontdesfuitcsd*ijneoudc 

plufîcurs  chaudepiflcs  qui  ont  ulcéré  fit  corrodé  Ture- 
rrc  en  plujieurs  endroits  :  or  les  cicatrices  qui  fc  font 
à  CCS  ulccres  étant  durs ,  &  teivant  de  la  nature  de  la 
callofité  ,  elles  ctreffillênt  le  conduit  de  Turine  qui  n'a 
plus  par  confequcnt  tant  de  faciHté  pour  fortir  ,  &  ce 
font  ces  mêmes  cicatrices  qui  empcchenr  le  paflàgc  de 
la  fonde  que  Ten  croyoit  arrêtée  par  la  carnofité. 

Quoyquc  l*on  connoinè  îa  véritable  caufc  de  cette 
maladie  ,  elle  n'en  efl  gueres  moins  difficile  à  gucrir: 
pour  cela  il  faut  débarraflcr  l'uretrc  de  ces  cicatrices 
callcufcs  qui  en  rendent  le  paflhge  (\  étroit  ,  que  Vu- 
rinc  ne  fort  que  comme  un  6let  ;  &  pour  cet  effet  la 
fonde  ne  pouvant  point  s'ouvrir  le  chemin,  on  aura 
recours  aux  medicamens;car  o'crt  ft  tromper  qued'ef- 
pcrcr  d'en  venir  à  bout  avec  des  fondes  tranchantes 
décrites  par  Ambroifc  Paré  ,  &  par  d'autres  auteurs 
aufquels  je  vous  renvoyé  pour  en  juger, 
•iïïol?      ^  Chirurgien  préparera  fon  rcmedc  catheretiquç 
5p°îqucr\  PÏ^S  ou  moins  fort,  félon  que  la  cicatrice  fera  plus 
cciiuL       ou  mo'm  vieille  ;  il  prendra  une  bougie  Y,dontrcx- 
a  trcmité  qu'il  fera  entrer  dans  la  vcrec,  fera  un  peu 

crcufc  ,  a/ln  de  mettre  de  fon  rcmedc  dans  celte  pe- 
tite cavité  ;  puis  it  introduira  la  bougie  dans  l'uictre 
en  la  pouffant  doucement  jufqucs  à  ce  qu'elle  foit  ar- 
rêtée par  la  cicatrice  ,  &  la  laillànt  dans  la  verge  afin 
que  le  rcmedc  qui  touchera  pour  lors  la  dureté  agif- 
fant  dcffus ,  en  confumc  uni*  partie  dont  il  tombera 
une  petite  cfcarre  ;  le  lendemain  il  recommencera  la 
Tio«»tM  de  même  chofe  ,  &  continuera  jufqu'à  ce  que  le  palfago 
lacfurc.  foit  libre.  Il  connoît  le  progrés  qu'il  fait  en  obfer- 
vant  combien  la  bougie  va  plus  loin  Icj  dcrnicrcs  foi 
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que  lés  pfemieres  ;  mais  il  ne  faut  point  sMmpaticntcr  Accïdcn»  \ 
dans  cette  opération  qui  demande  du  tems;  car  ii  l'on  "",JJ3"„ 
vouloir  faire  fon  remède  plus  corrofif  à  dcffein  de  hî-  n[ccn.itc 
icr  la  cure  ,  ta  douleur    &  rinftammation  furvicn-  ropctaiioo 
droicnt  en  rongeant  plus  qù*il  ne  convicndroit.  On 
j^ur»  ioin  de  faire  piflcr  le  malade  avant  <juc. 'de  por- 
ttr  le  rcmcde ,  a6n  que  rcthnt  deux  ou  cro^  heu- 
res for  la  callofiié  ,  il  ait  le  tems  d'en  emporter  une 
cfcarre,  Qaand  la  bougie  entre  jufqués  dans  la  veP- 
(je  ,  &  que  le  malade  urine  à  plein  amal^il  n*yapltis  ^ 

tren  il  coufumer  ;    il  faut  alors  dclTcchcr  les  çiidroits  Findaua^ 
^uc  le  reiocdc  a  touchez  ,  ce  que  Ton  fait  par  des  li-  «<"<:«*■ 
queurs   dcflicatives  que  l'on  feringuc  fréquemment 
dans  rurctfc  V  &  P^tr  une  fonde  de  plornb  Z  ,  tTot<îc 
«k*  vif  argent ,  que  Ton  y  introduit  louvent,afind'cn- 
iTctenif  fe  cortduit  toujours  libre  &  ouvcrr ,  pcndanr  lî 

quMl  s'y  foruie  de  nouvelles  dattriccs. 


-.1 


LA  matrice  n'efl  pas  moins  fujcttc  à  h  Chirurgîé 
que  toutes  les  autres  parties  du  corps  :  clic  cft  at- 
taquée d'une  infinitt:  de  maladies  dont  plufieurs  ne  fc 
gucrilïcnt  que  par  la  main  du  Chirurgien  :  clic  ertin- 
contclbbkmont  Torgaiie  le  plus  ftnliblc  du  corps;  & 
il  fufit  que  le  Chirurgien  la  traite  avec  plus  de  dclica- 
riiwifes  telle  &  de  précaurion  que  les  autres 
maladies  De  ces  inaîadîcs  qui  demandent  l'opération  ,  il  y  en 
«  qui  arrivent  à  l'orifice  exterric  dePuterus ,  âcd^iucrcs 
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B  Ton  fond  :  «Iles  Ac  l'orifice  externe  font  de  deux 
fortes ,  Tçavoir  quand  il  cfl  bouch<î ,  &  quand  il  y  croît 
quckiuc  cfn»fc  d'étranger  ou  contre  nature  :  celles  du 
fond  le  rcduill'iu  toutes  à  l'accouchement  &  à  fcs  fuites.       .    „_ 

Cet  orifice  fc  peut  trouver  bouché  en  deux  endroits  ,S?!"^. 
dinerens ,  ou  aux  Icvrcs  ,  ou  aux  caroncules  ;  a  \\  «me 
£iuc  que  le  Cbirui^gien  fa/Tc  une  ouverture  dans  l'une 
H  dans  Tautre  de  ces  endroits ,  c'eft  pourquoy  il  ne 
peut  uop  cxadcmentcn  connoSirclcs  diftcrcnccspour 
ne  fc  point  tromper. 

Quand  les  deux  lèvres  font  jointes  enfcmble  ,  elles  DîaVrmtft 
le  font  totalement  ou  en  partie.  Kllc  ne  le  peuvent  t-"'!"  de u 
^re  d.ms  toute  leur  étendue  que  par  un  vice  de  naif-  |j*ç"*|'j",", 
fanoc  ,  parce  qu'ayant  été  fcparées  naturellement  l'u-  dtc«ic 
rioc  qui  fort  fans  ccflc  ne  leur  permet  plus  de  lojoin-  r-""'»:. 
dre  cnfemblc  d'un  bout  à  l'autre  :  fî  elles  ne  le  font 
qu'en  partie  ,  cela  peut  s'attribuer  à  la  première  con- 
formation ,  ou  bietï  à  quelque  accident  arrivéarrcs  la 
nailTance  ,  comme  des  ulcères  mal  panfer  ou  des  pu- 
Ihiles  fut^cnuës  dans  une  petite  vérole  entre  les  lè- 
vres qu'cHci  auront  ct)llL'es  &  jointes  en  partie  Tune 
avec  l'autre  en  fc  cicairifant.  .      — 

borfquc  la  clôture  de  l'orifice  cxreme  fe  trouve  à  J;,',*^! J'J' 3J,| 
l'endroit  des  caroncules  mirtiformes ,  elle  s'cfl  faite  citonculcx^ 
dén  la  première  conformation  ,  n'y  ayant  point  dccuu- 
fc  externe  qui  les  puillb  unir  abfotumcnt.  Il  y  a  d'or- 
dinaire de  petits  filets  membraneux  qui  tiennent  les 
quatre  caroncules  comme  liées  cnfemble  ,  &  qui  les 
ferrant  font  qu'elles  rcflcmblcnt  à  un  bouton  de  rofc 
à  dcmy  épanouy  :  ce  font  ces  fibrilles  qui  en  fc  rom- 
pant i  la  première  approche  du  mari ,  lorfquc  ti  ver- 
Rctes  force  pour  entrer  ,  verfentquelqucfois  des  cou- î'^'?^''^  , 
te^  de  ung  ,  ce  qui  cil  la  marque  du  pucelage  ;  mats  qui  leur  1 
quand   au   Heu   de  fimplcs  fibres   la  nature  en   for-nvc. 
mam  le  fretusamis  unefortc  membrane  ,  qui  raflcm- 
blant  les  caroncules  ne  leur  permet  point  de  laiiTer  en- 
trer la  vcriçc  dans  le  vagin  ,  alors  le  mari  fait  des  ef- 
forts inutiles  ,  il  ne  peut  forcer  cette  barîere  ,  &iltaut 
que  le  Chirurgien  avec  fon  billouri  lut  eu  ouvre  le 

Cette  difpofirion  a  jette  les  Anatomiflcs  anciens  ,  &  nio»  fluctf 
le  peuple  dans  deux  erreurs  difterentes.  Elle  a  faitque  rwjcf. 
pluficuts  AnatuaiiÛcs  ont  fuppofé  une  membrane  trauf- 
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?crùle  dans  le  col  dcTuicrus ,  à  h  quclleils  omdon-i 
ne  le  nom  d'iiymcn  ;  &  parcctju'ils  ont  vd  en  quelque» 
fujcts  CCS  caroacuks  jointes  par  une  membrane  ,  it» 
ont  c^tabli  pour  certain  qu'elle  fe  trouvoif  dam  toutes 
les  filles  ,  &  ils  en  failbient  la  véritable  preuve  de  la 
virginité  ,  perfuadez  que  quand  elle  n'y  droit  point  ,^ 
il  ralloit  que  la  tille  eût  <itc  d<:flor<îc  par  quelque  cho- 
ie qui  étoit  entré  dans  le  vagin.  J'ay  cherche  ceticmem'' 
branc  dans  pluficurs  filles  quej'ai  ouvertes  à  toiit.âgc,ôc 
qui  afTurdmcnt  avoicnt  été  fagcs  ,  je  ne  l'y  ay  jamais 
trouvée  ;  c'ell  pourquoy  avec  tous  les  Anatomilles 
d'aujourd'huy  je  ta  croi  ima^inaire.  L'autre  erreur  c/fc 
populaire  :  ceux  qui  par  cet  obUaclc  n'ont  pu  con- 
fommer  leur  mariage  ,  ont  crû  qu'on  leur  avoitnoué 
l'aiguillette  ;  car  le  peuple  prétend  que  dans  le  tcms 
que  le  Prêtre  marie  quelqu'un  ,  un  des  aflîftans  par 
un  nœud  qu'il  fuit  à  une  aiguillette  peut  en  pronon- 
çant de  certaines  paroles  arrêter  la  confommatîon  dit 
mariage  ;  mais  c'cfl  une  folie  que  d'être  dans  cette 
pcnrée.  Quand  un  mariage  ne  peut  pas  ê'trc  confom- 
mé  ,  il  n'en  faut  point  clierclicr  de  cauferurnaturcllc,- 
ny  croire  que  ce  foit  un  cflet  du  pouvoir  des  forcîers 
qui  n'ont  de  force  que  fur  des  erpriis  foiblci  &  trop 
crédules  :  ce  défaut  eU  toujours  naturel,  &  li  Poncn 
examine  bien  le  principe  ,  on  le  trouvera  dans  les 
parties  génitales  de  Thomine  ou  de  la  feimne,  &  quel- 
quefois; dans  leur  imagination. 

De  toutes  ces  încommoditci  la  plus  prcflànte  c'e/l 
lors  qu'une  fille  venant  au  monde,  elle  n'a  point  la 
vulve  peroîe  ;  il  faut  l'ouvrir  au  plutôt: mais  on  ne 
s'en  apperçoit  ordinairement  que  le  deuxième  ou  le 
troîliémc  jour  après  la  nallfaiice  ,  en  remarquant  que 
l'enfant  n'efl  point  mouillée  :  alors  l'opération  eft  plus 
facile  qu'immédiatement  après  la  naillance^  parceque 
l'urliic  fortie  de  la  veffie  ,  étant  arrêtée  par  les  lèvres 
jointes  ciifcmble  ,  les  poufle  en  dehors  par  la  tumeur 
qu'elle  y  fait;  &  aintt  la  peau  étant  fort  étendue  Ton 
voit  la  ligne  où  Ton  doit  faire  l'ouverture  longiiudi- 
naic  ,  de  manière  que  prenant  l<;  fcapel  A ,  ou  un  bi- 
Aouri  lî,  Ton  coupe  fa  peau  qui  joint  les  lèvres,  & 
l'on  y  fait  une  ouverture  proportionnée  à  la  figure  & 
à  la  j^randeur  qu'elle  doit  avoir  naturcUemcnt.  ^^ 

Les  Grecii  oui  uûuudc  les  lèvres  de  lu  matiiccjp/r^H 
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turc  qui  y  cl(  iicmcurée  ,  aide  beaucoup  i  ai^hcvcr  h  ■-''•f'  'l" 
fcparation  ;  &  Pon  ne  la  tait  foiivem  qu'nux  gmnJcv  t^^"''* 
fillt.        ■   '  m  prt*iC4  ^  le  nv.îrkr.  On  :»ppcl le  cette  ma- 
liui.  ly  cuniinc  celle  Ju  pri5pucc  ,  dcyyfff,qui 

vciii  Uirc  eiucmblc  ,  &  de  ph\eîM ,  qui  fîgnii^e:uta- 
ehcr.   Pour  ùitc  cette  opcratiôlï  avec  lurctc  ,  illaut 
coucher  h  fille  fur  !e  bord  d'un  lit  les  jambes  en  bas 
&  ccnrtécs ,  puis  avec  ce  petit  dilacaioire  C,  qu*on 
tient  de  h  main  eauche,  &  que  l'on  a  mis  dans  l'ou- 
verture reliée,  Ion  dilate  Ic^dcuxléuics  parle  moyen  r    j  ■    ^ 
d'un  fcapcl  A  ,  dont  on  (c  l'en  de  la  iTwin  droite.  On  tc?mdi!« 
fcpare  peu  à  peu  les  endroits  unis,  ftiillmt  unlbric  de  «ttcop*- 
ne  pas  plus  couper  d'une  Idvrc  que  de  T^utre;  il  t'nut  ^*^^9^ 
étitcf  que  la  pointe  du  fcapcl  ne  touche  ou  les  nlm- 
phcs  ,  ou  !c$  ctronculcs ,  ou  le  cliroris ,  fi  c'ell  à  la 
pinic  fuperieure  qu'ell  Taggliitination  ;  c'cft  pour  ce- 
la qu*il  t'iiut  couper ,  en  retirant  rinfirumcnt  à  loy,  & 
ne  le  t'aire  point  avec  trop  de  prccipiiation.  L'on  voit 
par  \ï  que  cette  réparation  cil  plfltAl  «no  didcftion 
qu'une  opération  ;   lu  cure  ne  conlille  qn')  appliquer 
lor  In  playcN  tuperficielles  que  Ton  «  taitcs  ,  des  rc- 
tncdoa  dfflicitits  que  l'on  tient  fiir  ecs  îrvres  pai-  un 
Nindage  t'ait  ei»  double  T,  &  1  empêcher  qu'elles  ne 
fc  recollent  enrcmble- 

Lorfque  l'obltack  cft  auï  caroncules,  il  faut  enco-  ?"?"l[i2 
M  que  le  Chirurgien  y  travaille,  parce  quelaveieencciioncuîciP 
pouvant  paï  entrer  dans  le  vaiiin  ,  la  cona'ptionnefc 
peut  pas  taire.  On  ne  recorïnolt  t'impoflîbiliié  de  cet- 
te inrrodoâion  qu*nprès  le  /nari^re,  ft  c'eft  dans  cel- 
le occafion  que  l'on  croit  avoir  '  îcnoucc^coiïv- 
mc  je  Tay  deja  eipiiqutï  :  m.  i  le  en  étant  na- 
turelle il  la  laut  chercher  dans  une  iuilbn  trop  <:troitc 
de  ces  caroncules,  l  laoucHc  il  ftutrcir.cdicr. 

Celte  liaifon  cft  de  ceux  fortes,  car  ou  les  caron-  ^'^  ^^" 
cnlcs  font  liée*  par  des  filets  membraneux  trop  forts  jf^fj^^"^^ 
qui  ne  leur  permettent  pas  de  s'écarter  ,  &  lors*  il  n*y  contic  ni- 
ai qu'un  très  ^etic  trou  dans  leur  milieu  par  où  lesi 
nicnrtmts  peuvent  sVcnuler  ,  &  par  ou  la  verge  ne 
peut  point  pafler  ;  ou  e!i«  font  jointes  parunemcm- 
bcianc  allez  feirnc  qui  buuchc  entitrcjiRUtPouvcittur, 
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&  qui  comme  une  barrière  tranfvcrfale  empêche  qiitf 
rien  ne  puiflc  entrer,  nî  Ibrtir  du  vagin  :  ces  deux  ob- 
ftaclcs  quoy  que  dirtcrcns  l'un  de  l'autre  ne  fc  lèvent 
que  par  la  main  du  Chirurgien. 

L'on  ne  l'ait  confidence  au  Chirurgien  ,  de  ces  in-' 
commoditez  ,  qu*après  avoir  tenté  ptuiîeurs  fois ,  & 
inutilement  de  rompre  cet  embarras ,  &  après  que  le 
mari  &  la  femme  laHèi  &  épuifez  par  divers  etforts- 
n'ont  pu  y  parvenir  :  le  Chirurgien  en  reconnoît  la' 
véritable  caul'e  en  touchant  du  doigt  indice  ces  caron- 
cules ;  a  ce  font  des  filets  qui  les  lient ,  il  fentira  le 
bout  du  doigi  ferrïî  comme  par  un  anneau  ;  &  lî  c'cft 
une  nicn^brane  ,  il  n'y  trouvera  poïiït  d'ouverture. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ces  maladies  ne  foienc 
pas  en  etfct telles queje  vous  lcpropofe,plufîeursChi-' 
rur^iens  en  peuvent  rendre  témoignage  :  j'en  ay  vÛ  i 
quciqucs-unes&cntr'autres  à  uiiejeuneDame  marié© 
depuis  pcB  ,  qui  fut  plulîeurs  mois  fans  pouvoir  con-' 
fomnier  Ion  mariage  ^  &  qui  n'auroit  jamais  eu  cette 
fatistaélion  fans  k  fecours  de  la  Chirurgie.  Fabrîcius- 
d*Aquapendante  nous  rapporte  deux  hiftoires  quîcon- 
firment  ce  que  j'avance  :  l'une  cft  d'uiîc  fcf vante  quo 
plulieurslicoliersnepurempasdtfpucelcr ,  &  qui  après 
avoir  tait  échouer  toute  leur  vinieur  contre  les  lien» 
de  lès  caroncules  fut  obligée  a'avoir  recours  i  lui: 
l'autre  cft  d'une  fille  qui  n'étant  point  percé*  ne  pou- 
voit  pas  c[re  réglée  ,  fcs  ordinaires  étant  retenues  par 
■ne  membrane  qui  joignoit  les  caroncules ,  &  les  fer- 
moir entièrement ,  ce  qui  lui  caufoît  une  pcfanteur 
dans  le  vagin  avec  des  douleurs  infupportables ,  il  fit 
une  ouverture  longitudinale  à  cette  membrane  ,  d'où 
■il  fortît  quantité  de  lang  noir  &  puant ,  dont  elle  fut 
■foulngée  ,  &  il  la  guérit  parfaitemont.  Il  y  a  mfmcun 
.Auteur  quia  fait  un  Traite  Latin  intitule  dt  impeif9» 
fotis. 

Il  s'agit  a  prcfcnt  de  faire  voir  comme  Ton  lèpar« 
ces  caroEiculcs.  La  iemme  étant  couchée  fur  le  bord 
d'un  lit  les  jiunhcs  ouvertes,  l'on  écarte  les  Ic\*rcs  de 
la  matrice  #  &  les  nimphes  pour  découvrir  les  caron- 
cules :  l'on  fait  teniF  la  Ievrô&  la  niwiphe  gauche  par 
un  fcrviteiir ,  pendant  que  Ton  tient  écartées  de  ià 
main  gauche  Tautre  Icvre&  l'autre nimphe  ;  puis  l'O- 
peraieur  pread  de  fou  autre  luaiu  un  biJlomi  D, droit 
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ft  î  dos,  avec  lequel  il  donne  quatre  coups^  un  à  cha-  tcMrdefc 
<iuecrpacc  d*cntrc  les  caroncules  pour  I«  débrider  ;  de  ***"*""' 
manière  que  les  quatre  petites  iiicifîons  ont  la  figure 
d'une  croix  de  faint  Andr^  ,  ou  de  la  lettre  X ,  parce 
oue  les  caroncules  fc  trouvent  Hiuécs  l'une  en  haut, 
1  autre  en  bas»  &  les  d^ux  autres  latéralement. Ces ca- 
mnculct  ainli  dcbarralRes  de  leurs  liens  s'écartent,  & 
bil]ênt  une  ouverture  fuffifante  pour  l'cntrt'e  de  la 
verge  ,  &  c'cll  la  fiw  pour  laquelle  on  fait  cette  opé- 
ration. Comment 

Quand  anc  membrane  bouche  entièrement  le>agîn  on  perce  \-x 
Ton  met  la  femme  dans  la  mime  iituation  »  &  avec  mcnibtaiic 
une  lancette  montée  E ,  l'on  fait  une  feule  ouverture  Snitie 
longitudinale  à  cette  membrane  ,  telle  que  la  fit  Fa-  gnciiiufr' 
bricus  à  cette  fille  qui  nVtoit  poiiit  percét  ;le  fangre-ioii. 
tenu  datis  le  vagin  pouflê  cette  membrane  en  dehors, 
A  en  tacili'te  l'ouverture.  On  ne  peut  pas  déterminer 
.ia  grandeur  des  incillons  ou  de  Couverture  ,  cela  dé- 
pend de  la  prudence  du  Chirurçicn.  Si  Ton  coiiful- 
loir  le  caprice  de  quelques  maris  ,  on  les  fcroit  trcs- 
petites  ;  mais  fi  Ton  regarde  l'avantage  des  femmes, 
l'on  lc$  fera  plutôt  grandes  que  petites ,  parce  qu'el- 
les en  accoucheront  plus  facilement.  , 

Je  trouve  dans  nos  Auteurs  quatre  opérations  difTc-  ÎSJl'"*'^^ 
remes  qu'ils  ordonnent  de  foire  à  la  matrice  ;  ce  font  u  matrice 
premièrement  l*excilîon  des  nimphes ,  fccondcmcnt'iccïitcipaf 
l'amputation  du  clitoris  ,   troifiemtment  l'extraélion  J(J„*"' 
du  cercofis ,  quatriemcmcni  les  hermaphrodites.  Ces 
opérations  fc  pratiquent  lî  rarement ,  qu'elles  pour- 
roicm  ftrc  retranchées  du  nomtre  des  autres  :  j'ay  ju- 
gé à  propos  tiéanmoins  dVn  iurtruire  le  jeune  Chirur- 
gien ,  parce  qu'il  faut  qu'il  n'ignore  rien  de  ce  qui  re- 
garde fa  profdlion  ,  &  qu'il  pourroit  arriver  que  dauJ 
quelque  cas  extraordinaire  il  fcroii  oblige  de  les  faire.  . 

Les  nimphes  font  des  corps  membraneux  ,  longs, ï^""ncïi^* 
&  plats  ïîiuci  dans  la  grande  fente  à  c6tédc  l'on  fi*  ^oiïiol'ïâl 
ce  externe  de  la  matrice  ;  Ton  prérend  qu'elles  croif^  nymphe». 
fent  quelquefois  tellement  qu'elles  pendent  hors  des 
gt-andes  lèvres  ,  &  alors  il  eu  faut  couper  ce  qui  excé^ 
dé  leur  grandeur  ordinaire.  Four  cet  etfet  ayant  litué 
la  femme  à  la  rcnvcifc  ,  &  tenant  les  lèvres  écartées, 
l'on  prend  une  des  nimphes  dont  on  coupe  avec  des 
QIC3UX  F  ce  qu'il  >  a  de  fupcrflu  ,  en  la  tenant  fermé 
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avec  les  pinces  G  :  crUuitc  l'on  en  fait  autant  à  l'an- 
lïc  ,  obfcrvant  de  n*cn  pas  plus  ûrci  de  ccUe-cy  que 
de  ccllc-îà  ,  &  de  ue  les  pas  coupcrtrop  près  de  leurs 
racines  ,  parce  que  Tufage  des  nymphes  eft  dedonncr 
en  s'ctcndant  moyen  à  l'orifice  externe  de  s'iîlargirdans 
Icï  accouchcmans  ;  ce  qu'il  ne  pourroit  pas  faire  ,  lî 
elles  étûicut  entièrement  couples  ,  d'autant  que  les 
cicatrices  qui  reruieot  en  leur  place ,  ne  prftcroicnc 
pas. 

■  Si  le  cHtoris  ne  foitoit  point  des  bornes  que  la  ru- 
turc  lui  :|  prcTcrites ,  il  n'auroic  pas  belbin  d'opéra- 
tion y  mais  il  croU  quelquefois  tellement qu^ildevicotf 
lonj^  &  gros  cçmuiic  la  vci-gc  de  l'homme  :  cela  arri-s 
vc  trcquejnmcnt  aux  Epypticnncs.  Les  Europcennca 
qui  l'ouï  plus  gros  que  les  autres  font  appellccîi  de$ 
Ribaudci» ,  parce  quelles  en  peuvent  abufcr ,  &  (o" 
polluer  avec  d'autres  femmes  ;  c'cft  ce  qui  en  a  fàtc 
propofcr  ]';iinpucatîun  ,  pour  ôier  à  ces  femmes  le  fu- 
jet  d'une  ^fcivcl^  continudie  :  mais  il  eu  elt  pcuquâ| 
ie  (Qunieuent  à  cette  opération  ,  car  lî  une  femme  efl^ 
fage  ,  elle  n'en  abufcra  pas  ;  li  elle  cil  débauchcc,cllc 
ne  fc  privera  pas  volontairement  d'une  par  tic  qui  con- 
Iribui:  au  plaiiîr  <iu'cllc  truuvc  dans  fa  dlîbaachc.  $i 
«canmoias  un  Chirurgien  cil  obligé  de  retrancher  cet- 
te partie  ,  il  la  prendra  de  la  main  gauche  pour  lacou- 
pcr  avec  ce  couteau  courbe  H,  le  plus  près  de  la  ra- 
eiac  qu'il  p<jiirra ,  évitant  de  toucher  ni  i  l'uretrc,  ni, 
3UX  lacunes  qui  font  autour  du  clitoris,  ce  qui  ciufo 
roit  s'il  uifénfoit  ces  endroits,  un  ccouleincm  invc 
loncaire  de  l'urine  ou  de  la  liqueur  fepariîe  par  lesi 
glandes  voifmes  du  clitoris.  Celte  opération  ncft  pas 
fi  dangcreutc  que  Ton  pônrroit  £c  l'imaginer  ,   parce 


.ni 


que  ce  u'cft  qu'une  partie  luperaui;  que  Ton  ampute., 
Il  n'y  a  que  le  fang  qui  en  l'^rt,  qui  pourroit c'tonnetj 
Je  Qîirureicu  :  mais  s'il  lailfc  bien  dcKorkîer  les  vaif^ 


Tititpnri- 


iirurgwu  :  majs  su  laiiic  mcn  dc^or^e 
fcaux  ,  &  qu'il  mette  fur  la  pluyc  «u  j^r*.»  pluniacea 
I ,  cauycrfi  de  poudics  afliingaitcs  ,  uu  empliirc  K 
Une  contpreâL*  épaillc  L,  &  un  ban<bge  M  qui  corn* 
pdmc  le  touc,  il  arrêtera  bicii-iôt  cette  liqueur  à  cau- 
fc  que  les  vaitiê-iux  prclTcz  entre  l'os  pu^is  &  le  baii- 
d.iî;c  ne  pourront  plus  en  verlcr. 

On  appelle  cercotis  une  cxcroiiïancc  de  chuîr,  qui 
roftAUC  de  l'griâcc  dt:  U  matticc  ic  bouchu  &  k  ycm* 
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pli*  ;  cUc  cft  quelquefois  fi  longue  qu'elle  rcflcmbicà 
une  queue  de  Rrnard;  c'eft  ce  qui_[ui  fait  donner  ce 
nom  dcri\x*  de  Kerki»  ,  qui  veut  dire  tromper ,  parce 
mie  U  queue  kur  fcit  à  tromper  les  autres  oiiimaax. 
Cette  chair  ciî  jÎTei  ftmblablc  à  cclIcdespolype«,auffi 
l'emporte -t-on  de  la  nifine  nunicre;  cVil-à-dire,  ou 
par  extirpation  en  l'arrachant  c(jmmc  le  polype  avec 
cette  pince  N  ,  taitc  en  bec  de  grue,  ou  par  lijîiiurc 
en  la  liant  tout  proche  fa  racine  avec  le  fil  O ,  ou  par 
îndlîon  en  la  coupant  entièrement  avec  ce  couteau 
courbe  H  y  ou  avec  le  fcapcl  A.  C'ctl  au  Chirurgicri 
â  fc'fcrvir  du  moyen  qui  lui  fera  le  plus  commode 
pour  emporter  cette  cliaîr  ,  &  il  te  conduira  d'ailleurs 
avec  ÏC5  drconlpeilions  ncceflaires  pour  cnconfunicr 
kl  racines,  &  procurer  b  cicatrice. 

Le  nom  d'iicrmaphrodites  eft  donné  à  ccut,Qui  en 
naiflant  apportent  les  dcuï  fcics  ;  il  cft  dérivé  cf7/<T- 
m/t  qui  veut  dire  Mercure,  &  A*Aphroditi ,  qui  (Iffuî- 
fie  Venus,  c*e(l-à-dirc  ,  homme  &  femme  tout  cnlcm- 
Me.  L'on  en  trouve  de  qu;iTTc  fortes.  Premîercmciij 
ceux  qui  font  v  cri  table  nrvent  hommes,  ayant  les  par- 
ties de  l'homme  partaftes ,  &  celles  de  la  femme  im- 
partîtes. Dcuyitfmcmcnt  ceux  qui  au  contraire  font 
femmes  en  effet ,  &  ne  font  hommes  qu'imparfaite- 
ment- Trotli(?meincntccux  qui  ne  font  ni  hommes  ai 
fcmmcs  ,  les  deux  fejtos  n'«ant  point  ddns  leur  pcr- 
fcdion.  Quairicnitmerit  ceux  quMbnt  câeâivcment 
hommes  &  femitics ,  ^  qui  peuvent  fc  fervîr  tîgalc- 
mcni  des  parties  ^^nîtalcs  des  deux  fcxes  ;  les  loix  ût^- 
donneni  puiïrt.-  "  >,  ^  défcndeuc  de  ne  mettre 
en  ufage  que  le  ,  ,1:  ils  auront  fait  choit.  On.nc 

peut  point  prclVrircqutlIes  opérations  Ton  doit  faire 
i  CCS  inrr^  de  difpufiriOns,  qui  ibnt  prcfquc  t'Wt^s 
d"!"  :  Vow  peut  ftuïcmcnt  dîrc  que  le  fait  du 

C  lie  confine  cju'i  ôtcr  ce  qui  e(l  inutile  ,  & 

i  r  les  parties  quTT  jugcni  fuperflucs  ;  6u 

BîcTi  i  cîuSiiralTcr  II-»  organes  dont  l*ufj£çc  devra  ^tr^ 
interdit ,  pour  rendre  les  autres  pIu^  vrjjuùreux* 
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rj^^    T>e^  Opérations  de  Chirurgie^ 
FïG.  XIX.  POUR  LES  ACCOUCHEMEKS. 
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fUrcrete  de 
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QUoy  que  les  accouchemcnsroicntortîinairemenÇ 
txecuter.  par  des  matrones  à  qui  Ton  a  donne!  I^ 
•nom  de  Sagcs-fcmmcs,ils  font  néanmoins comr 
pris  dans  le  nombre  des  Opérations  de  la  Chirurgie, 
o:  celui  qui  en  fait  proteffion  ne  le  peut  pas  vanter  de 
la  fçavoir  sMl  n*cft  inftruit  de  tout  ce  qui  concerne 
Tart  d*accpuchrr  :  mais  là  Chirurgie  cfl  d'une  fi  gran- 
de étendue  qu'il  cft  difficile  qu'un  honimc  fcul  puiflè 
en  polfcdcr  alR-z  parfaiicmcni  toutes  les  parties i  c'el^ 
cç  qui  a  fait  que  les  accouchemens  ont  été  le  partagç 
des  femmes ,  comme  les  maladies  des  os  celui  cics 
Bailleurs,  &  celles  des  yeux  ,  des  dents,  de  la  pierre» 
celui  de  diffcrens  Operateurs  qu}  ne  s'attachent  uni- 
quement qu'à  line  dp  ces  fortes  de  maladies. 
■  La  pudeur  qui  cfl  la  vertu  des  femmes  a  beaucoup 
contribua  à  introduire  les  matrones  ,  parce  qu'il  s'en 
çft  trouve  d*afe  fcrupuleufes  pour  aimer  mieux  sVi- 
pofer  à  accoucher  feules  que  de  fe  confier  à  des  hom- 
mes ;  mais  aujowrd'huy  elles  font  prefque  toutes  da- 
fabufiîcs  de  cette  opinion.  Lès  malheurs  qu'elles  ont 
vu  arriver  par  l'ignorance  de  celles  à  qui  elles  fccon- 
fioient ,  les  ont  convaincues  de  la  ncccifuc  de  recou- 
rir aux  Chirurgiens  qui  feuh  peuvent  les  fccourir,par- 
clculicremcnt  dans  une  infinité  d'accidens  qui  font  li\ 
fîeflus  des  cajinoiiHuiccs  des  Sages -femmes. 


I 
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Je  ne  prétens  pas  m'cieiidre  icy  iUr  tout  ce  qui  dé- 
pend de  Tan  des  accouchcmens ,  je  fcrois  ohlt^tf  de 
repeter  tout  ce  que  Mr.  Mauriccau  en  3  écrit;  il  a  li 
bien  traité  cette  matière  ,  que  >e  ne  puis  p;is  micuY 
foire  que  de  vf*us  renvoyer  à  fon  Livre,  qui  vous  iV- 
n  un  guide  alTuré  dans  tout  ce  qui  a  rapport  aux  ma- 
ladies des  l'cmmesgrotres  &  des  accouchées;  en  effet 
x)n  ne  peoit  rien  voir  Ij-defl'us  de  plus  înftru<ttif  que 
fes  Livres  :  les  quatre  éditions  que  Ton  en  a  faites  i 
Paris ,  &  toutes  celles  qui  ont  paru  dans  les  Païs 
étrangers  nous  en  prouvent  l'utilité,  &  nous  tbtu  voir 
qu'il  a  porté  fort  loin  l'art  d'accoucher. 

Mon  dciFein  n'dl  donc  pas  de  iraitter  cette  matière 
dans  toute  fbn  entendue  ,  mais  feulement  d'apprendre 
au  jeune  Chirurgien  cl*  qu*il  faudroit  qu'il  fiU  dans  les 
oooUions  les  plus  preifantcs  ;  car, il  peut  ^tre  appcUd 
COOS  tes  jours  pour  fecourir  des  femmes  dans  des  ac- 
couchcmens laborieux  qui  demandent  la  nwin  du  Chi- 
rurgien ,  pour  leur  fauver  la  vie.  Je  réduis  ces  occa- 
lions  à  lix  qui  (ont  premicremeitt  de  l^irc  Tcxtraflion 
d'un  faux  germe  ,  deuxièmement  de  tirer  l'arricre- 
faix  rcfté  dans  la  matrice  ,  iroiilémcment  de  délivrer 
une  fetnmc  d'une  inolc  ,  quairiemcment  d'accouclicr 
une  femme  dans  la  perte  de  tung,  cinquièmement  ds 
tourner  un  enfant  qui  prefcme  toute  autre  partie  que 
la  tétc  ,  tixiémeinent  de  faire  l'exira^ion  d'un  enfant 
mort. 

Quand  on  Chirurgien  eÛ  appelle  par  une  femme  qui 
cft  dans  une  perte  de  fang  ,  il  faut  qu'il  en  examine  la 
caufc  ;  fi  elle  a  des  douleurs  qui  prennent  par  inter- 
valles &  s'il  fort  des  caillots  ,  il  e(l  cenain  qu'il  y  a 
un  faux  germe  ,  car  fi  c'étoient  fcs  ordinaires  quicuf- 
fent  été  retenues  le  fang  couleroit  comme  il  fort  des 
vaiffeaux  :  il  s'informera  depuis  quel  icms  la  femme 
rftoit  enceinte  ,  pour  juger  de  la  groflcur  du  fiiux  ger- 
me ,  &  fi  elle  a  eu  dcjadesenfans  ;  car  il  c'eil  fa  pre- 
mière groflclt  elle  fouftrira  beaucoup  &  tong-tcms, 
parce  qite  la  matrice  ne  s'étant  ptiint  encore  ouverte, 
elle  a  plus  de  peine  à  donner  îliuc  à  ce  corps  qu'elle 
coniient  y  &  qui  étant  inolanb  n'cfl  pas  capable  de  lut 
foire  faire  une  grande  dilUiïtion.  Quoy  que  les  dou-. 
leurs  &  les  caillots  de  ïàng  fafTcnt  connoîtrc  au  Chi- 
rurgien qu'il  y  a  uu  faux  germe  ,  il  en  efl  plus  aJTuré 
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iOG       'Des  opérations  de  Chtrurgicy 
quand  il  l'a  louclic  :  il  irouvc  i'otificc  iiKcrnc  de  la 
iiutrice  un  peu  ouvert ,  &  en  y  iniroduiraiir  îc  doigt 
indice  il  fent  le  corps  ctrnn^c  qu'il  doit  lirer  le  plûtÀc 
qu'il  peut.  Ayant  donc  glilié  un  doigt ,  il  le  tourne 
dans  cet  orifice  pour  tâcher  de  le  dilater  plus  qu'il  ne 
I*cft  »  &  d'y  faire  eiilrti  un  fécond  doigta  en  fuiteun 
troificmc ,    s*tl  peut  funs  violence,  avec  Iclqucls  il 
pince  le  faux  germe  pour  Paltircr  peu-.vpcu  dcharv. 
i'il  ne  peut  pas  l'avoir  d'abord  ,  après  avoir  tourné 
ion  doigt  autour  du  faux  germe  ,  pour  le  détacher  de 
la  matrice  »  il  lainb  la  femme  un  peu  en  repos  pour 
voir  II  la  perte  continue  ,  patccque  Couvent  elle  celle 
quand f embryon  n'aplusdc  vie  ,  c'cfl:-à-dîrc qu'il  n'cfl 
plus  attaché  pnr  aucun  vailTèau  à  la  matrice  ;  pour  lors 
on  attend  qu'il  fortedc  lui-incme  ,  uupar  le  moindre 
effort  que  fait  la  femme  comme  Utrfqu'ellc  fe  prcfen- 
tc  au  balTîn.  Miis  iî  le  Hux  de  fang  conrinuoit  avec 
«xccs.,  la  icmme  pourroit  mourir  ,  avant  que  le  tàoi 
Aflwii'on  %^^^^  ^^^  ïcsi\.  Pour  la  détitrer  ,  il  faut  avec  ce  pe* 
doittra-     ttt  dilatatoirc  marqué  A  dont  on  introduit  le  bout  dans 
vmii»  Jans  Torifice  interne  dilater  doucement  cet  orifice  pour  pro- 
fine  conti-  ^^^^T  l'inbe  du  taux  germe  ,  ce  que  l'on  foit  mieux 
jKtfi.       *  avec  cet  înftrumcnc  qu'avec  les  doigts  :  fi  après  cctta 
dilutolion  les  doigts  n'ont  point  encore  de  prife  fiirce 
corps  Arangç  ,  l'on  prend  une  tenettc  faite  en  torme 
de  bec  de  grue  marquée  B  dont  on  gliflc  le  bout  le 
long  de  fon  doigt ,  jufqucsfurcccorps  ,  que  Ton  pin- 
ce avec  rinflrument  pour  faire  Tcxiradion  ,  prenant 
bien  garde  de  ne  point  fe  tromper  tn  pinçant  quelquo 
partie  de  la  matrice  au  lieux  du  taux  germe.  Les  breu- 
vages que  Icj  Sages-fruimcs  donnent  pour  exciter  la 
Ibrtie  de  ces  oorps  étranges  font  inutiles  quand  il  n^ 
t>ntre;cc-  3  ti*-n  qui  prenè  ,  &  periiicicuxlors  qu'il  y  a  une  pcr- 
ricni  de  la  te  ,  parce  qu'ih  raugmenlont.    Ce  qu'il  y  a  de  meil- 
Si^cct      ^**"'^  ^^"^  ^^*  occafions  ,  ce  font  de  petits  bouillons 
eircoiuian-  P^û  nourrilKins  dounei  de  demie  en  demie  heure,  par- 
c«.  ce  que  paflônt  promptement  dans  les  veines ,  ils  ré-. 

^  parent  le  fang  perdu  ,  &  entretenant  la  circulation  '\\% 

empâchenc  que  la  malade  ne  meure.  ' 

Comment  La  femme  n'elk  p.is  plutôt  accouchée  qu'il  la  fiiot 
rndouiau-  débarrafler  d'oi»  malïc  de  chair  que  l'on  appelle  ou 
verij  mcrc  srricrc-faix  ou  placenta  ,  &  cola  avant  que  de  faire  la 
on/ri'ciT-'  ligature  du  cordon.  J'ay  dit  ailleurs  que  l'on  dévoie 
iâai.         Jier  ce  cordon  promptcment ,  de  peur  que  ditTerin^ 


^ 
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le  faire  rcnranrnc  perdît  hcaurnup  de  raiigpar 
■c5  ombilicales  ,  qui  ont  leurs  embouchures  ou- 
s  par  le  dffiuchcmcmdcrarTicrL-raix.Mais  IcChî- 
gicii  remédie  à  cet  inconvcnîcnt  en  l'errant  le  cor- 
Bon  toatnc  autour  de  le:>  doigts ,  ce  qui  ciTip£c):c  )c 
njç  de  pafTer  &  de  Ibrtir  par  ces  «rtercs  ;  ainli  Î1  a  le 
ni»  de  délivrer  la  temme  faiii  prdjudicicr  à  IVntarrt: 
contraire  :>'il  tardoit  davantage  a  extraire  l'arriére- 
I  »  In  motrice  le  refermant  ne  lui  pcrmctnoit  plus 
l'eiecurcr  avec  la  même  facilité  qu'anfli-tAr  que 
ifaiit  cil  lôrti.  11  faut   que  le  Chiruri^en  tenant  le 
rdoii  ,  en  (ounic  une  partie  uutour  de  deux  doigts 
fa  main  gauche  ,  &  que  le  prenant  de  (à  droite  le 
ilus  proche  de  rarricre-faix  qu'il  pourra  ,  il  (ire  dou- 
«inent  le  placenta  ,  (<  que  par  de  petites  f£:councs  il 
branle  pour  achever  de  le  détacher  ,  s'il  ne  Tcft  pas 
tcpcnent.  Si  Ton  oblige  In  tcmmc  de  fûuHcrdan*; 
I  omIh  ferrage  ,  H  oti  la  faic  toutrcr  ou  étcmucr  ,  lî 
llle  poulîc  en  cnbas  comme  ponr  Jairc  une  felîc  ,  fi 
on  lui  tait  retenir  Ion  haleine  ^  ti  elle  Te  met  les 
,,:s  dans  ta  bouche  pour  s'ciritcr  à  vomir ,  ou  fi 
\  garde  preiTe  IcReremeot  avec  le  plat  de  \\  main  le 
feutre  de  raccouhce  en  le  frotant  Àc  haut  en  ha«  ; 
utc$  CCS  dittcrcntcs  agitations  aideront  lu  forlic  de 
ïurkcc-titix,  qu'il  ne  raut  pas  tirer  trop  rudement  : 
ïl  co  arrivcroit  un  de  ces  trois  accidens  ,  ou  Ton 
lit  le  cordon  ,  ou  1*00  oc  cai  in  un  croit  «ne  perte 
fang  ,  ou  l'on'  atlircroit  la  matrice  au  dehors.  De 
quelque  cjufc  que  ce  foit  que  le  cordon  ait  i\i  rom- 
i  ,  fiïit  que  Pou  uit  tiré  trop  fort ,  foit  que  !c  pla- 
nta ait  (îté  trop  fortement  attaché  ,  (bit  quVtant 
nv  &  rquirrcux  il  n'ait  pas  pu  fuivre  le  ctjrdon  ,  ou 
uc  TenliUil  étant  moit  îc  le  cordon  pourri ,  il  fêfoit 
»mpu  aiRinuit^  il  le  faut  tirer  le  plus  prfïinptcmcnt 
u'il  ett  poâihtc  ,   parce  que  le  fcjoar  do  ce  corps 
irange  dans  la  matrice  peut  caufcr  des  acciden;;  icr- 
bles. 

Chirurgien  ^c  rognerm  de  fort  près  les  ongles 
>iSts  de  ht  main  droite  qu'il  oindra  d^huilc  ob 
c  »  &  qu'il  cfig:^(cra  dans  le  fond  de  la  matri- 
eu  y  ftwrani  d'aSord  deux  ou  rroîî  doijçtsqutou- 
rirom  le  pjJî.i^c  au  relie  de  la  main  ;  il  y  trouvera 
'iiniCTC-£aa  '^lûl  dirtiniçuera  aitcnieiit  d'avec  la  ms- 
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id-icc  ,  pour  peu  qtiM  foit  vcrfé  dans  ]«  accoiichc- 
Jiicns ,  ou  qn'il  air  lu  lc5  An;Uomilles  fur  ces  parties. 
5i  le  placenta  cil  tout  à  fait  détaché  ,  on  rcmjv>igne- 
ra  &  on  ramènera  deliors  fans  peine  ;  &  s'il  cft  en- 
core adhérent  on  le  réparera  adroitement  en  gliflânt 
le  côté  de  la  main  entre  l'arriere-faix  k.  ïa  furtace  in- 
terne de  la  matrice  ,  à  quoi  l'on  reiiiJit  quciqucfoi» 
ians  beaucoup  de  fatigue  ,  &  de  la  m(îme  manière  que 
l'on  féparc  les  parties  d'un  gSteau  feuilleté  ;  mais  s'il 
lient  fortement ,  on  en  fera  la  fifparation  avec  doi 
-ccur  &  lentement ,  prenant  garde  de  ne  point  égrai 
giicr  l'utcrus.  Mr.  Mauriceau  confeillc  d*y  laifïcrpli 
xAr  quelque  petite  portion  du  placenta  attachée  , 
quelle  a  coutume  de  fortir  par  les  vuidanges,  que 
trop  tirailler  la  matrice  dont  il  pourroits'cnfuirreun 
inflamn>ation  perillcufc  :  II  faut  tâcher  néanmoins  de 
l'avoir  eïiiier  ,  pour  le  montrer  aujc  afllflans  âc  empê- 
cher par  lil  tous  les  contes  des  commères  qui  dans  ces 
occafions  parlent  fouvcnt  fans  raifon.  Si  rarricre-faix 
a  ftjûuxiu;  dans  la  matrice,  &  qu'il  ait  commencé  à 
s*y  corrompre  ,  ce  qui  arrive  quand  il  y  a  long-lems 
que  l'entant  efl  mort ,  il  faut  après  l'avoir  tiré  ftiirc 
des  injc^ions  préparées  avec  l'orge  ,  l'aigremoine,  h. 
le  miel  rofiît  qui  nétoycnt  &  entraînent  ce  qui  parfon 
féjour  incommfxl croit  la  matrice  :  on  fc  fert  pour  cet 
cfict  d'une  fcringue  qui  eft  particulière  pour  les  fem- 
mes ,  ayant  fon  canon  courbé  &, percé  par  le  bout 
comme  un  arrolbir. 


nelÎTrer 
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La  mole  ell  une  fubftance  chamoc  beaucoup  pldP 
dore  que  celle  de  rarriere-faix  ;  elle  remplit  le  tond 
de  la  matrice  à  laquelle  elle  cfl  adhérente  par  pluûcors 
petits  vaiflcaux  qui  lui  apportent  fa  nouriture  y  c'cft 
pourquoi  elle  n'a  ni  qordon  ni  arricrc-faix  duquel  elle 
puilfe  comme  l'enfant  recevoir  un  fuc  nouricier  qtû    « 
doit  par  conftrquent  lui  venir  immedi;Ucmcutdesva^H 
féaux  de  l'utcrus.  ^B 

II  y  en  a  de  petites,  de  moyennes  &  de  grandes. 
Les  premières  font  de  petits  corps  d'ime  nature  char- 
nue &  membrancufc  que  quelques  femmes  vuident 
après  leurs  ordinaires  ou  enfuite  des  pertes  de  fang; 
aulfi  ne  font-elles  pas  véritablement  des  moles,  ma» 
des  grumeauv  de  fang  qui  par  leur  féjour  fe  cxia^» 
lent  à  s'cndurcîficnt.  Les  moycuacs  Ibnt  d'uaçlnth 
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Oance  plus  dure  &  plus  roo^c  ,  ayant  la  figure  d'un 
géiicr  de  poule  ,  &  la  groik-ur  d'un  petit  auf  ;  cVft 
ce  que  l'on  appelle  faux  genne  ,  parce  que  Ton  pré- 
tend que  n'y  ayant  p^%  eu  dans  rœut'defccndu  de  l'o- 
vaire à  la  matrice,  des  principes  fulTifanspourtormcr 
un  enfant ,  la  conception  demeure  imparfaite ,  &  il 
;i'cn  rcfutte  qu'une  petite  maife  de  chair  qui  efl  ordj- 
Twircment  rcjettiîe  hors  de  la  matrice  entre  le  dcuxit^mc 
A  le  troifi^me  mois  de  la  gronpirc.  Les  grandes  mo- 
Icv  l'ont  des  mafTcs  de  diair  ou  dçs  amas  df  vcffiailct 
qui  fc  tenant  toutes  les  unes  aux  autres  par  de  peiîte* 
queues  comme  des  grains  de  raitin  occupent  toute  la 
capacJK:  de  la  matrice  &  la  tiennent  tendue  comme 
fi  c*^to:t  un  enfant ,  avec  celte  diftcrence  que  la  mo- 
le la  gonfle  plus  également  &  n'elt  pas  lî  en  pointe 
que  fait  un  enfant.  La  femme  ^olïc  d'une  mule  n'a 
point  de  lait  au  fcin,cllc  ne  f«nt  rien  remner,&quand 
cîlc  ft  couche  fur  le  cftté  la  mole  y  tombe  comiTic  11 
cVtoit  une  greffe  boule  pcfantc.  Cette  femme  en  cft 
plus  incommodée  que  d'qn  enfant  «  par  des  laiilltu- 
drî  dans  lc>  cuilfcs  &  dans  les  jambes,  par  des  dîffi- 
cuitez  d'urincr,&  par  une  pcfantcurqu'cUefcnraubas 
du  ventre  caufée  de  ce  que  la  mole  par  fon  propre 
poids  entraîne  la  matrice  en  cnbas.  Ces  inconnncidi- 
leï  légères  dans  le  commencement  deviennent  infup- 
portablcs  dans  la  fuite  ,  ce  qui  robligcd'avoîr recours 
au  Chirurgien  ,  pour  en  ^irc  délivrée.  Il  en  procure- 
ra la*tÇ)rtic  en  dcui  manières  ,  fçavoir  en  tâchant  que 
h  femme  la  poufïc  d'elle-m^inç  au  dehors,  ou  bien 
en  Tallant  chercher  pour  l'extraire  par  l'opération  de 
la  main.  Comme  on  doit  toujours  commencer  pat 
les  moyens  les  plus  doux  ,  ayant  que  d'en  venir  aux 
plus  forts ,  fi  ta  femme  n'a  ni  fi<îvrc  pi  perte  defang^ 
on  lui  donnera  un  pur^atit'  un  peu  violent,  &  des 
cliAcrcj  acres  &  piquans  qu'on  rp'itereraàpluficurs  rc- 
prifcs,  afin fl*ci;citer des  Ç'prcintesquî  faiîênt  dilater  la 
matrice  pour  donner  partage  à  la  mole  ;  on  peut  met- 
tre en  ulhgc  le  heure  dont  on  frotera  Toiificc  interne 
pour  le  rendre  plus  fouplc  &  plus  dilatable;  onfcfcrt 
d'înjeciionj  c'molientcs  ,  dç  la  faignéc  du  picd,oudu 
demi  bain  ,  comme  on  le  jugera  à  propos.  Si  la  mo- 
le nVl}  que  d'une  grolTcur  mc'diocrc  &  peu  adhcrcn- 
ic  ,  elle  pourra  fortir  pnr  le  fecours  de  tels  remèdes, 
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maiv  fi  clic  tlf  d'an  volume  cxcc(fif&  tbrtcmcnt  ai 
tachée ,  n  faut  la  main  du  Chirurgien. En  ceca!>apr 
avoir  togné  fcs  twiglcs  ,  &  ùç^té  Tï  main  d'huile 
de  beurre  ,  il  l'introduira  dans  U  matrice  de  la  Ici 
inc  qui  doit  ftre  fitiidc  i  la  rcnvcrfe  fur  le  bord 
lit  ;  &  la  coulant  doucement  entre  Tuterus  &  !a  ma 
le  pour  la  dtîtachcT  «ri  commençant  par  Tcndroit 
elle  cft  le  moins  adhérente  il  poorfuiiTa  ainfi  jufqu' 
c-c  qu'elle  foit  tout  à  fiït  (ïpar^c ,  fans  iiitcrclîcr 
matrice,  &  y  procédera  de  I3  m<mc  manière  que  j*; 
dit  pour  rextraftioti  de  rarrierc-faix  rcft6  dans  la  mi 
iricc  après  la  rupture  du  cordon.  Mais  C\  elle  cft 
grofTc  qu'elle  ne  pu UTc  pas  rortir,on  fc  (crvirapoi 
îor?  de  ce  crochet  tranchant  mrirqarf  D,  avec  Icqu 
îl  la  tirera ,  fi  c!Ic  cft  aflez  folide  pour  qu'il  ait  pri 
fur  elle  ;  ou  bien  il  la  coupera  ca  deux  ou  en 
ficurs  partie?  afin  de  Tavoir  par  morceaux  ,  ne 
vont  pas  feirc  autrement.  Il  faut  remarquer  que 
moles  fnrtcnt  ordinairement  vers  le  huitième  mofs 
la  grofTcfle  ,  &  qu'il  cft  rire  quVlIes  aillent  Jurqu 
ceui  Ôc  trois  années  y  ou  davantage  ,  coiiunc  l'o 
écrit  plulieurs  Auteurs,  h  entr'autrcs  Ambroîfe  P: 
qui  nous  dit  auc  la  femme  d'un  Potier  d*ctain 
portd  une  pendant  dîi-fept  ans. 

Ouand  un  Chirurgien  crt  appclK!  par  une  ft 
grofïc  qui  a  une  perte  de  Ging  ,  îl  faut  avant  que 
rien  faire  qu*îl  en  cïammc  la  caufc  pour  fçavoir 
c'cfl  un  flux  mcnftruel ,  ou  fi  c*cft  une  vrayc  perte 
lâng.  Il  y  a  des  figues  certains  par  Icfqucls  on  pc 
ftire  la  différence  de  l'un  d'avec  Tautre  ;  le  flux  me: . 
ftrncl  coule  peu-à-peu  &  fans  douleur  ,  il  vientdaiisde 
termes  réglez  ,   &  finit  après  quelque  efpacc  de  t 
comme  de  deux  ou  de  trois  jours ,  il  n*ell  point 
compagne  de  caillots ,  &  nVll  jamais  excefîif   Ma 
la  perte  vient  avec  douleur  ^V  prcfque  toujours 
tcment ,  le  fanp  fort  en  grande  abondance  ,  &  con« 
nue  à  coaîcr  fans  rcllchc  ;  car  fî  elle  paroîi  ce 
pour  quelques  m(jmcn«,  le  fang  n'en  fort  pas  nioî 
des  vairtèaux»  en  tombant  dans  le  vagin  il  s'y  caîll 
ces  grumeaux  venant  à  éirt  pouffci  dehors,  le  fa 
recommence  i  couler  plus  fortement ,  de  forte  q 
Ta  mcrc  &  l'enfant  ptîriroîent  éï  l'on  ne  la  fccoufi 
en  l'aceouchani  promptcmvnt.  II  ne  ftut  pas  ètreHi 
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ptis  de  ce  que  je  dis  qu*il  y  a  des  itmincs  groflc-i  qui 
ont  leurs  ordinaires ,  nous  en  avon<i  roiit  J'cxcinpics 
que  Kun  ne  peut  pas  en  douter  ;  les  uuc&  ne  \ç%  ont 
que  les  premiers  moi^  ,  d'auirw  vuident  quelque  eho- 
ic  jufqu'au  cinquième  ou  liicicmc  mois ,  âc  il  y  en  & 
t  (|ui  elles  coulent  pendant  toiuc  lugrolVelIc;  cVll  ce 
qui  fait  que  les  fenimes  le  trompent  quclquclbis  ne 
içachant  pas  bien  fouvci\t  H  ellci  Ibnt  grofîès  ,  ni  en 
quel  terme  elles  fc  trouvent.  Je  coLiiiuis  une  Dame 
oe  la  première  qualité  qui  a  eu  douze  entant  >  &  qui 
a  toujours  etc  rcgic'c  d:U)s  Tes  groflêiTcs. 

Quajid  ce  Tont  les  ordinaires  qui  tluciit ,  fl  faut  feu- 
lement faire  tenir  h  femme  en  repos  ;  mais  lors  que  c'eft 
une  perte  ,  le  Chirurgien  exiuntnera  li  elle  vient  du 
fond  de  la  matrice  ,  ou  fi  clic  ne  vient  que  des  vail- 
feaux  du  vagin  &  de  roriricc  iazerne.  Le  rnoycn  de 
s'en  a/Turcr  ,  c*eil  de  û.\t\  ^sqk  le  doigt  li  l*orificc  in- 
terne cil  dilate  ,  &  li  rintroduifant  dans  cet  otiôccou 
vs  jufqu'aux  membranes  de  rcuf;)nC ,  c'cJï  une  mar- 
que certaine  que  le  fang  vient  du  fond  de  la  mniricc  : 
mats  s'il  cil  clos  h  jicn  fermé  ,  le  làng  s'echupc  in- 
fîilIiblcnKnt  des  vaïiîcaui  qui  arrofcnt  cet  orifice  & 
le  vagin  :  c'cll  pourquuy  il  ny  3  pour  lor>  qu'à  faire 
garder  le  lit  ï  la  l'cniinc  ,  la  faigncr,  la  fcparerdcron 
inari  pour  quelque  tcms  &  ne  lui  donner  aucun  rc- 
iTicdc  ,  cuintc  de  rcniouvuïr  &  d'exciter  ou  d'auj;- 
nicuicr  f>.n  la  cette  perte.  Plulicurs  lemitici  ont  ponC 
Icurs  c:u.;us  jufqu'à  leur  terme  ordijiaire  ,  quoyque 
le  fan>;  qu'ciles  r^pandoient  lût  quelquefois  occompa- 
n<!  de  caillots  :  quand  Je  fang  vient  du  fond  de  I» 
ricc  ,  c'cfl  toujours  parce  qne  rarriercsfaix  en  cil 
r<:  ou  totalement,  ou  en  partie  ,  &  comme  il  ne 
reptcTKl  jamais  «  ii  Éiut  abfuluiucnt  que  la  tcmmc 
"en  accouche.  Cettu  dcs-uniou  fc  peut  faire  par 
troi)  caufes  »  ou  par  la  trop  grande  abonU;Uice  du  lajig 
de  la  mcre  ,  ou  parce  que  le  cordou  l'cra  tourné  au- 
tour de  quelque  pattfe  de  l'ciifint  qui  en  fc  remuant 
tiraillera  l'arricre-faix  &  Tobligera  de  fc  déceler  de  la 
ntaltice  ,  ou  eii£a  par  une  chute  ou  par  quelque  coup 
qu'aura  rcç6  la  niere  :  de  quelque  caufc  que  procède 
là  pcite  de  lâng  ,  il  n'y  a  que  la  fortie  de  i*cnt'ant  qui 
puilîê  lûuvcr  la  mcte  à  fon  truit.  Si  toutefois  le  fang 
ne  duc  qu'en  petit*:  quantité  ,  fi  IVvjicuation  n'cllpa» 
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\re  la  fcnunc  airémcnt,  parce  que  rarricrc-faix  dan» 
-  CCS  fortes  de  pertes  cft  toujours  lïpdrc  de  la  matrice: 
\  auffi-tôt  que  la  rcninic  cil  accouchée  IVctïulemcnt 
dé-  coiniTiencc  â  diminuer  ,  &  i!  ccfic  tout  ï  tait  peu  de 
icins  aprCs ,  parce  que  la  matrice  en  (c  rcflcrraiit  bou- 
dïc  les  oriliccs  des  vailTcaoi  qui  verfoicnt  le  faiisç ,  & 
qui  ëtoîcnt  tenus  ouverts  pus  la  dillcnlion  que  faifoil 
l'ciifanr ,  !ors  qu'il  étoit  encore  dans  ce  vifcere  ,  de 
Ibrtc  que  li  Ton  ne  tiroit  point  rcnfant^Ic  fane;  forti- 
foit  par  ces  inémcs  embouchores  jufquH  la  dernicre 
goûte.  Avec  tourcf  les  peines  que  donnent  ces  ac- 
couchfir.enç  ,  le  Chirurgien  a  quelquefois  le  chagrin 
do  voir  eipircr  une  femme  peu  de  tcms  après  ^trc  ic- 
couGÏiéc;  quatui  (.inauufix  heures  loni  piiiïtfci  depuis 
ï\^Vi  accouchcincm  «  qu'elle  a  eu  le  loiiïr  de  prendre 
de»  confumincï  pour  reparer  !c  Ihng  perdu  ,  cl!e  eft 
011  U  fmivée.  Mak  fi  elle  finit  fes  jours  «ne  demi-heure  ou 
^  une  heure  après  fa  dtMîvrance  ,  cVlt  qu'il  n'y  ivo?f 
plus  de  fang  fuffifamment  dans  les  vailfeâux  pour  y 
confervcr  fon  mouvement  circulaire;  ftcetre humeur 
qui  cft  le  principe  de  In  vie  ne  répandant  pius  de  tou5 
cAiet  fa  chaleur  &  fa  nuuriture  aux  parties ,  la  fcm-* 
me  paHc  alors  comme  «ne  chandelle  qui  sVtcini  fau- 
te de  fuifpour  entretenir  fa  lumière.  Ce  qui  doit  con- 
folcr  un  Chirurgien  dans  une  pareille  conjonâurc, 
c'cft  lors  qu'il  f<;ait  n'avoir  rien  à  fc  reprocher  &  qu'il 
croit  avoir  rempli  Ton  devoir,  au  rifquc  tnêmc  de  ce 
que  l'on  en  pourroit  dire. 

Lors  que  ta  t^tc  de  l'enftnt  ne  fe  prcfcnte  pa<  au 
padàge  ,  raca>uchcnicnt  s'uppelle  laborieux  ,  parce 
(éfcH-  que  i'enfant  n'étant  pas  dans  fà  firuation  naturelle ,  iï 
ifiuiu  nt  peut  gttcrcs  fortir  lors  de  la  matrice  fans  le 
^"''^  fecours  du  Chirurgien  ou  de  la  Sage-fcmmc  :  or  il  fe 
[  peut  prefenier  dans  une  infinité  de  pofturcs  difleren- 
I  tt'i  ;  mais  la  plus  fîchcufe  de  toutes  ,  c'eft  lors  qu'u- 
f  ne  main  (iirt  la  piemiere.  Quand  un  Chîrurj^icn  fçait 
dégager  un  enfant  daiis  cc<  fortes  d'accouchcmcns,  il 
crt  capable  ^  fans  contcft^ion  ,  de  fecourir  les  fenr- 
mcs  d^ns  tous  les  autres  ,  cclai-cî  étam  Ic'plus  diffi- 
cile de  to\ï^  ;  c'cH  ce  qui  fait  que  je  le  propofc  préfe- 
rablcmcnl  à  tout  autre  ,  &  que  je  m'attacherai  à  faire 
voir  les  moyens  d'y  réiijTir.  Si  les  Sagcs-frmmes  ap- 
pclkn^ii  du  fecour»  quand  elles  fcntcnc  une  main  de 
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fpnfiuit  aufïi-ir)t  que  le»  «aux  font  pcrcdci  ,  ou  rc- 
touriicroit  iVnfunt  aTcc  plus  de  f-AcWwi  ;  inaii  cilcs 
nVn  demandent  Ibuvcnt  qu'aprh  avoir  tcmc  de  di51î- 
vrcr  l'ciUtuit  en  lui  liranr  le  hris  en  dehors  j  ce  qui 
riyaiir  cn)çig<î'  dans  le  p^HÙgc  ,  rend  encore  l'accoa- 
cheiiient  plus  laborieux;  Le  Chirafgîcn  appelle  dans 
une  icmblablc  occalîon  ,  aprcs  s'être  inforniiî  depuis 
quel  rems  Va  niiiin  cfl  furtic  ,  il  commence  par  tîtcr 
le  pouls  dcrcnùnl  pour  fi^avjir  s'il  eft  mort  ou  non; 
i*i!  fcm  le  bjrtcnicut  do  pouU  il  doit  Tondoycrcn  ict- 
lant  de  l'cju  fur  cette  main ,  parce  qu'il  ne  peut  rc- 
pojidrc  àc  ravoir  vivant.  Ayant  pris  cette  prccaution  ^,  ^^ 
I  n  fcm  fitucr  la  femme  fur  le  bord  du  lit,  eouchtfc  à  dij^orcT  u 
'  la  rttivcrfc  ,  les  jambes  i?càrtéc$  *  retenues  par  deux  maUdc. 
pcrfonncs  ,  &  il  (c  mettra  en  ctat  de  retourner  IVu- 
tàiit  pour  le  faifir  par  les  pieds  ;  car  il  ne  faut  point 
qu'il  prétende  Te  pouvoir  fanvcr  atitfctticiit;il  arraclic- 
roit  plutôt  le  bras  de  î'enlant  qu*îl  ne  le  llroit  Tortir 
â  (brcc  de  le  tirer  par  ce  membre.  Quand  un  bras  tll 
danç  le  paffagc  l'enfant  t\\  de  travers ,  ayant  la  icic 
dauis  un  dci  eoicî.  de  Puicrus  &  le  cntps  dairs  Taotrc, 
de  ïlianicrc  qa*il  ert  impcffiblc  qu*i!  furtc  dans  cet!€ 
nruaïion  ;  il  faut  donc  le  retourner,  &  afin  d'y  par' 
venir  le  Chirurgien  ciamiuerj  la  mûindclVnrampiiuf 
tçavoir  d  cVft  la  droite  on  la  (;auchc ,  &  de  laquelle  ' 

de  fcs  deux  mailit»  propres  il  doil  fc  Tervir  ;  il  obier- °J1'J^*' 
icra.  cQcore  11  1  j  de  la  main  de  cet  entJtit  cil  iiitreicnt? * 

m  deiTus  ,  ce  ^|  -roit  recomii/itre  que  l'cnJant  i;*"*"*»»  '^^ 

cil  IW  le  doN ,  car  li  elle  lîtoît  en  defTbus  il  fcroit  lur    "**"* 
le  ventre.  Ces  obftrvatîous  l'ayant  déterminé,  il  fro- 
J'eu  û  maîu  de  beutc  ou  d'hfliîc,  il  l'introduira  dou- 
ivmïtU  danila  matrice  le  long  du  bras  dt*  l'enfant  qu'il' 
empoignera,  proche  l'^pault  panr  le  poufler  du  côt»^ 
*ic  ta  ïîie  de  ce  mêitie  enfant ,  &  l'obligeant  <ie  1%  re- 
culer du  pafîâgtf  ,  il  donnera  moyen  aux  pieds  dcs'ert 
approcher  p<jar  les  pouvoir  ifourerplasprorapicment 
ai  k'en  a/Turcr.  Il  doit  »  auflî-iftt  qo  il  en  a  un  ,  le  li* 
rcr  au  dciiors  ,  ce  qui  fait  que  l'cnfaut  fe  ictournc  de  cummcnt 
Iui-m£mc  pour  le  fitucr  favorablement  :  trais  quel- o»  i'jfiine 
quefoi»  avant  que  d'aller  chercher  Paulrc  pied,  il  fera  dwp'eddc 
à  propos  qu'il  lie  le  premier  avec  un  ni(>an  ,  parce  ^'•'^^H^j 
que  \i  rcflHmt  le  retiroit  pendant  qu'on  tâche  d'avoif' 
rautrv  I  on  iêroit  obligé  de  chercher  le  premier  luie 
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féconde  fois.  Quand  on  a  un  pied  on  gfiflc  U  mais 
jufqu'au  haut  de  la  cuîlfc  du  nicmccôt^,  d'où  l'on 
paiTc  à  l'autre  en  glfifant  jafqu'au  pied  qu'on  amené 
:  au  partage  avec  ïe  prcniicr  ,  pour  les  tirer  tous  deui^ 
\  les  tenant  eiivelopez  d'une  cotllc  chaude  afin  qu'ils  ue 
[linênt  pas.  Si  Teafant  cft  fur  le  ventre  «  oa  continue 
le  tirer  au  plutôt  ;  mais  s'il  eft  fur  le  dos,  on  le  rc- 
1  tourne  à  mcfure  qu'on  le  fait  avancer  en  dehors  ;  on 
j  fe  conduit  pour  !e  rtftc  de  la  manière  que  j'ay  dit  ci- 
f  devant.  Si  le  bras  sVcoit  tellement  pouiTc  au  dehor? 
Icu  qu'il  t'ilt  li  gros  qu*î!  ne  permît  pas  au  Chirurgien 
[de  pouvoir  introduire  fa  main  ,  &  que  Ton  eût  des 
fccrtitudcs  de  la  mort  de  rent'ant,  Ambroife  Paré  con- 
fcillc  de  couper  ce  bras  ;  &  pour  cet  effet  on  le  tire 
en  dehors  le  plus  que  l^on  peur,  l'on  coupe  les  chairs 
Isvec  le  biftoury  ,  puis  l'on  rompt  l'os  qui'  fe'  caflô 
JÉommc  une  rave;  ou  bien  on  le  coupe  avec  des  te- 
aailles  incîfivcs ,  un  peu  plus  haut  que  les  chairs  cou- 
pées ,  afin  que  le  bout  de  l'os  ne  puiflè  bleflcr  la  ma- 
trice. M.  Mauriceau  dit  pourtaiit  que  l'on  ne  doit  qu'i 
la  dernière  extrémité  retrancher  un  bras  ;  mais  que  fi 
l'on  y  (?toit  obligé  il  confcillc  de  le  tordre  deux  ou 
trois  tours  pour  rompre  par  ce  moyen  les  ligamcns 
qui  l'attachent  d  l'omoplate  ;  qu'a  lors  la  féparatîon 
i^cn  fera  affémcut  à  caufe  du  peu  de  confiftancc  &  de 
fermeté  des  parties ,  &  que  fe  faifant  dans  l'ar- 
ttcle  ,  clic  n*auTa  aucune  fuite  fôcheulv  :  mais 
fl  veut  que  l'on  foît  afTurc  que  l'enfant  ne  vit  plus» 
ce  que  Ton  connoîtra  certainement  li  en  touchant  fon 
pouls, on  n'y  fcnt  point  de  battcment.Qiiantité  (TAu-i 
leurs  anciens  nous  difent  qu'il  fiiut  réduire  à  la  poftu- 
re  naturelle ,  toutes  celles  quî  font  contre  nature  » 
ôiJn  ila  c'eft-i-dire  qu'il  faut  faire  en  forte  que  tous  Icscnfim» 
jK>fiiir«  II»-  prennent;  dans  la  matrice  ou  à  fon  oriBcc  interne  une 
lureiie  eft  poOiire  pour  venir  au  monde  la  tête  la  première  :  mai  s 
taTfcptaij-  l'"P«r"cnce  journalière  nous  montre  que  cela  ne  fc 
^uc.  peut  prcfquc  jamais  exécuter.  U  cft  fmpofîîble  d'ame- 

ner une  t^te  dans  le  partage  ,  parce  qu'elle  n'a  point 
de  prifc  ;  mais  il  n'eft  pas  très-difficile  d'y  attirer  les 
pieds  ,  parce  qu'on  les  peut  empoigner  &  leS  condui- 
re où  Ton  veut  :  ainfi  nous  ferons  mrenx  de  fuivre  le 
^_  iêntiment  de  M.  IVIauriceaux  qui  prétend  que  toutes  les 

^B  fois  que  fcofant  iê  préfcntc  en  mauvaife  potturc,  par 
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&  le  plus  nir,  cVlt  de  le  tirer  par  les  pieds. 

Il  y  a  des  lignes  qui  font  connoîtrc  que  l*cnfimi  eft  signe*  d'un 
mort  dans  la  matrice  ;  les  principaux  font  It  la  femme  n"*p\ui"i« 
firnt  une  grande  jefanteur  au  bas  de  rh)'pogaftre  ,  fi  fie* 

fon  ventre  ne  fc  fouticniplus  *  &  fi  fon  eufant  tombe  

comme  une  boule  du  côte  qu'elle  fc  couche ,  ii  en 
touchant  l'ombilic  ou  n'y  trouve  point  de  pulCÙîons, 
fi  un  bras  ou  une  jambe  de  Tciifanc  étant  fortie  ,  on 
voit  que  l'épiderme  s'en  fcpare  ftcilemcnt ,  $*il  fort 
de  la  matrice  des  humidités  noirltres  ,  puantes  &  C3- 
davcrcufcs,  &  enfin  fi  la  mère  ne  feniplus  remuer  fon 
fruit  :  alors  le  Chirurgien  n'a  ï>lus  lieu  d'attendre  de 
fccours  de  la  part  de  lVnIaiii,qui  coihmcune  mollcde 
plomb  ,  ne  peut  fair«  aucun  ctfortpour  fortir,que  par 
fa  propre  pclantaur ,  ce  qui  rend  raccouchcmcnttrcs- 
Igng  éc  trcs-pciiible.  On  ne  doit  pas  non  plus  efpercr  om^i  àt 
beaucoup  de  la  mère  dont  les  douleurs  font  fi  foiblcs  i»  mcie  ea> 
&  fi  lentes  dans  cette  occafion  ,  qu'elles  ne  fuffifent  P"*^*»»*  • 
pal  pour  pounêr  l'enfant  dehors  :  il  arrive  m^me  quel- 
quefois qu^elle  n'en  a  aucune  ;  &  c«ta  met  le  Chirur- 
gien dans  la  nécelUtd  de  la  fec^ourir ,  fans  quoi  elle 
ne  pourroît  accoucher.  Si  l'enfant  cil  en  bonne  lîtua- 
tion  ,  il  faut  tâcher  de  réveiller  les  douleurs  qui  font 
imme  endormies  »  ce  qu'on  fait  par  des  lavctncns 
XiH  acres  qui  picotant  les  boyaux  cicîtent  deséprcin- **^"''|* 
s  qui  peuvent  faciliter  la  fortie  de  Tenfant.  Je  ne  fuis  '  *" 
>inl  d  avis  de  faire  prendre  des  potions  ,  parce  que  fi 
lies  (bntcompofcesdemt'dicainens  doux  ,  ellesn'ont 
lïcunc  vertu  ,  ce  font  remèdes  d«  bonnes  femmes  :  fi 
contrairt  elles  font  faites  de  drogues  fortes  &  vîo- 
entes  ,  cllcf  feront  dangercufes  &  pouront  caufcr  des 
^ccîdcns  cruels,  &.  fouvcnt  la  mort.  Si  ces  lavcmens 
"il 'ont  pas  eu  Teffet  que  l'on  attendoit ,  il  faut  que  l'ac- 
coucheur travaille ,  fit  ou'il  tlche  par  iViperation  do 
la  main  de  retirer  Icplûim  qu'il  poura  cet  enfant  mort. 
Pour  y  parvenir ,  il  fera  fituer  la  femme  de  la  tnanierd 
que  j'av  dit  ci-devant  ;  &  s'il  j  a  loDg-ïcms  qu*ei!fl 
n'ait  uriné  ,  il^  introduira  cette  fonde  creufe  marquée 
A ,  ointe  d  huîlc  ,  dans  la  vcffic  pour  en  évacuer  l'u- 
rine qui  rcmpliflant  cet  organe  incomraoderoit  dans  jj,^^  — ' 
l'accouchement  ;  puis  coulant  ta  main  droite  dans  la  tuentàétk 
mfttrice  ,  t'ilnc  truste  pas  que  la  tête  de  l'enfant  fvït  *"  ' 
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trop  ong-agtfc  dans  le  pa<îagc,  îl  la  rcpouflcra  ,  &  glif- 
fajii  cette  main  par  delTous  le  ventre  de  l*erifdnt ,  îl 
ira  chercher  !cs  pieds  pour  le  retourner  &  le  faire  for- 
tir  ainfi  en  obfervLUit  les  circondaiices  marquées  dans 
l'article  prtfcodem  ,  &  prenant  garde  fur  tout  de  ne 
pôiiu  tirer  trop  tort ,  quand  la  tête  demeure  accro- 
chïîe  ,  de  peur  de  décapiter  cet  cnlânt ,  ce  qui  arrive* 
roit  à  raiion  de  la  pouriture  fi  on  le  tiroir  avec  trop 
de  priîcipîtation.  Quelques  précautions  que  prennent 
les  habile?  accoucheurs  ,  il  peut  leur  arriver  que  Tcn- 
iauï  fe  d<:çulc ,  parce  qu'il  fera  tout  corromou  :  en 
un  tel  cas  il  ne  faudra  pas  hifler  ft^journer  la  tac  dans 
là  matrice  où  clic  fera  rcftcc  Icult.  Pour  en  faire  l'cx- 
iraétîon  on  fciln  duce  crochet  moulIcB,  avec  lequel 
on  cmbraftèla  t^tc  d-uncôtc  ,  peudant  que  le  Chirur- 
gien de  fon  autre  main  l'appuyc  contre  ce  mfmc  cro- 
chet pour  la  conduire  dehors.  Mais  (i  la  t^rc  d?  ren- 
iant s'ciant  préfcnidc  la  première  (îcoit  tellement  avan- 
cée h  eneajjçe  dans  le  partage  ,  qu'elle  ne  pût  tîtrerc- 
pouifte  laus  faire  trop  de  violence  à  la  femme,  il  fau- 
droir  tâchcrd'cn  procurer  la  forticcn  cet  t'tat  :  &  com- 
me la  t^ic  cft  ronde  h  gliliauic  à  caufe  des  humiditci 


cru 

Urîtcrf/  pourra  entre  la  matrice  &  là  tête  de  l'ctifant ,  conduî' 
«t  ciifjnr.  fapt  cet  iiiitrument  au  dedans  d'une  de  fcs  mains  ,  & 
!a  pointe  en  étant  tournée  du  côté  de  la  tête  où  elle 
doit  s'acçr<jçher  dans  uïi  endroit  folide  ,  de  telle  for- 
te que  U"  cfocJiet  ne  puiflc  j^lillcr  ;  étant  aînfi  affermi 
on  amènera  la  têfe  dehors  en  appliquant  la  maîn  gau- 
che ài^  côté  oppofé  au  crochet  pour  aide  à  la  dégager 
&  à  la  conduire  pli^s  directement  hors  du  paflàgc  Sx 
la  main  ni.*  f^Çloit  pas ,  on  prcndroît  un  feco^id  cro- 
cnpt  m-f  que  v  ,  que  l'on  i;\troduiruit  de  la  même 


|>ai  le*  c- 
f  su».-  ' 


doigrs  de  chaque  main  jufqucs  lous  les  aîirelles  pour 
achevçr  dç  tirer  I*eni*aiu  par  ce  moyeu  tout  à  fait  an 
dehors.  Quaadilfauc  couper  remiiiit  par  morceaux , 
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fott  que  le  paifagc  ne  puifTc  ^trc  aifo.  dilate  ,  foît  que 
lc>  panics  de  l'cniànt  foient  excefftvcmcnt  grolîcs,  oi) 
le  fervira  d'un  crochet  E  tait  en  ccnitcau  courbe. 

Voila  la  m^hodc  dont  on  sVfl  tbÛjoun  fcr\T:"imf7 
Mr.  Maurîccau  a  inventé  nn  inflnunent  qu'il  appelle    Avamaj 
lirc-tftc  ,  &  qu'il  croît  incomparablement  niciltcttr ''"'"^yj 
que  le  crochet  ;  îl  lui  a  donn^  ce  nom  à  j^aufc  de  fon 
ufiRe  qui  efl  de  s'attacher  à  la  t^te  de  Ttfnftnt ,  lors  l 
qu'elle  cft  fortement  cnt;aç<îe  entre  Tes  o»  du  partage,  \ 
Vgp  le  voycï  ici  marque  par  la  lettre  F ,  avec  l'in- 
firament  pointu  d^lîpn^î  par  la  lettre  G  ;  il  cft  mon- 
li  de  toutes  les  pièces  &  attaché  à  la  t^tc  d'un  entant. 
Je  vous  renvoyé  pour  une  plus  ample  inllruâion  à 
ïbn  inventeur  qui  vous  montrerJ  la  ïTiantcrc  de  s'en 
lèrvir.  Mais  foit  du  crochet ,  foie  du  cire-t^te  qucTon 
^  fiîrvc  ,  îl  faut  ^trcires-ccrtaîn  quelVnfimi  cil  mort  J 
avant  que  de  les  employer  :  qticl  fpcftacle  affreux  fe* 
roit-cc  que  de  trouver  rciifani  encore  vivant  &  prcf-  AqyojrJ 
que  expirant  riprcs  Tavoir  ainfi  tiré  ?  Il  faut  doijc  <5vf-  l'oHdol 
1er  de  tomber  dans  ce  terrible  inconvénient ,  en  ne  P'^^'^^L 
menant  en  ufa>;c  Ic^  inflrumcns  qu'après  des  preuves  o'cJh? 
ïncnntctl.ibles  de  la  mort  de  l'enfant  ;  &  ce  fcroit  en-  /i-tvirdfl^ 
'  c  i;  dr  le  tervir  de  Tes  mains  fi  elles  pouvoient  «"<"ft 

fu,, ...;  .i  tout ,  &  de  n'employer  les  fcrrcmcns  qu'à  '""*' 
là  dernière  extrémité.  Ces  deux  înftnimcns ,  l'unmar- 
i^é  par  H  ,  6:  Taptrc  par  I ,.  ibot.quelqticfois  4*unc 
grande  utilité  \  IVcoiKhcur. 
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?CX.  FjGCRE  SUITE  DES  ACCOUCHEMENT 


LES  Accouchemens  font  ordinairement  fuivls  de 
tant  d'iccidcns  ficheux  ,  qu'il  fcroit  difficile  de 


X)e  deux 
priacipalei 

diiez  qut    les  rapporter  tous.  Je  ne  vous  paricray  que  de  deux, 

runricnon  parcc  qu'ils  demandent  l'opération  de  la  main.  L'un 

îh^en°°"  ^^  '^  rupture  de  la  fourchette  ,  &  l'autre  la  dcfccntc 

labûiictu    ^c  I^  matrice. 

On  a  donné  !c  nom  de  fourchette  à  la  partie  infe- 

Rumuiedc  "eore  de  la  vulve  ,  parce  qu'elle  en  en  a  la  (ïgurc. 

Ja  foui-     Elle.fait  la  f<?paration  de  la  grande  fente  d'avec  Panus. 

^«iK.  Il  eft  arrivé  pluiiçurs  fois,  que  par  un  accouchement 
rude  &  laborieux  ,  cette  partie  s*e(l  rompue;  de  forte 
que  des  deux  ouvertures  ,  fçavoir  de  celle  de  la  ma- 
trice &  de  celle  de  l'anus  il  ne  s'en  éïolt  fait  qu'une. 
Cette  affligeante  indifpofition  feroit  accompagnée  de 
plufïcurs  mcommoditei  ,  fî  Ton  ne  faîfoit  point  la 
riïijnioa  des  panics  divî&îcs  ;  la  feuunc  auroit  de  ln^ 
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inc  ï  retenir  Tes  cxcremcns  qui  l'ortiroiLMit  par  Tune 

par  l'autre  de  ces  ouvertures  ;   Ton  rnari  n'.iuroit 
ouc  du  dégoût  pour  clic  dans  ce  trille  érat  où  elle  ic    , 
fléplairoii  fort  à  cUe-mâinc  ;  c*eft  pourquoîil  faut  que 
le  Chirurgien  remédie  à  ce  dc'chircmcm  par  quelque* 
points  d*aiguillc.  Pour  cet  effet,  il  prcndrauncaîguil-Df  l'iiprra- 
le  courbe  A,  enfilée  d'un  gros  fi!  ciré  marqué B,qu*iIrion  qn'it/ 
tiendra  de  la  main  droite  pendant  qu'avec  la  gauche^"" '^"'** 
ïl  ft  fcrvira  d*uiK  canule  courbe  C,  pour  appuîcr  ta 
partie  par  où  il  doit  pafTer  Ton  aiguille  ;  il  fera  un  ou 
deux  points  ou  davantage  fcloii  la  longueur  de  la  rup- 
tiire  ,  il  coupera  le  fil  avec  ces  dicaux  D,  à  chaque 
^nt  au*il  nouera  fur  une  petite  comprcfTc  longitu- 
dinale E ,  qui  fuffira  pour  tous  les  points.  Il  raut,avanc 
qoe  de  coudre  la  playc  ,  la  laver  &  la  bien  nettoyer 
arec  du  vin  chaud  ;  &  avant  que  de  ferrer  les  points, 
iTïettre  fur  Tendroit  déchiré  du  baume blancdu  Pérou, 
ou  à  fon  défaut  de  celui  d'Arcœus  ,  pourfcrvirdcglu  Panfemf«t 
â  h  playe  ;  du  cAtc  de  la  vulve  Ton  mettra  fur  cette  <i«  la  pUy«. 
phye  un  cmplitre  aftrinRcant  F  ,  tant  pour  la  tenir 
ff^iinie  ,  que  pour  la  défendre  de  l'urine  qui  par  fon 
acrirttonic  caufrroît  de  la  doutcor,  &  cmp^chcroît  u' 
r^nion.   Il  Hiudra  faire  tenir  les  cuiflcs  de  la  malade 
jbintes  Tune  contre  l'autre  jufqu*à  parfaite  guérifon, 
A  pour  empêcher  qu'elle  ne  les  écarte  ,  Von  y  mettra 
mie  petite  bande  appelle»:  jarretière,  cotmnç  Ton  fait 
aux  railler. 

Il  n'y  a  gucres  de  maladies  plus  ft-équcmcs  que  les  r>cid^«S 
dcfccntcs  &  guc  les  chutes  de  nuittice,unc  infinité  de  JJ*^'^' "^*' 
firmmcs  en  font  attaquées  ,  &  ces  indirpuniioiis  font 
d'autant  plus  difficiles  à  guérir ,  que  par  pudeur  les 
fonmc«  les  fouffrent  long-tems  avait  que  de  s'en 
plaindre.  Il  feut  foire  de  la  différence  ci^c  la  defcen- 
ce  &  ta  chute  de  la  matrice  ;  la  prcnu'cre  c'eQ  lors 
<iuc  le  fonds  defcendant  de  fa  place^  tombe  dans  le 
vagin  ;  &  la  (ccondc  arrive  quand  ce  méinc  fonds 
tombant  plus  bai  fort  entièrement  au  dehors;  de  forte 
ouc  la  dcfccntc  nV-ll  prtwremtnt  qu'une  relaxation 
ou  corps  de  ta  matrice  ,  4  U  chutç  en  cft  gnc  préci- 
pitation. 

Toutes  les  defirentc;  de  matrice  ne  font  pas  égales,  pi,eifli 
c«r  rutCTu\  ne  lliit  fouvcnt  aue  raufer  une  pelanteurdctiiccr 
d&m  le  vagin  ,  d'autres  fois  il  delbend  jafqucs  flir  Ics»^»  Bt  «ici 
«aroucules  ;  &  alors  avec  le  doigt  on  fcut  l'orifice  in  *  '*** 
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tcmc  fort  proche  ;  quciqudbii  auflî  defcciKiant  phia 
bas  cet  oriâcc  imcuic  paraît  à  Tcxtciicur  de  ta  parti^^^ 
honccufc.  i^H 

Les  chutes  ou  pfécipi tarions  de  matrice  font  dc^^ 
deux  fortes  ;  l'une  quand  la  matrice  tonit>c  dehors  fans 
<^ue  fon  tonds  fbil  rciucrfô  ;  l'on  ytiit  alors  fou  ori- 
licc  indcrnc  à  l'cxtrcmilc  d'une  groflc  malle  ronde  & 
charnue  qui  cfl  le  corps  de  la  matrice  :  raotrt:  quaud 
ccite  partie  n'cft  pas  feulement  tombai)  dehors,  mais 
<iue  fon  fond  cft  cmicrcmcnt  rcnvcrft%cn  forte qaVl-^i 
le  fcmblc  n'&rc  qu'un  gros  morceau  de  chair fanglaii-J 
le  q^ui  pend  entre  les  cuiflcs  de  la  fuinmc. 

C'cft  toujours  une  relaxation  des  ligaxncns  larges  dc 
la  matrice  qui  lui  permet  de  deiccndrç  ou  de  tomber,',! 
de  jamais  une  rupture  de  ces  ligaincns  ,  comme  qucI-J 
qucs-uns  fc  font  imagiuci.  Il  y  a  mille  accidcns  qui/ 
caufcnt  CCS  relichcmtnï  ;  je  ne  vous  les  raportcrayil 
pas  ici  ;  je  vous  diray  feulement  que  les  principaux^ 
font  dçs  Alites  d'accouchemeii'i  liboricux.  Nousu'cn'j 
tendons  parler  Ici  que  des  acctdens  qui  dépendent  dq 
quelques  maladies  ,.car  U  pqu^ruJt  abfolumcnt  fc  faio 
re  qu'un  coup  d*^e  ou  de  (Quelque  autre  indrumeuc 
fiîparJt  ces  liciu. 

pans  ces  maux  les  fcmnuîs  rcfîcntem  une  extrcmfl 
douleur  a  la  région  des  reins  h  des  tombes ,  elles  fe 
plaigncnç  d'une  grande  pclantcur  au  bas  du  ventre 
ïouvent  accompaj;ncc  d'une  difficulté  d'uriner,  &  el 
les  ont  hefoin  d'itre  prumptcmcut  fccourués ,  h  cite 
veulent  guérir.;  car  plus  ces  infirmiiei  vicilliflcnt,plus, 
il  eft  difticilc  d*tai  achever  la  < 


.  cure  qui  ucconlîflcquVni 
deux  points ,   Je  premier  de  remettre  la  matrice  dap 
fa  place  naturçllc  ,  &  le  fécond  de  l'y  contenir  &  d 
l'y  affermir.    , 
Coniwf  nt       ^^  fimpîcs  dcfcerues  de  matrice  ne  dcmandçnt  m^ 
pa  levé  la  unc  grandç  ope  ration  ,  il  en  faut  avant  routes  choies 
*.i'ife  lie €c  examiner  la  cauft.  Si  l'utçrus  cft  fculcmenrgonft(5par 
""  ■  la  fiiFrcfTion  des  ordinaires ,  ce  qui  le  rend  pcfant,  il 

en  faut  procurer  V{5vacuatiou;&  ti  c'cft  par  la  faiblcf*» 
fc  de  fes  ligamçn^  qu'il  dcfccnd  trop  bas ,  il  faut  les 
fortifier  par  des  m^dicamqns  allringcns  &  ctirrûbora- 
tîfs  bouillis  dan<  de  gros  vin  où  l'qu  trempe de^  com- 
prcflcs  qu'on  appliquera  fur  les  reins  &  lur  le  ventre; 
?près  l'avoir  fait  rçîuoptrçr  %  fa  place  ;  cç  tjui  s'aç-s 
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^plît  quelquefois  en  feifrïnt  )imp!cincnr  coucher  la 
cmmc  ,  ou  en  ttppuyant  de  la  pnunie  de  la  main  Tnr 
hn  bas-ventre  ,  en  pouirant  la  matrice  en  en-hnut,ou 
^icn  en  introduifimt  dans  le  va^în  une  Sougic  û  f^'îïc 
en  canule  ;  on  la  remet  ainit  dans  l'înfhnr  enlbnlîeu 
naturel.  Quelqucç-uns  prétendent  que  la  verge  du  ma*  moyrm  im 
'  convicndroit  mieut  qu'une  bougie;  mais  îhfetrom-  renLi-iacer 
cm  ,  car  la  fympatie  qu'il  y  a  entre  ces  parties,  ftît  '■"'«f*'=** 
u'ellcj  ne  fc  quittent  pas  volnnticn  :  la  verge  ,   à  Iti 
rcricf  ,  repouriê  le  fond  de  rmerns  où  il  doit  être, 
nais  9u(fi-ti.V  qu'elle  fe  retire  il  la  fuit,  &  M  retombe 
ncmc  un  peu  plu»  bas  qu'il  ne  faifoit  an'^nt  cette 
lion. 

Dans  los  chutes  de  matrice  où  I»  fonds  n'eft  point 
renverfi? ,  le  plus  difficile  n'cl>  pas  de  la  remettre  en 
place  ,  naais  c*dt  de  l'y  retenir  «îtant  rcmife.  Lcrc- 
ncde  k  plus  fBr  pour<mp<chcr  que  ta  matrice  ne  re-  ff*^îtaî,i* 
ambc  clï  de  fe  fervir  d^m  pelliÎTCqu'il  ftut  introduî-  foaUcu. 
I  dans  le  col  de  ta  mrtrrîn? ,  afin  qu*en  foiitcnam  le 
ands  de  ce  vifcore  II  le  ticniïe  dans  fa  firaatîtm  ordi- 
aire.  La  niattcrc  d<mt  oh  ftît  Icspedîtires  clt  commu- 
tient  de  licRc  pour  «ître  plus  kET"  »  on  les  trempe 
daiu  de  I.t  cire  fondue  pour  en  remplir  les  vuîdcii , 
f«fin  que  les  in<5î;alito*  ne  blcflènt  point  ;  «n  en  peut 
faire  d'arpent ,  À  Ksen  fcroientplus  propres.  On  leur 
r  Anmc  dcuï  diftêrcntes  figure*  ,  les  uns  font  ovahircs 
|trl  qu'eft  celuiquc  voasvoyo;  marqa^  G  ,  qûî  ciHnit  Mantcra* 
îmmc  un  neuf  ;  fa  groOÎMir  A  fa  longiKur  fdni  pro-  rf'«pp-'T"» 
jrtlonn^s  an  col  de  la  matrice  dans  IcqtîCl  il  doit  1!'^"  * 
ntrcr  H  deriKOrcr  aprîv  y  avoir  H6  inirodnff  :  il  y  a 
i  petit  cordon  H ,  qui  n  deux  ufa^jes  ,  l\în  pour  îe 
nrcr  lors  qu'on  le  juge  à  propos ,  &  l'autre  pour  Tat- 
■chcr  3  un  antre  rukm  qui  eft  autttiit  du  corps  pour 
IVnipéchcr  de  tomber  i  ivjtq  en  c.is  qu'il  \ïitt  à  rrtrtîr 
marchant  ,  à  quoyils  fontfnjcîs,  parti ruMcrcment 
nu  le  tems  des  mcnthucs.  Il  va  despcffarrcs  forme*. 
lutrcmrnt,  les  uni  ibnt  circiWnirrs  ,  tel  ^e  Ccïtri  qirt 
roui  eit  rcprcfcnn5  par  I  ,  &  ks  antres  un  pen  ôvalai- 
«  ,  eonmte  K  ,  ay:int  la  tîtjiire  d'un  r  ''rt; 

font  dam  leur  milieu  perrc?.  d'un  tro  :  :'^^à 

|ui  donne  pallàpe  aux  ordinaires  A  qui  recevant  fori* 
Bec  interne  (ixns  leur  cavité  l*flppwyem&  le  tcttennenr, 
U  tôiiï  un  peu  larges  ii\xt  qifnHraiv  avec  un  peu  de 
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lî?     2)fx  Oferations  de  Chirurgie^ 

force  ils  cniicnnciit  mieux.  L*un  des  deux  a  bofola 
d'un  cordon  L,  pour  iirc  retira;  l'autre u'tn  a  point, 
le  doigt  TufEtaiu  puur  le  faire  funir  quand  on  veut. 
Ces  pdiâircs  «tant  une  fois  placez  ne  Te  doivent  pas 
retirer  pour  les  néccfljici  naturelles  ,  parce  quVtant 
trouez  les  excrétions  de  la  matrice  peuvent  fortir  li- 
brement ;  &  s'ils  font  bien  faits  ils  a'incommodcroitt 
point  &  n'empêcheront  pas  la  femme  qui  les  portera 
de  voir  fon  mari ,  h  même  de  devenir  Rroifc ,  com*J 
me  il  cft  arrivé  à  plufîcurs ,  parce  que  l'orifice  intcr*^ 
ne  peut  recevoir  la  fcmence  éjaculée.  Au  moyen  del 
CCS  peiîàires  percez  l'on  peut  faire  avec  cette  fcringuel 
À  femme  M ,  dont  le  tuyau  N  cfl  courbe  pour  /àdlite 
à  la  malade  le  moyen  de  fcfcringuer  elle-même  ,  dei| 
injc6lions  qui  tonifient  &  qui  nettoycutla  matrice, de] 
manière  que  pour  toutes  ce»  raifoni^  ces  derniers  fa 
préférables  à  Tovalaire, 

Dans  les  chutes  de  matrice  où  le  fond  cfl  abfolu^ 
ment  rpnvcrfé  comme  l'on  fvroît  une  bourfc  en  la  i 
tournant ,  il  fâuiprompccmcntlerepouiTer  en  dedans] 
£t  cuunnc  cet  accident  arrive  tres-fouvent  par  la  (sa 
(e  des  Sagcs-fcmmes  qui  en  tirant  trop  fort  le  cordon 
pour  avoir  l'arrierc-faix  ,  amciwnt  en  dehors  le  fond 
de  la  matrice  qui  y  eR  encore  adhèrent  ;  auffi-tôt  qu*el4 
les  s'appcrçoîvcnt  que  le  fond  a  fuivi  l'arricrc-faÎT  ,  î| 
l'en  faut  fcp;ircr  ,  &  remettre  ce  tond  en  le  rcpouûàr 
dans  là  place  ,  ce  qui  fc  fait  pour  lors  facilement , 
parce  que  l'orifice  interne  a  été  extrêmement  dilaté 
pour  laii^er  fwtir  l'enfant.  Mais  fi  la  Sage-femme  dif- 
fère ,  cet  orifiCiO  fe  reflcre  peu-à-peu  ,  &  l'on  a  en  ctti 
ca.*i  beaucoup  de  peine  à  tiiire  rentrer  lo  fond  dans  fou 
lieu  ,  &  fouTciil  une  femme  meurt  avant  que  dVt 
Iccounic  ;  comme  je  Tay  vu  arriver.  Néanmoins  Ç\  I 
Chirurgien  étoit  appelle  allez  tôt  pour  remédier  ï  un 
renverlcment  total  de  U  matrice  au'il  connoîtra  «l 
voyant  entre  les  cuillcsivic  efpecc  ac  fcroium  fangoî^ 
noient ,  il  comnwncera  par  la  faire  uriner  y  &  lui  fe 
ra  donner  un  lavement ,  s'il  y  a  long-tcms  qu'elle  n'^ 
été  à  U  Iclle  :  il  la  fera  coucher  à  la  rcnvcrlc  1rs  fcP- 
Tes  plua  élevées  que  la  tête  ,  puisaprè^  avoir  fomenté 
avec  du  vin  &  de  l'eau  ticdc  tout  ce  qui  cil  forti ,  il 
le  rcpoitllpra  doucement  dans  !*■*  lieu  qui  lui  cil  defti- 
H^  ;  fi  ce  fofld  fait  trop  de  peine  à  icnctcr  >  ou  y  fera 
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troijtéme  Démonfiration,  tiç 
DUC  embrocation  d'huile  d'umandcs  douces  ,  ce  qui 
«n  aidera  la  reduâion ,  cii  rendant  les  fibres  de  cet 
organe  plus  molalfcs  &  plus  «ïcnfiblcs.  Mais  fi  mal- 
gré tous  les  ctîbru  du  Chirurgien  ,  U  matrice  ne  peut 
être  rem  île  ,  foit  à  caul'c  tju  clic  fera  trop  luméti^îe, 
foit  ï  caufc  que  I^on  aura  trop  attendu  ,  elle  e(l  en 
gr»nd  danger  de  fc  gangrener  en  peu  de  tcms  ;  il  y  a 
des  AQtccriE  qui  conîcillcnt  pour  lors  de  Peitirpcr,  à 
qui  nous  aflurcnt  d'avpîr  vu  des  fcnvmos  qui  en  ont 
guéri.  Pour  moy  je  croirai  Tcxtirpation  de  la  matrice 
moneltc  jurqu*i  ce  que  j*cn fois  dcfabul'é  par  quelque 
eipcricnce. 

Il  y  a  encore plufîeurs  indirpnfîtîonsqui  arrivent  tant 
aax  orificeî  de  la  matrice  qu'à  fon  col  ,  qui  f<int  des 
fuites  des  accuudTCincns  laborieux  j  jnais  comme  elles 
ne  dcmaiidenr  pas  ropcration  de  la  main  ,  je  ne  les 
rapporte  point  »  j*ay  cru  les  devoir  laiflèr  à  la  pruden- 
ce du  Chirurgien  qui  avanttoutes  choies  doit  les  con- 
noîtrc  par  luy-méme  ,  &  ne  s'en  point  raportcr  aux 
femmes  qui  fouVcnt  ne  font  pas  des  récits  fidèles.  Si 
le  mal  w.  au  col  de  ta  matrice  ,  il  faut  qu'il  fc  ferve 
de  ce  petit  dilatatoircO,  qui  (îtant  imroduit  dans  le  va- 
gin en  lïcattfini  les  lcvrcs&  donnera  moyen  de  décou- 
vrir le  mal  en  quelque  endrorrqu*il  foit  de  ce  fourreau: 
mais  s'il  y  avoit  quelque  ulcère  à  l'orifice  interne  <jue 
l'on  voulût  voir ,  Ton  fc  fcrviroit  de  cet  autre  dila- 
tatoire  1  deux  branches  marqutî  P,  ou  bien  de  ce  tioi- 
<!£me  qu'on  appelle  fp^ulutn  maxrids ,  miroir  de  la 
matrice  Q.  Il  a  trois  branches  Icfquellcs  jointes  cn- 
fetnblc  font  pouniîcs  doucement  dans  le  col  de  la  ma- 
trice, puis  en  tournant  la  veffic  ,  marquée  R  ,  elles 
âVloignent  Tune  de  l'autre,  &  par  l'efpace  qu'elles 
lailTciir  entr'cMcs  pcrnwicnt  que  l'on  voyc  diltinéle- 
meni  l'orifice  interne  ;  ce  qui  affure  i  la  vue  ,  de  la 
nalure  des  maux  qu'il  peut  avoir ,  &  qui  facilite  les 
Œovens  d'y  porter  les  remèdes  néceflTaircs. 

Aojoura'huynéanmoinsdeirei-habiîci  Accoucheurs 
ne  fc  fencntpourccla  que  de  uois  doigts  d'une  main, 
qu'ils  engagent  l'un  après  l'autre  dans  le  vagin  ;  où 
les  écartant  peu  i  peu  quand  ils  font  introduits  tous 
cnfemblc  ils  dilatent  ce  conduit  triangulairenient  en 
ràamide  ainfi  quele  /^fWflfïP»  le  montre  ,  autant  qu'il 
ont  pour  appcrcçvoir  tuut  ce  tlui  çmbarairc  l'utérus, 
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es  OferatioMs  qui  fb  font  aux  atnes^  au 
fcrotufH  ,  le  à  tanus. 

Et  prcmtcrcmcnt  des  hernies, 

Ette  D^tnanÛratûin  ^  MeHfîeurs  ,  ne  fcm 
pa^  nioii)^  t(inp)jc  <|\jc  les  autres ,  quoi- 
que je  U  icKtVnnc  dans  les  Opcnicions 
L]ui  regardent  le  H:ri.Huni  fie  Tanus.  En  ef- 
ù-(  ccs(.kukpanic^c(aiudL'S(5^out$Ie^pIus 
coininuii^  tic  tou4  k-s  Cf^psiont  fujcttes  à  une  ùitîiiiié 
de  iiuladl«)  (^uidcoundcui  tuiitc^  les  lumières  de  To- 
penucux  &  louto  radicili:  de  Ta  main  pour  obtenir  U 
gucrifon. 

Ç'cft  une  erreur  de  croire  que  leslicriiictouder.xii- 
tc»  fgtcuc  des  nuladîcs  nouvelles  ;  car  lï  Ton  entend 
dire  coininuiicnicnt  qu*clle<>  étuicnt  autrefois  ina)n- 
nucv  ,  h  que  ce  n'cll  qut  depuis  quclquc!k  années  que 
l'un  voit  tujit  de  %k\\s  eu  kx\K  aÂiigez  ,  ce  n*ell  pas 
ieu'emcnt  parce  quVUcs  <Jtoit.:.t  peu  connues  au  vul- 
pVic  •  ^^^  pvcc  ouc  l'un  prcnoit  fuin  alors  de  les 
cacher  ,  b  plupart  de  ceux  qui  avuieni  des  dcfcemcv 
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iii      ^es  Opérations  de  Chirurgie  f 
n*cn  ofaiit  informer  perlbnne.  Mais  depuis  qu'on  J 
!nvcnï(5  des  bandages  tort  commodes  pour  rcpouïfcr 
les  parties  dans  leur  li(;u  naturel ,  &  divers  mcdica* 
mens  pour  rcflcrcr  &  fortïâcr  les  fibres  relâchées,  & 
fur  tout  depuis.quc  M.  Ici^rieur  de  Cabricrcs  eft  ve- 
nu du  Languedoc  à  la  Cour  appf>rter  auRoypluficurs 
remèdes  qu'il  dilbit  iiifaillïbleji  pour  la  guc'rifon  de 
quantité  de  maladies ,  cmrc  Iclquclles  il  y  en  *voic 
un  particulier  pour  les  hernies,  ceux  qui  avant  ce  tcms 
là  cachoicnt  ces  maux  ,  n'ont  plus  fait  Icrupule  de  les 
montrer   dans   l'crperancc  d'Être  guéris  par    ce   re- 
mède. 
KcffltJcs     Le  Prieur  de  Cabriercs  étoit  un  homme  fort  chari- 
durriciii    ritable,  qui  dilîrlbuoit  beaucoup  de  remèdes  dans  fa 
«M,      '"  Province  ;  il  n'cioii  point  intercifé  ni<:harlaUn,qaoi- 
qu'il  fût  fort  niifïerieux  &  qu'il  fift  fccrct  de  tout.  La 
grande  réputation  qu'il  s'ctoïc  acquife  dans  fa  Provin- 
ce lit  fouhaiter  de  le  voir  à  la  Cour  ,  il  y  arriva  en- 
viron l'année  i6So.  il  eut  quelques  conférences  avec 
le  Roy  à  qui  il  déclara  fon  fccrct  pour  guérir  les  dc- 
feemcs,  priant  inOammenrfaMajefté  de  ne  le  rendre, 
public  qu'aprtîs  fa  mort. 
Soiniclu-     Sa  Majcilé  lui  tint  parole  ijuoy  qu'elle  fût  filchée 
nijbk-s  du  jj,  y^jj^  ]ç  public  fruilré  de  ce  lecours  :  tnaîs  fans  man- 
quer à  ce  qu'elle  avoit  promis  au  Piicur  de  Cnbricrcs, 
elle  trouva  moyen  de  Coulagcr  ceux  qui  avoient  des 
défcentes;  clic  voulut  par  une bomé(inguliere redon- 
ner la  peine  de  compofer  elle-même  ce  remède  &d*eil 
faire  diftribucr  charitablement  à  tous  ceux  qui  lui  en 
faifoicnt  demander.   Pour  cet  effet  le  Roy  comman- 
duit  qu'on  lui  apportât  dans  fon  cabinet  quatre  ou 
dnq  fortes  de  drogues  qu'il  fpecifioit  à  fes  Apotîquai- 
res  ;  &  comme  ce  remède  ne  contiftoir  que  dans  le 
mélange  d'un  cfprit  de  fel  avec  du  vin,a!nli  quevoai 
allez  voir  par  la  dclcription  que  je  vous  en  donnerai, 
fa  Majedc  ne  fc  fcr\ant  que  de  Pclprii  de  fel  tTiifott 
jetrcr  fccretemcnt  les  autres  drogues ,  &  cela  dans  la 
vue  de  tenir  religicufement  la  promcflc  qu'elle  avoit 
fiiitc  à  ce  Prieur. 
Diflr^-     Ce  fut  ptïur  lors  que  Ton  découvrir,  combîcti  d 
liongranii-  gens  étoicnt  affligez  de  dcfcentes,  par  le  grand  nom- 
\L  po'iuici  ^^^  ^^  ^^^^  *1°*  vcnoient  demander  le  remède.  L'on 
MceatM.  s*addr«ifuit  au  picmier  valet  de  chambre  du  K 
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3uariicr  ,  &  Ton  lui  donftoit  un  petit  billerdc  l'ij^tf 
c  celuy  ou  de  celle  qui  avoit  bcfoiu  du  rcincJc  : 
quelques  jours  après  l'on  rclournoit  quérir  uii  petit 
panier  d'oïier  dans  lequel  il  y  avoit  troi»  bouteilles  de 
chopinc  chacune  pleines  de  viu  mélangé  dont  on  pre- 
noit  pendant  vingt  &  un  jour  de  la  manière  que  je 
vous  le  raportenii  :  il  y  avoir  aufll  dans  ce  panier  dos 
cmplStres  convenables  &  paniculiers  à  cette  maladie. 

De  ceux  qui  ont  pris  ce  rcinedc  les  uns  ont  afTurc  ^'^ 
d*en  avoir  dtc  guéris  ou  foutaj^eï  ,  les  autres  ont  dit  mcat."'*' 
<ju'ii  ne  leur  avoit  rien  fait  ,  ce  qui  iiiontie  que  ce 
remède  cft  dans  les  ditfcrcntes  perlbnncs  qui  enufcnt 
d'tine  vertu  in<5ç3Îc  comme  tous  les  autres,  &  qu'i! 
n'y  en  a  point  d'uifâillibles.  Je confeillcray néanmoins 
de  s'en  icrvir  ,  car  qnoique  le  bandage  aid^  de  Tem- 
plitrc  nflringent  fuffifc  Ibtivrnt  pour  la  aire  de  cette 
infirmité  ,  il  eft  vray  tometbis  que  r(rfprit  dcfclmflé 
dans  le  vin  ne  peut  faire  que  du  bien  étant  pris  inté- 
rieurement ,  en  communiquant  aux  parties  rcinifcs 
dans  leur  place  ,  une  ailriâion  qui  cÛ  cflcnticllepour 
l^uerir  ces  maladies. 

La  diftribuiion  de  ce  remède  s'efl  faitcpendarttqua- 
tre  ou  cinq  années  ,  c*eft-à-dîre  tout  autant  de  tems 
que  le  Prieur  de  Cahriercs  a  furvccu  à  la  déclaration 

Î|u*il  en  avoit  faîte  ii  fa  Majcfté. Immédiatement aprc* 
a  mort  le  Rov  fit  publier  la  manière  de  s'en  Icrvir 
avec  la  compoïuion  de  l'emplâtre  qui  dnît  contribuer 
à  l'cflicacité  du  breuvage,  afin  que  tous  fesfujetspuf- 
fcnt  euï-m^mcs  préparer  le  remède  contre  une  mala- 
die qui  n'eft  flue  trop  ftunîlicre  ,  &  voici  une  copie 
de  rimprimé  du  Koy.  ^ 

-JKtmtde  dm  Prttnr  dt  Cééùtres  four  Ui  dtfcenttj^  dêt»^ 
M^  an  Pubtu  far  la  hanti  du.  Roy.  Les  origimotx  tm 
font  drmtUTft  tittre  Us  mains  dt  ft  Majeflé. 

La  doft  du  remède  ef!  diffcrentc  félon  les  5ges,mai» 
b  préparation  en  eft  toujours  feinblable,  mt'me  pour 
les  enfans  à  la  mamelle ,  bien  que  le  bandage  feul  ait 
coutume  de  les  guérir.  Voici  1»  manier»  <l«  !e  pté- 
^rCf  &  d*cn  uicr. 


4Z4     'Bcs  ù^cratïôns  de  Chtrm'gte  % 

>Rpimiô      PrcHCi  de  refprit  dt:  fel  bien  rtrflifié  Irois  ou  qû 
decciiic-    tcc  gouttes  t  m^lcz-Ic^i  dans  une  cuillerée  uu  deux  da 

dTicuTn lit  ^ '"  4"^"  ^^^  *'^''*"'^  avulcr  tuus  Ici  uiatmii  4  jcmi  pca- 
divcx^j.^  da;u  vingt  &  uu  jour  de  l'uitc. 

J)epuis^  axsjpfyM'à  dix. 

Prciici  quatre  fcrupulcs  de  cet  cfprît  de  fct  ,  mc^ 
Icz-Ics  fon  cxaâcnieiit  daiis  uu«  chupîiic  d«  bon  vir 
ruugc ,  &.  en  ordonnez  tous  lev  matin!,  environ  U 
auauiittî  de  deujc  onces  ,  ui  tcUc  lorte  que  cette  doftfj 
cure  pour  fcpt  juurs ,  après  Idquels  vous  raiouve!-] 
km  le  remède  ,  juf^u'à  ce  que  le  iiulade  en  ait  pris 
vingt  &  un  jour  de  fuite. 

Dejftfit  dix  am  jwftji^À  ^uoîorzx. 

.Prenez  deux  gros  du  ui£-mc  cfpiit  de  fcl  avec  ttntf| 
chopine  de  viti  lougc,  &  lo  inClez. 

Ùepuû  ^uaiorze  ans  jKf^*à  dix-fipt^ 

Mèlci  deux  gros  &  demi  du  même  cfprît  dios  ano 
cbop,ii)c  .de,  vin  roogc. 

•rfm\^isSilt  0tu ,  49^  ^oMt  iittt  U  rtfi*  de  u  vké\ 

Vcrfcz  cinq  gros  dVlprit  de  fel  fur  une  chopiDC  « 
vin  xpuge. 
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Rc((pi<  dt  l\'m^.are. 

Pfttv»  ïiu  HwfticonjlarpieJ     -   - 

L^dntiMm ,  -       •  ,      - 

TïV»«  noi»  dç  cîprès  bicniech^Ci. 

Hypoc^jUis, 

Terre  ii^ilIte,  ... 

Poix  noire. 

Térébenthine  de  \'cmfc  ,        -    - 

Cire  Ileu^  e  jaune  , 


-     dcmi-onc 
trois  dragmc 

une  dragmc, 

uue  dragnic 

trois  onces' 

une  oncc_ 

UHC  once' 
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Racine  de  grande  conlbudc  lïchcc  ,   demie  once. 

Pulvcrifci  ce  qui  le  doit  (!trc,&  faites  cuire  le  tuuc 

en  remuant  tuûiours  julïiu'i  ce  qu'il  fuit  tL'duit  en 

bonne  confjdance  d'emplâtre  ,  pour  vous  en  Icr^ir 

comme  il  s^enfuit. 


Mtmitre  de  traittr  les  Âefcentes. 


IL  Tant  avoir  un  bon  bandage  qui  tienne  bien  ferme, 
&  mettre  fur  la  rupture  après  avoir  ralif  le  lieu  , 
un  emplâtre  ou  dcuï  s'il  ctl  neceflàirc  :  on  oblervcra 
de  prendre  le  remède  à  jeun  ,  &  débattre  la  bouleillo 
avant  que  de  vcrfer  le  vin  dans  le  verre  ,  pour  l'ava- 
ler incontinent  ;  &  il  ne  faut  ni  boire  ni  manger , 
que  quatre  heures  nprès  avoir  pris  le  remcdc. 

On  en  prendra  vingt  &  un  jour  durant ,  &  s*ilfait 
nul  à  l'cDomac  ,  on  peut  palier  un  jour  ou  deux  Tans 
en  ufcr. 

Pendant  qu'on  prend  le  remède  nn  cfl  obligé  de  por- 
ter le  brayer  jour  &  nuit ,  h  de  ne  jamais  s'afliîoir , 
demeurant  feulement  debout  ou  couché  ,  &  marchant 
beaucoup  :  il  eft  défendu  d'aller  à  cheval ,  en  carolïè 
ou  en  charettc  ,  &  on  doit  toujours  aller  à  pied  ou  en 
bareau  ,  £c  ne  faire  aucun  excès  de  bouche  ni  d'autres. 

Il  faut  porter  le  brayer  jour&  nuit  durant  trois  mois, 
aprèi  les  vingt  &  un  jour  du  remède. 

On  ne  peut  monter  à  cheval  qu'après  les  trois  mois, 
&  quand  on  y  montera  ,  il  faut  encore  porter  le  brayer 
autant  qu'on  croira  en  av  oir  bcfoin  pour  laiifer  aff'o'- 
inir  les  parties. 

C'cft  la  règle  ordinaire  que  de  faire  la  dcfcriptîon 
de  la  maladie  ,  avant  que  d'en  doimcr  le  remède;  nuis 
J'hifloirc  du  Prieur  de  Cabricrcs  nous  a  engagez  à  chau- 
j;er  cet  ordre  ;  &  il  n'importe  que' le  remcJe  des  her- 
nies foit  au  commencement  ou  à  la  fin  de  cette  Dé- 
inonflration  ,  puis  qu'il  fera  égalcmentutilc  au  public 

Les  hernies  que  l'on  appelle  auîfi  hcr^nes  ou  dcf- 
ccntes  font  des  tumeurs  aux  aynes  &3u  Inotum,  for- 
mées par  rinte(tia2c  parl'cpiploon  qui  feglilfcni  dans 
CCS  parties. 
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Cette  définition  convient  aux  hernies  taîtes  dr  par^ 
lies ,  &  non  à  celles  qui  font  faites  d'humeurs  ;  car 
il  7  en  it  de  plnlîeurs  eipcccs  dont  nous  allons  dtablïr 
les  ditfcrcnces.  ^M 

De  toutes  les  tumeurs  qui  viennent  au  fcrotum,  les  ^^ 
unes  font  hernies  ,  les  autres  apoftcmcs.  Les  preniîc- 
Tt.^ertncti  fcs  font  dc  trois  fortes,  fçavoir  Tcnterocéle,  iVpïpo- 
dcshciiiicsc^lc  ,  &  Tentcro^piplocde  ;  &  les  autres  le  rappor- 
KMit  i  cinq  principales  qui  font  l'hydrocéle  ,  la  pneu- 
matocélc  ,  la  f;u^coce!c ,  la  cyrcocélc  ,  &  Thumorale  : 
dc  manière  que  de  ces  tumeurs  les  unes  font  véritable- 
iiu-nt  hernies ,  &  ::poiîémcs  par  roflcmblancc  ,  telles 
font  les  trois  premières  ;  &  les  autres  font  de  vérita- 
bles apiiilémcs  ,  &  des  hernies  en  apparence ,  telles 
font  les  cinq  dernières. 

Toutes  CCS  maladies  ont  chacune  des  figncsqnî  les 
font  connoîrre  ,  &  qui  les  différencient  les  unes  des 
autres  ;  le  Chirurgien  les  doit  fçavoir  pour  ne  fe  point 
irompcr  &  pour  faire  à  chacune  les  opérations  qui  leur 
conviennent  :  quand  je  les  auray  examinées  les  unes 
après  Ic<;  autres ,  je  vous  fcrayvoir  les  opérations  qu'el- 
les demandent  pour  parvenir  à  la  g:uérifon. 
Etimolngie      Je  Commence  par  rcnlcrocélc  ;  ce  mot  eft  dtfrîvc 
d'cmcrocc-  d'Ent^ros  ,  qui  figuific  inteftin  ^  &  de  KeU' ,  qui  veut 
'•'•  dire  delcente  ;  ainfî  cette  maladie  eft  une  dcfccnte  de 

l'imcflin  ,  que  nous  appelions  ordinairement  hernie. 
neuxfoKPs  j]  Y  cil  a  de  deux  fortes  ,  Punc  complète  ,  comme 
quand  rîntclïin  tombe  jufques  dans  le  Icrotum  ,  c'ell 
pour  Icrs  une  véritable  enterocéle  ;  &  l'autre  incom- 
plète ,  quand  il  s'arfêtcdans  l'aync,  &  quMl  y  fait  une 
tumeur  fembiablc  à  un  bubon  ,  &  alors  on  l'appelle 
bubonoccle. 

C*eft  toujours  quelque  grand  effort  qui  caufe  cette 
maladie  ;  elle  arrive  ou  par  la  rupture  ou  par  la  dila- 
tation du  péritoine  y  ainlî  que  nous  le  remarquons 
aux  cnfans  qu*on  a  laiffé  trop  crier  ,  à  ceux  qui  font 
dans  un  travail  violent ,  &  à  des  hi>mmcs  quî  portent 
de  trop  pcfants  fardeaux ,  parce  que  les  intcftins  extr<i- 
mement  prcifez  cherchent  à  s'échapcr  dans  les  produ- 
dions  du  péritoine. 

Les  hernies  arrivent  ou  par  la  rupture ,  ou  par  la 
finiple  dilatation  du  péritoine  »  comme  nous  venons 
dc  dire  ;  quind  le  péritoine  eft  rompu  ,  rintuninton 
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tout  d  un  coupdans  les  boiules,  &  y  fait  uncgrof- 
^Q  tumeur ,  mais  auflî  rciitrc-t-il  dans  là  place  avec  la 
même  facilitt:  qu'il  en  cU  tombé  ;  mais  lorfquc  cette 
membrane  ne  t'ait  que  prêter  &  s*(*tcndre  inicnlîblc- 
mcnt  ,  i*intcftin  rombc  peu  à  peu  ,  fc  glifl&nt  douce- 
ment dans  la  produâiou  du  péritoine  ,  qui  clt  l'enve- 
lôpc  commune  du  bai-vcntrc  ,  &  m6nc  fouvcnt  il 
sVrétc  dans  l'ayiic  ,  &  ne  tombe  pas  dans  lefcrotuni. 

L'dpiploccle  eft  une  tumeur  faite  d'une  partie  dcDeliJ^' 
Pépiploon  ,  qui  a  étépoull?  dans  unedcs  productions  f.*^""*^*^ 
du  péritoine  ;   ce  mot  eft  comporé  d'^//>,W«  qui  deli-  da,ÎJfi"p*îîî. 
gnc  cette  cocffc  graircufc  qui  flote  fuV  les  boyaux  ,  &  dutliun  du 
de  Keit ,  dcfcciirc.  peiitou 

L'hernie  faite  de  iVpIpIooD  ,  r'cft  ni  fi  grolft: ,  ni 
fi  douloureufc  ,  ni  fi  prc/Hmtc  que  celle  qui  cil  faite 
par  l'intcflin.  j'en  ay  pourtant  vu  une  à  un  garçon  de 
Vcrfailles  ,  qui  eioît  de  la  grolfcur  du  poing  ;  nous 
en  fîmes  l'opération  fur  !c  champ  M.  Iciix  &  moy , 
parce  que  la  f^artie  demandoit  une  prompte  rcduilion, 
y  ayant  les  mêmes  accidcns  que  ceux  qui  font  caufez 
par  l'étranglement  de  l'intclHn.  Nous  trouvâmes  la 
plus  grande  partie  de  Tépiploon  renfermée  dans  cette 
rumeur  où  il  <toit  altère  par  le  fcjour  qu'il  y  avoitfiiit, 
&  nous  lûmei  obligez  de  le  lier  ,  &  d'en  faire  l'extir-  . 
pation  ,  coniine  cette  opération  le  demande.  _ 

L'cntcrocpiplocclc  cil  une  hernie  faite  de  riniertin     Herntrt" 
&  de  l'iîpiploon  ,  oui  de  compaijnic  foricnt  de  leur  corapofte» 
place  pour  tomber  oans  le  Icroium  ;  l'tftimulo>;ic  que  pj^^^dci 
je  vous  ay  donnée  de  rcnicrocéîe  &  de  l'cpiplocéle  «1. 
vous  fait  aifémcnt  comprendre  d'où  dérive*  le  nom  de 
cette  hernie  compoftc. 

Cette  hernie  fait  une  tumeur  pins  grofîc  que  les  au- 
tres ,  parce  ouVllc  efl  pn^duiKc  par  plus  de  parties, 
&  clic  dl  même  plus  tréqucntc  ,  en  ce  que  quand 
l'inteftin  trouve  i  fe  glillcr  ,  l'c'pipîoon  qui  le  recou- 
vre &  qui  le  prolonge  aifcmeni,raccompagncprdquo 
loAjours. 

Ces  trois  fortes  d'hernies  arrivent  également  aucA-  Pourqooj' 
té  droit  &  au  côté  gauche  ,  &  quelquefois  à  tous  les  jj^^*'/']*^ 
deux  enfcmble  ;   il  y  en  a  qui  prétendent  que  l'épi-  fi^^Jnli 
plocélc  vient  plus  (ouvent  au  côté  gauche  qu'au  droir,  m  Uu^ 
parce  que  ,  dirent-iîsrcpipltxjtiéiam  atiachéaufond»  8*"^**=" 
de  i'cliomac  dtlccud  plus  bas  de  ce  coié-U  que  de 
~  P  a 
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l'aiitrc  ,  &  par  confcqucnt  qu'il  peut  plus  facîlcmcnf 
enrrer  dans  la  pruduâion  du  ptritoine. 

Les  caufcs  de  toutes  ces  dcfccntcs  font  les  m^mcs^ 
fçavoir  ,  rupture  &  dilatation  ;  mais  elles  ont  des  fi- 
gncs  par  lefquels  on  les  dillîngue  &  dans  le  teins  de 
leur  ionic ,  &  dans.  le  icms  de  leur  rentrée.  L'entc- 
Dei  fignci  recèle  ,  OU  fi  vous  voulc? ,  la  partie  qui  le fornic,fort 
propres  de  avec  impctuofîtc  &  tout  d'un  coup  ;  clic  rentre  de 
«i^nioJa-    même  lorfqu\)n  la  repouITc  avec  adrcffc  ,  &  en  ren- 
trant elle  fait  entendre  un  gargouinement  qui  marque 
♦  que  cVll  l'intcilin  qui  4:toit  tiehors  :  au  contraire  l*é- 

piplocélc  fc  produit  avec  lenteur ,  &  Tépiploon  uc 
rentre  qu'avec  peine  &  fans  bruit.  L'on  connoît  que 
cVft  un  cntcrocpiplocclc ,  quand  après  rimcftin  ré- 
duit, ce  que  Ton  a  connu  par  une  cfpécc  de  g:u-gouîl- 
lemcnt  qu'il  a  fait,  la  tumeur  n'cd  que  diminua;  ^  & 
ne  difparuit  pas  entièrement, 
lîflgruftic  Sur  ces  inaladics  le  Chirurgien  tire  fon  prognoflic 
flu'oa  «n  de  deux  chofcs  ,  dc  Tâge  du  malade  &  de  la  nature 
«uîïtiicr,  (jj.  [j,  dcfccntc  :  iî  c'ell  un  jeune  homme  ,  il  en  peut 
promettre  la  gucrifon;  mais  ix  c'cft  une  perfoni)e avan- 
cée en  ige  ,  il  y  aura  peu  dVfpcrancc  de  fucccs  dans 
le  iraitcmcnr  dc  la  maladie  :  auÎTi  voit-on  tous  les  jours 
les  cnfaiis  &  les  jeunes  gens  en  guérir  ;  au  lieu  que 
quand  un  homme  a  palfé  trente  ans ,  il  cfï  en  danger 
de  porter  fa  dcfcentc  le  relie  de  fa  vie.  Quand  Thcr- 
nie  eft  petite  ou  récente,  &  qu'elle  ne  provient  que 
dc  dilatation  ,  clic  cft  curable  ;  au  lieu  que  R  clic  cil 
vieille  ,  ou  grande  &  faite  par  rupture  de  fibres,  Ton 
n'en  guérit  que  trcs-rarcmcnt  :  j'ctï  ay  vu  dc  groflcs 
comme  la  forme  d'un  chapeau  ,  elles  étoicnt  incura- 
bles ,  &  ce  font  de  telles  defccntcs  ou  ruptures  qui 
font  dire  au  public  que  quand  un  homme  cft  rompu, 
.  il  ne  gutVit  point.  Ceux  qui  font  incommodez  dc  ces 
inalauies  ,  qu'on  appelle  pluscomniuucmciuhcrgncs, 
étant  prefquc  toujours  de  mauvaifc  humeur,  ont  don- 
ne le  nom  dc  hcrgncux  aux  gens  fâcheux  &  peu  £b- 
ciablcs. 
situarimi  Le  fait  du  Chirurgien  eft  dc  foulagcr  promptemcnl 
dumalïdc  (;gui  qui  font  atîitgci  dc  ce  mal  ;  la  première  chofo 
qu'on  doit  faire  c'cll  dc  coucher  le  malade  fur  le  dos» 
la  titc  un  peu  plus  baifc  que  les  fcflcs  ,  les  cuifTcs  & 
les  gciioux  à  demi  pliez  \  puis  avec  les  cinq  duigl» 
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d'une  marii  dVmbra/Icr  la  iiimcur  ,  &  en  la  conipri- 
manr  doucement  de  fiire  rentrer  les  parties  qui  dtoii'iu 
fortics  de  leur  place  :  il  ne  thut  rien  précipitcr,&ilcU 
plus  i  propos  a'eniploycr  beaucoup  de  tcms  i  repouf- 
icT  ces  parties  ,  auc  de  les  meurtrir  en  fe  Mrant  trop 
de  les  rétablir.  Aufiî-tAt  que  rîntcfiiii  &  l'cpiploon 
ont  été  remis  dons  leur  lieu,  le  malade  ne  fcnt  plui 
de  douleur  :  mais  il  ne  fuffit  pas  à  l'Operateur  d'avoir 
achcré  cette  rcduÔion  que  le  malade  talc  fou  vent  luy- 
mémc  ;  il  doit  empêcher  quMs  ne  retombent,  ft  faire 
en  ibrte  de  leur  fermer  ce  pal&ge  pour  toujours  ,  Ç 
cela  cft  pofîible. 

Le  Mo)'cii  le  plus  (Br  pour  y  parvenir,  c"eft  le  ban- 
dage ,  &  mcinc  fans  lui  on  ne  peut  pas  cfpercr  d'en 
guérir  ;  c'ell  pourqooy  ît  en  faut  préparer  un  qui  foit 
proportionné  à  r.iRc  &  à  la  groflcur  de  la  perfonne  à 
qui  Ton  doit  l'appliquer.  Remarque?,  qu'aux  defccn- 
rcs  comme  aux  luxations ,  il  faut  commencer  par  re- 
mettre en  leur  place  les  parties  déplacées  ,  &  cnfuitc 
tailler  les  bandes  ;  car  d  l'on  commcnçoit  par  faire 
fon  appareil ,  le  malade  fouftriroit  en  attendant  la  ré- 
dudîou  qui  deviendrait  plus  ditïirile  ,  tant  dans  le» 
defccntes  que  dans  les  luxations  qui  né  demandent 
aucun  delaj-. 

On  laiflff  le  malade  couché  dans  ta  même  lîtuatioti 
qu'il  étoit  quand  on  a  réduit  la  hernie.  S'il  avoir  da 
poil  ,  il  faudroit  te  rafer  avec  ce  rafoîr  A,  avant  qtie 
de  mettre  l'cmplStic  ,  puis  prendre  un  morceau  de 
cnir  que  l'on  couperoît  en  triangle  B,  pour  l'acco- 
^Tiodcr  im  ply  de  l'nyne  ,  &  queroncouvriraderem- 
plltrefoirrrj  mptaram  ,  décrite  cy-aprcs  :  Ton  tait  une 
comprcflc  C  ,  de  même  figure ,  mais  un  peu  plus 
grande  ,  parce  qu'il  faut  qu  elle  déborde  toujours  les 
emplâtres.  &  avoir  une  bande  D,  d'environ  auatre 
aulnes  de  long  ,  &  large  de  deux  doigts  ,  faite  uo toi- 
le :  ces  trois  cîiofo  préparées  ,  Ton  pofc  l'emplâtre 
fur  l'endroit  dc!.  anneaux  des  mulcles  Je  l'abdimicn, 
par  où  les  parties  rentrées  avoicnt  paHif  pour  fortir: 
Von  met  enfuitc  la  comprcflt  qui  doit  être  fort  épail^ 
le  pour  mieux  ojmprimcr,  &  Ton  prend  la  bande  dont 
on  met  le  chef  fur.la  hanche  oppoféc  à  celle  ou  étuit 
U  hernie.  Ayant  paflï  cette  bande  fur  le  vcntic  &  fur 
Taync  affli>;ée,  on  la  tourne  autour  dc  tacuillèdumô- 
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me  côté  ,  puis  remontant  entre  les  bourfcs  &  la  cui'f- 
ic,  on  la  repanê  fur  la  même  aync  où  elle  t^.iit  une 
croix  y  &  fe  portant  fur  la  hanche  de  ce  mC-mc  cAté, 
elle  va  faire  le  circulaire  autour  du  corps  pour 
revenir  paifcr  par  dcHus  la  niîîmc  hanche  où  elle  A' 
commencé,  &  faire  le  mÔme  cltcmin décrit  parlaprcT 
cédcntc  circonvolution  :  on  continue  ainli  le  bauda-i 
gc  jofqucs  à  la  fin  de  la  bande  que  Ton  arrête  fûre- 
jîient  à  Teeidroit  oii  elle  finit.  Il  faut  remarquer  cjue 
ce  bandage  doit  être  un  peu  ferré  pour  bien  contenir, 
&  qu'il  taut  mettre  une  épingle  à  chaque  circouvolu-» 
tinn  qui  pa(îè  par  defTus  la  comprcflc,  tant  pour  l'af- 
fcrmiflcmcnt  &  la  lurcté  du  hojidagc  ,  que  pour  cm- 
ptVher  U  compreife  de  tomber  quand  le  malade  fç 
promènera  ;  c'eft  ponrquoy  l'on  aura  pi  ufieurs  cpiu- 
f;lcs  fur  une  pelote  E  ;  ce  bandage  ci\  appelle  ingui? 
nal,  dVwjÇfff/r  qui  lignifie  Payne. 

Quand  la  defcente  eft  des  deux  cotez  ,  après  la  ré- 
duaion  i^itc  de  part  ôt  d'autre  ,  Ton  y  met  deux  ei 
plâtres ,  &  deux  comprelTcs  de  la  même  ligure  que 
précédente.  L'on  prend  enfuite  une  bande  F,  rouléq 
à  deux  chefs ,  de  \\x  aulnes  de  long,  &  large  comma 
la  première  :  Ton  en  applique  le  milieu  fur  l'épine  dtj 
^05  vers  la  fin  ,  puis  les  deux  chefs  allant  Tun  i 
droit  &  l'autre  ï  gauche  pour  faire  le  circulaire  , 
\ont  paifcr  fur  le  penil  ,  g*où  chacun  coulant  par  def- 
fus  une  des  ayncs ,  &  faifant  le  tour  de  la  cuilfe  dp. 
fun  cAié  ,  4*1  remonte  par  deffus  la  m«!me  aync  où  i! 
fc  croifc  ;  puis  retournant  tous  deux  faire  uiinouvcau 
circulaire  ,  ils  reviennent  rcpaflcr  fur  les  a>Tics,com- 
nie  ils  ont  fait  la  première  rois  ,  ce  qu'ils  continuent 
jufqucs  à  ce  que  Ton  foît  à  la  fin  de  la  bande xcban^ 
"date  rrt  appelle  le  donble  inguinal. 

Ces  bandages  ,  quoique  hmplcs ,  gueriflcut  fou- 
vent  les  enfnns  ;  mais  quand  ils  font  à  ta  mamclle^ou 
qu'ils  ne  font  pas  encore  nets ,  Il  faut  leur  en  chan-; 
ger  tous  les  jours  :  on  montre  la  manière  de  le  fâîrQ 
3  celle  qui  a  loin  de  l'enfant ,  &  pourvu  qu'elle  ne 
le  laine  pas  cria  ,  .elle  le  gueriraaullî-bîcn  qu'un  Chi- 
rurgien. 

Aux  cnfans  plus  âgei ,  &  qui  commencent  à  cou^ 
rfr  ,  i!  faut  un  bandage  plus  ferme  :  Ton  fe  fcrt  pour 
lors  de  celui  du  champignon  G,  ainfi  appelle,  parce 
que  ïa  frîncipalc  pièce  du  baiidugc  a  la  figure  d*ai\ 
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champignon  H  ,  qui  cft  fait  de  bois  de  poirier  ou  de 
i)iiis.  L*oa  applique  1c  dos  de  ce  champignon  juHc- 
ment  au  droit  de  la  dcfccnte  où  il  cft  arritiî  par  un 
circulaire  faïc  de  toile  ou  de  t'utainc  ,  auquel  tiennent 
deux  branches  d'une  <;lofie  aufTi  ternie  qui  paiTent  en- 
tre les  bourfcs  &  les  anifcs  pdur  l'cmpéchcr  de  re- 
monter ,  le  tout  (tznx  attaché  avec  de  petites  aiguil- 
lettes de  figure  &  de  grandeur  proportionnées  au  fu- 
jet  :  fi  la  defceiitc  éioît  double,  on  mcttroit  un  fé- 
cond champignon  qui  feroît  afi^t  de  la  même  ma- 
nière que  celui-cy.  ^^ 

Ceux  qui  font  plus  forts ,  &  quî  agîflcnt  beaucoup,  n^sEny^ 
ont  befuin  d'un  bandage  qui  contienne  encore  mieux  ;  cis  pour  ie» 
ce  qui  a  fait  inventer  les  bandages  d'acier  ,  que  l'on  '«i^Ucs. 
appelle  braycrs  :  vous  en  voyei  un  marquif  I.  Ils  font 
faits  d'un  cercle  d'aricr  forgé  ,  baiu  ,  &  applati  >  qui 
environne  les  trois  quarts  du  corps ,  &  dont  rcxtrcmî- 
l€  qui  doit  pûfer  fur  )a  defcentc  ,  c(l  allung^fe  en  en- 
bas  en  form^  d'écuifon  ,  &  c'efl  de  là  que  fon  nom 
cil  tir^  ;  ce  cercle  d'acier  cft  garni  de  coton  enfermé 
dans  du  chamois ,  de  crainte  qu'il  ne  blcflc.  Au  dé- 
faut de  ce  cercle  ,  qui  n'achevé  pas  le  tour  du  corps , 
il  y  a  une  courroye  percée  de  pluficurs  petits  trous 
pour  s'attacher  à  l'ccuilbn  ,  où  il  y  a  une  pointe  d'a- 
cier qui  entre  dans  l'un  des  trous  de  la  courroye  pour 
le  ferrer  plus  ou  moins  fclon  qu'il  eft  necellaire  :  au 
derrière  du  bandage  l'on  coud  une  brandie  faite  do 
toile  double  qui  palTaut  entre  la  cuiftè  &  les  bourfes 
lient  l'attacher  à  recuflbn  de  même  que  la  courroye.        _^^^ 

Pluficurs  gens  i  Harii  ^'occupent  uniquement  à  la    lyêTtm^ 
cutc  des  hernies ,  &  à  la  fabrique  de  ces  bandages  ;più^  do 
ce  qui  les  fait  appcUcr  Chirurgiens  Herniaires  ;  On  les  t^'i"ui- 
rcçoit  à  S.  Cofmc  où  ils  fout  obligea  de  faire  une  cr-f;*i",î*''_ 
pcce  de  cheÉ'-d'œuvrc  avant  que  de  pouvoir  travailler 
pour  le  public  :  il  y  en  a  de  tres-habiles,  à  qui  m£mc 
beaucoup  de  Chirurgiens  s'addreflcnt  pour  ces  fortes 
de  bandages  ;  maïsenProvince  l'on  n'a  pas  ccttecom- 
modité.  C'cft  pour  cela  que  le  Chirurgien  doit  5tre 
inftruit  de  la  ftruâurc  de  ces  iiuichincs  pour  en  fnhri- 
ouer  luy-mémc  ,    lorfqu'il  ne  pourra  pas  en  avoir  _ 

^'ailleurs.  RaH-o„,  j^ 

De  CCS  fortes  de  bandages  ,  il  s'en  trouve  dont  Té-  u  divertit* 
cufTon  eft  plui  large  ,  &  d'autres  dpnt  il  cft  pluilong;''   '        " 
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ks  premiers  font  pour  ceux  qui  four  gras ,  &  Icî  fî: 

conds  pour  les  pcrlbnncs  maigres  :  i^uelqucs-un»  or 

double  écuilbn  K  ,   pour  les  malades  aJiligcï  d*ani 

dcfccntc  de  chaque  côté.  Enfin  il  y  a  de  ces  bntidaRi 

<iui  font  brifez  par  le  moyen  de  deux  ou  trois  petir 

charnières  qui  leur  permettent  de  fe  plier ,  comme 

CCS  dcini  aulnes  que  Ic:>  marchands  portent  dans  leur 

poche. 

Commodi-      L*applîcation de  CCS  înftcumcnscft  aiféc  à  iàirc,ceui 

*****"*     qui  en  poncnt  les  ôicnt  &les  remettent  fans  peincpar 

m^i  iocj.   j»habitQdc  qu'ils  en  ont  contraâde.  Mais  une  circoti- 

Hancc  cflcnticlle  à  obrerver  ,  cVll  de  ne  point  mettre 

le  bandage  que  ladefccnte  ne  foitcntiercment  rentrée; 

car  s'il  rtlîoit  une  partie  de  l'intertin  ou  de  TcSpipIoon 

dans  Payne  ^  le  bandage  la  meurtriiîîmt ,  y  cauferi>ic 

de  la  douleur  ,  de  rinflaination  ,  &  peut-être  la  gaii-J 

grenc  par  la  fuite.  ' 

Cw  e«ra-      Il  arrîvcquelqucfoisqu'iln'yadtfs  la  najflâncequ*ua' 

•rdinaiie  i  ^çj  teltîculcs  dans  lefcrorum  ,  &que  l'autre  n*y  étant 

''°""^""'pas  defcendu  ell  demeuré  dans  l'ayne  ,  où  il  fait  une 

petite  lunieur  dont  les  parens  venant  à  s*apperccvoir 

ont  recours  au  Chirurgien ,  la  prenant  pour  une  dcP- 

centc.   Ceft  \  lui  de  bien  examiner  le  fait ,  car  s'il 

alloit  entreprendre  de  faire  rentrer  le  tcfiiculc  dans  la 

capacité  de  Tabdomcn  ,  ou  s'il  le  comprimoit  par  uji 

bandage  ,  croyant  que  ce  fût  une  tlefcentc  ,  il  caufe- 

roît  des  douleurs  horribles  qui  pourroiem  avoir  des 

bu  bmdi-  fuites  tres-fàcheufes. 

cf-  L'on  a  inventé  de  nos  jours  une  efpecc  de  brayer 
que  l'un  appelle  bandage  à  re/Tort  L  ,  parce  que  Ton 
a  attaché  î  fécuffon  un  reifort  qui  poulfe  le  couflîn 
contre  la  partie  fur' laquelle  il  efi  pofé.  Ccu.v  qui  fe 
(crvcnt  de  c^%  fortcsde  braycrs  ,  prétciidL-iitqucquand 
on  plie  ta  cuiflc  »  il  fe  fait  dans  l'ayne  un  an>;Ic  en- 
foncé qui  empêche  le  bandage  ordinaire  d'appuyer  fur 
IVndroit  de  la  dcfccntc,  &  que  ]'on  remédie  à  cet  in- 
convénient par  le  refïbrt  qui  preflt  continuellement, 
&  prcfqu'égaicment  cet  endroit  :  c'eft  aulTi  la  railbn 
pour  laquelle  le  Prieur  de  Cabrîeres  défcndoic  de  s'af- 
feoir ,  &  ordonnoii ,  quePon  fe  tînt  toujours  debout, 
ou  couciïé  pour  éviter  la  chute  de  l'intcftin  occalîonnéc 
par  le  plovement  de  la  cuiffe  ;  toutefois  et;  nouv 
bandage  n-cit  plus  gucres  ulîté.  C'cftoiilc  iimicux  1 
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^^piy  qui  s'en  difoil  Tinvcntcur  :  ce  nom  ft-ul  qui  ii'cft 
<)U«  trop  connu  ,   fait  alTci  renbuvcnir  combien  cet 
homme  ^toit  remuant  ,  &  combien  d'entrcprifcs  dif- 
fciucs  il  a  (ùitpoiir!.VtabIir  dans  le  monde  :  comme 
a  joué  un  des  principauic  r6lcs  entre  ceux  qui  en 
npoftnt  au  public  ,  je  vay  en  peu  de  mots  vous  rap- 
porter Ibn  hiftoirc. 

Ayant  été   pendant  quelques   années  Clerc  de  U 
ICompagnie  de  S.  Cofme ,  oà  il  cntendoic  tous  les 
jours  piirlcr  ce  la  Chirurgie  dans  les  aâcs  qui  s*y  tbni, 
jl  crut  en  fçavoir  autant  ou  plus  que  les  Maîtres  qui 

KJa  eompofcni  :  il  prit  on  privilège,  fc  locca  au  Faux- 
bourg  S.  Germain  ,  &  le  maria  avec  uiieSagc-fenimc. 
Il  établit  chci  lui  des  Onferences  de  Médecine  &  de 
Chirurgie  ,  dans  lefquellcs  il  annon<fOic  chaque  fois 
quelque  fccret  de  Ton  invention  ;  les  coings  des  rues 

■^toieni  pleins  d*affiches  qui  iutbrmoient  tout  Paris  des 
Sflixirs  ,  des  coflblcttes  ,  des  caffcticrs  merveilleux 
avec  lefqucls  il  cicvoit  f;\ti'e  des  miracles,  Il  trouva  do 
Taccès  auprès  de  Monticur  Daquin  premier 'Médecin 
^^u  Roy  oui  le  fervit  de  lui  poiirtàirc  la  delcriptiondu 
Hytmcde  An^ïlois  du  Sieur  Tulboi,  à  qui  le  Roy  avoic 
donné  une  l'ommc  coiifiderablc  pour  rendre  ce  remc- 

Bdc  public.  Il  obtint  de  Monticur  le  Chancelier  le  prî- 
Ifilcgc  de  tîiirc  imprimer  chaque  mois  un  Journal  qui 
Conicnoil  tou&  les  faits  cnraiirdiuaires  qui  arrivoient 
dans  la  Médecine  &  dans  la  Chirurgie  tant  en  France, 
HQUc  dans  les  Pays  étrangers.  Mais  ce  Privilège  dont 
^nii  autre  aurnit  proHté  ,  &  qui  avoit  fon  utilité,  lui- 
HAjt  6té  l'anndc  fuivante  par  l'abus  qu'il  en  6t,  en  s'en 
^Rfervant  pour  écrire  des  invectives  ,  &  pour  déchirer 
la  réputation  des  auteurs.   II  eut  l'agrément  d'acheter 

Ila  Charge  de  Chirurgien  ordinaire  de  MONSIEUR: 
Mais  peu  d'années  après ,  fon  caraâére  étant  connu, 
P  eut  ordre  de  s'en  détaire.-  Enfin  ,  connoUTant  que 
Il  Chirurgie  ne  fc  contente  pns  de  pnrolcs  ,  qu'il  tliut 
Bcs  effets  ,  il  crut  qu'il  réùirunit  mieux  daiis  la  Mé- 
decine :  il  prit  des  Lettres  de  Dodteur  de  la  Faculté 
de  Cacn  ,  &  comme  Médecin  ficv;iIoir]estalcnsqu*il 
avoit  de  tromper  ntut  le  monde.  Il  entreprit  de  taire 
revivre  un  Ordre  du  St.Hrprit  ,autrctoisctablià  Mon- 
^_£e!tier ,  il  en  porloit  la  Cruix,  fc  fit  appcller  le  Chc- 
^valicrdc  Bicfjnv.  &  fit  des  procès  a  ccui  qu^ilcroyoic 
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avoir  ufurptS  les  revenus  attacher  à  cet  Ordre.  Tous 
CCS  moyens  iic  luy  ayant  pas  rculFi ,  il  loua  une  mai-j 
fon  à  Fincour  afin  d'y  établir  une  efpcce  d'hôpital  pouri 
les  (étrangers  malades ,  où  pour  une  certaine  roimncJ 
par  jour  ils  dcvoîcnt  être  logez  ,  nourris  ,  paiifez  &] 
medtcameiucz  :  mais  le  Roy  informif  que  ce  nVtoit 
qu*un  prcttitc  pour  cacher  les  d^baucïuïs  qui  s'y  fai-| 
jfoient ,  donna  une  Lettre  de  Cachet  pour  Tarréter,  il 
fut  mis  au  Kor-L/CVcque  ,  &  dc-là  quelque  tems  après 
conduit  au  Château  d'Angers  ,  où  il  a  été  enfermé^ 
pendant  fept  ou  huit  ans  ?  il  en  eft  fort»  depuis  quatren 
années  ,  &  après  avoir  couru  l'Italie,  ilcft  venu  inou- 
lir  à  Avignon.  Il  ctoit  aflèi  bien  tait  ,  toujours  pro- 
prement vêtu  ,  il  parloit  &  écrivoit  tjcs-aifément  ,  il 
étoit  Uudicux,  inventif,  &  laborieux,  &  s'il  avoitfait 
un  bon  ulagc  des  avantages  naturels  qu'il  avoit ,  il 
n'atuoit^paâ  fait  une  fin  aufll  malhcureufe. 
Defciip-  Je  vous  ay  promis  la  defcription  de  l'emplâtre  qu'il 
cîond'un  fiaut  appliquer  aux  hernies,  la  voicy  telle  qu'elle  eft 
**"(ouvi*  ^*^^  '^  Pharmacopée  de  Charas  ;  je  la  rapporte  ici 
fomi«  pour  épargner  la  peine  de  Tallcr  chercher  ailleurs. 
bajuw.  On  écorchera  des  anguilles ,  &  eu  ayant  lavé  les 
peaux  avec  de  l'eau  de  cïiauï  ,  on  les  fera  aiircà  petit 
feu  ,  dans  une  leflive  claire  de  cendres  ordinaires  , 
jufqu^à  ce  que  ces  peaux  y  Ibicnt  toutàfaitditroutes,& 
réduites  eu  une  colle  que  roupaHcra  par  un  tamis  de 
crin  :  après  eu  avoir  pcfé  quatre  onces  ,  on  les  met- 
cra  dans  un  pot  de  terre  verni  où  l'on  ajoutera  trois 
onces  &  demie  de  gomme  nmmoniac  difluutc  dans  de 
fort  vinaigre  ,  coulée  &  épaifllc  ,  avec  trois  dragmes 
de  fel  de  ûturnc  ,  autant  de  chaux  d'étain  ^  &  p:ireil" 
le  quantité  de  pierre  harmatite  fubtilcmcnt  pulvcriféc, 
pour  mettre  cuire  toutes  ces  choies  à  l'eu  lent ,  Icsagi- 
cam  fans  celle  avecunc  fpatulcdeboisjufqu'àccqu'el- 
Ics  avtut  acquis  la  conlîtbncc  des  cmpUtres,  y  ajou- 
tant fur  latin  une  demi-onced'imiledi.'myrrhedillilée. 
Quoyque  nous  ayons  la  conipolition  de  plurtcurs 
emplâtres  excellents  pour  la  gucrifon  des  hernies  ,  il 
fft  venu  néanmoins  à  la  Cour  une  femme  nomrnée 
MademoifclIeDevaux,vcut\'ed'undc  nos  maîtres  Chi- 
rurgiens de  Kiris  ,  qui  detncurnif  proche  la  Croix  du 
Tiioir  ;  elle  difoit  avoir  trouvé  p:umi  Icà  p-jpicrs  de 
Ion  niari  I4  conipolition  d'un  çmpUtrçimailliblc  pour 
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k$  hernies ,  &  s'cft  adrcïTcc  ï  Metteurs  i'agon ,  Félix   Eïpeiicn 
&  Coudin  ;  ils  en  paricrent  au  Roy ,  &  clic  fut  en- j"^*|Jîy^^ 
voycc  aux  invalides  pour  taire  des  expériences  de  fon  dcsdc 
cmpl'itrc.  Sur  le  rappon  favorable  qui  en  fut  t'ait ,  &  [J^'^H*'^ 
<ïans  Icque!  on  icnioignoitquc  plu(icursen  avoicmété  nio.f^nc' 
cueris  ,   Je  Roy  lui  fit  donner  quatre  cens  piftotes ,  &  iîc?aux. 
Mr.  de  Barbctîeux  cinq  cens  livres  de  penlion  pour 
traiter  les  Soldats  invalides  qui  fctrouveroient  aitaquci 
<te  ces  maux  lî  incommodes.' 

Je  ne  vous  donne  point  la  compofitîon  de  cet  cm- 
plitrc  ,  parcequeje  ne  lalçai  pas  ;  mais  il  ne  produit 
point  !on  cifet  non  plus  que  tous  les  autres  qu'on  a 
invcnttïs  pour  les  hernies ,  qu'il  ne  foit  foutenu  du 
bandage. 

Nos  Anciens  ne  fc  font  pas  contentez  de  trouver     Divcrfei. 
dans  les  bandages  les  moyens  de  guérir  les  honiies,ou  JJ^^ÔIJ*" 
du  moins  de  les  foulager  ,  ils  en  ont  cherché  dans  les  lUriilier- 
operarions  de  Chirurgie  ,  &  ils  ont  cru  en  avoir  ren-  Bicicr.]uci- 
contré  de  trois    ou  quatre  fortes  qui  toutes  font  plus  '«"^JF"* 
mauvailcs  les  unes  que  les  autres:  les  bons  iJnrur- mcm  init-_ 
gicns  les  ont  abandonnées  ,  &  elles  ne  font  pratiquées  iitccs. 
aujourd'huy  que  par  des  charlatans  qui  s'cmbaralîcnt 
peu  des  fuites  de  leurs  opérations.  Je  vais  vous  mon- 
trer la  manière  qu'ils  nous  ontpropofce  pour  les  faire, 
non  pas  dans  le  delfein  que  vous  les  meniez  en  prati- 
que ,  car  je  fiiis  flir  que  vous  les  allez  condamner  ; 
mais  parce  qu'il  faut  qu'un  Chirurgien  fçache  le  bon 
&  le  mauvais  de  fa  FrotclTîon  ,  le  premier  pour  le  fui- 
vre  ,  &  le  fécond  pour  l'éviter. 

Celui  qui  a  cru  avoir  le  mieux  ri5Liff!,d;t  qu'il  faut 
faire  avec  ce  bifloury  droit  M ,  une  incillon  longitu- 
dinale dans  Tayne  qui  fuive  le  chemin  que  font  les 
vaillciux  Cpcrmatiques  ;  qu'ayant  découvert  avec  cet- 
te feuille  de  nn'rlhe  N ,  (  dont  le  bout  eft  en  dcchauf- 
foir  pour  s*cn  fcnir  en  cas  de  bcfoîn,)  la  produâion 
flu  péritoine  qui  les  enferme  ,  il  la  fjut  coudre  tout 
de  (a  ïonguenr  »  y  fuifant  la  future  du  pelletier  avec 
cette  éguillc  droite  O  ,  enfilée  d'un  fil  ciré  ;  que  par  j.^^., 
ce  moyen  on  rctrenit  cette  produâioa  trop  dilatée,  &  oi>ciatio] 
Ton  empêche  i'inleUin  de  s'y  pliffer.  Celuy  qui  a  in-**  '"  '."-* 
»'euté  cette  opération  l'appelle  irréprochable,  parce "'"**^''" 
<)u'cllc  conferve  les  vaiircaux  &  le  icflicale  dans  leur 
emicr  ;  H  luy  a  donne  même  le  nom  de  RoyaIe,par- 
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ce  quVti  coiifcrvant  ces  parties  ,  elle  laiïTc  la  liberté 
aa  tcrticulc  de  faire  fa  (bnâîon  qui  cft  de  donner  des 
fujcts  à  l'on  Roy. Je  n'ay  jamais  vûpratiqucrctttcopc- 
ratfon  ,  ôt  je  ne  la  crois  pas  aifiîe  à  faire  ,  car  je  ne 
puis  pas  m'iniagîner  que  Pou  puillc  rctrefllr  la  produ- 
Ôion  du  pcritoine  avec  la  mcmc  facilite  que  l'on  fe- 
roit  un  doigt  de  gand  qui  fcroit  trop  large.  Thcvenin 
lui-mtfme  qui  nous  en  donne  la  dcfcription  ,  avoue 
quVMc  cft  difficile  &  fujcttc  à  récidive. 

D'antres  fe  font  pcrfuadci  qu'il  fcroît  plus  avanta- 
geux de  faire  une  opération  que  Ton  appelle  le  point 
coté  ,  mais  elle  n'a  pas  moins  de  diflficulrcz,  que  Is 
prfctfdcnte  ;  vous  eu  jugerc?..  Ils  veulent  que  le  ma- 
lade lïtant  couch.é  fur  une  table  la  tCte  plus  b.iflè  que 
les  fcflcs ,  on  lui  fafTe  une  incïlîon  tmnlVcrfalo  dans 
Tayncaflei  profonde  ptjur  découvrir  les  vaiflcauxfpcr- 
matiqucs  contenus  dans  Je  prolongement  du  pcritoî- 
nc  en  évitant  de  les  offcnfcr ,  &  qu'enfaitc  on  pren- 
ne cette  aiguille  courbe  P,  emmanchée  ,  que  l'on  au- 
ra cnfiltîc  d'mi  fil  d'orQ,  pour  la  pa(Icr  par  dcflbus 
les  vaîficaux  &  la  produâîon;  puis  ayant  de6lc  Tai- 
guilic  on  tourne  le  fil  d'or  avec  cette  pince  R,  deui 
ou  trois  tours,  prenant  garde  qu'il  ne  preflc  point  trop 
lc5  vaiifcaux  f<  qu'il  permette  au  fang  de  couler  dans 
leurs  cavitczil'on  coupe  les  cxtrcmitcz  du  fil  avec 
cette  tenaille  inciiivc  S,  &  on  le  reploye  pour  !c  laif- 
icr  dans  \t  playc  ^  faiùrit  en  forte  que  ce  qui  ell  rc- 
ploytf  ne  blcffe  point  les  parties  ;  ils  veulent  que  Ton 
travaille  à  cicatrifcr  la  playc  où  ils  laiflcnt  le  fil  d'or, 
A  ils  difcnt  que  fouvcnc  ce  fil  tombe  de  lui-même,  & 
que  la  playc  étant  cicatriféc  Ton  cft  parfaîtcmcot  gncri 
de  la  dercciitc. 

Ceux  qui  fubflitucnt  un  fil  de  plomb  à  la  place  do 
fil  d'or  penfenr  avoir  mieux  rencontra  ,  dinmt  que  le 
plomb  ert  ami  de  l'homme  ,  &  que  n'étant  pas  lî  poin- 
tu que  le  fil  d*dr  il  peut  rcflcr  enfcrmd  dans  la  pUve 
fans  la  blcflêr.     •-'''••    "       ' ' 

Les  fils  d'or  &  de  ptomb  font  ddfapmuvcï  par  quel* 
qucs-uns  qui  veulent  qu'on  !e  fcrvc  d'un  gros  fil  de 
chanvre  cire  qu'on  pallè  deux  fois  autour  des  vaif- 
fenux  lîins  les  trop  preflcr ,  &  que  l'ayant  lié  &  coupé 
proche  le  nrtud  qu'on  en  aura  fait ,  on  le  Uilîc  dant 
îs  playc  qu'on  fera  cicatrifcr  an  plùtût. 
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Les  Scantcurs  de  ces  Opcrationsprctciidcntqueccit 
s  d'or ,  de  plomb  ou  de  chanvre  rcrraiit  h  piudu- 
îoii  du  pcritoinc  empêchent  l'întcftin  ou  rcpipioon 
y  tomber  ,    &  qu'aind  clîes  fc  doivenr  pratiquer  à 
uCcs  les  liLTnics  faites  par  dilatation,  Mais  puîrqu'il  unix  acd- 
loos  dl  permis  de  reflcditr  fur  ces  opcrations  ,  nous  Jmii 
irons  qu'il  en  peut  arriver  deux  înconvcnicns  trcs-la-  ^cfou^ 
3X  ,  fbit  que  le  fil  demeure  dans  laplayc^foiiqu'il  tiM».        ■ 
tn  forte.  I 

Lrc  premier,  r'eft  que  dani  un  effort  rintcHin  trou-i.c]*rcmieii 
rant  toujours  les  anneaux  des  trois  mufcics  de  l'ab- 
'  don;cii  alVc?.  dilatas  pour  le  lailfer  fortir  ,  il  peut  fe 
nicher  entre  la  ligature  &  les  anneaux  ,  &  y  l'aire  une 
hernie  incninplctc  ,  &  m^mc  un  étranglement  ;  & 
quoyquc  Ton  ftdè  la  ligature  le  plus  proche  des  an- 
neaux qu'il  cft  poffiblc  ,  comme  leprcfcrîvcntlcs  Au- 
thcurs  ,  des  efforts  violens  pourront  toujours  poufièr 
cette  ligature  ,  &  la  faifant  dcfccndrc  ,  laiflcr  lalibcr- 
t(5  aux  parties  de  IV  loger  dans  le  domicile  qu'elles 
iVtoient  fait. 

Le  fécond  accident  qui  arrive  infuillibîcmcnt  n  le  n,...,- 
Tort  de  lu  playe  ,   c  c(!  qu  en  ce  cas  il  doit  avoir  nKonrc- 
>aptf  les  vaîlfcaux  ,  &  par  confcquent  ôtt*  la  com-  ""«nt- 
lunication  quUls  avoient  avec  le  telh'cule  qui  devc- 
fît  par  là  inutile  chitrc  un  homme  &  le  prive  de  la 
bcnndité  far;  une  neceflité  abfoluc  ;  ce  qui  rend  ces 
;>craiions  pcrnicicufcs,  &  qui  doit  empêcher  unChi- 
areicn  de  le.  mcrirc  en  pratique.  ^„„^         ; 

L  ou  a  encore  ranne  lur  ces  opérations,  &  il  y  en  rmon.  i 
qui ,  afin  d'épargner  l'incifion  que  l'on  f.ufoit  pour 
Écnuvrir  la  produilion  du  péritoine  prennent  une 
ygutllc  courbe  T,  enfilée  d'un  gros  fil  de  chanvre 
bien  ciré  ,  &  ayant  palFé  ralguillcprodic  des  anneaux 
f»ar  defibas  la  prodaflion  du  péritoine  ,  tiennent  Icç 
ux  bouts  du  fil  fur  une  petite  comprcflc  V  ,  &  lo 
rrcnt  dctcms  en  tems,  luiqu'à  ccque  le  fil  ait  cou- 
ce  qu'il  embrilFoit ,  &  qu'il  tombe  de  luy-mcmc: 
te  opération  no  doit  pas  être  moins  condamnée  que 
précédentes  ,  parce  qu'elle  coupe  &  ruine  lesvaïf-  j^^jf^^ 
aux  qui  rcndoicnt  le  tefticule  propre  à  lagencration.  ^lu'on  ^^  ' 
Une  peribnnc  de  la  prcinîcrc  qualité  a  néanmoins '■■^"n^- 
roduit  depuis  peu  à  lu  Cour  un  de  ces  Operateurs,"*'* 
rhononnt  de  fa  proteâionlcvantecommcunhom- 
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me  incomparable  qui  gucrit  loutcs  fortes  de  defa 
tes';  mws  en  bonne  jullice  de  tels  empiriques  me'riti 
foicnt  une  punitiou  exemplaire. 
Qpierîçmc  Quel(ï\ies  authenrs  nous  dîlciTt  que  Ton  obtrtnt 
"iSTl""*  •  ëV*^"^^*^  ^^^  defccntes  par  la  Chirurgie  en  deux  nw~ 
Hc  f]iic  les  nîcrcs  ,  lu  première  en  coiifcrvant  le  teflicule,  &  la 
pîcceuoi-  féconde  en  ôtant  le  tcllicule  ;  pour  la  première  ina- 
"^*-  nicre  ils  nous  proporcnt  les  quatre  ou  cinq  opérations 

que  je  viens  de  vous  faire  voir ,  mais  cfl-cc  conl^^^ 
ver  le  tcflicule  que  de  luy  Atcr  fes  fondions?  ^^| 

La  féconde  cil  d*ôter  ïc  icfticule  ,  &  voicy  coin^^ 
ment  ils  s*y  prcnnctit.  L'on  fait  dans  l'aync  une  inci- 
sion qui  découvre  les  vaiffeaux  ,  &  pairaiit  le  doigt  par 
dcllous  on  fait  fortir  par  la  playe  le  tct^iculc  envelopc 
de  fcs  membranes ,  on  lie  les  voifTeaux  le  plus  pro- 
che des  anneaux  que  faire  fc  peut ,  &  on  les  coupe 
cnfuite  un  demi  doigt  au  dcffous  de  la  ligature  ;  on 
laine  le  bout  du  fil  allés  long  pour  le  retirer  quand  la 
nature  le  fc'parc  en  traitant  la  playc  a  Tordinaire.  Cet- 
te manière  empêche  ccnaineiiient  que  la  hernie  ne  fc 
rcprodiiife  ;  mais  il  ell  peu  de  gens  qui  aux  dépens 
de  lents  tclliculcs  demandent  la  guérifon  de  cette  io^l 

Ad-fflc  de      Les  Operateurs  ambulans  font  adroits  à  fcparcr  ces 
(jueUliKi     organes   fans  que  les  fpcflatoirs  s'en  appcrçoivent, 
^SihcVlc  '^^^  '"""^  ^^  ligature  des  \a)(reaux  ,  avajit  que  de  tirer 
trtticiilc     l<^  tefticale  hors  du  fcrotttm  ,  &  avec  leur  petit  doigt     i 
gn'ih  OUI   paflc  par  dcïTous  ces  vaifitaux  qu'ils  coupent  ,  ils  le 
fcpjic.       fQ|,[  fortir  &  le  cachent  d;ms  leur  main  pour  le  met- 
tre dans  leur  gibbccierc  fans  ^tre  vu  :  on  a  connu  un 
de  ces  operateurs  qui  ne  rourriffoit  fon  chien  que  de 
,    tcfticules  ;  le  chieti  fc  tcnoii  fous  le  lit  ou  fous  la  ta- 
-^„^ÎJ     ble  proche  fon  maître  en  attendant  ce  morceau  friand 
tcfticuiej.    dont  11  le  rtfçaloit  auffi-tftt  après  qu'il  en  avoit  tait  l  e.\tn- 
pation  à  rmfçu  àcs  afïïHans  qui  auroicni  juré  que  le 
p:itîcnt  avoît  toutes  fcs  parties. 

Les  tcfticulcs  foiit  des  parties  Ç\  ni5ceïïâircs  àl*ho: 
me  que  Ton  ne  doit  les  Ôtcr  que  dans  une  n(îceffiti 
trcs-prc fiante  :  c'cft  pourquoy  l'on  condamne  ce;,  for- 
tes d'Opérations ,  comme  contraires  aux  Loix  divj- 
ncsAhumaincs:  elles  fcroient  cependant  plus  cxcufa- 


r  le 

nt^ 


bles  fur  un  Religieux  qui  préfcreroii  !a  guérîfon  d'u- 
ne hernie  à  (es  tcfliculcs  qui  lui  doivent  iire  peu  u;^ 
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&  i!  en  tirtroit  pour  lors  deux  avantiigcs;  tcpir- 
mier  cVll  que  ces  organes  ne  Ictourmcntcroicntplus, 
&  le  fccond  ,  cVft  qu'il  fcroit  gutri  d'une  t^chculc 
nuJadic. 

XXII.  FiGVRE.  DU  BUBONOCFLE. 


LF.  Ruôonocdc  eft  nnc  tumeur  dans  l'aînc  qui  a  la  Du  liul>»- 
fi^irc  desbubons ,  &qui  cfi  placcc  dans  l'endroit  «»>«lf,*c 
<tu  ili  \  icnncnt.  Son  nom  cil  dtnve  de  ronvott  qui  li-  iog,ç, 
R^îtica)^K',  &  de  AV/*qui  veut  dire  hergnc  ou  dcfcen- 
tc  ,  de  foric  que  cette  tujneiir  cU  un  bubon  par  rel^ 
ïcniblancc  ,  &  réellement  une  dcUrcme. 


Diffère  rcei 
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Lft  Chirurgien  ne  doit  pas  te  troinpcrTur  le  jugi 
mcnc  qu'il  doit  taire  de  ccslbncs  de  tumeurs  ,  car«' 
alloît  prendre  un  bubonocclc  pour  un  bubon  &  qui 
croyant  v  trouver  de  la  inaticre  il  l'ouvrît ,  il  tucroit 
le  iiiahae  :  c'cll  pourquoy  il  faut  qu'il  examine  ce 
mal  eu  obfervaiit  que  k  bubon  vient  peu  à  peu ,  &  le 
bubonocelc  tout  d'un  coup  ,  s'infonnant  fi  le  malade 
avoir  une  hernie  ,  &  s'il  n'a  point  fait  quelque  effort. 
S'il  fait  attention  fur  les  uccidcns  qui  accompagnait 
CCS  maladies  ,  il  verra  qu'au  bubonocclc  il  y  a  des  dou- 
leurs violentes  ,  que  le  vomincmenc  ne  ccflê  prcfqDc 
point  tant  quclatuincurfubfille  ,  &  que  mCmc  ceque 
l'on  vomit  a  l'odeur  des  matières  fécales  ,  ce  quin'i 
rive  point  au  bubon. 

On  a  donné  le  nomdemifercrc  à  ces  maladies  lof 
qu'elles  font  dans  leur  paroxyfmc  ,  parce  qu'alors  le 
malades  font  dignes  de  pitié  ,  &  font  compaïTion  :  il$ 
demandent  un  trcs-promptfccours  qu'on  fc  mettra  càj 
devoir  de  leur  procurer  en  tîcliaut  de  taire  rentrer  dans 
îc  ventre  ce  qui  en  cil  fortî ,  &  qui  fait  cette  tumeur^ 
Pour  y  parvenir  ,  il  fnut  eflâycr  la  reduéiion  commfl 
aux  hernies  ;  fi  l'on  ne  peut  pas  la  faire  ,  on  mcttr 
le  mafade  la  tt^tc  en  cnhas  ,  &  repoulTànt  la  tumein 
avec  plus  d';:drtlTc  que  de  violence  ,  on  s'efforcera  d< 
la  faire  rentrer;  quclquctbiscn  vcrfant  de  l'eau  froid* 
£ur  la  tumeur,  elle  a  été  réduite-  C'eft  au  Chirurgicnl 
à  metjrc  toutes  fortes  de  moyens  enulage  pour  cnv< 
nir  à  bout  :  que  fitoutesftspcincsdcviennent  inutUe 
ïl  faudra  qu'il  fe  fcn'c  du  cataplafme  faivont. 

Ayant  pris  des  mauves  &  des  guimauves  avec  leur 
racines ,  du  mélilot,  &  de  h  camomille  ,  dcchacui 
dcuv  poignées ,  &  un  demi  )itron  de  graines  de  lii 
concalfées  ,  on  les  fera  bouillir  dans  fix  pintes  d'ealj 
à  gros  bouillons  ,  &  à  grand  feu  ,  jufqu'à  ce  que  le 
plantes  foicnt  pourries  de  cuire ,  ûc  l'eau  toute 
confuméc  ,  pour  paflcr  cnfuite'  la  décoéïion  par  un' 
tamis  de' crin  ;  fit  quand-on-m  aura  une  qtiantité  fur- 
filantc  ,  l'on  y  aioutcra  un  morceau  de  beurre 
frais  ,  ou  d'axongeue  porc  ,  des  huiles  de  lis  &  de  ca- 
momilles, &  de  la  racine  de  fcnoui!  grec  ,  pour  tàit'e- 
cuire  le  tuut  en  confiOance  de  cataplafmc. 

Ce  cataplafme  tait  d'herbes  cmolicnics  doit  ctr« 
ues-gras  pour  mieux  aniolir  ,  &I  icl^cher  j    il  le  faut 

ma- 
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mettre  fort  cpaîs  ,  ^  le  lailK-T  dnuïc  heures  fur  h  pur- 
tlç,  eu  le  Icvam  pour  cri  fubltîtuer  un  nouveau  :  on 
rtnrcca  encore  la  rctluélitin  qu'on  obtient  fiinvent 
après  l'ufagc  de  ces  cataplafmes  ûiis  ctrc  oblige  d'en 
venir  \  îVtpcratiun. 

Si  deux  ou  trois  jours  fc  paflènt  fans  que  Ton  ait  Ding«^ 
pu  r'aJrc  rentrer  cette  hernie  ,  fi  ïa  douleur  &  les  vo  JJ'JjJd  ces 
minêmcns  augmentent  au  lieu  de  diminuer  ,  !c  Clii-  môvcns  ne 
rurgicn  doit  avertir  le  malade  du  p^rïl  qui  le  menace,  n-'iftîOcnt 
&  lui  propofcr  l'ojierarion  comme  le  fèul  moyen  de  f"* 
lui  fauver  la  vie  :  il  taur  auffl  que  tirant  à  part  les  pa- 
rons ,  il  leur  faflè  voir  le  danger  où  le  patient  Ictroa- 
rc  ,  afin  qu'ils  lui  confcillcnt  de  rcgkr  les  affaires  de 
fa  confcîencc  (t  de  fa  famille,  leur  propofant  l'opé- 
ration fculcmciit  connue  Tunique  moyen  de  pouvoir 
guérir  fi  la  maladie  nVft  pai  incurable. 

Quand  un  Chirurgien  a  parlé  avec  fermeté  au  ma-  ne  rop*^ 
lade,  &  qu*il  l'a  refolu  de  prendre  undcs  deux  partis,  "onmuiui 
qui  ibnt  ou  de  fe  rcfoudrc  à  mourir,  ou  de  luufirir  q^^^^ç^ 
l'opération  ,  il  n'y  en  a  poinr  qui  ne  choiliiîè  celui  de  '_ 

ropcration  ,   on  ne  veut  point  mourir ,  &  quoique  " 

Ton  foit  aJTurrf  de  (îiuffrir  de  grandes  douleurs ,  on 
les  préicrc  toujours  à  la  mort  ;  j'en  ay  vÛ  môme  qui 
preflbicnc  tcncmcnr,qu'ils  ne  vouloient  pas  donner  le 
icms  de  prd^urcr  l'appareil ,  &  j'en  ay  trouvé  d'autres 
qui  la  rout^roienC  .11  ec  une  patience  unceliquc,  ce  qui 
fait  voir  qu'il  n'y  a  rien  que  l'on  n'cnaure  pour  éloi- 
gner cette  derni<îrc  heure. 

Ayant  fixé  le  tcms  &  préparé  l'appareil ,   tel  <3UCpjf-  ^j,^^^ 
vous  le  voyez  gravé  fur  la  plruiche  XaII.  l'on  appro-dumiiade 
chc  le  malade  fur  le  bord  du  lit  du  côt^  où  efî  la  tu-  ^dei'Opc- 
meur ,   Sx.  Ton  lui  met  un  carreau  fous  les  fclTcs  ;  le  '"*"'• 
(Chirurgien  étmxw  agenouillé  auprès  du  lit,d!  ayant  placé  ^^ 

un  fcrviteur  à  fa  droite  ,   &  un  autre  à  fagauchcpour  ^H 

le  fcrvir  ,  il  commence  à  opérer  en  prenant  la  peni  .  ^^ 

de  detlus  la  tumeur  qu'il  pince  ,  &  qu'il  fait  tenir  par  dcC'ope^ 
un  fcrviteur  pour  la  couper  avec  le  biflouri  droit  A,  tuiwi. 
il  fait  une  indllun  de  deux  pouces  de  long, puis  écar- 
tant les  lèvres  de  la  playe  il  déchire  avec  un  déchauf^ 
foirB,Ies  membranes  qui  enveloppent  la  tumeur;  il  ell 
aidé  par  deux  garçons,  qui  au  moyen  de  ces  deuxéri- 
gnc$  moufles  CC  ,  éloignent  encore  les  lèvres  de  la 
playe  :  il  évîa-  ki  de  fe  lervir  d'inftruinens  tranchans, 
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de  crainte  dViftcnlcr  Tintciliii ,  qui  cft  toujours  trcs- 
prochc  tie  ci*s  incmbniiies  :  elles  fontiicaiinioinsquel- 
quctbiii  fî  dures  j  que  l'on  cfi  obligé  de  les  couper  ' 
avec  ce  fcaj>cl  E.  C'tft  pour  lors  que  la  patience  eft 
requirc,&  qu'on  doit  aller  doucement  dans  Tapprehen- 
iion  de  tout  g.Vcr  y  lî  l'on  fe  prelloit  dVipcdicr  ;  car 
il  n*y  v;i  pas  moins  que  de  la  vie  pour  le  malade  fi, 
Ton  perce  le  boyau  ,  &  de  la  rcpuution  du  Chirur-  j 
gicn  qui  auroit  Jait  cotte  faute- 
Apres  avoir  déchiré  ou  dilTcquc  ces  mcmbraues^j 
Ton  découvre  la  poche  qui  rciitcrme  rinteicin  ;  on 
l'ouvre  doucement  &  avec  grande  circonfpedion  ca  ! 
fc  fervaiit  du  déchaulfoir  ou  du  fcipel  :  il  ne  faudra, 
point  s'étonner  li  après  Tavoir  ua  peu  ouverte,  onca 
voit  fortir  de  la  fcrojité  ,  cette  poche  en  contient  prcf-  , 
en  ouvrant  ç^^^^  toûjours  ;  j'y  cu  ay  remarqué  une  H  grande  quan- 
=■  P«r  e-  ijj^.-  ^  ^^^  ^i^jjj.  ^.^y  quelquefois  rC|aîllifloil  jufqu'au 
ciel  du  lit.  Quand  la  liqueur  crt  lortîe  ,  l'on  intro- 
duit une  fonde  crcufe  I*'  ,  dans  Touvcrturc  qui  lui  a 
donne  pallage  ,  &  avec  des  cifeaux  D,dont  unebrflii'-, 
chc  cil  dirigée  par  la  canelure  de  la  fonde,  Ton  ou- 
vre la  poche  félon  toute  fa  longueur, &  on  voit  pour 
]ors  l'inteftin  à  découvert  :  on  tire  au  dehors  une  fois 
plus  de  l'intcHin  qu'il  n'en  cfl  entré  dans  la  poche» 
afin  que  les  matières  dont  il  cfi  plein,  étant  contc- 
nucD  ilans  un  plus  grand  cfpace  facilitent  la  rcduâioii 
de  ce  vifccrt.  L'on  prend  cnfuile  la  même  fonde 
cteufe  r,que  Ton  introduit  dans  les  anneaux  des  muf- 
clcs  par  où  le  boyau  cil  fortî,  &  la  levant  en  en-haut, 
de  forte  que  le  boyau  n'y  foit  point  enibaraffé  ,  Toa 
coule  la  pointe  du  biflourî  courbe  G,  dans  la  Cane- 
lure de  cette  fonde  ,  &  levant  ce  couteau  en  même 
rruit<]i)Vn  icms  qu'on  le  retire  ,  on  coupe  les  bords  du  dernier 
f-!"""»"-  anneau  qui  cft  celui  qui  fait  l'éuranglement  :  en  l'in- 
mcr  .10-'^"  <^'l*î"it  I'*J"  entend  un  bruit  comme  li  Ton  couptjit  du 
nciu."  parchemin.  La  playe  étant  débarralïcc  de  la  fonde  & 
dubidouri,  l'on  y  porte  le  doigt  pour  fcntirli  lepaJlà- 
ge  crt  libre,  &  s'il  cfl:  bien  débridé  ;  alors  faifantrcn- 
trcr  rinicilin  peu  à  peu  ,  l'oti  commue  jufques  i  ce 
qu'il  foit  tout  remis  dans  la  capacité  du  ventre,  ayant 
obiers  é  de  repoufl'cr  le  premier  ce  qui  en  éioii  forii  le 
dernier  ;  puis  Ton  dit  au  malade  de  fe  remuer  un 
peu  à  droite  &  à  gauche,  afin  que  par  ce  m-mvcmcnt 
lc$  Jntcitiiis  reprenaciu  chacun  leur  place  ordiuaixc. 
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S*il  n'y  avoir  que  IMiitcflin  dans  la  tumeur  ,  l'ope-  rMiiiiici 
ration  cil  finie  quand  il  ert  rentré  ;  mais  IJ  Képiploon  Jv"p',pîoo2 
étoit  forti  avec  lui ,  il  ne  pourroit  pas  raccompagner  di  foni  bc- 
dans  fon  retour  ,  car  peu  de  tcms  après  que  iVpîploon  compagne 
a  t\i  touché  de  l'air  il  s'altcre  ,  &  il  faut  faire  Tewir-  ft'J,  "*'*' 
patîon  de  ce  qui  en  a  été  corrompu  :  c'cft  pourquoy 
on  prendra  un  fil  où  il  y  ait  une  aiguille  enfilée  à  l'un 
desbouts,  &  avec  ce  fil  on  liera  la  partie  de  l'épiploon 
quiétoitdans  la  rumeur,  &  après  l'avoir  liée  &nouéc, 
on  pafTera  l'aigunie  à  travers  l'épiploon  nolié  ,  afin  que 
le  ni  ne  coule  pas  ;  puis  on  coupera  avec  des  cfTeaux  ooTou^* 
l'épiploon  au  deflôus  du  nœud  ,  &  on  rcpouHcra  ce  i\pi- 
qui  cfl  noué  ,  c'ell-à-dirc  ,  la  portion  (îiinc  au  dedans  plai- 
de Pabdomen  le  plus  diligemment  qu'il  fe  pourra. 

\\  ftut  obCcrvcr  deux  chofcs  dans  la  li^iture  de  Pé- 
piploon  :  la  première .  qu'en  la  tailant  on  doit  tirer 
alICT,  de  ce  vifccrc  au  achors  pour  la  faire  fur  une  par- 
tie de  Pépiploon  ,  qui  n*a  pas  encore  été  altérée  par 
l'air  :  &  la  féconde  ,  c'cft  que  la  ligature  étant  faire, 
W  fiiut  laifTcr  un  bout  de  fil  de  la  longueur  d'un  pied 
qui  forte  de  la  playe  ,  pour  pouvoir  retirer  le  nœud 
^ît  à  l'épiploon  qu:ind  la  nature  l'aura  fcparé. 

Toutes  les  opérations  du  bubonocélc  ne  font  pas  fi  ciicon- 
nifécs  i  fiîrc  que  celle  que  je  viens  de  vous  enfcigner.  ftanccs^ti 
Il  y  a  fouvent  des  circonftances  qui  la  rendent  très-dif-  Ô'p°'f"'y5,7 
fictic  ,  Tadhcrcncc  eft  une  des  plus  cmbarraïïhntcs  &  difficacs, 
des  plus  pénibles ,  comme  je  l'ay  vu  quelquefois ,  & 
cntr'autres  à  un  porteur  de  bled  a  Paris ,  quiavoit  une 
vieille  defccnte négligée  ,  l'intcftin  faiHint  fa  relTdcnce 
dans  le  fcrotum  ,  où  par  un  long  fcjour  ,  &  par  des 
vifcofircî  ordinaires  dans  ces  parties ,  il  s'étoit  attaché 
aux  membranes  voifines ,  &  par  un  nouvel  effort  une 
autre  partie  des  boyaux  s'étoit  gliflïc  dans  les  anneaux 
detmufcles,  &  ils'yétoit  fait  un  étranglement  qui  obli* 
eca  de  fiure  l'opération.  Ce  dernier  boyau  réduit ,  je 
irouvay  le  premier  très-adhcrent  ;  il  fallut  le  diirequer  „;«  ■  ^- 
avec  un  fcapel  pour  le  dégager ,  ce  que  je  tis  avecfmcefuj«. 
beaucoup  de  patience  dans  la  crainte  d'ouvrir  l'inteftin, 
je  coupois  plutôt  de  la  membrane  du  fcrotum  que  de 
celle  de  ce  conduit,  &enfin  jeréiiffis ,  le  malade  gué- 
rît ,  &  il  n'eut  plus  dcdcfccntelc  rcftcde  fa  vie,  quoy 
<3U*il  continuât  de  porter  du  bled. 

je  fis  cette  opération  à  la  fcmincd'un  taillcurlogée 
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rue  du  15cl-ajr  a  v  criailles ,  eu  prcfcncc  de 
doiiît  f^juj.  M.  Moreau  premier  Médecin  de  Madame  iaDauphinc; 
rciijnsla  I*iiUcftin  étant  réduit  ,  je  le  priay  de  mettre  le  doigt 
dans  la  playc  pour  lui  ]':iirc  connoîtrc  que  le  tout  ëtoit 
rentre-  dans  fa  place.  Ay;uu  panfd  la  malade  ,  nous 
Ibritmes  ciitêmblef&  nous  en  retournant  il  me  dit  que 
cette  femme  en  mourroit.  Je  lui  demandai  fur  quoy  il 
en  portoit  un  tel  jugement  ?  Il  me  dit  que  le  boyau 
^toit  cievé  ,  parce  que  Ton  doigt  fcntoit  la  matière 
ftcale.  Je  raifuray  que  cet  intellin  étoit  dans  fon  en- 
tier ,  &  que  mes  doigts  fentoicnt  encore  plus  mauvais 
que  le  ficn  ,  parce  quMls  avoicnt  reflé  davantage  dans 
la  playe  ;  &  de  luit ,  la  malade  guérit,  &  fc  portecn- 
coïc  bien  aujourd'huy  ,  quoy  qu'il  y  ail  plus  de  quin- 
D'où  vieni'^^  ^"^  qu'elle  a  foutfcrt  l'operatioii.  Cette  mauvaifc 
1,1  mauvaifc  odeur  provcnoit  de  ce  que  le  plus  liquide  des  matières 
oJcui  fécales  enfermées  &  preïTtîes  dans  Tintcftin  avoit  paflï 
a  onfcnt  ç^  fcsporofitcicoiiinic  par  un  tamîs  tiés-fin,  &  avoit 
faitcclteiuiprcffioa  depuanicur,doiit  nous  nous  étions 
appcrccus,  ce  qui  n'a  pascnip£ché  que  la  malade  u*ea 
foit  rechapée. 

I!  y  a  un  malheur  à  craindre  dans  cette  opération ,  c'eÛ 
gcrcuk  de  que  ibu\cnt  pour  avuir  attendu  trop  tard  ,  on  trouve 
diffcrit  l'o-  le  boyau  gangrené  &  pourri  qui  le  déchire  comme  da 
l)ciiuau.  papi^-r  mouillé  :  cela  arrive  d'ordinaire  aux  j^ens  de 
qualité  qui  différent  long-tems  à  prendre  leur  parti,  à 
caufc  du  grand  nombre  de  perfonncs  qui  leur  font  al- 


aa*o 

plate. 


Toiiifluoy 
11  eft  dan- 


i 


eau  le  uu  grand  nombre  de  perlonncs  qui  leur  lont  al-  ^j 
lâchez  ,  is.  qui  leur  propofent  tous  des  remèdes  quM$^| 
Teulcnt  faire  ,  avant  que  de  fefomncttrc  iropcratioii  ^ 


qui  par  ce  retardement  e(l  devenue  inutile  ;  ce  que  le 
îignes  ït'f- (Chirurgien  doit  connoîtrc  par  la  rougeur  ou  par  la 
«l'^nnoit  "^^  lividité  qu'on  peut  remarquer  à  la  tumcur,par  la  dimî- 
«tû'cilccft  nution  des  forces  du  malade  ,  par  l'augmentation  des 
fyniptômcs  ,  &  par  l'ancienneté  de  la  maladie  :  dans 
(in  état  fi  déplorable  le  Chirurgien  ne  doit  point  entre- 
prendre l'opcraiion  ,  puis  qu'il  n'y  a  plus  d'cfpcrancc 
de  guérir. 
fc'inteftin&-répîpIoon  étant  rentrez  dans  rabdomen, 
confiaRcet  I^  nulfldc  ne  fuiit  plus  de  douleur,  la  tranquillité  fuc- 
iobfcrvet    ctdc  aux  plaintes  qu'on  lui  entendait  faire  ,  &  il  goû- 


iaucile. 


Tfos  cîr- , 


i 


pour  ac- 

coiupliil 
pcfuiiou. 


coiupiiiro-  te  dans  ce  moment  les  fruits  de  l'opération.  Mai«avant 
que  de  le  panllr  on  obfcrvcradeux  chofes  pour  rendre 
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tes  les  membranes  qui  failbicnt  îa  poche;  fie  U  fecon" 
.  de  y  c'cfï  que  (\  la  hernie  <:toit  toniWc  de  l'aync  dan* 
le  fcrotum  ,  il  faudroii  l'ouvrir  tout  de  fon  long ,  afin 
i:iTipérhcr  qu'il  ne  fe  fiiilc  un  fac  dans  fon  Ibnds  qaî 
Jfec-vroit  ics  matiercî  au  icms  de  la  fuppuration.  Panfcmeat 
Toutes  CCS  circonrtanccs  obfcrvécs,  Toperatron  cfl  aunui^lf. 
|finic  ,  il  i'agil  depanfcria  playe  au  plutôt.  L'onconi- 
lincncc  par  mettre  la  tente  H  ,  qui  fera  enduite  pour 
I  cette  prcmitrc  fois  aullî  bien  que  les  plumaceaux  ,  de 
I  jaujics  d'oeufs  mélangez  avec  de  l'huile  :  il  faut  que 
Txctte  tente  foitchapronée&  attachée  à  un  fil  I ,  &qu*el- 
[ic  foit  allêï  Broile  pour  occuper  l'ouverture  des  an- 
FTcanx  ,  h  même  qu'elle  y  entre  de  force;  on  remplit 
[lie  bourdonnets  KK  le  rcflc  de  la  playe,  on  la  couvre 
(avec  des  plumaceaux  plats  LL,  on  met  l'cmplAtrcM, 
lA  par  dcïfus ,  la  comprenc  N  ,  qui  fera  épairtc  pour 
[  mieux  contenir  b  partie.  On  fera  fur  le  ventre  tx  fur 
I  les  bourfcs  une  cmbroc;uion  d'huile  rofat  contenue 
ils  la  tallê  O  :  l'on  appliquera  la  cumprcHc  quarrce 
■  ^  fur  le  ventre  ,  &I3  longîludinalcQfcrvira  de  trouf-  0^1;,^^ 
jjè  au  fcrotum.  Ces  comprefl'es  feront  trempées  dans  bSîrfdK'-* 
I4IU  vin  chaud  ,  &  la  bande  R  les  retiendra  toutes.  Le  «in'ii  dt- 
[bandagc  cft  un  inguinal  quia  la  forme  dufpica  ,  dont  n'*^»*ie- 
[Ics  circonvolutions  fc  feront  nuiour  du  corps  &  de  ta 
fcuiflc  ,  la  bande  remontant  entre  la  cuinèà  les  bour 
|ic5  comme  au  bandage  des  hemicspour  faire  aufîi  une 
croix  dans  Taync  ,  &  ch;iquc  tbis  qu'elle  y  palTc  ou  y 
I  gttachc  une  épingle ,  afin  de  rendre  le  Uindagc  plas 
,  ferme. 

Un  Moderne  qui  a  écrit  des  Opérations  ^  confeillc  LchandiT 
de  ne  point  faire  icy  de  bandage,  d'approcher  Icscuil-çc.ion 
fts  Tune  de  l'autre  ,  &  de  les  attacher  avec  uuc  petite  «'"-'«f 
bande  que  l'on  nomme  jarretière',  pour  les  cmp^fcher 
de  sVcartcr  ,  de  miîniequ'on  enufe  à  l'égard  de  ceux 
^L  qu'on  vient  de  t.uller.  Il  en  parle  dans  cette  occalîon 
B<^^mme  beaucoup  de  Sçavans  i  qui  dans  te  cibiuct  il 
naît  des  pcnfccs  que  la  pratique  détruit ,  cette  idée 
en  cft  dn  nombre  :  s'il  avoit  exécuté  plulîcur*  fois  l'o- 
pération que  nous  examinons ,  ou  qu'il  cât  un  peu 
réfléchi  en  la  voyant  tàirc  ,   il  fe  fcroit  convaincu  que 
I  la  principale  intention  qu'on  y  doit  avoir ,  cft  de  lî 
I  bien  fermer  &  bar>der  la  partie  ouverte  ,  que  ks  intc- 
ilms  &  répipîoon  ,  tiui  ont  une  difpolition  à  fortir  , 
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ne  le  puinènt  fuire  ;  carpour  peuqu'on  leur  en  laiOàtl 
la  liberté  »    ils   rctomberoieiu  encore  plus  aifciutnt  f 
qB*avant  Topcration  ,  parce  que  les  anneaux  coupei, 
leur  en  ouvrent  mieux  le  chemin.  Si  à  la  taille  Ton 
ne  met  qu'un  bandage  fimplemeui  contentif ,  c'ell  qu*o» 
,■  a  intention  de  laifTer  fortir  les  grumaux  de  fang ,  &  le 

gravier  ;  mais  icy  l'on  en  a  une  toute  oppoféc  ,  fça- 
voir  d'empiîcher  que  ce  qui  eft  rentre  dans  le  corpj 
n'en  puIHc;  refTortir ,  &  il  n'y  a  que  le  bandage  qui 
rempliffc  ce  deflèin. 
Jesvomîf-^     Quoique  l'opération  foit  bien  faite  ,  &  que  parcon» 
femens       ftqucnt  ]cs  vomifTcmens  duflcntfinir,  ils  continuent 
coniinueot  fouvent  néanmoiiTS  ptrndant  quelques  jours  :  mais  i! 
^l'après    "^  ^^^^  P®^  ^'^"  étonner  ,  ccîa  arrive ,  parce  que  te 
J'opciMioo  mouvement  pcriftaltique  des  boyaux  étant  de  pouflèr 
en  enbas  ce  qu'ils  contiennent ,  quand  les  chofesfont 
dans  leur  état  ordinaire  ,  prend  une  direâion  toute 
contraire  dans  le  teins  de  l'étranglement  »  lorfque  le 
paflàge  étant  bouché  les  matières  font  obligées  de  re- 
venir en  en-haut  par  un  mouvement  antipcrîftaltique 
qui  dure  quelques  jours  après  l'opération,  les  boyaux 
n'ayant  pas  encore  repris  leur  reflbrt  &  leurs  contra- 
éUons  naturelles  :   il  ;  y  en  a  qui  fout  avaler  au  mah' 
Remède  ^^  ^^^  ^alcs  de  plomb  ,  mais  cette  pratique  eft  dange- 
tcufc  ;  il  tH  plut  à  propos  de  lui  donner  quelques  vct' 
res  de  ptifanuelaxativc  pour  conduire  les  manières  par 
le  chemin  qu'elles  doivent  tenir,   j'en  ay  donné  tou- 
jours hcurcufcment ,  &  aufli-iôt  que  le  malade  avoit 
iait  une  fellc^îcvomifTcmcnt  ccflbit  :  j'ay  l'obligation 
de  cette  pratique  à  M.  Moreau  premier  Médecin  de 
Madame  la  Dauphine  ,  à  qui  je  l'ay  vu  ordonner  plu- 
ficurs  fois  avec  fuccès. 

En  allant  au  devant  de  Madame  la  DuchcOc  de 
Bourgogne ,  nous  féjournâmcsqucIqucsjoursàLioti; 
dans  ce  tcms-]à  M.Parifot  habile  Chirurgien  de  Lion 
fit  l'opération  du  bubonocélc  à  une  Dcmoifellc  dans 
le  Couvent  des  nouvelles  Converties.  Les  Médecins 
s'allarmcrcnt  des  ce  que  les  vomiflcmens  n'étoicnt 
point  ceflfz  aufii-tôt  que  l'opération  eut  été  faite  ,  & 
fuivant  leur  coutume  ils  en  accufercnt  l'Operateur, 
difant  qu'il  n'avoit  pas  aflez  débridé  les  anneaux  com- 
me ils  lui  avoicnt  ordonné  dans  le  tcms  de  Popcra- 
tion.  L'on  me  pria  d'y  aller ,  je  trouvay  l'opcratiop 
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[fort  bien  (aite  ^  on  avoir  fait  avaler  à  ki  inaKido  pln- 

[iiuurs  baies  de  plomb  ,  trois  ou  quatre  onces  de  vit" 

prgcnt  par  dclfus ,  prétendant  qu'il  couleroît  plus  vî- 

I  le  que  les  balles.  Il  y  avoit  quatre  Médecins  dont  M. 

rFalcf  net  cioit  du  nombre  ,  je  leur  fis  voir  les  fuite» 

Ochcutcs  que  pouvoir  avoir  cette  pratique ,  en  leur 

\  rcprcfentant  que  la  portion  des  bovaux  qui  avoit  été 

-enfermée  dans  la  tumeur  ayant  dÛ  Cire  dilatée  par  le» 

niaiicres  qu'elle  avoit  contenues ,  &  par  confequcnt 

rftant  alfoiblie  ,  ces  baies  &  ce  vif  argent  pouvoicnt 

[s'arrêter  dans  cet  endroit  comme  dans  une  poche,  & 

[par  leur  pcfanteur  faire  crever  le  boyau,  &  cauferain- 

jiî  la  mort  :  je  leur  rapportay  la  pratique  de  M.  Mo- 

I  rcau  ,  &  l'on  donna  fur  l'heure  un  verre  de  purgatif, 

I  &  deux  heures  après  un  autre  ;  aufîl-tAt  que  le  ventre 

I  le  fut  ouvert  le  voiniflcmcnt  ccnîi,1a  malade ffuerît,& 

lesMcdccins  furent  force?,  de  rendre  juftîce  à  M.Parifor. 

Je  fus  étonné  du  procédé  de  ces  Médecins  à  l'égard 

des  Chirurgiens  qu'ils  traiitent  de  haut  en  bas,& qu'ils  m^T^^^aI 

kcontrollent  toujours  dans  le  tems  même  de  l'opéra-  qoctf^ucs 

ftfon  ;  ces  Mcflicurs  difenr  pour  leur  raifon  que  les  Mcdccin*  i 

lOpcrarcurs  feroicnc  inccÛhmment  des  fautes , s'ils  n'é-  î.bf,iî!l,e" 

ffoicnt  affilier  du  conïcil  des  médecins.   Mais  Ç\  un  &dciApô! 

iChîrurgicti  a  bcfoin  d'être  fccouru  pendant  qu'il  tra-  ticaiic*. 

l'aille  ,  il  ne  peut  l'être  mieux  que  par  un  autre  Chî- 
[xurgien  expen  dans  les  opérations. 

Les  Chirurgiens  ne  font  pas  les  feuls  que  les  Me- 
Fdcrins  de  Lion  fatiguent ,  les  Apoticaires  en  font  en- 
fcore  plus  perfecutcx.  Ces  Doékcurs  ayant  comme  cn- 
[trcpris  de  ruiner  ccux-cy  envoyent  tout  le  monde  ache- 
les  médicamcns  qu'ils  oraonnem  ,  chez  les  P.P. 
[Jefuitcs  qui  y  ont  une  fâmcufc  Apoiicaîric,  &  lesmê- 
'iTïes  ont  encore  depuis  fcpt  ou  huit  ans  établi  des  Soeurs 
de  la  Charité  à  l'Hôpital  qui  font  &  débitent  toutes 
fortes   de  compofitiuns  ;  le  prétexte  qu'ils  ont  pris 
Éj>our  autorifcr  cette  nouveauté  ,    c'eil  que  par  ce 
tjjioyen  ,    difcnvils  ,    les  pauvres  profitent  du  gain 
que  Ton  fait  de  la  vente  de  ces  drogues    Mais  ces 
Mcâicurs  qui  prétendent  par  là  taire  valoir  leur  autho- 
rite  ,  ne  font  point  attention  qu'en  pcrdmit  la  Chi- 
rurgie &  la  Pharmacie  ,  ils  font  un  tort  conlîdérable 
à  la  Médecine  qui  feroit  refpeâée  de  tout  le  monde, 
r  s'il   y  avoit  de  l'union  entre  les  trois  Corps  qui  \% 
couipofcnt.  _       Q  4 
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pauTcmcnt      Le  lendemain  de  l'opcraiion  en  panilinr  le  malade. 
li'knd.      o"  "'ûtc  point  la  tente  ,  &  fi  elle  étoit  fortic  d'elle. 
main  de      m^Tic  ,  OH  h  remcttroit  :  quand  elle  cft  bien  plactê 
ï'o^iation  dans  les  anneaux  on  I\  laifledeuxou  trots jours^  l'c 
Çp  fort  d'un  di^ellifanimcSpour  éviter  la  poiiriiturcqi 
ne  vient  que  trop  facilement  à  ces  pariics;l'on  y  ver., 
inCmc  quelques  goûtes  du  I>eaumc  rioravcnti  pourvi?! 
vificr  la  playe,&  l'on  aura  foin  de  mettre  la  tente  alTei 
grolfcufin  qu'elle  occupe  toutlepaiBge;roniic  la  dimi- 
nue qu'à  mefufc  que  les  chairs  revenant  uelui  permet-] 
**"'iSi*'^  tcnt  plus  d*y  entrer  fous  un  d  gros  volumc.Enfin  la  playç 
Uo?"poitcj  ^'^"*  gm^ric  &cicatriséc,l*on  fera  porter  uncgroffè  com»j' 
je  bandée  prelTe  &  un  bandage  pendant  deux  ou  trois  mois^  dans  ' 
piiiCcurs      la  crainte  que  par  quelque  nouvel  effort,   le  boyau  dç  1 
nioucnfui-  (youye  moycH  de  retourner  dans  Tendroit  d'où  on  Ta  " 
chafiïî  ;  ce  qui  cft  fiirvenu  quelquefois  faute  de  prif- 
cauiion. 

L'avantage  que  l'on  tire  de  cette  opération  ,  c'eft 
que  quand  elle  a  été  bien  faite  ,  &  que  Pon  cft  bien  * 
guéri  d*un  côté  ,  Ton  n'a  plus  de  detccnte  à  craindre  | 
de  ce  côté-là  ,  parce  que  la  cicatrice  de  toutes  cei  ( 
parties  retient  les  boyaux  &  Tépiploon  dans  leur  place. 
Elle  peut  arriver  de  l'autre  côté,  &  iî  y  a  des  «cm-  ] 
pics  d'operationsquc  Ton  a  été  obligé  de f-iirc  à  lamé- 1 
nie  pcrfoiuie  des  deux  cotez  en  difterens  tems. 

A  Près  vous  avoir  infhuits  des  moyens  de  gtwn'r 
tant  par  le  bandage  que  par  l'opération  ,   les  her- 
nies qui  viennent  aux  nommes ,  il  cft  à  propos  dépar- 
ier de  celles  aurquelles  les  femmes  font  fujcttcs,  afin 
de  leur  donner  le  fccours  dont  elles  n*ont  pas  moinf 
befoin  que  les  hommes  dans  ces  cruelles  maladies. 
Açjuclles      Les  femmes  ne  font  pas  affligées  à  la  vérité  d'au- 
h«nie»  Im  lajjt  d'efpeccs  de  hernies  que  les  hommes,  elles  n'ont 
font^i^et-    ^^^  celles  quc  nous  appelions  proprement  hernies, 
f«.  (çavoir  celles  qui  font  faites  de  parties,  comme  rcntcro- 

Céle,  iV-piplocéle  &  rcntcroépiplocélc,ne  comioiflant 
point  celles  qui  rcfultent  d'un  dépôt  d'humeurs ,  & 
qui  ne  font  hernies  qu'en  apparence,  vu  que  les  fem- 
mes n'ont  point  de  fcrotum,qui  cft  le  lieu  où  ccsmar 
ladies  s'engendrent  ;  &  par  la  même  raifon  leurs  her- 
nies font  prcfquc  toujours  incompîcttes,  les  partieii 
étant  le  plus  fouvciit  obligées  de  s'arréteridans  l'aync, 
parce  qu'elles  ne  Trouvent  point  de  bourfc  tçUç  quç 
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fcrotum  pour  s*y  gUlTtr ,   &  (ormci  onc  hcraiC 
m pi etc. 

Les  teniincs  ont  à  la  matrice  deux  ligamens  que  Poil 

pcllc  rouds  à  caufc  de  leur  figure  ,  ?f  iiitcrieiirs  à 

iule  de  leur  (ituation  ;  ils  nainciil  des  parties  l.itcra- 

du  fonds  de  la  matrice  un  de  chaque  côté  ,  &  en  y^^^^^^ 
cfcendent  ils  pafTent  par  les  atincaux  des  trots  muf-  fç^HJj!^ 
des  de  I*abdomcn  ,  puis  fc  dilatant  en  forme  de  pat- 
I  d*oye  ils  vont  s'inrcrcr&  (c  pcrdie  dans  les  cuiflct; 
chemin  qu'ils  font  efl  prcfquc  fcmblabic  à  ctluides 
BÎflcaut  fpcrmatiqucs  des  hommes ,  et  cVll  par  ce 
ttimc  clwmin  qu'à  l'occafinn  de  quelque  ctfoit  les 
pteHins  &  IVpiploon  fc  glinèrn  ,  &  font  aux  icmmcs 
hernies  que  l'ou  a  autant  de  peine  3  guérir  que 
elles  des  hommes. 

Jufqu'à  prcfcnt  tous  les  Anatomîn«  ont  au  que 
jfaee  de  ces  li^umcns  étoit  d'enïpcchcr  le  fond  delà  vOrc»  des 
irice  de  ie  porter  trop  en  haut  :  mais  le  fond  <&  leiij-imctu 
:  de  la  matrice  n'étant  qu'une  mime  continuité,  &  '^>n^^^ 
ttuî-cy  tenant  rî  fortement  aux  parties  voiCnes  ,  ;(•"*"'*'- 
feft  gu^re&  poffibtc  que  celui-là  change  de  place  Je 
luvcioiï  Icj  Icnmies  bien  malheurcufos  ,   lï  pour  , 

ne  inilitt  auffi  imaginaire  que  celle-là  ,  elles  étoicnt 
ligdci  ic  (bufïVir  des  Incommodité!  r<fcUcs,comme 
3nt  \t%  douleur;;  que  leur  font  ces  Itgatnens  dans  U 
groflèflè ,  &  les  hernies  aufquVIlcs  elles  font  fujct- 
tes ,  &  dont  elles  fcroienc  exemptes ,  s'il  n'y  avoit 
point  dé  palTagc  p<ïur  eux.  J'y  rcconnoîs  un  autre 
avantage  ,  je  prtfteiids  qu'ils  amènent  le  fonds  de  l'u- 
tçruï  vwi  l'orifice  externe»  comme  je  l'ay  dit  dans 
mnn  Anrttomie  ;  leur  ftruéiurc  &  la  n^cellittf  qu'il  y 
la  matrice  vînt  au  devant  de  la  fcmcncc  pour 
__    _■__   _  ir  ,  prouvent  ce  (lu»  l'ai-ancp,  ^ 

Les  heri\ics  des  fcm.  rJinairemcnt 

dans  l'ayne,  quelquelui;!  t.ll^>  viL.it.^u<Jcut  jufqucs 
dans  une  des  livres  de  l'oritice  externe,  étant  tou- 
jours canfifcs  par  des  efforts  comme  celles  des  hom- 
mes. On  les  guérît  aulîi  par  les  m^mcs  rcmcdes,  & 
par  le  blindage  ,  excepté  que  celui  d'acier  ne  leur  Movi-nJe 
convient  pas ,  &  que  Ton  le  fcrt  de  l'.nmjinal  ou  dojJJJ^Jj;J;'^j' 
bandage  a  chnmpipmn.    0  't  un  étran- 

gjlemcnl,  l'on  a  retours  à  ;\-, ,:..: i:  bubonocéie 

«jui  n'efl  pas 'conunuiiémciit  accompagi»Ccdaii«  Icfcse 


I 
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E  vous  ay  montnî ,  MetHcurs,  le  moyen  de  pucri^ 
les  hcniic»  j  il  fau(  à  prcfcnt  vou:»  tîiiic  vou  le 


quatrième  T^cmonflration,        xf  i 

j  __  Jîoiis  que  demandent  celles  qui  ne  font  que  des 

ernics  apparentes  &  do  véritables  tumeurs.  Je  vous 

^y  dit  qu'il  y  en  avoir  dccinqf(îries,fç.ivoir  Phydrocc- 

le  ,   le  pncumatoccHc  ,  le  iacrocétc,  le  circoccle  ,  & 

I'humoiale. 

Le  jïiot  d*hydrocélc  vient  é^by^os  qui  vcuidireeau, 
de  hk  quifignifie  diffccnte  ,  de  forte  que  cette  ma- 
^ladic  eft  un  amas  d'eau  daus  les  bourfcs ,  ce  qui  l'a 
^^bit  appcller  hydropiÛe  du  fcrotum.  Elle  a  des  lignes 
^Bui  la  diAîngucnt  de  la  defcente  qui  Te  fiiit  tout  d'un 
^^Kiop-,  le^  parties  tombant  avec  précipitation  dans  le 
^^rerotum  ;  au  lieu  que  l'hydrocdle  fc  forme  peu  à  peu 
pnr  la  diOilation  de  quelque  fcrolité  qui  tombe  goûte 
à  goûte  des  parties  fupcricurcs  ,  &  qui  enfin  remplit 
celte  partie  ,  où  l'eau  diftilée  ell  pour  l'ordinaire  con- 
tenue dans  les  membranes  communes  ,  &  quclquc- 
_fois  dans  les  propres  du  tefttcule  ;  &  dans  ce  dernier 
la  tumeur  cfl  plus  diiTicilc  à  guérir,  tant  parce  que 
refolution  ne  s'en  fait  pas  (t  aifément  «  quand  on  la 
dite  par  mcdicamens ,  que  parce  qu*il  faut  percer 
is  de  meinbraues ,  ii  Toa  clt  oblige  d'eu  venir  à  To- 
eration. 
Durant  U  jcuneflc  on  cft  plus  fuiel  à  cette  miiladic 

ne  dans  un  3ge  avance  :  j'ay  vu  des  cnfans  venir  au 

riionde  avec  de  l'eau  dans  le  fcrotum  ,  &  l'on  rccon- 
^luit  cette  lymphe  par  la  tranfparence  des  bourfes  tu- 
5écs  :  car  en  mettant  une  lumière  dcrnic're  Icfcro- 
^m  on  le  voit  clair  comme  une  vefîic  pleine  d*eau. 
Quand  riiydrocélc  fuccede  \  l'Iiydropilre ,  &  que 
l'en  de  Tcau  dont  le  bas  ventre  fc  décliarjçc  dans  le 
fcrotura  ,  &  même  dans  la  fubllaiice  fpongicufe  de 
verge  qui  en  paroit  abreuvée  &  toute  boutlbufle'e, 
faut  aller  à  la  caufc  du  mal ,  fi  l'on  veut  guérir  , 
piiifqu'à  mcfure  que  Ton  vuideroit  ces  parties,  l*ab- 
^dpmen  fourniroit  de  nouvelle  eau  qui  les  licndroir 
^■JÉûjoms  pleines  \  mais  quand  il  n''y  a  que  de  Tcau 
^Hptis  les  bourfcs  ,  on  entreprend  la  cure  en  deux  ma- 
^Hi^res  ,  ou  par  medicamcns,  ou  par  Chirurgie. 
^B ,  Les  mcdicamens  rciiflïflént  ,  lorfquc  l'habitude  du 
^^Drps  cÛ  bonne  d'ailleurs,  &  qu'il  n'y  a  de  l'eau  qu'en 
^petite  quantité  dans  la  partie.  L'on  fc  fcrt  pour  cela 
^dc  remèdes  dclîîcatifs  tant  gifnéraux  que  particuliers. 
^e  lailTc  à  Mcfljeurs  les  Médecins  i  ordonner  les  gé» 
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iicraux  ,  n\ais  comme  Chirurgien  je  vous  diray  q 
Tapplication  des  remcdcs  aftringciis  qui  dcflcchcnt. 
guérit  beaucoup  :  aihii  faites  bouillir  dans  du  vinrc 
gc  l'abfynthc  ,  Técorcc  de  grenades ,  le  cumin,Ia  < 
momillc,  lcmcl}lot,&  un  peu  d'alun,  &dccei 
chaud  baflineï  le  fcrotum  fur  lequel  vous  laiflërcz 
toujours  une  comprcfic  trcmptfc  dans  cette  liqueur  : 
ou  bien  Ton  icra  des  caraplafmcs  avec  les  quatre  fari- 
nes rcfolutives  &  les  poudres  de  cumin,  de  rofes,  de 
camomille  ^  &  de  mclilot,  cuites  dans  une  IcfTîvc  de 
farment  :  autrement  vous  appliquerez  fur  les  bourfcs, 
une  <5ponge  treinpt5e  dans  l'eau  de  chaux.  Tous  ce 
remcocs  lont  cxccllens,&  j'en  ay  vûgucrir,quoiqu'il 
eût  plus  de  demi  feptier  d*cau  dans  le  fcrotum. 
Tn£me  j'avoucmy  que  j*ay  va  de  très-gros  hydroc^î 
négligés  fc  gucrir  parfaitement  lans  Papplicationd'aï 
cun  rcmcdc  ,  non  pas  m^mc  du  fufpcnfoir. 

Je  ne  propofc  pas  de  pareils  exemples  comme  ur 
règle  que  Ton  doive  fuivre  :  j'ay  vu  plulîcurs  hydrtKrf 
les  qui  ne  cédoïcni  pas  à  la  vertu  des  mcdîcamens  : 
me  les  plus  puiflaiis  ,  &  où  il  a  fallu  recourir  à  Top 
tation  qui  s*accomplit  divcrfemcnt  félon  l'intention  ( 
doit  avoir  le  Chirurgien  ;  car  on  peut  avoir  deux  de 
feins  fur  cette  maladie  ,   Tun  d'obtenir  une  guerifo 
palliative,  &  l'autre  d'en  procurer  une  éradicativc.! 

On  appelle  palliative  celle  qui  n'a  pour  but  que 
pallier  le  ma!  ,  &  d'en  diminucrlcsfymptômisenvuli 
dant  iimplemcnt  les  eaux  contenues  ,  fanb  s'cmb 
fer  du  retour. 

LVradicative  cft  celle  qui  non  feulement  remedî 
au  prefcnt ,  mais  qui  en  ôtant  les  racines  ,  &  atlantj 
la  raufc  empêche  qu'il  ne  revienne  Jamais. 

L'opération  que  l'on  fait  pour  guérir  palliativemen 
s'achève  en  vuîdant  les  eau\  contenues  dans  le  Ictc 
tum  ,  ce  qu'on  exécute  en  trois  manières ,  on  par  la 
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ponâiou  faite  avec  la  lancettc,ou  par  le  fctQa,oa  p; 
le  trois-cafts. 

L'on  prend  une  lancette  à  faigner  A  ,  &  aprîs  V; 
voir  ouverte  on  l'entortille  d'une  petite  bande  de  lin- 
ge ,  nclaiflâut  dcdécouvcrtdc  la  pointe  de  cet  inftru- 
ment  que  ce  que  l*on  croit  devoir  entrer  pour  aller 
jufqnss  à  l'eau  ;  l'on  fait  tenir  les  bourfes  par  un  fer- 
viteur  qui  «îlevc  les  tcrticules  pour  les  tfloiencr  de  cet- 
te poime  ,  &  qui  pouflc  l'eau  vçrs  le  bas  du  fcrot 


ï 
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.  la  ponâioiife  doit  faire.  Alors  le  Chirurgien  piciii 

fa  main  droite  la  lancette  qu'il  enfonce  julqu'à  ce 

ju*iï  voyc  fortir  la  fcrolîtc  ,  puis  de  la  main  gauche  il 

>ule  fur  le  plat  de  l'JnHrument  un  tlilet  B  dans  les 

^uiTcs  :  il  retire  auiTi-tôi  la  lanccne  ,  &  de  la  mcinc 

nain  qn'il  ta  tcnoit ,  il  prend  une  petitecanulc  Cqu'il 

induit  dans  la  playc  ,  en  pa/Tanile  bout  du  ftiladans 

t  cavité  de  la  canule  ,  &  qui  glillânt  aînd  le  long  du 

lilct  entrera  très-facilenwni  ;  le  llilct  étant  reiirt-S  on 

RtÛc  par  le  moyen  de  la  canule  évacuer  toutcî  Icscaur. 

y  en  a  qui  veulent  qu'elle  y  refte  quelques  jours  , 

fin  de  favorifer  le  fuintement  des  huniidiici  dont  la 

tie  crt  pénétrée  ,  Ôc  en  ce  cas  Ton  met  à  la  canule 

in  petit  ruban  D  pour  rattacher  :  mais  ordinairement 

ipres  que  les  eaux  font  fort;.  '  ,  on  ôie  ce  tuyau  ,  & 

^Q  met  fur  rouvcrturc  un  emplâtre  de  cerufc^,  puis 

|ne  compretTc  K  trempée  dans  duvin  aflrîngent,  &Ie 

jfiifpenfoir  G  ,  afin  que  les  tcllicules  n'Étant  plus  fou- 

rnus  par  les  eaux  le  Ibient  par  le  bandage.    VoiU 

:)mmcnt  nos  Aucicns  failbienc  cette  opération  aux 

jurfcs. 

Mais  quelques-uns  d'entr'eux  ont  foutenu  que  par^  ^    ^— 
moyen  du  feton  on  pouvoit  plus  coinmodt^mentta-jv«^'f" 
r  tes  eaux  ,  particolicrement  quand  i]  y  avoit  un  hy-ton. 
ooélc  de  chaque  c6té  :  ils  difcnt  qu'il  faut  prendre 
ne  groHe  aieuîlle  droite  H  ,   aJTex  longue  ,  enfilée 
i*unc  mèche  1  que  Ton  pafTera  ï  travers  des  bourfcs 
u  cAtt'  gauche  au  cÔtd  droit ,  prenant  garde  d'olfen- 
[cr  les  icfticulcs  ;  puis  on  y  laiffera  la  mèche  ,  dont 
n  bout  fortira  par  l'cnlrèeque  l'aiguille  aura  i":iitc,  5c 
'autre  par  celui  de  fa  fortie.  De  ces  deux  bouts  de 
méchc  Tcau  didile  continuellement  jufqu'i  ce  qu'il 
n'y  en  ait  plus  un'fculegoute  dans  les  cavitez  ;  quand 
ut  eft  évacué  on  retire  la  mèche  ,  Ton  met  deux  pe- 
tits cmpUtres  fur  les  deux  ouvertures  ,  puis  la  com- 
prclïc  &  le  fufpenfoir  comme  à  la  précédente  opéra- 
tion. 
Les  Modernes  ont  inventé  un  petit  inflrumcnt  ap- 
cUc  trocar  ou  troîs-carts  L  ,  parce  que  fa  p<jintc  el^ 
iangulaire  ;  il  relTemble  au  trocar  avec  lequel  on  fait 
paracentéfe  à  l'abdomen  ,  excepté  que  celui-B  eft 
n  peu  plus  petit  :  cette  rcfTemblancc  d'inftrument  eft 
aul'e  que  quelques-uns  ont  nommé  ropcration  de  l'hy- 
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drocclc  la  paraccntêrc  du  firrotum.  On  s'en  acqaîte 
aprcs  avoir  élevé  le  fcroruiT)  avec  la  main  gau- 
che ,  &  le  prcHànr ,  afin  que  les  eaux  pouflcni  vers  la 
pnrtie  inférieure  où  Ton  va  faire  la  pontSion,  Ton  en- 
fonce tout  d'un  coup  cet  inilrunicnt  qui  perce  avec 
Éicflité  les  incmbrnics ,  parce  qu'elles  font  tendues , 
&  l'ayant  retirée  ,  on  lai/Iè  dans  la  pïayc  la  petite  ca- 
nule d'argent  M  qu'on  y  a  infinuéc  pendant  que  Tin- 
ftrumcnt  y  ctoit  encore  pour  la  diriger  ;  &  par  ce 
moyen  on  çirc  les  eaux  jutqu'à  la  dcmicrc  goûte  :  Ton 
fe  contente  pour  tout  appareil  de  mettre  le  petit  em- 
pl.krc  de  cerufc  N  fur  i'ouvcrture  faite  par  le  crois- 
quarts. 

Ces  trois  manières  ne  font  que  palliatives^  comme 
je  vous  ay  dit ,  h  elles  n'ont  pour  but  que  de  tirer 
l'eau  contenoë  dans  le  fcrotum  fans  s'embarnUrcr  des 
fuîtes  ;  car  quelques  mois  après  l'eau  commence  }k%^y 
amalTèr  de  nouveau  &  peu  à  peu  :  les  bourfes  étant 
devenues  nufll  grofTc»  que  la  première  fois  ,  Ton  fait 
une  nouvelle  ponétion  que  l'on  recommence  autant  de 
fois  qu'il  s'amaife  de  l'eau  dans  ces  parties. 

Quand  on  veut  gncrîr  radicalement  un  hydrocélc  , 
il  ne  fuffit  pas  d'avoir  vuidé  les  eaux  ,  il  en  faïit  cm- 
îïïîc,îiSÎ"'  pcchcr  le  retour  en  rcmplifTant  la  cavité  où  elles  fera- 
niaïlbicnt.  Pourypar>enir,  après  avoir  préparc  Icma- 
ladc  par  les  remèdes  généraux  Ton  applique  une  traî- 
née de  cautères  potentiels  le  long  de  la  tumeur  ;  & 
quand  les  cautères  ont  fait  leur  cnct ,  il  faut  fur  Tcf- 
carrc  ouvrir  la  tumeur  toute  de  fa  longueur  ,  &  luf- 
oucs  au  fond  du  fcrotum ,  afin  qu'il  ne  reftc  point  de 
lac  :  l'on  emplit  la  playe  de  plumaccaux.  Ton  procu- 
re la  fupuration  qui  entraine  avec  elle  la  chute  des  cf- 
cares  &  des  membranes  altérées  par  le  féjuur  que  les 
eaux  y  ont  fait  :  l'on  ne  touche  point  aux  tuniques  ou 
lîiembranes  propres  du  tcfticolc  qu'il  faut  défendre  & 
conlcrvcr  le  mieux  qu'il  eft  pofîîble.  Toutes  ecs  par- 
ties av^nt  fuflifjunmcnt  fupuré  ,  &  la  playe  étant  bien 
mondifiée  ,  l'on  travaille  à  procurer  une  bonne  cica- 
trice qui  fc  fait  par  '.'union  du  tcfliculc  au  fcrotum,* 
aux  mcmbranesqui  fe  joigncnttellemcntenfemblequc 
ne  reltant  plus  de  vuîdc  entre  ces  parties,  Ton  n'aau- 
cun  fujet  de  craindre  !a  récidive. 

Pc  toutes  ces  méthodes  h  dernière  eïl  U  mctlteure 
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&  la  plus  fcure  »  mais  c'cft  aulli  Ki  plus  longue  &  ]a 
plu&  douloureufe  ;  ce  qui  fait  que  le  Chirurgien  la  propo- 
ic  fouvcut  inutilement  ^  les  malades  ne  voulant  point 
s*y  fouincttrc  :  ils  préfèrent  la  cure  palliative  ,  &  ai- 
ment micuï  foutfrîr  ï  pluiieuri  fois  la  douleur  que 
feit  la  pondion  ,  qucdci*abandonncrcourageuIcment 
entre  \a>  mains  de  POpcrateur  ,  qui  en  les  délivrant 
d'une  maladie  fort  incommode  particulièrement  aux 
gens  mariez  leur  procureroit  une  gucrifon  ccrcainc. 

LE  mot  de  Pneumaiocéle ,  vient  de  Pmeunta  qui 
(îgnific  clpric  ou  air  &  du  K^le  tumeur  ferme ,  de 
nianicre  que  cette  maladie  cil  une  impulfion  d'air  & 
de  vents  dnns  le  fcrotmn. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  Tune  quand  les  vents  font 
répandus  dans  l'interviile  des  fibres  des  membranes 
communes  de  ces  parties ,  qui  font  pour  lors  dans 
un  bourlbuflcment  femblablc  à  celuy  que  Ton  voit 
aux  chairs  dcs^  animaux  que  les  bouchers  ont  foufflécs 
immédiatement  après  les  avoir  tuez  ,  &  l'autre  quand 
les  vents  font  renfermez  dans  la  cavité  du  darios:icî, 
de  mfmc  que  les  eaux  dans  l'hydrocélc  ,  les  ^ents 
n'occupent  qu'un  des  deux  cÔtez  ,  ou  bien  ils  rem- 
plirent les  deux  cavitci  de  cette  membrane. 

L'on  di/Hnguc  ces  deux  fortes  de  pneumarocélc  en 
Ic\  touchant  :  quand  c'cfl  un  bourfouflcmcnt,ron  fent 
un  cmphilenK  ,  &  la  tumeur  obcït  au  doigt  ;  mais 
quand  les  \  cnts  font  dans  les  cavitcz  du  dartos  y  la  tu- 
meur rclîlie  &  le  fcrotuni  eft  tendu  comme  un  balon. 
JTay  vu  de  petits  gueux  oui  fc  pcrçoient  le  fcroium, 
&  qui  en  fouflant  nu  deJaiis  par  le  moyen  d*un  cha-^ 
Jumeau  de  paille,  l'emplillbicnt  tellement  de  vents  | 
qu'il  dcvenoir  d'une  groifeur  cxtrordinairc  :  iUfccou- 
choîent  enfuite  l  la  porte  d'une  Eglife  le  fcrotum  dé- 
couvert ,  où  touchant  de  pitié  les  paflant  ils  en  rcce^ 
voient  des  chariiei  dont  ils  avoieni  Tobligation  à  cette 
maladie  fuppofée. 

Le  pncuMwtoccle  fait  par  bourfouflcmcnc  (c  guérit 
par  des  remtJes  chauds  &  refoh'.ïii's  tant  pris  intcrieu- 
K'mcnt  qu'applique?  fur  la  partie  :  Tufagc  du  roflblis 
du  Roy  dont  je  vous  ay  donné  la  defcription  en  par- 
lam  de  la  tympanite  ,  y  eft  excellent ,  de  m^me  que 
tout  ce  qui  turiîfic  &   (jui  angmcnte  la  chalcurnatu- 
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relie  ,  parce  que  ccMc  maladie  ne  vient  qtie  pjr  ufl-] 
défaut  de  vigueur  ou  un  rcliSchcmcnt  de  ircltnits  q«îj 
rend  la  digeiKon  tmp:irf.iitc:ron  le  iervira  extérieur 
ment  de  cataplalmcs  tbrtitîaiis  &  carminatîts  ,  &  l'c 
fera  des  fomentations  avec  du  vin  dans  lequel  on  aur 
iHÎs  bouillir  ;,dcs  rôles,  le  cumin,  la  camomille, 
Jiielilat  &  toutes  les  herbes  aromatiques,  qui  en  rap 
reliant  la  chaleur  a  cette  partie  ,  en  pouroat  dilTipcr" 
les  \cnrs.  ^ 

Lorfquc  les  vents  font  dans  la  capacité  dufcrotiimj^H 
Von  y  fait  de  petites  ponélîous  avec  cette  aiguille  ciii-i^^ 
manchéeO,pnur  les  faire  lortir  :  s'ils  ne  s'évacuoîent  ^ 
pas  par  ces  ouvertures  trop  petites, l'on  aura  recours  auj 
irois-quars  P  ,  comme  à  l'nydrocéic.  Les  vents  ^tar 
tortis  par  le  moyeu  do  la  peutc  canule  Ton  y  fait  \t 
rnémcs  fomentations  que  cy-deflus  ,  Ton  y  met  une 
compreffê  trempée  dans  !e  iTiême  vin  le  plus  chaud 
qu'il  fe  peut  fouflrir  ,  &  le  fafpcnlbir  qui  cft  d'un* 
grande  utilité  dans  cette  occafîon. 

LE  mot  de  farcocélc  cft  dérivé  de  Scrx  qui  fîgnifi 
chair  ,  &  de  Keîe  ,  hergne  :  c*!.!!  une  tumeur  con 
»B  Sarco-  (J.Ç  „amrc  engendrée  proche  le  tcOicuIe  &  fiiitc  d'ur 
cliaîr  dure  &  fquirreufe ,    fouvent  accoiTkpagnée  d( 
I)'oiid«Ti-   vailTcaux  variqueux. 

vcectcitne  Qk.xx<c  tumeur  eJl  quelquefois  produire  d'une  chair 
CMifci  de  ïî-'Ugueurc  ^  infcnfiMe  qui  prend  naiflàncc  &quicroîH 
«c  nikl  fur  le  telliculc  ,  comme  on  voit  venir  de  gros  cham- 
pignons fur  des  arbres  ;  cette  chair  refulte  d'un  fang 
grolticr  &  vifqueux  qui  n'ayant  pu  être  reporté  à  la 
maflc  fe  convertir  en  chair ,  en  s'infiltrant  &  s'arr5-_ 
tant  dans  des  parties  rihrcufcs  en  plus  grande  quan- 
tité qu'il  n'eil  neccfTiIre  pour  leur  tiourriiLire,  &  ftJtï 
vent  c'crt  quelque  coup  ,  ou  quelque  fruilUirc  fouP- 
fertc  au  lell-cuîc  qui  donne  lien  n  la  génération  de 
cette  fuhftancc  ,  parce  qu'y  ayant  dilaccraiïon  aux 
fibres  des  mcuibrafiC-ii  du  telliculc  ,  le  laug  qui  s'y 
porte  fait  unecchymofe&  produit  une  chair  fortement 
aciachéc  à  ce*  membranes.  La  difl"..rcnce  qu'il  y  a  de 
ces  forre$  de  tumeurs  d'avec  les  véritables  dcfccntcs, 
c'cil  quVllcs  commencent  nar  une  petite  dureté  qui 
aui^menuun  iîifealîbk-mem  cevicntextre-nement  j;Tof  " 
le  :  riibricius  dit  en  a\uii  vu  de  la  grollcur  de  la  for 
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Tnt  d'un  chapeau  ,  cn-i  tbngus  croincnt  de  la  mJmc 
nunicrc  que  tait  cette  chair  qui  vient  dans  les  nari- 
nes ,  &  que  l'on  appelle  polipc;  au  contraire  desdef- 
cciitcs  qui  rurvicnucnt  tout  d'un  coup  ,  &  dont  la  tu- 
meur c(l  plus  <fgalc  &  plus  molle. 

Thevcnia  propofc  d'abord  roperaiion  qui  félon  luy 
cft  ramputatiori  tant  de  cette  chair  fupcrfluc  que  du 
tdlicute  i  mais  un  prudent  Chirurgien  n'ira  pas  fî  vî- 
U.  U  ne  fàtit  pas  qu'il  ait  recours  a  Popcration  avant 
que  d*avoir  tenté  des  remcdes  plus  doux  ,  6c  il  n'eft 
pas  impofTîbk-  dans  k-s  commenccmcns  de  tbadie  cet- 
te chair  ;  ce  que  j*ay  vu  réiitlir  avec  un  emplâtre,  por- 
té long-tcm:>  &  fourcDU  d'un  fulpcnlbir  :  je  prcnois 
de  Tcmplâtrc  de  Diabotanum  ,  du  Divin»  &  duDévi- 
go  ,  de  cliacuu  égales  parties  que  je  tailuis  dilfoudre 
avec  de  Thuile  de  lis ,  &  dont  je  couvrois  un  mor- 
ceau de  cuir  qui  envelopoit  le  tellicule  ;  je  renouvel- 
loi»  cet  cmpUtre  tous  les  huit  jours ,  &  il  a  eu  de  bons 
cAets  à  l'égard  de  ces  durctcz  qui  rcllcm  à  ces  parties 
après  une  chaudcpillë  qui  a  g:^iié  les  ccHicules.  Dans 
ce»  foncs  de  fluxiom|les  remèdes  qu'on  a  faits  5c  le» 
cataplaimcs  dont  on  a  coutume  de  fe  fervir  font  re- 
foudrc  le  plus  fubtil  de  Phumcur  ;  mais  le  plus  grof- 
ficr  dont  les  membranes  du  tellicule  font  abreuvées 
s'y  dcJH-chant)  y  tonne  une  dureté  que  Ton  fond  avec 
k>  trois  emplâtres  que  j'ay  dit,  mêlez  enfemblc. 

,  Si  la  tumeur  au  ticu  de  diminuer  grolïii,  il  faut  pour 
lors  en  venir  ^l'opération  :  mais  on  ne  doit  pas  d'abord 
le  déterminer  ^  emporter  le  tcOicule.  Je  confeillc  de 
ne  p/cndrc  jamais  ce  parti  que  quand  il  eft  impoflibic 
de  taire  autrement  ;  car  les  tcfticulcs  font  des  parties 
Cl  précieulcs  pour  la  confervallon  du  genre  humain  , 
que  nous  fommes  obligez  d'en  avoir  un  foin  lînguliur: 
ût  pour  cet  ctlèt  on  appliquera  une  traînée  de  cautères 
au  fcrotum  le  long  de  la  tumeur  ,  on  procurera  lachu-ufag?  iea 
te  des  cfcarcs,  &  cnfuitc  ayant  découvert  la  chair  atta-  f^»"»» 
chéc  au  tefticulc,  on  tâchera  de  la  confumcr  petit  à  pe- 
tit par  les  remèdes  que  l'art  enfei^ne,  ufant  ou  de  pou- 
dres ou  d'ongucns  corrofits  ,  fie  taifint  tous  les  jour» 
tomber  un  nouvel  cfcarc  ahn  de  manger  la  tumeur 
&  d'en  dégager  le  tellicule  qui  par  ce  moyen  pou- 
ra  cire  conlervê.  J'ay  vu  des  perfonnes  'guéries 
fat  cette  pratique  ,     mais    cette  chair  ctoit   pst;& 
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que  infcnfibic  A  en   la  conf  aiTWHt   '.es  remèdes  I 
foicnt  trcs-peu  de  douleur  au  malade  :  j*en  ay  ren- 
contre aufTi  dont  là  tiiair  étant  plus  folidc  &  plus  ' 
vc  caufoit  une  ])  grande  douleur  au  patient,  que  Vc 
ne  pouvoit  employer  aucun  remède  corrofîf ,  &  alor 
il  en  (àlloit  venir  à  l'amputation.  LorfqueI*onnc[ 
pas  l'éviter  &  qu'il  faut  avoir  recours  à  cet  exrr^r 
remède  ,   Touverture  ayant  été  faite  par  les  cautères» 
Von  feparc  le  tcfljculcdes  membranes  commujies ,  & 
après  Pavoir  vxt  du  fcrocuni  ,   Ton  fait  une  ligature 
aux  vaificaux  fpermatiqu«s  arec  un  lil  Q,  &  on  les 
coupe  avec  les  cizcaux  R,  un  demi  doigt  au  defToul 
de  Tcndroit  lie.  Airciennemeni  le  Chirurgien  ciut<irî4 
foîi  avec  un  fer  chaiwl  rextrcmiré  de  ces  conduits , 
comme  font  les  marcfchaux  aux  chevaux   qu'ils  coufl 
pcnc ,  &  Cela  pour  tïvitcr  riiemoragic  :  mais  aujour 
d'huy  Pon^  fe  contente  d'une  ligatuie  qui  cil  moir 
rrueilc  &  qui  fuflît  pour  arrêter  le  fang-  Onlaillcpaf 
fcT  hors  do  la  playe  un  j^and  bout  de  fil  pour  retire 
l'efcare  des  vailîcaux  lorfqu'il  viendra  â  tomber  , 
1*011  emplit  de  plumaceaux  la  phcc  dutefttculcrctran 
chc  ,  Pi>n  fait  fupnrcr  les  menîb/anes ,   l'on  inondî] 
fie  la  playe  ,  &  cntbitc  l'on  en  prtx'urc  la  cictitrice. 
Je  fçay  que  le  Chirurgien  a  plCitAt  guéri  le  milad 
quand  d  alx)rd  i!  a  emporttï  &  la  chair  &  le  tcfliculc^ 
je  préfère  pourtant  de  tenter  h  conïbmpiion  de  cetti 
chair  avant  que  de  tè  refoudrc  à  Ton  extirpation  : 
il  faut  pour  l'^ne  &  pour  l'autre  fairecsaclcment  l'oaii 
verture  avec  les  cautères  ;  &  Ton  ne  retarde  la  fcconii 
de  Opération  que  de  quelques  jours  pendant  Tefquelj 
les  remèdes  pourront  trouver  la  chair  ubtilïàirte  ; 
qui  donnera  au  Chirurgien  rflv;tntai;e  d'avoir  gucrt 
malade  en  luy  confervant  le  telHciile  ,  &  en  tout  c 
ïl  aura  luîvi  la  reple  qui  lui  cft  prefcrite  par  les  plu 
glands  Maîtres ,  qui  dt  dVprouvcr  les  remèdes  doe 
avant  c^ue  d'en  venir  aux  plus  rudes. 

LY.  Varicoa'îe  &  îe  Cirloccle  font  dcut  irraladîc» 
coinprifcs  fous  leKirfo-Kélequi  veut  dire  uncdî- 
Intatton  des  vaiflc-aux  ,  laot  de  ceux  que  nous  appc!- 
Ums  fpermatîqnes  que  de  ceux  dont  le  fcrotum  «  le 
dartos  fout  parfemeT.  L'étimolo^ie  de  ce  mot  fe  dé- 
duit de  Kirfos  qui  iignifie  varice,  &  de  Kif!e  hernie. 
Les  Auteurb  Latins  onc  donné  le  nom  de  Kamex  À 
cette  inaladitN 
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JI  y  a  deux  fortes  de  cirlbcélc  ,  l'un  quand  les  vei- 
nes du  fcrotum  &  du  dartos  foiu  diijtccs ,  alors  on 
rappelle  varicocclc  ;  &  Tautre  quand  la  dilaîiuion  cil 
aux  vaiflcaui  fpcnnatique»  ,  ce  qu'on  noinnic  cirlb- 
crfle. 

La  vue  fculc  fait  connoîire  le  varicocdic  fans  quM 
foit  befoin  d*y  toucher ,  Ton  appcrcoit  des  vaifîcaux 
gros  à  tortueux  qui  rampent  fur  k  Icrocum  eu  l'onnc 
4e  ceps  de  vignes  ,  &  qui  font  pleins  d*un  fang  «îpji» 
&  groflicr  ,  dont  le  cours  ayant  éiâ  rallcnti  dans  les 
veines  du  fcrotum ,  a  caufé  durant  le  fcjour  qu'y  -a 
Éait  cette  humeur  iiKcflimciit  au^nenitfc  par  de  nou- 
vcltc  qui  l'afuivicf  une  dilatation  conlidcrablc  da 
tuniques  de  cc«  tuyaux,  en  quoy  cooliOc  ce  que  nous 
nommons  varices. 

C'cft  l'artouchemcntqui  maiiifL-ftc  Icclrcofiflc  ,  l'on 
fcnr  les  vaillcaux  attachez  a  ta  partie  fupcricurc  du  ic- 
/licDlc  durs  &  gros  comme  les  vers  de  terre  dont  ils 
f>nt  la  forme  ordinaire  ,  étant  tortueux  comme  quand 
cet  vers  ft  racourciitcnt  ;  c*cft  la  mime  caufe  qu'au 
taricocrfle ,  c'eft  à  dire  un  fanggluantÔt  compactequi 
a  de  la  peine  à  remonter  pour  fc  rcmclcr  j  la  m-AxXc 
en  paftint  dans  les  gros  troncs  des  vailFcaux  ùnguins.  cauft»  Jq 
.  Je  dis  avec  tous  les  Auteurs  que  ces  maUdics  ibnt  scfmnoju^ 
CJufccs  par  la  çrofficrcté  dufaiig;  mais  il  y  fiiut  ajoiï- 
icr  deux  difpodtionsqui  dépendent  de  la  mécanique  & 
(!c  la  Orui^urc  de  ces  parties.  La  première  ,  c'elt  que 
le  lane  porlÉ  dans  les  vaifleaux  du  fcroinm  n^ayantcn 
luy-mcmc  aucun  mouveincnr  qui  le  faifc  avancer  ,  il 
y  doit  féjouriicr  jufqo'à  ce  qu'il  en  foit  exprimé  par 
i'aci'on  de  quelque  organe  :  la  féconde  c'cli  que  n'y 
ayant  ni  mufcies  ni  mcmbrnnes  qui  puisent  prclfer  Icï 
canaux  pour  obliger  le  fang  à  continuer  fa  route,  la 
ponion  de  cette  humeur  qui  n*a  pu  remonter  &  celle 
qui  y  «borde  de  nouveau  ,  contraignent  par  leur  f«î- 
jour  les  tuniques  de  ces  m^mcs  conduits  de  s'élargir; 
car  deux  chofes  font  couler  le  fang  quand  il  cil  dan* 
les  veines ,  Tune  eft  l'impulfion  du  fang  artériel ,  qu« 
la  puifTante  contraflion  du  coeur ,  &  le  propre  relToit 
des  artères  lancent  dans  les  panics  ,  &  l'autre  ta  prcf- 
lion  des  mnfcics  &des  membranes.  Ce  dernier  fccoms  lu  a'jrri. 
manque  ici  ,  il  n'y  a  donc  que  le  premier  qui  puilfc  «mqa'ju^^ 
produire  ce  lauuvcxncnt  ,  &  fouvcnt  il  n'tll  p«  ailci  ^  ^ 
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tort  pour  obliger  le  fuig  de  cfnitinucr  fa  rouie,  ccqaî 
rouiribuc  à  ces  maladies ,  prUicipalcinet  quand  lelang 
cft  trop  épais. 

En  vous  dil'ui!  que  ces  maladies  étoîcnt  dilataiion» 
des  vaiiTeiiux  dutclliculc  &  du  fcrotum,  oududart05, 
j*ay  entendu  parler  des  veines  feulement ,  car  elles  ne 
viennent  jamais  aux  artiîres  :  fi  une  artère  ft  dilatoit, 
ce  fcroit  une  anevrifmc  ,  &  ilyauroit  pulfaiton;  mais 
icy  c't:ft  toujours  rengorgcmeut  des  veines  qui  fait  le  , 
variccKtlc  &  le  cirfocL'Ie.  .  ] 

Ces  înaladics  ne  font  point  une  extrême  douleur^ 
elles  font  fupportables  &  elles  ne  caufent  qu'une  pe- 
fanceur  &  une  inquiétude  qui  chagrinent  ceui  qui  en 
font  affligei ,  &  qui  leur  font  avoir  recours  au  Chi- 
rurgien. Elles  font  plus  ordinaires  aux  gens  replets  & 
fanguins ,  &  le  plus  fouvent  à  ceux  qui  vivent  daitî 
ta  continence  ,  &  rarcOK'nt  à  ceux  qui  ufcnt  des  plan- 
lirs  du  niiU-iargc. 

La  cure  n'en  eft  pa«  aifée  :  on  peut  la  tenter  atira-'] 
ricocélc  ,  mais  elle  n'cll  pas  heureufe  dans  le  cirfocé- 
Ic  ,  c*ell  poorquoy  le  Chirurgien  ne  doit  pas  teitieraî* 
remcnt  en  promettre  la  guerifon. 

Si  c'eft  un  varicocéle  ,  il  faut  commencer  par  or- 
•^«-  donner  pjnlîcurs  faigiiécs  pourdcfcmplir  les  vailTêaui, 
&  faire  obfcrver  un  régime  de  vivre  exaél  pour  éviter 
la  plénitude  ^  puis  mettre  fur  la  partie  uncgroflc  com- 
preHc  trempée  dajis  un  vin  atlringcnt  &  par  deJliis  un 
lufpenfoir  qui  Ibutieniie  &  rrelTe  ces  parties  pour  fa- 
ciliter au  fang  fon  cours  ordinaire.  Les  Anciens  cau- 
terilbicnt  ces  veines  en  plufieurs  endroits  avec  des  cau- 
tères aÔuelsA pointus  ;  mais  ccttepralique  cropcmcl- 
le  n'cft  plus  en  ufàgc.  C'crt  avec  bien  plus  de  raifbn 
qn*aujourd*huy  on  les  ouvre  avec  la  pointe  de  la  lan- 
cette S  ,  quand  par  les  remèdes  généraux  ,  comme  le 
vin  altringent  &lc  fufpcnloir,  le  malade  ne  fe  trouve  ^d 
point  foulage  :  le  Chirurgien  ouvrira  donc  ces  veines  ^M 
dans  les  endroits  où  elles  fontlcplus  tuméfiées  ,  il  en  ■ 
fera  dégorger  tout  k  fang  ,  il  fe  fcrvim  du  nicnie  vin 
&  du  fiifpeiîfoir,  &  par  ce  moyen  il  poum  parvenir  »  1» 
guerifon  en  donnant  paHâgc  au  nouveau  fang  pour  con- 
tinuer fa  circulation. 

Si  c'ell  uncirfocélc  ,  tous  les  Auteurs  conviennent, 
qu'il  n*y  a  qi*'unf<îul  moyen  d'en  guérir ,  qui  cftraiu- 
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pmatîon  du  tclliculc  :  je  trouve  le  rcincdc  pire  que  le 
mal  ,  c'eft  ce  q«i  ii  fait  que  |e  ne  m'en  fuis  jamais 
fcni.  Je  confcille  pour  lors  dcfc  faire  faîgncr  detçiiis 
en  tcms  ,  de  ne  point  trop  manger ,  de  ne  pas  Éaire 
d'exercice  Vîolent  &  de  porter  toujours  un  rufpenlbir 
<\}i\  épargne  la  doufeur  que  caufcmlt  le  tcllicuîc  s*il 
n'écciit  pas  foutenu  ;  &  à  moins  que  l'on  n'y  foit  obli- 
ge par  une  ncccflîté  indïfpcn fable  ,  l*on  lie  doit  point 
prtipofcr  la  guerifon  de  cette  maladie  aux  dépens  d'un 
icflicule  ,  puifqiie  d'ailleurs  on  la  peut  rendre  fupporr 
table  par  le  moyen  que  je  viens  de  dire 

LA  cinquième  &  dernière  cfjïecc  de  maladies  qui 
arrivent  au  fcrotum ,  &  a  qui  Ton  a  donné  le 
nom  de  hernie  par  refTêinblancc  y  eft  la  hcrnîc  humo- 
rale ,  ainfi  appclltfc  parce  qu'elle  cft  fiiitc  d'humeurs 
qui  fc  icttent  dans  cette  poche. 

La  hernie  humorale  cil  donc  un  dtfpÔt  d'humeurs 
<)ui  fc  fait  peu  à  peu  dans  le  fcroium ,  de  forte  que 
c'cft  proprement  un  abfc^s  qui  fc  produit  dans  cet 
«ndroit. 

Quand  un  corps  eft  ctcochyme  ,  A  que  par  !a  cor- 
ruption du  fan^il  y  a  difpofttlon  à  abur^s ,  le  dépôt 
€c  peut  faire  au  KTOtumcommc  partout  ailleurs;  maii 
ordinairement  cet  abfcés  cil  déterminé  à  telle  ou  telle 
partie  par  une  caufe  primitive  comme  ici  un  coup  ou 
tinc  chute  qui  aura  froilfé  ou  meurtri  le  fcrorum  ,  ou 
€\  après  la  ponéiîon  faite  i  une  hydrocélc  l'on  n'a  pas 
porté  un  fufpcnfoir ,  ou  que  Ton  ait  fait  un  exercice 
violent ,  il  rn  pt>iirra  arriver  une  Huxion  fur  cette  par- 
tie qui  enfuite  :rfifccdera  ,  comme  je  Tay  obfcrvéà  un 
Maître  d'HAtcI  de  la  Reine  ,  de  quoy  on  vouloît  im- 
puter la  faute  au  Chirurgien  qui  on  avoit  fait  la  pon- 
élion  ,  quoy  quM  l'eût  ires-bien  faite.  Une  chaude- 
piffc  mal  ^mnfée  &  qui  fera  tombée  fur  le  tellicule  ,  y 
fcracncore  unahfcés;  &  plulicurs  autres  accidcnsfont 
capables  de  faire  naître  ec  mal. 

Les  humeurs  qui  fe  jettent  dans  le  fcrotum  ne  ^^mt 
jamais  en  petite  quantité  ,  tant  à  caufe  de  fa  fituation 
bafic  ,  que  parce  ou'il  cft  capable  de  les  rcccvoic  ta  de 
Ici  retenir. 

L'on  connoît  cette  maladie  par  la  tumeur  &  par  la 
ttnlion  des  bourfcs  ,  par  la  douleur  &  rar  la  rougeur 
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qui  y  furvicnncni ,  &  par  la  fièvre  qui  i*accompagne, 
ccqui  engage  IcChirurgicti  à  avoir  prompicniau  recour*.! 
aux  rciïicdes  généraux  &  particuliers. 

La  faignce  ne  doit  point  6re  «ipargnée  dans  cette  ^ 
occaiion  ,  le  régime  de  vivre  doit  àrc  léger ,  ne  pre- 
nant de  bouillons  que  pour  ne  pas  inourir  de  faim;  ilJ 
faut  tenir  le  ventre  libre  par  des  clilîeres  doux  &  auu-l 
dins  ,  &  fur  tout  cire  couchd  afin  de  ne  pas  pro-l 
curer  aux  humeurs  un  moyen  de  lombcr  encore  furlaj 
partie  artlig^e. 

Le  Chirurgien  tentera  la  icfoUition  par  des  rcmc-j 
des  &  des  cataplafines  chauds  &  aliringens  appliquer  f 
iiir  la  partie  ;   on  les  préparc  avec  les  quatre  farine» , 
les  poudres  de  rofes ,  de  camomille,  de  melilot,  dV- 
corces  de  grenades ,  &  la  terre  cymolécilc  tout  cuic  ^1 
avec  Thydromel  &  la  lexive  de  larment  :  ils  doivent  ^B 
^tre   renouvelle!  fouvent  ,  parce  que  les  nouvcaujc 
font  plus  d'cffttj&parccque  cette  maladie  cft  preflàn- 
le.  Si  après  Tufagc  de  ces  remèdes  il  ne  voit  point  dc| 
diminution  ^    &  qu'au  contraire  il   ^'apperçoivc  dej 
quelque  difpofition   à   la  gangrené  qui  attaque  biciil 
vite  cette  partie,  il  ne  6iut  point  qu*ilcndil)crcrou-j 
vcrture. 

Quand  la  neceffit^  prcfTera  ,  il  fera  Toperation  fur 
le  champ  avccîa  lancetteà  abîccs  T  ;  mais  s'il  lapeut 
retarder  de  deux  ou  trois  heures ,  il  faudra  qu'il  ap- 
plique une  trainée  de  cautères  fur  laquelle  il  fera  fon 
ouverture  après  qu'ilsauront  eu  leur  effet.  Cette  manière 
efî  prc'Icrable  à  la  l;inceirc  ,  parce  que  l'efcare  étant 
tombée  l'ouverture  cft  plus  grande  ,  &  l'on  peut  plu*       " 
commodément  porter  les  remcûcs  convenables  pour  ^m 
niondificr  la  playe  ,  qu'il  panfcra  enfuite  avec  des  on- ^H 
guens  vivifions  &  baKamiqucspoiir  refifler  à  la  pourri-       ^ 
tuie  qui  n'eP.  que  trop  fréquente  auxabfcés  de  ces  par-        j 
lies  ,  parce  quV'lles  font  d'un  tilfu  fort  lâche ,  &  que        j 
les  tîltrcs  qu'elles  renferment  y  attirent  beaucoup  d*ha-       i 
meurs.  ]*ay  vu  cntr'autros  ,  un  malade  où  le  fcrotum 
&  le  dartos  étoient  fi  gançrenei  qu'ils  tombèrent  tous 
entiers  ^  &  les  tellicules  (urcnttonsdépouillc?.  delcur> 
membranes  communes  :  il  guérit  ncaïunoins  par  Ta-  , 
drciTe  &  les  bons  foinb  du  Chirurgien. 
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N  appelle  cette  indifpolîtion  Racoflis  dcrivcS  du 
mut  t^rcc  Racot  qui  fignitic  un  morceau  de  linge  I^^s^^îÔtÙm 
ul'd  ou  mnuilld  ,  parce  qu  en  cet  ctat  le  Icrocuin  cfl 
tellement  mince  ,  allonge  &  pendant,  qu*il  rclïcmblc 
ï  du  linge  uft  &  mouilliî  :  mais  ce  mot  de  Racoflîi 
rR  pris  en  deux  minières,  ou  pout  lamabdlc  onpouc 
l'opération  qui  y  convient.  Quand  c'cft  'poux  la  mala- 
die ,  il  vient  de  Raco$,  commejcvousay  dit  ;  quand 
c'cft  pour  Poperation  ,  il  cft  dériva  de  R^iTcm  qui  fi- 
gnifie  couper  ,  parce  qu'elle  coufiÛc  à  couper  du  (cro- 
tum  ce  qui  en  c(l  trop  rclifhc. 

On  doit  tnoini  regarder  ce  rriâchcmcnt  comme  une 
maladie,  que  comme  une  iufirmitc  à  laquelle  Ton 
remédie  en  alfujettiilânt  h  pcrfbnne  à  porter  un  lurpcn- 
foir  qui  ne  la  fatigue  point  &  qui  ne  rempéchc  pas  de 
I  iiurc  toutes  les  fonâlon^  ncccnâires  à  la  vie. 

Cette  relaxation  vknt  d'une  abondance  d'humiditci 

!  -qui  abreuvent  cette  p.artîe  &  qui  la  font  cccndre  plus 

qu'elle  ne  duit  ,  comme  il  arrive  à  une  pcnuqui(:tam 

niouilkc  cil  plus  capable  d'cxtcnlioD  que  lors  qu'elle 

'  «ft  fcche. 

Le*  remèdes  defficatîfi  &  aftringens  conviennent  à  ^  ^^ 
Ta  guerilun  ;  tels  font  l*eau  de  chaux ,  le  vin  dans  JTco»»?» 
lequel  on  aura  fait  bouillir  de  l'abtînthe  ,  de  la  noix  de  ncnt. 
Gullcs  ,  &  du  cumin.  Oc^  remèdes  doivent  être  pré- 
ferez à  ropcracîon  ,  que  Ton  ne  doit  faire  qu*à  ceiix 
qu'  veulent  en  Ruerir  promptemcnt  &  radicalement, 
H  qui  maigre  tout  oe  qu'on  leur  peut  dire,  font  dé- 
terminez à  la  fouffrir. 

Pour  fc  mettre  en  <?tat  de  la  faire  ,  il  fiwK  ,  comm» 
d  toutes  les  autres  opérations  ,  difpoler  fon  appareil, 
4)ni  coniîUe  en  une  paire  de  cifcaux  ,  une  aiguille  en- 
^■^Itfc  d'un  61  cir^, quelques  plumaceaux  plats  couvertt  ' 
d'un  aftritigcnt ,  un  emplâtre  de  ccrufc,unecomprcl- 
lir  fi.  \\:\  liirpeiUbir. 

Avant  i'opcratitm  on  fera  relever  les  tefticules  par  Maniera 
un  fcrviicur  ;  puis  tirant  le  fcrotum  en  cn-ba& ,  on  "•^P*'* 
coupera  ce  qu'on  jugera  de  fuperllu  avec  ces  cifcaux 
S  ,  de  Hi  même  façon  que  l'on  coupe  un  morceau  de 
<lrap  qu'on  trouve  tmp  long  ;  cnluite  avec  r^ii^uillc 
V  ,  cnriice  d'un  ril  ciri5  X,  enjoindra  par  la  future 
[  4ii  pclleitcr  Ic«  deux  bords  de  la  peau  roiipéc,  âc  Too 
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mettra  ks  plumaceaui  fur  cette  future  ,  qucl'on  cou- 
Trc  de  l'emplâtre  &  de  la  compreflc ,  &  enfin  du 
fafpenfoir. 

Apres  l'opération  Ton  porte  le  malade  dans  le  lit 
qu'on  lui  fait  carder  pendant  quelque  rems  ;  Ton  pan- 
iers ec  malade  comme  d'une  playc  fimplc  ,  &  lors 
que  l'on  croira  que  Iti  r^iiiiion  lera  faite  l'on  6tera  le 
fil ,  &  après  la  parfaite  gmïrifon  on  lui  tera  portcrcn- 
core  le  fufpcnfoir  pendant  quelque  mois. 

Quoique  cène  opération  foit  peu  pratiquée  ,  elle  a 
néanmoins  lun  utilité  lots  qu'elle  cfl  une  fuis  faite;car 
les  tcHicules  étant  ainiî  foutenus  &  ne  pendant  plus, 
ils  ne  tirent  plus  par  leur  propre  poids  les  %aifl*eaux 
<pcrmatiquc$ ,  &  ne  caufcnt  plus  cette  inquiétude  cha- 
grinante qui  défolc  ceux  qui  ont  une  telle  incom- 
modiez. 

pe  LA  tM-  Ç  I  je  vous  ay  parlé  jufqu*i  prefcnt  de  phifieurs  ope- 
HATioM.     O  rations  de  Chirurgie  ,  &  (i  je  vous  les  ay  démon- 
Cette  ope-  '^^*^*  »  '^^  "*^  *^*^  ^^  P""''  ^^"^  '"^r»^i''e  des  moyens 
Miion  Je-   de  les  bien  faire  ,   &  par  leur  fecours  de  guérir  une 
vioii  être   infinité  de  maladies  qui  le  demandent.  Maïs  en  vouf 
dctcndoe.   entretenant  aujourd'huy  de  la  caftration  ,  mon  inten- 
tion crt  moins  pour  vous  l'enfeigner  que  pour  vous 
détourner  de  la  pratiquer  ,  &  vous  faire  voir  qu'une 
opération  aufîi  pernicicufe  au  genre-humain  &  à  l'E- 
lat  doit  ^trc  ablolumcnt  bannie. 

L'Auteur  de  la  nature  n'a  pas  voulu  rendre  les  êtres 
particuliers  immortels  par  cux-mcmcs  ,  mais  il  a  per- 
mis qu'ils  fe  pcrpcninflTcnt  en  fc  produifant  les  uns  les 
autres  chacun  dans  Ion  efpecc.  Four  entendre  la  ma- 
iiicrc  dont  fe  fait  la  génération  ,  il  faut  f<;avoir  quede 
chaque  animal  il  fe  fait  un  écoulement  d'une  certaine 
rhatiérc  ,  qui  en  fc  joignant  dans  un  lieu  convenable, 
avec  ce  qui  fc  dégage  d'un  animal  d'un  autre  fexc,cn- 
gcndre  uu  troifiéine  animal  qui  tient  de  Teffccc  des 
ceux  ;  &  de  chaque  plante  qui  a  la  vertu  des  deux 
icxes ,  ÎI  fe  fépare  une  graine  capable  de  produire  une 
plante  (cmblabïe  \  celle  dont  elle  a  été  fcparéc.  Ce 
qui  fc  détache  de  la  femelle  cft  appelle  un  rcul',  parce 
(\\^\\  renferme  en  petit  un  animal  que  les  corpufculcs 
commutiiqueï  par  le  mile  vivifient.  C'cft  un  moyen 
Hiïifunnc  dont  Dieu  s'ert  ûrvi  pour  former  tout  ccqn 
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a  vie ,  l'homme  mime  n'étant  pas  excepta  de  cette 
rcgic  générale  :  îl  y  a  cette  feule  difterence  que  les 
animaux  volslilcs,  les  poiiibns  &  les  inlcéècs  couvent 
Tocut'  hors  d'eiut-mimcs  ,  mais  la  Icmmc  &  lestcmcl- 
les  des  autres  animaux  le  couvent  au-dedans  d'elles-  î[,*"j^J^"icj 

êmes  ,  de  forte  que  l'on  peut  dire  que  tous  lesitres  pUmcs  ft 
iricnnciu  des  oeuft  ,  donnant  ce  nom  aux  graines  par-  prod.iiicot 
ce  qu'elles  y  ont  un  grand  rapport: mais  touscesœufs  ^"f," 

croient  inféconds  fi  la  femence  niafculinc  n'dtoit  fil- 

lc  par  les  tefticulcs  des  miles  ;  ii  donc  on  les  ôte  à 
Thomme  ,  on  rend  les  femmes  fteriles ,  &  ainii  l'on 
empêche  la  plus  belle  opération  de  la  nature,  fçavoir 
la  confcfvation  perpctueUe  du  genre  humain  dar  les 
Toduâions  fuccefîives.  C'eft  pourquoy  les  Royau- 

ne$  A:  les  républiques  ont  intereft  de  s'oppofer  à  la 
traOration  ;    ceu^  d  qui  on  la  i'^^t  font  tous  gens  qui 
rcftcnt  fort  inutiles  ,  lîtaiit  incapables  de  faire  fleurir 
les  icicnccs  ,  dViitrctenîr  le  commerce  ,  &  de  cultiver 
terre  ,  n'ayant  aucune  vigucïir  pour  foutcnirlcstra- 
iraux  ,  &  pour  refiftcr  aux  ennemis. 

L'on  cxcufe  les  Turcs  cher  qui  cette  amputation  eft  roormioy 

en  ofigc  ;  la  pluralité  des  femmes  qui  leur  ert  pcrmi-  '*  c«Ai«i5 

fc  par  leur  loy  les  engage  d'avoir  plolîcurs  domcrti-  jj^^"^  * 

urt  pour  les  garder  ,  &  comme  par  la  chaleur  du  cli-  xuics. 
init  les  femmes  de  ce  pats  Ion  fort  amoureufes ,  & 
<)U*au  défaut  du  mari  elles  fatiiîfcroicnt  leurs  puisons 
jivcc  les  efclavcs  ,  ainfi  qu'il  ctl  arrivé  tr(:s-fo«vent, 
ils  ioiu  chJtrcr  ces  efclavcs  avant  que  de  les  mettre 
avec  leurs  femmes ,  &  on  les  appelle  pour  lors  des 
£unuqucvqui  l'on  coupe  en  ce  tems-cy  la  verge  avec 
lestefticules^e  crainte  qu'ils  ne  fc  fervent  de  cette  par- 
tie pour  badiner  avec  elles. 

Chez  les  italiens  lacaftration  eftaufîî  fort  fréquente;  tftMu^  ' 
maïs  c'eft  par  un  autre  motif.  Ils  font  tcHcmciu  ama-"'" 
tsurs  de  lamuflque^qu^auflitAc  qu'ils  voyent  un  enfant 
^ui  a  de  la  difpolitlon  à  bien  chanter ,  ils  le  font  chl- 
trcr  pour  lui  conferverla  voix,  faifant  cette  opération 
aux  jnin«  gens  dans  un  tems  où  ils  n'en  prévoient  p3"î 
les  confequcnces.  Mais  par  la  fuite  ils  ont  tout  le  loî- 
firdcic  repentir  de  l'avoir  foufferte  ;  comme  je  l'ay 
fouvcnt  ouï  dire  aux  Italiens  de  la  Mulîquc  du  Roy, 
lelqueîs  font  au  defefpoir  de  fe  voiripoiir  lefcnlagrrf- 
fXicai  de  la  voix  qui  leur  rcHc  ^  dan(  un  état  d'impCT- 
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4câion  qui  les  fcparc  cic  la  familtariié  des  autres ,  & 
les  cxpolc  au  mépris  du  beau  fcxc. 

C'ell  encore  une  erreur  de  croire  que  les  chStrei 
foicnt  cicmis  de  certaines  maladies  ,   coiiinic  de  \%  j 
goûte  ,  de  la  ladrerie  ,  ou  de  r^lepliantîaiis ,  &  de  1« 
mort  fubitc  :  reipericncc  fait  voir  qu'avec  les  mala-  ' 
dies  communes  à  tous  les  hommes  les  chltrex  ont  en-  i 
corc  pjuiîcurs  défauts  qui  leur  font  particuliers  ;  iU 
font  puants ,  ils  ont  un  teint  jaune  ,  le  vifagc  ridé  & 
la  voix  efféminée,  ils  font  înfociables ,  difTîmuler, 
fourbes  ,  &  on  ne  leur  voit  pratiquer  aucune  vertu 
humaine. 

C'eft  donc  avec  raifon  que  je  condamne  hi  caflra- 
lîon  ,  &  que  je  ne  prétends  point  vous  faire  voir  com- 
îîîr  u"5  ment  clic  sVuccute.  S'il  y  a  dc«  Cliirurgiens  allez  bar- 
uaitoo.  barcs  pour  vouloir  J 'entreprendre  ,  je  les  envoyé  aux 
Alaréchaux  &  aux  Chaudronniers  qui  hi  font  aux  chc^ 
Taux  &  aux  chiens  ;  &  qui  les  en  inOruiront  mieux 
<jue  moy  ,  parce  que  je  ne  l'ay  point  faite  ,  ni  n'ayja- 
Tuals  voulu  la  voir  faire.  Je  vous  diray  feulement  que 
ft*il  arrivoit  que  ces  parties  fulTênt  corrompues  6c  que 
la  pcrfonnc  ne  pût  guérir  autrement  que  par  leur  el* 
tirpation  ,  il  fàudroît  après  avoir  ouvert  les  membra- 
nes du  fcrotmn  ,  fans  oricufcr  les  vaiflêaux  fpermati- 
^jues  nileur  guainc,  lier  ces  vaiflcaux  environ  un  doigt 
au  dellus  de  ce  qu*on  veut  retrancher,  &  après  l'inci- 
fion  laiHer  pendre  unbout  de  fil  au  dehors  de  la  playc, 
afin  qu'ils  ne  s'éch^ent  pas  dans  le  ventre  où  ilspou- 
Toicnt  répandre  du  fang  ,  fit  qu'on  ait  la  liberté  de  re- 
tirer la  portion  que  la  nature  liîparcra  :  traitant  au  rc- 
flc  trctte  playc  avccks  digcftifs,  les  detcnfifs,  l'embro- 
ration  ,  &  fc  fervanl  des  compreflcs  &  du  fufpcnfoir 
fans  rmblîer  les  remèdes  généraux,  comme  la  laignéc» 
les  clyftercs ,  &c. 
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FiC.  XXIV.    POI'R   lE»  OPCRATIOSS  A  l'aSI'S. 


L'Anus  a  fcs  maladies  autant  &  plus  qa'ancunc  *^-Dei-,„n^  ' 
trc  partît;  du  corpî,  parce  qu'iîtant  Téfîoutdcsim-  cz<{vc  c'dt 
purCTCi  les  plus  grofiicrcs ,  &  comme  un  évier  par  où 
ibncnt  toutes  les  immondicc!:  de  la  cuilîne  ,  il  dnic 
étrcfouvcni  irrité  &  fuict  i  des  dépAts  à  railbn  des  ma- 
tières icre$  qui  font  d^erminccs  verî  cet  endroit.  De 
CCS  maladies  les  unes  fc  guérificnt  par  remèdes  ,  foit 
univerfcls  ,  fiit  particuliers  ,  fie  les  autres  par  Tope- 
ration  de  la  main  :  eVO  de  ces  dernières  dont  je  vais 
vous  parla  &  en  métne  tcms  vous  montrer  les  opéra- il<îcrti»Dde 
lions  qu'elles  demandait  ,  &  que  je  réduis  à  cinq  ^«î^iopc»- 
fçnvoir  1»  première  de  percer  Tanus  quand  il  c(l  clos,  *"™*' 
'3a  féconde  de  rcmertre  le  boyau  quiuid  il  cfl  tombtf  ; 
la  troifiémc  de  guair  les  condilomes ,  crêtes  ,  raga- 
d« ,  &  tbngus  qui  furvienncnt  à  cet  organe  ,  la  qua- 
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tritfinc  de  traiter  les  hémorroïdes  ;   &  la  cinquî(îittc 
d'ouvrir  les  Hllules  de  l'anus. 

Quelques  Aatcarsdifentquc  le  fondement  pciitétrc 
clos  en  deux  manicrcs ,  ou  luirurcllcRicnt  quund  l'en-, 
tant  vient  au  inonde  fans  y  avoir  d'ouverture  ,  ou  ac-  , 
cidcnidlcment  ,  quand   par  ni5glîgcncc  on  aura  iaîfïîS  . 
les  bordb  ulcerci  de  cette  partie  fc  coller&lc  cicatriictji 
cnfemble.  Jt'ay  vu  des  enfaus  avoir  eu  naiilâDt  le  fon4^ 
^cmcjit  clos  ,  mais  je  n'en  ay  point  trouvé  à  gui  il  ft?  i 
f3t  fcrmtf  par  accident  ,  &  même  je  le  croîs  itnpoffi- 
blc  ,  parce  que  les  gros  excremcns  qui  foitent  par  li 
toui  les  jours  l'obligeant  de  s'ouvrir  pour  leur  livrer 
palTige  ne  donnernjcnt  pas  le  tcms  aux  cAtci  de  l'uM 
cerc  qui  s'y  Icroït  formé  ,  de  fe joindre  enfcmblc:  c'eft 
pourquoy  regardant  cette  cfpccc  de  clôture  coirunc 
imaginaire ,  je  ne  vous  parlcray  que  de  celle  qui  e(l 
naturelle.  ^ 

L'on  ne  s^appcrçoît  point  ordinairement  le  premier 
jour  de  lanaiÏKince,  que  t'enfant  ait  ce  défaut,  mais  le 
deuxi^Ticouletroifidinc,  quandilnefefallit  point,  on 
cndoit-chiTchcrlacaufc  :  il  faut  que  le  Chirurgien  y  re- 
nicdic  auili-tAt  qu'on  sVn  crt  appcrçu  ,  parce  que  l'en- 
fant pciiroit  ,  fi  Ton  ne  dcnnoit  promptemetit  îfluo 
aux  cxcrcinen^  retenus  :  les  m5mcs  cxcreincns  tacilt- 
tcnt  quflquffois  l'opération  ;  car  poullânt  laiiiembri- 
ne  qui  Jcur  fert  de  barrière  ,  ils  découvrent  l'endroit 
où  Pôn  doit  cTrràîre  Tôuvcrture.  Si  cette  membrane 
cfl  mince  ,  on  la  p^rrc  aifcmcnt  ;  maisfiellccftépaîf- 
fc  &  tbac,  comme  je  Tay  vu  dans  un  fujet  où  la  mar- 
que de  l'anus  ne  paroirïoit  prefquc  point ,  on  a  pitis 
de  peine  à  y  faire  le  trou  néccf&irc.  L'on  peut  pour 
cela  fe  fervir  de  la  lancette  A,  ou  du  biJlouri  B  ,  & 
l'enfoncer  jufqu'à  ce  que  l'on  voyc  fortir  une  matière 
noire  appcIJée  nurcttnîum  que  les  entàns  rendent  îni- 
mcdiatemcnt  r^îrcs  leur  nainàncc.  Cette  ouverture  fe 
fera  par  deux  incifions  qui  s*cntrec  roi  feront  où  doit 
rftre  le  milieu  de  l'ouverture  du  fondement ,  ce  qui  la 
difpofera  davantage  à  prendre  la  fit^urc  ronde  de  fa- 
nus  ,  que  fi  l'on  n'avoit  fait  qu'une  fimple  incifion  en 
Itjn;?.  Après  qu'on  aura  donné  à  IVnfani  le  tcms  de 
fc  vuidcr ,  l'on  mettra  une  tente  de  charpie  C ,  en- 
duite d'un  tanne  d'oeuf  battu  avec  un  peu  d'huile  ;  on 
4oit  prut-oitionncr  la  groticur  &  la  dureté  de  U  tenic, 
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\9n  forte  quVIIc  ne  puilK:  faire  que  peu  de  douleur,  & 

t<]u*elle  Iniifc  la  litxrtiif  à  de  'nouveaux  cxcrciucnb  de  I2 

I  pouflcr  dehors  ,  en  cas  qu'il  y  en  eût  i  fortir  :  pui^on 

appliquera  le  plumaccau  D  ,  &  TcmpUtrc  H  ,  cntuitc 

1  la  comprelfe  K  ,   &  pardcHbs  Tauire  comprelfeG,  le 

I  tout  étant  retenu  par  la  bande  figurée  en  T' iTiarquéc  H- 

It  eft  inutile  defc  fervir  d'une  tente  canulcc  comme 

Ton  (vroit  dans  d'autres  ouvertures,   parce  que  l'uiine 

doir  point  «pfvehcnder  ici  que  la  réunion  le  tallê.  .Si 

le  premier  jour  l'on  n'avoit  pas  fait  l'ouverture  ailèi 

'  sunpic  ,  ni  de  la  Hgurc  quVlIc  doit  être  ,  il  faudroitift 

reformer  le  lendemain  ;  &  pour  perfedionncr  cette 

opcration  ,  on  débridcroit  par  le  moyen  de  la  pointe 

du  ht^ouri  chaque  pli  de  la  circonfcrcncc  de  l'anus , 

,  m  découpant  en  forme  de  rofettc  la  membrane  qui  en  comme <_ 

i  ^lifoif  la  clûtijre  ,  afin  qu'il  ne  reflât  rien  qni  pûtdaiis  ledificca- 

[  Li  fuite  l'cmpccher  de  s'ouvrir  autant  que  les  gros  ex-  "  "ftwu^ 

|crcmcnslcdem:mderoicntpour  fortir  ,  &  de  fe  fermer 

cxaélcmcnt  après  leur  fortic. 

Cette  opération  n'a  pas  bcfoîn  que  l'on  en  prépare    ,  « 

J*app;trcil  avant  que  de  la  faire  ,  parce  qu'en  premier  ^  ^PP*****- 
Ueu  l'on  perdroit  des  niomcus  qu'il  faut  employer  1 
^£}ulagcr  l'enfant  qui  fouD're  ,  &  que  le  tems  qui  fc 
,  pal]c  nccdTai renient  entre  Toperaiion  &  le  panfemenc 
I  pour  donner  moyeu  à  Tentant  de  vuider  le  moeconiun* 
&  tes  cxcrcmexis  retenus ,  ell  ful&Huit  pour  cette  pré- 
parai ion. 

CEt  imeflin  tombe  qucloucfois,  &  fc  jpouflè  en  de- 
hors aux  enï^nis  quand  on  les  a  lailfé  trop  crier,  Rmnertna 
it  aux  adultes  qui  fc  feront  efforcez  en  diti'erentcs  oc-  '*"■"**'* 
caiious  :  il  fc  retourne  pour  torJ  ,  comme  l'on  fcroit  *""™"*   , 
un  doigt  de  gand  ,  &  il  fort  plus  ou  moins  félon  les 
efforts  que  Ton  a  faits  :  je  Tay  vu  fortir  de  la  longticur 
«l'un  demi  pied  ,  &  de  la  groffcur  du  bras.  Cet  acci- 
dent arrive  à  ceux  qui  ont  une  pierre  dans  la  vclHc  , 
par  les  clforts  qu'ils  tbnt  pour  pilTer  ;  &  fouvcnt  du- 
rant l'opcration  de  la  pierre  non  feulement  ce  boyau 
poulTc  dehors  avec  violence  les  cxcremcns  qu'il  con- 
tenoit  y  mais  encore  il  fort  luy-m£me  ,  y  étant  excité 
par  les  douleurs  que  Vnx\  foutlVe  dans  cette  opération, 
ce  qui  ne  doit  point  cmpCchcr  l'Operateur  de  conti- 
uuer  fou  elicmin  ;  car  ;iprcs  que  la  pierre  eO  tt;ée,  il 
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remet  facilcineiH  l'imeilin  dans  fa  place.  Les  dprein-l 
tes  caufccs par Udiflcntcrie t'ont fouvcntlbrtir ce îxjyau»: 
& d*autrct"ois  iltoinbc  aa  dehors  pirles  rudes  4oulcurs  \ 
Cnfcsde    d'un  accouchement  I&bosieux  ;  on  ajoure  aux  erîbrts 
uifttt!'*'°  '^ïft^ordînaircs  ,  pour  caulc  de  ce  mal  la  foibleflè  ou 
^'  la  parjlilie  des  niulcles  rcleveurs  de  l'aim»  ,  od  bicnJ 

rcïccflive  abondance  des  huiniditci   qui  abbrcuveatj 
ces  parties.  1 

Un  Chirurgien  ne  fc  peut  pas  méprendre  fur  cctre-l 
maladie  ,  puis  que  le  premier  coup  d'oeil  la  lUic  rc-  l 
connoîtTc  ;  ainfi  fans  perdre  de  tcms  à  qucflionner  le  ! 
malade  ou  les  affilLms  fur  ce  qui  peut  en  ftre  la  ciu- 
fe ,  il  faut  qu*il  fe  mette  en  état  de  tàirc  \x  réduction  , 
au  plutôt  ,   &  pour  cet  effet  il  ne  b'cmbaxriiflèra  polnc 
de  difpofer  rappircil  qti'il  n'ait  remis  le  boyim  dans 
fa  place.  S^il  peut  avoir  prompicmeiit  du  vin  chaud, 
il  en  balîïncra  le  boyau  foni  avec  un  lint^c  ou  une 
tponj;e,puîs  le  comprimant  doucement  avec  fc< doigts, 
&  le  repoufiant  il  le  tcra  rentrer  ,  ce  qiii  ^'accomplit 
quelquefois  ïvcc  aïTci  de  facilita.  Ceux  qui  foiufujcts 
à  cette  chute  ,  en  pourroient  faire  eux-mêmes  le  rtfta- 
b!in*emcnt ,  œmnic  Ceux  qui  ont  des  defctnies  fc  les 
rcduifcni  fouvcnt  avec  moins  de  peine  que  ne  fcroic 
un  autre.  Il  y  a  des  cnfims  qui  par  leurs  cris  continuels 
en  rendent  la  rcduâïon  plus  difficile  ,  auquel  cas  on 
prendra  le  tcms  que  rinteftiii  fc  rctreflk  par  un  mou- 
vement vcrmiculairc  qui  lui  cfl  propre;  car  les  ctforts 
icroient  inutiles ,  lî  on  le  rcpouffoit  dans  letemsquM 
groflît  par  fon  nïou\  cment  periftaltique. 

La  ]j1us  faraude  difficulté  de  cette  opération n*eft  pas 
de  remettre  le  b<iyau  ,  cV-ft  de  le  retenir  en  fa  place 
quand  î!  cl>  remis  ;  pour  y  parvenir  Pon  met  fur  l'a- 
nus aufîi-t6t  que  la  rcduélion  eft  achevée,  une  cottï- 
prcdc  que  Ton  fait  tenir  par  quelqu'un  pendant  que 
l'on  prépare  l'appareil  ,  de  crainte  que  le  boyau  ne 
rcfltirtc  durant  ce  tems-Ti. 
Dcl'ajl^  L*nppareil  ne  confiée  qu'en  deux  comprcfïcs  fort 
ici:.  cpaiflcs ,  dont  l'une  eft  longitudinale  F,  pour  la  pla- 

cer entre  les  deux  feïlcs  ,  &  Tautre  quarrtfe  G,  fn^ur 
appuyer  fur  l'anus  avec  un  bandage  en  T,  marqué  H, 
dont  le  chef  pendant  eft  fendu  en  deui  pour  les  paiïcr 
à  cAté  des  bourfes ,  &  les  attacher  au  circulaire  qui 
ccumc  amour  da  corps.  L'on  trempe  les  conifreflcs 
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un  vin  aftringcnt  fait  nvcc  rabliiithc  ,  la  noix  Ue 
s  ,   l'ccora;  de  grenades  »  l'alun  ,   &  les  ùujts. 
fcns  dn  l>ois*dc  guaiac  ^   le  tout  bouilli  dans  du  viti 
|VOUgc.   Il  faut  avoir  de  ce  vin  tout  prett ,  parce  quo 
le  boyau  retombait ,  au  moment  qu'on  va  à  la  lèl- 
: ,  il  faudroic  avant  que  de  le  réduire ,  le  baffiner  ! 
Hvcc  ce  vin  ,  qu'on  fait  chauffer  toutes  les  lois  qu'oiv  I 
«'en  veut  fcrvir.  Ce  rémcde  eft  excellent  pour  j»ucrir  \ 
ces;  chutes  du  rcflum  ,  car  en  mim&temsqucparfon 

lion  il  reircrre  les  fibres  du  boyau  ,  parfacha-j 
cur  i!  en  forrifie  les  mufclcs  rclevcurs. 
Cequ'ii  y  a  de  plus  embarrairant  dans  ces  fortes  dtf 
naUdict ,   e*cft  que  toutes  les  fois  qu'on  fe  prcfentd 
lîcye  le  boyau  retombe  ,  ou  bien  il  eft  preft  à  tom- 
er  ;  pour  T^vitcr  on  ordonne  que  le  malade  foitallît 
l^ntrc  deux  aïs  fort  éiroits  ,  qui  ferrant  les  feffês  em-^'^*^"**" 
P  pécheront  le  boyau  de  fortir  ,  il  faut  qu'il  ait  les  |ain- J^"^p^ 
[.tes  étendues ,  &  qu'il  s'éibrce  le  inoins  qu'il  clt  pol-chcriai©- 
pour  fc  jiîcharger  des  excrément.  L'on  peut  aulTi '=''«=- 
Lire  a  un  ais  un  irou  de  la  grandeur  d'une  pièce  de 
(trente  fols ,  &  mettre  autour  de  ce  trou  un  petit  bour- 
qui  aimprcnant  la  circonférence  de  l'anus  l'em- 
echcn  de  tomber  pendant  que  le  malade  va  à  ta  fel- 
fi  c'éioit  un  enfant ,  fa  mcre  ou  celle  qui  a  foin 
de  lui  ,  meirant  deux  de  fcs  doigts  à  cAré  de  l'anus 
quand  les  cxcremci«  s'évacuent  ,  elle  pr^iviendra  la 
fidqucnte  fortie  t!c  ce  boyau  :  &  enfin  toutes  les  fois' 

?u'U  fort ,  i!  faut  le  baffiner  avec  le  vin  décrit  cydef- 
us  ,  puis  le  réiublir ,  &  maintenir  toujours  dclfuç- 
^àvec  le  bandage  une  compreliê  trempée  dans  lem^me 
L  vin  ,  ce  qui  raccoaianwra  i  reflcr  dans  là  placc,com- 
[me  je  Tay  vu  arriver  plulîeurs  foi». 

n  y  a  eu  des  Authciu*  aflH  cruels  pour  conlèilîer  ^j'jJJJjJ^ , 
[d'appliquer  tout   autour  de  l'anus   pfufieurs   cautè- 
res aûuels  à  pointe  d'olive  &  rougis  au  feu  ,  pour 
cautcrifêr  la  rirconferencc  de  cène  partie  ;  ils  preten- 
I  dcni  par  ce  moyen  confumcr  l'humidité  qui  en  reli- 
I  thc  les  inufcles  relcvcurs  ,  &  efpercnt  que  les  cicatri- 
,  ce*  qui  en  referont ,  rellcrrant  l'anus  l'empêcheront 
\ de  retomber.   Je  n'ay  j;uTiais  vu  pratiquer  cette  opéra- 
llion  ,  &  Je  croy  que  fi  un  Chirurgien  la  vouloir  met- 
I  trc  en  uugc  ,  il  ne  trouvtroit  perfounc  qui  ne  s'y  op- 
y>oftt ,  &  avec  juflkc  ,  puifq^uc  l'on  peut  guérir  cesi 
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iimladics  ruiis  fc  lervîr  du  ter  ardent  qui  tait  horrcaf  i 
ceux  in^me  qui  cnenccndeiit  parler. 
Invention       Le  Sicur  Ijlcgny  qui  ne  manquoit  pas  d*tnvcniîoni 
de  Wegity.  voujojt  qu'OQ  retînt  le  boyau  dans  fa  place  avec  le  ja 
bot  dVn  coq  d^indc  ,  lequel  on  fouftoit  potir  le  fa\xc 
enfler  aprci  qu'on  l'avoit  introduit  dans  l'anus,  ceqi" 
cmpéchbit  bien  que  le  buyau  ne  dccendîc.  Mais  cur 
me  il  faut  Ater  cette  machine  &  la  remettre  toutes  II 
fois  que  le  inafadc  veut  aller  à  la  Iclle  ,   &  que  c'c 
dans  de  telles  occalîons  que  le  boyau  retombe  ,  je  ! 
croy  de  peu  d'utilité  ,  &  très-incommode  à  s'en  le 
vir ,  d'autant  plus  que  les  comprefTes  &  le  banda^ 
font  le  même  etfet ,  &  uc  fout  pas  li  embarraflâDS- 
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CE  mot  do  condilome  cft  dérivé  de  Koj$dyhs ,  qa 
lignifie  jointure  ;    il  a  tfié  donné   par  rclTcn 
blancc  ,  à  caufe  que  les  petites  tumeurs  qui  font  le 
condilomcs ,   font  femblabics  aux  tumeurs  que  foi 
les  jointures. 

Le  condilome  cÛ  un  ttri>ercu1e  ou  uneémincm 
calleufc  qui  s'cicve  dans  les  replis  de  l'anus  ,  ou  bi 
une  enflure  &  un  endutcilfemcnt  des  rides  de  cc< 
partie  ;   il  vient  fouvent  de  ces  tumeurs  aux  orifi 
de  l'uierus  ;  elles  font  caufécs  par  fluiion  d'humcu 
^rofli(:rcs  &  tcrrcftrcJ  fur  cet  endroit  où  Ton  obllrvi 
auiT:  quelquefois  de  Tinfiammation  &  de  la  doulcurj 
Remèdes.   &  toujours  de  la  durcie  qu'il  faut  ramollir  par  méd 
camcns  doux  ,  rafraichiflaus  &  émoliais  ;  Ton  cii 
vu  qui  cedoient  à  ces  remèdes ,  &  que  Ton  a  guén' 
fans  être  obligé  d'en  venir  à  l'opération.  Mais  quand 
les  remèdes  généraux  &  particuliers  n'ont  pa^  réufii,  U 
main  y  doit  prêter  fccours. 

L'on  ne  peut  pas  marquer  prccife'ment  la  manière 
de  faire  l'opération  ,  parce  qu'elle  dépend  de  la  figure 
du  condilome  ;  s'il  a  la  baie  étroite,  il  le  faut  lier 
avec  du  fil  de  lin  ou  de  la  foye  ;  &  l'ayant  bien  ferre 
à  divcrïcs  rcprîfes  on  attendra  qu'il  tombe  de  lui-mâ- 
me  :  iî  la  liale  éïoil  trop  large  pour  fouftrir  la  ligatu- 
re ,  il  la  faudroit  couper  avec  des  cifcaux  la  tenant 
ferme  par  des  pincettes  ,  &  on  reniporteroit  ainlîtoui 
d'un  coup.  Mais  li  les  cifcaux  n'y  cunvenoicnt  point, 
parce  qu'il  n'auroit  pas  une  figure  commode  pour  ce- 
la ,  ou  qu'il  fcroic  trop  dur,  on  fe  ferviroit  dLubiAour 
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^^  K  »  avec  Itquc!  on  le  coupcroit  trcv-prochc  de  la 
racine  ;  &  &^il  en  forroit  beaucoup  de  ung ,  ce  quî 

Lcfl  prc(<)UL>  ordinaire  à  cautè  de  la  quaiittcé  des  veines 
}oi  arrofem  l'anus ,  ou  rarrétcra  arec  des  poudres 
aflrinf;entcs  ^  &  cnfuitc  l'on  panlcra  la  playc  par  des 

[tcinedcs  niûiidifians  pour  détruire  &  coDlunier  les  ra- 
pines ,  &  par  dus  dclTicaiitli  pour  en  obicuir  la  cîci- 

[triCacioti. 

il  lunicnt  autour  du  fondement  des  czcroinânces  D^sact» 
lue  l'on  appelle  des  cri-tcs,  parce  qu'elles  refîcmblcnt  *1"'  '"f"- 
I  dc«  crêtes  de  coq  ;  il  cil  rare  qu'on  n'en  remarque  cmeuLii^ 
qu'une  k  la  fois,  il  y  en  a  d'ordinaire  ptufieurscnfeni- 
Me  qui  bordent  l'anus.  Quand  ces  fortes  de  crêtes  font 
ctitcs ,    &  qu'elles  ii'inconiniodeni  point ,  je  con- 
Rrillerots  de  les  laîdër ,  &  de  n'y  point  toucher;  mais 
>rfqu'cilcs  croiflent  trop,  b.  qu'elles  cHibarraifcm ,  il 
iUt  s'en  d*î(ûire  ,  &  c'eit  toujours  par  l'opération  que 
l*on  y  parvient  ;  clic  fe  fait  ou  par  ligature  ,  ou  par 
rautcrilation  ,  ou  par  amputation. 

,  De  ces  trois  manière»  la  dernière  cft  la  tneiîleure,  f^'^|','*^J[j^ 
^ce  qu'elle  cft  la  plus  prompte  &  la  plus  furc  :  le  uo".*^ 
[^hirur^ien  prendra  une  paire  de  ctfcaux  I,  &  de  Pau- 
TC  il  tiendra  une  crOtc  qu'il  coupera  tout  proche  de 
[•;mus  ,  les  emportant  toutes  Je  ni^mc  les  unes  aprcs 
les  autres  ,  &  difs  qu'il  aura  lailfé  couler  une  poelcttc' 

fou  deux  de  fan^  pour  d<fgorgcr  la  paitic  ,  il  r<!pandra 

fus  poudres  allnii^entcs  pour  arrêter  cet  écoulement; 

uîs  la  fuite  il  paufera  toutes  ces  petites  playcs  avec 

[des  remèdes  qui  les  puiffcnt  cicairuer  au  plijtût. 

I     Les  ragades  font  des  fciflurcs ,  gerfurcs  ou  creva(l  P^s  uga^ 

Ifcs  qui  piroifl*cm  i  Pauus.  Ce  mot  de  ragade  vient  du      * 
rerbe  crée  r/ic/«  qui  veut  dire  (Couper  ,  parce  que  l'a- 

[bus  eli  tout  ent[cajup<î  de  ces  fortes  de  fentes  quî 

3Dt  de  petits  ulccres  longs  qui  incommodent  beau- 

;>up  ,  particulièrement  quand  l'anus  cH  force  de  s'ou- 

Krir  pour  la  fortie  des  cxcremcns  :  Tacrcié  des  liu- 

|sncurs  ,  &  la  durcttf  de^  excrcmens  font  les  caufcs  de 

fccs  maladies  »  qui  dans  leur  commencement  font 
guéries  avec  des  remcdcs  dclficatifs,  comme  eft  l'eau 
tfulneraire;    mais   en    ^îcilliflânt,    elles  deviennent 

l^ures  &  calleufcs  ,  &  alors  il  faut  cooTuiner  la  callo- 

\&\i  pour  en  cfpcrcr  la^ucrifon. 

il  y  4  deux  moyens  d'âccc  la  calIoCi^  >  l'un  cfl  le    ^^i^ 
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ciulhquc  ,  &  l'autre  le  fer.  Il  y  a  des  praticiens  qai 
fc  fervent  dVmgueiis  corrofits  &  mordicans  ,  les  an- 
tres pr6crcni  le  biftouri  K ,  avec  lequel  ils  renouvel- 
lent &  ratraichifTL'iit  CCS  fortes  d'ulccres.  Pour  moi  je 
ftiis  d'avis  d'employer  ces  deux  moyens,  de  commen- 
cer par  le  bîftouri  avec  lequel  l'on  coupera  les  callo- 
fitez  en  plufïcurs  endroits ,  &  d'en  venir  cnfuite  à  des 
onguens  moins  corrofifs,  que  fi  Ton  sVtoit  fer^i  d'a- 
bord de  ces  fortes  de  remèdes.  Par  là  on  achevé  de 
confumcr  ces  dureieï  avec  moins  de  douleur ,  peu  à 
peu  on  dcircchc  la  paitic  ,  &  avec  des  drogues  conve- 
nables on  procure  la  cicatrice  des  playes  qu'on  a  faî- 
tes ou  renouvelles. 

Il  arrive  encotc  à  l'anus  une  excroîfEncc  de  chair  ^ 
à  qui  Ton  donne  le  nom  de  fie ,  de  farcomc  &  de* 
fungus  ou  de  champignon  ;  c'eft  ce  que  le  vulgaire 
appelle  m-il  de  S.  Fiacre.  Cette  carnoiîté  s'engendre 
«  croit  de  la  m<!me  façon  que  ces  champignons  qu'on 
iVoit  aui  chines ,  il  en  vient  aulîï  au  col  de  la  matri- 
ce,  &  en  plufieurs  autres  piirties  du  corps  ;  mais  cel- 
les de  l'anus  font  plus  difficiles  à  gutfrir ,  parce  qu'à 
raifon  de  fa  Situation  ,  îes  humeurs  s'y  portent  en  pins 
grande  quantité,  ce  qui  fiiit  qu'il  eufortanefanietrcs- 
puante. 

L'opération  confifte  â  extirper  ce  fungus ,  qui  par 
fncccflion  de  icms  venant  A  croître  incommoderoit  de 
plus  en  plus  le  malade.  On  prépare  le  corps  par  des 
remèdes  généraux  ,  comme  la  faigii<*c  &  lapurgaiion, 
puis  avec  le  biftouri  K,  on  coupe  le  fungu>  tout  pro^ 
che  fa  racine  ,  cnfuite  de  quoy  on  appliquera  fur  la 
playe  l'huile  de  vitriol  tempérée  ,  les  poudres  de  fabi- 
ne  i  &  d'autres  reraedcs  pour  confumer  ce  qui  pour- 
roît  reflcr  de  fes  racines.  Si  la  bafc  en  étoit- étroite,  il 
le  faudroit  lier  avec  le  fil  M,  que  l'on  conduit  avec 
la  pincette  N,  &  que  l'on  ferre  tous  les  jours  jufqucs 
à  ce  que  le  fungus  foit  tunibc. 

11  y  a  encore  une  efpcce  de  fungus  malin  enracina 
cfans  le  RcÔum  :  l'on  entretient  un  hôpital  à  Rome 
pour  y  taiiter  ceux  qui  en  fiïnt  affligez.  J*ay  vu  pan- 
fer  CCS  malheureux  ï  qui  on  n'épargne  ni  le  fer  ni  le 
feu  ,  &  les  cris  qu'ils  font  quand  on  les  panfe,  netou- 
chcnt  point  de  pitié  ni  les  Lhirurciens  ni  les  afllftans, 
parce  que  ce  mal  cfl  une  fuite  du  commerce  int'amo 
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<}a'ils  ont  eu  ivcc  des  hommes  ,  de  même  que  les 
nuux  vcncricns  en  font  une  des  carelfes  qu'on  a  tâi- 
ti-s  à  des  femmes  d^bauchL'es  ,  &  que  ces  tumeiiri  re- 
belle* font  regardées  comme  un  ettet  de  !a  juilicu  Di- 

|»inc  »  qui  punit  Ceux  qui  commettent  de  tels  péchez. 
"  lais  comme  hcureufemeni  ces  fi>rti's  de  maux  ne 
lotit  point  connus  en  I-rancc  ,  je  nVn  dirai  rien 
davantage. 

'Elon  FabriciusTétimologied^Hémoroïdcs  vïentdrf  n^s  „i,^ 
'  mot  Rrcc  h^ma  ,  qui  (ignifie  fang  ,  &  du  verbe  *uïui». 
r/vo  ,  qui  veut  dire  fleur  ,  pour  marquer  que  c'ell  un 
9ux  de  laiig.  Thévenin  dit  qu'elles  ont  pris  leur  nom 
d*un  fcrpcnt  appel(;  hcnioroïs  ou  coule-laiig  ,  dont  la 
morfurc  excite  un  flux  de  fang  en  plulîeurs  endroits 
du  corps  de  celui  qui  en  a  été  mordu.  Elles  ont  don- 
n^  leur  nom  aui  veines  hdmoroidales ,  parce  que  ces 
maux  viennent  d'ordinaire  à  fextrcmite  des  veines  du 
Kfbndemeni. 

B    Ix'S  hcmoroVdes  font  des  tumeurs  doulourcufcs  en 
Hjftirmc  de  varices  ,  pleines  d'un  fan^  ^rutncr,  &  laites 
Vpar  la  dilaratiou  des  extrcmitcz  des  veines  qui  entou- 
rent l'anus.  Il  y  en  a  de  quatre  efpcccs  qui  font  dil^'e- 
rentes  entr'ellcs  Iclon  la  matière  dont  elles  font  com- 
pofdcs.  On  appelle  uvales  celles  qui  font  pleines  d'un 

IJàng  pur  &  naturel  ^  qui  ne  pèche  qu'en  quantité  :  mcu- 
irales  celles  qui  fout  produites  d'un  fang  épais  ,  grof- 
,lieT  &  noir  :  vermcalcs  celles  qui  font  dures  &  pleines 
•d'un  fang  odufk  &  mélancolique  :  &  vefitcates  celles 
qui  font  formées  d'une  humeur  crue  &  pituirculc.Ccs 
noms  leur  font  donnez  ,  parce  qu'elles  reircinblent  à 

»tm  grain  de  roilîn  ,  a  une  meure  ,  à  une  verrue  &  à 
une  vellîe. 

Les  Anciens  ont  établi  plulîeurs  autres  différences  opiniod 
entre  les  hcmoroidcs;  ils  en  fontd'intemes  &  d'exter-  4ciAuvica»  , 
nés ,   difant  que  les  unes  viennent  de  la  veine  cave, 
les  autres  de  la  veine  porte  ,  que  celles-là  vuident  un 
fanj;  plus  pur ,  &  cellcs-cy  un  fang  plus  grolfier  ;  que 

P telles  qui  proccdcm  de  la  veine  cave  déchargent  les 
plctoriques  ,  &  que  celles  de  la  veine  porte  purgent  la 
Cacochimie.  Mais  ta  circulation  du  fang  nous  apprend 
que  ces  veines  n'apportent  rien  à  l'anus ,  &  quelles 
ne  font  au  contraire  que  reporter  dans  la  veine  cave  le 
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fang  qui  a  ctc  envoyé  par  les  ancres  ;  ainfi  toutes  ces 
vcincsncfontrcmp!icsqucd*unmi!inc  Tmig  ,  quiayant 
de  la  peine  à  remonter  ôcftîjournant  dans  ces  vaîircaux 
les  dilate  peu  à  peu  ,  &  forme  les  tumeurs  que  l'on 
appelle  hcmoroVdes. 
IV  l'otigi-  L'on  a  ajrigtitî  pluficurs  cuufcs  anx  hemoroidcs ,  & 
Ton  y  a  t'ait  beaucoup  de  raifunncmenb  inutiles  :  mais 
fans  nous  cmbarraircr  de  ce  que  les  Anciens  nous  en 
ont  dit ,  il  n*y  a  qu*â  examiner  la  mécanique  de  la  par- 
tic  pour  s'inftruirc  de  ta  véritable  tnaniere  dont  Icstie- 
moroïdes  fe  produiicnt. 

_  ^ Dans  mon  Anatomie  j*ay  tait  voir  que  les  artcrcS 

dcîcurfoi- h«moroïdal«  jcttoicnt  plus  de  branches  au  reâum 
nution.  qy^ji  ,^«^.„  tilloit  pour  le  nourrir  ,  qu'un  grand  nom- 
bre de  CCS  arierioles  finiflbîent  aux  glandes  dont  il  eft 
paricmé  ,  que  ces  glandes  réparoiciit  &  tiltroicnt  une 
partie  des  impuretés  du  fang  ,  letquelles  Croient  ver- 
lïcs  par  les  vaillcaux  excrétoires  de  ces  filtres  dàn^  le 
rc£lum  ,  &  que  cette  multitude  de  conduits  croit  nc- 
cclîàirc  pour  purifier  le  làng.  J*ay  ajouré  que  nous  payons 
bien  cher  ce  fervice  par  les  hcmocoïdcs  qui  en  pro- 
viennent ;  &  de  fait ,  la  lymphe  ta  plus  déliée  fe  ^t" 
parant  du  fang  quand  il  paflè  des  artères  hcinoroï- 
dalcs  dans  les  veines  du  même  nom  ,  il  doit  ^trc  plus 
épais  &  plus  pefant  lors  qu*il  cil  dans  ces  velues  ,  H, 
par  conféquent  il  ne  peut  remonter  que  difficilement, 
d'autant  plus  qu'il  n'y  a  ni  mufclcs  ni  aucune  partie 
qui  puillc  lui  aider  à  s'avancer  vers  les  gros  troncs  , 
parce  que  le  rcâum  eft  dans  un  baffm  oflcux  où  il  ne 
fouifrc  aucune  comprcffion  qui  favorite  fon  cours,  ain- 
n  que  Rjnt  Icsmufclesaufang  qui  eil  obligé  de  remon- 
ter des  extrcmitcv.  ;  &  cette  tiumcur  ne  peut  monter 
que  lors  que  les  veines  hénioroïdales  en  étant  extri*- 
mcmcnt  remplies  par  les  artères  qui  leur  en  fourniiTcnt 
incctïhnimem  ,  fc  déchargent  dans  des  veines  fupcrteu- 
rcs  qui  ont  plus  de  facilité  de  fe  vuider.  Les  cftbrts 
que  l'on  fait  par  quelque  caufe  que  ^c  puiOe  £ttc  .  & 
particulièrement  pourpoutrcr  les  excremcns  au  dehors, 
contribuent  beaucoup  à  la  produéHondes  hemoroVdcs, 
parce  qu'au  lieu  d'aider  le  retour  du  fang,  ils  le  pouf- 
fent vers  l'anus  .  où  étant  obligé  de  féjourner  dans  les 
veines  hcmoroïdales  comme  dans  un  lac,  il  les  Ibrcc 
de  s'étendre  &  de  caufer  cette  ctucIIc  maladie  ,  dont 
picfquc  pcrfonnc  u^c(t  exempt. 
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^^i^cs  hcmoroïdcs  font  faciles  à  connoitrc  ,  on  n*a  !-«""«  . 
<iu*à  y  porter  les  doigts  ,  ou  y  jeitcr  les  ycuï  pour-np-  jJ^'J"*  '^"^ 
perct'soirdanslacîrconfrrence  de  l'anus,  des  tumeurs 
de  dirîcrcntc  groflcur.  U  y  en  a  de  groflcs  comme  de 
noizcrtcn,  d'autres  comme  des  noii,  &  d'autres  com- 
me de  petits  teufs  ;  Icurscoulcursvanent  (clou  lalon- 
Igucur  du  tcms  que  le  fane  y  a  Icjoumé.  Ce  font  des 
[externes  que  je  parle  »  je  u  en  connois  point  d'autres; 
[car  p*)ur  dci  internes  je  n'en  ay  jamais  vu  ,  &  m^mc 
:  ne  conçois  pas  conunent  il  s'y  en  pourroit  former  ; 
Içay  feulement  que  plulieurs  appellent  hemoroides 
ntcrncs  d'autres  fortes  de  maladies  qui  arrivent  au  rc- 

La  ]i,'Tïcrîfon  des  hcmoroïdcs  cft  tres-difficifc  ,  pour  S,  *"  "* 
[ne  pas  dire  impofïible.  Les  Auteui^  nous  propofent 
(deux  fortes  de  guerîfon  ;  i'çavoir  la  palliative  &  l'éra- 
dicativc.  Je  necontcilkray  jamais  à  un  Chirurgicnquc 
de  les  traiter  pallîativcmcnt  ,  nVtant  gucrcs  dans  le 
Lfouvoir  de  la  Médecine  &  de  la  Chirurgie  de  les  gue- 
frir  radicalement. 

Avant  que  de  rïcn  entreprendre ,  il  faut  examiner 
fi  elles  font  fourdes,  ou  fi  elles  font  fluantcs.  On  ap- 
pelle fourdcs  celles  d'où  il  ne  coule  point  de  fang,& 
louantes  celles  qui  en  rendent  de  tcms  en  tems.  Jedisdc 
icinscnicms,parcequ'el!csn'envcrfentençrandequ;ui- 
tiié  que  lors  que  Ton  va  à  la  fcUe  ,  de  que  le  relte  de 
|]a  journée  ce  nVfl  qu'un  fuintcmcnt  qui  ne  fait  que 
Ritcr  la  cfiemifc. 
<^U9nd  les  henioroïdes  ne  fluent  que  médiocrement, 
lil  n'y  faut  point  toucher  :  l'on  leraii  autant  de  tort  \ 
[un  honuiie  qui  a  cette  légère  incommodité  ,  principa- 
[jcmcm  quand  la  nature  s'y  cfi  habituée,  de  l'en  vouloir 
lîucrir ,  qu'à  une  femme  à  qui  Ton  voudroit  fuprîmcr 
îcs  ordinaires  ;  c'cft  lu  Huité  de  beaucoup  d'hommes, 
[&  il  y  en  a  même  qui  font  rcglet  comme  des  temmcs, 
[&  oui  fc  trouvent  indifpofct  quand  ce  flux  leur  a  rc- 
CariK  de  quelques  mois.  Mais  quand  il  cil  excclTif, 
qu'il  diminut;  les  forces  du  malade  qui  en  amaigrit  & 
kcjcvient  d'une  ctnilcur  b:i7aiiée  ,  il  faut  travailler  à  le 
[inodcTcr  &  non  i  le  fnprinier  :  &  en  ceci  on  oofcrve- 
[ra  deux  régimes  ,  l'univerfel  &  le  particulier.  Par  l'u- 
[niverfel  l'on  entend  la  di^te  par  l^uelle  on  évite  tout 
\t^  ^Q]  peut  taicc  trop  de  làng  ,   la  ftignéc  qui  délem* 
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olcere  proibnd  &  caverneux  dom  l'cntrtfc  cft  ^truite 
&  le  fond  plus  large  ,  avec  ilHic  d'an  pus  acre  &  vi- 
rulent ,  &  pfcfsuc  toujours  accompagne  de  callolilc. 
Il  arrive  des  6flulcs  en  plulicurs  parties  de  notre 
corps  cnfattc  des  abfcés  &  des  plajfcs  de  la  poitrine, 
du  bas  ventre  ,  &  des  jointui^s  ;  &  plus  fouveiit  i 
l'anus  (^u'cn  aucune  autre  partie.  Ce  fera  l'opération 
^ui  Je  lait  A  ces  dernières  q«e  je  vous  dcmoiitrcray 
aujourd'huy  ,  vous  renvoyant  pour  la  guerilbn  des  au- 
tres au  gcncraJ  des  fiilu!c<. 

Il  fcmbic  que  cette  maladie  cft  à  prêtent  plus  W- 

qucntc  qu'elle  nVtoii  aurrctois  ,   l'on  entend  parler 

40US  les  jours  des  Opérations  que  Ton  ai  tîiit  à  des 

■yerfonrics  qui   n'en   paroiffoicnt  pas  iacommod^^; 

-c'eft  une  maladie  qui  cil  devenue  à  la  mode  dcpuiii 

jceMc  du  Roy  ï  qui  l'on  tut  obligé  de  taire  rOpen- 

Jion  pour  Tcn  guérir.  Plu(ieurs  dcceuxquilacachoient 

vcc  foin  avant  ce  teins  n'ont  plus  eu  de  hunto  de  la 

endrc  publique  ,   il  y  a  eu  mâme  des  Courtifans  qui 

»nt  choifi  Vcrtaillcs  pour  le  (bumcttre  à  cette  o;?cra- 

îon  ,    parce  que   le   Koy  s'inforraoit  de  toutes  les 

irconlbnccs  de  cette  maladie.  Ceux  quiavoieniquel- 

uv  petit  luintcmcnt  ou  de  lîmples   bcnioroidc»  ne 

Iflcroient  pas  à  prelentcr  leur  derrière  au  Chirurgiea 

ur  taire  des  incitions;  jVn  ay  vu  plus  de  trente  qui 

ouloicnt  qu'on  leur  fill  W(>pcra[ion  ,  &  dont  la  folle 

ton  li  grande  qu'ils  puroi'lloient  tichcx  lorfqu'on  tes 

"uroit  qu'il  n*y  avoit  point  de  néccllîté  de  la  foite. 

La  nftule  de  l'anus  clUoûjourb  une  fuite  d'un  ablcc's 

urvcnu  à  cette  partie  :  il  commence  par  une  petite  du- 

qui  groflît  Ac  le*  mcurit  en  peu  de  tcms  ;  on  la 

'rend ordinairement  pour  une  hemoroide,  c'cllccqui 

lit  que  fciuvent  l'on  néglige  de  la  montrer  au  Chirur- 

ien.  Cet  ablcés  venant  à  percer  ou  dans  rimellin  ou 

au  bord  de  Tanus  ,  l'on  fc  fent  loula^é  ,  &  pour  .lors 

■*on  le  croît  gucrilans  le  fccours  du  Chirurgien  ,  fcd 

■n  quoy  Ton  fe  trompe  ;  car  iu  matière  ne  s'ttaiit  fait 

u'un  petit  trou  par  ou  elle  s'écoule,  il  demeure  dans 

'endroit  où  elle  éioit  un  vuidc  d'où  il  tort  conlinueî- 

lement  du  pus ,  &  qui  ne  fc  guérit  qu'en  ouvrant  ce 

iàc  pour  le  niondifier ,  &  y  &e  rcvctûr  une  boiiuc 

ir  qui  le  rcmpliirc  entièrement,         l. - 

Quand  on  implore  le  fccours  de  la  main  «vxiu  <{tic 
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_  '^"i^^"'  l'abfciîj  foît  perctî ,  le  Chirurgien  ne  doit  point  alten- 
'  £'"?  '7^.  drc  qu'il  s'ouvre  de  luy-mcnic  ,  parce  que  la  matière 
Tjon.  ronecroit  dam  toute  la  tiircuiiferencc  dç  la  partie  pour 

fc  donner  ifluc  ,  &  comme  le  boyau  eft  plus  tendre 
que  la  peau  elle  aura  plâtAc  fait  une  ouvenurc  dans 
rintcJlin  qu'elle  n'aufti  pcrc<f  la  peau  pour  fe  répandre 
au  dchurbi  ;  &  d*aillcun»  cette  purulence  icjournaiit en- 
tre l'intcftin  h  les  parties  chantucs  ,  elle  les  icparc  de 
manière  que  le  boyau  en  (ftaiit  denuif ,  il  ne  fe  peut 
jamais  réunir  avec  les  chairs  voifincs  que  par  TopcTa- 
lion.  Il  faut  donc  pour  provenir  ces  accidcns  ,  ouvrir 
ces  abfcés  de  bonne  heure  ,  h.  n'attendre  point  une 
grande  Huâuation  comme  aux  autres  abfcés, niais  oa  j 
les  doit  prendre  fur  le  vcrd  ^  c*cft  à  dire  qu'on  n'at-T 
tendra  pai  une  maruritépartiiitc.  11  n'en  faudra  pasfai- 
le  l'ouverture  avec  des  cautères ,  de  crainte  de  perdre 
du  tems  ,  &  de  donner  par  la  douleur  qu'ils  feroicnr, 
■occafion  à  un  plus  grand  dépôt  d'humeurs  fur  cette  par- 
tie ,  &  à  la  mortification  ;  car  la  gangrené  y  furvient  1 
en  tre«-peu  de  tems.   Il  tcra  d'abord  avec  une  lancetts  1 
A  ,  une  ouverture  pour  évacuer  la  matière  ,  puis  avec] 
des  cifcaux  B  il  coupera  du  côté  qu'cft  le  grand  vuide,i 
futfifamment  pour  porter  les  rcmcdes  dans  le  fond  dQl 
la  cavité  ,  afin  de  la  mondîfier  &  de  l'incarner.  Maî^l 
fi  mettant  un  doigt  dans  la  playe  qu'il  aura  faite  &  un] 
autre  dans  l'anus  ,  il  trouve  le  rcdtum  dénué  ,  ccqu'i^  ' 
connoitra  par  le  peu  d'épailîcur  qu'il  fenttra  entre  le^  j 
deux  doigts,  il  faut  qu'il  tncifc  cet  intcflin  ,  jufqu'ij 
J'extremité  de  l'abfcés  ,  en  quoy  il  fe  dirigera  en  infi-i 
nnant  une  des  branches  de  ces  cifcaux  dans  la  playe  & 
l'autre  dans  l'anus  pour  couper  tout  ce  qui  fera  entre 
deux;  &  mfme  il  faut  qu'il  coupe  duboyauunpeuplu^J 
av:ini  que  le  fond  de  l'abfcés,  parce  qu'on  doit  plutôt 
rifqucr  de  faire  l'inciliou  plus  grande  qu'il  n'cft  necef- 
faire  de  PépailTcur  de  deux  écus  ,  que  moindre  del'é- 
pallTcur  d'un  écu  :  l'ablcésainfi  bien  ouvert  fera  panfc 
<ic  la  miinierc  que  nous  ferons  voir  tout  à  l'hcuredaiu 
rOpcratioude  la  fiftule. 

Voila  ce  que  Ton  doit  pratiquer  pour  éviter  la  fiftu- 
le  :  mais  qaand  elle  efl  formée  ,  foii  par  la  négligen- 
ce du  chirurgien  qui  n'aura  pas  aflèî  ouvert ,  foit  par 
rop-p.iirrcté  du  malade  qui  n'aura  pas  voulu  fc  re" 
dre  à  l'ouverture ,  il  faut  ckatiiincr  la  lUtucc  dç  I 
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iiîc  avant  que  de  prendre  ion  pirïi  pour  l'Opération. 
L'on  établit  en  gcncra!  trtïïs  cfpcccs;  de  filiales  :  Il    ^',**Hftj" 
prcniicrc  (^uand  rulccrteft  ouvcrx  en  dehors  &  non  en  J^^  ^ 
^cdans  ,  la  féconde  quand  il  ptrrcc  Pinteftin  fans  avoir 
M'irtuë  en  dehors  ,  &  la  troilîéme  quand  il  communi- 
que au  dehors  H.  au  dedans.  Les  premières  font  appa- 
.  rentes  &  fe  découvrent  aifément  ;   la  fonde  que  l'on 
ly  inrroduit  thitconnoître  fi  elles  font  fuperficiclles,  ou 
•profonde^;.   L*on  cft  certain  de  l'exiftcnce  des  fécondes» 
lorfque  l'on  voit  qu'il  fort  du  pus  avec  les  cxctemens, 
particulièrement  quand  un  ahtcés  a  procède,  &ron 
en^  avec  le  doigt  index  fourré  dans  le  tbndcmcnt  fi 
Pouvenarc  cil  proche  ou  éioignécdc  l'anus.  Les  troi- 
fiïémcs  fc  manifeftent  ca  menant  une  fonde  G  dans  la 
fillulc  «  &  le  doigt  dans  Tanus  ;  car  fi  on  fcnt  le  bout 
ic  ta  fonde  avec  le  doigt.  Ton  cft  aïTuré  que  le  Imyaa 
'eft  percé  ;  ce  petit  dilatatoire  D,  introduit  dans  l'anus 
cil  trcs-commodc  pour  en  juger  :  l'on  appelle  ces  dcr- 

Ifiiercs  tiflutcs,  complètes;  A  Ici  premières  ,  borgnes, 
parce  qu'elles  n'ont  qu'une  ouverture,  SuMijrUï*-! 

Chacune  de  ccv  elpéces  fc  fubdivifc  encore  en  plu-**"**^*"*^ 
fieurs  fortes  ,  dont  les  unes  ft)nr  près  de  l'anus ,  les 
autres  en  font  éloignées  d*un  ou  de  deux  doigts  :  quel- 
«jucs-uncs  font  au  bord  du  boyau  ;  &  il  y  en  a  déplus 
profondes  :  on  en  trouve  qui  n'ont  qu'une  finuofité, 
&  beaucoup  en  ont  plulieurs  en  forme  de  plie  d'oyc; 
Ton  nomme  ces  difil-rens  iinus  de»  clapiers;  telles  ten- 
dent vers  le  rectum  ,  &  telles  vers  la  vefîtc  ou  vers 
les  os  des  hanches  ,  enfin  elles  font  ou  nouvelles,  ou 
^vieilles  &  callcufcs. 
Oeft  au  Chirurgien  à  tirer  fon  prognoftîc  fuîvant     Lfjtim 
la  nature  de  la  fiftule  ,  &  fans  promettre  plus  qu'il  ne  gnottif. 
peut  tenir  ,  il  le  fera  toujours  douteux  ;  car  quelque 
apparence  qu*il  y  ait  d'y  réiifTir  ^  il  arrive  néanmoins 
fouvenr  des  accidens  qui  empêchant  de  pouvoir  cxc- 
cuicr  ce  que  Ton  a  promis. 

On  nous  propofo  trois  moyens  pour  gucrir  les  fî-  Jl^^l^ 
ftulcs  ,   Jçavoir  !c  cauflique  ,  U  ligature  kn  Tincifion;  t/aîictci^J 
après  que  nous  les  aurons  examine?,  tous  trois  ,  uous  nuiu. 
^  déciderons  Icouel  cft  le  meilleur. 
H      11  y  a  environ  trente  ans  qu'à  Paris  un  nommé  (e 
"  Moync  s'étoit  acquis  une  groflc  réputation  pour  la 
guérifoii  des  fiftulcs  ;  fa  méthode  o^nfiftoit  dans  l'u- 
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fagedu  cauHiqnc,  cVft-à-dircqu'avccun  on^ucntcor- 
rolif  dont  il  couvroit  une  petite  tente  qu'il  f'uuroii  <ki\ï 
Vouvcrcurc  de  t'ukcrc  ,  il  en  coiiAimuit  peu  à  pca  U 
circonférence,  ayant  foin  de  urolïjr  tous  les  jours  Ia<^ 
tente ,  de  manière  qu'à  force  cnisrandir  la  fillulc  il  en  I 
découvroit  le  fonds  :  s'il  y  avoil  de  h  collortté,  il  la 
longeoii  avec  l'on  onguent  qui  lui  fcrvoit  aufli  à  rui- 
ner les  cinpicrs  ,  &  eiiÂn  avec  de  la  patience  il  en  ^uc-J 
riUbit  beaucoup.  Cet  homme  eft  mort  vieux  &  riclie,' 
j^arcc  qu'il  fc  ihifoic  liitii  payer ,  en  quoy  il  avoit  rai- 
ibn  ,  car  le  public  n'efttine  les  choies  qu'autant  qu'el- 
les lui  coûtent  :  ceux  à  qui  le  cifeaii  fait  horreur ,  fe  ! 
mcitoicnt  entre  fes  mains  ;  &  comme  le  nombre  des 
poltrons  c(l  tort  grand,  il  ne  manquoit  point  de  pratique. 

Thèvenin  prdfere  la  ligature  aux  deux  autresmani^-  ! 
rcs  pour  guérir  la  6ltule  à  l'anus  ;  il  alfure  qu'il  n'en 
a  vu  aucxine  quVlle  n'ait  parfaitement  guérie  ;  voici 
comrticnt  il  confeille  de  la  faire.    Le  malade  lîtué  fur 
fcs  pieds ,   ayant  le  corps  courbé  ,  &  appuyd  fur  le 
bord  d'un  lit  ,  on   lui   ordonnera  d'abord  d'ecartcr 
les  jambes  &   les  cuiflês  qu'on  fera  tenir  fermes  , 
par  d*.ux  fcrviteurs  ,  de  crainte  qu'il  ne  les  rcferrc  & 
qu'il  ne  fe  tourmente  durant  TOpcracion  :  le  malade  J 
atnll  difpofé  ,  il  faudra  que  le  Chirurgien  mette  dans 
l'anus  le  doigt  index  de  fa  main  pauchc  après  l'avoir 
frotté  d'huile  d'amaudc  douce  ou  de  quelque  chofcdc  ' 
grainèu^  ,  afin  qu'il  entre  plus  doucement,  puis  de  £kJ 
inain  droite  il  prendra  une  fonde  £ ,  de  f\\  de  laiton  | 
ou  d'arf;ent  recuit ,  enfilco  d'un  double  fil  F,  de  lin 
crud  ou  de  crain  de  queuif  de  cheval  pour  couperplus  \ 
promptemenc  :  il  intniduira  cette  fonde  dans  rorificcl 
de  la  tiftule  ,  h  en  ayant  rencontré  le  bout  avec  Icj 
doigt  qu'il  a  dans  le  boyau  ,  il  la  recourbe  &  la  tire 
au  dehors  par  l'anus ,  amenant  aver  elle  un  des  bouts 
du  fii  ,  lequel  étant  pafli:  on  en  fait  une  ligature  i 
lUEud  coulant  avec  l'autre  bout  qui  (ort  par  la  fiflule, 
&  de  jour  en  )Our  on  le  re/Tcre  jufques  à  ce  que  ce 
lien  ail  coupe  ce  qu'il  a  embraflc.  Si  la  fiftulc  ttoîtS 
borgne  ,  Tinteftin  n'étant  point  percé  ,  il  ne  faudroit  j 
point  faire  dîtlicalté  de  le  percer  aVec  rcxtrenwé  de  1 
la  fonde  ,  ce  qui  s'cxccuie  aifémeut  en  l'appuyant  fur  | 
le  doigt  qui  cil  dans  Tanus  ;  enfuiie  de  quoy  on  n 
courbe  la  fonde  ,  âcTon  lie  les  dcpi  boui->  du  âlde  ' 
façon  que  nous  venons  de  dire. 
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La  troitii:tnc  manicrc  cft  l'incifion  :  aimmc  c'ell  &  vfage^ 
[lu  plus  prat-iju^c  &  l:i  plus  nnivcrlcUcnicnt  fuivic  ,  je  '  '"*''"*°- 
Fm'y  ^ïciidruy  dAvallti)^e  que  fur  tes  aïiïres ,  arin  de 
[n^oublitr  nucunc  circoiilhncc  ,  &  d'en  inftruirc  cxa- 
lâcmcnt  les  jcanes  Chirurgiens.  Pour  cet  cilct  ou  ob- 
Pfcrvcra  que  prcmicrcmcut  avant  l'Opération  il  faut 
fcboilir  fon  tenis  ;  car  fi  l*on  le  irouvoit  en  ûtt  ou  en 
hyvcr ,  Tcxcès  de  la  chaleur  ou  dn  froid  obltgcroic 
''d'attendre  que  Pair  fe  rût  modéré  »  &  l'on  peut  difte- 
krcr  fans  dnn;iîcr  quand  la  tillulc  n'elî  pas  récente  :  il 
Ifeudroit  cnfuitc  préparer  le  corps  par  faïences  &  par 
[purgaiions  convenables  à  la  conlliiutton  du  fujet ,  & 
[ayant  dftcrminc  le  jour  &  Thcurc  on  dirpofcroit  Tap- 
[pareil  tel  que  vous  le  voyez  fur  la  planche  XXV. 

L'on  donnera  un  hvement  deux  heures  avant  TO-  Prcpara- 
fcration  pour  vuidcr  Tintcltin  ,  de  crainte  que  les  cf-  *|J"  ^  ''*" 

qu'elle  pourroit  ciciteriic  pouirallëm  des  cxcrc- 
Imens  dans  le  ne^  du  Chirurgien  ,  comme  cda  cil  ar- 
[rivtf  que!quc;oîs  ;  c'cil  pourquoy  il  ne  doit  pas  lèpla- 
[tcr  dirci^temcîir  derrière  le  malade  »  mais  un  peu  \ 
j'C6té  pour  éviter  cette  fufce  qui  feroit  trcs-dcfagrca- 
Iblc  :  ce  maladie  fera  fîtuc  fur  te  bord  du  lit ,  ayant  un 
[iravcnîit  fous  le  ventre  pour  élever  lc$  fclfcs  qui  fc- 
[ront  lournccs  du  cftté  du  jour ,  les  cuiflcs  ccarie'cs  & 
[alfujcniev  par  deux  fcrvitcurs  ,  de  peur  qu'il  ne  remue 
dans  le  tcms  qu'on  opérera. 

DcuxicmcnicnidurantrOpcratiouIcChirurpîcnainfiTroîfîcmb 
îue  danb  I.i  l;':nturc  :iurade  l'huilcG ,  doni  il  iVotcra  le  j-^|i).*/*(, 
lotgt  indice  de  fa  main  pauchc ,  alin  qu'il  entre  dans 
[ Vanus  fuis  d^micur  .  &  il  prendra  de  ta  droite  un  lU- 
{kt  H  ,  qu'il  introduira  dans  la  filhile  par  fon  ouver- 
iturc  citericure  ,  le  condoifant  jufqu'à  ce  qu'il  forte 
f.par  le  trou  qui  fera  au  boyau  ,  ce  que  l'on  fctuira  avec 
le  doigt  fourra  dans  l'anus  i   puis  avec  le  bout  de  ce 
itictne  doigt  l'on  reployera  le  ïtilct  &  l'on  le  fera  fur- 
tir  par  He  tbndemcnt  ,  de  telle  façon  que  tout  ce  que 
[l'on  doit  coujKT  fe  trouve  cmbraift  entre  les  deuxaii- 
[ccs  du  itilct  :  puis  avec  un  billouri  1 ,  ou  de<i  cifeaux 
fK  ,  Ton  coupera  en  une  ou  deux  fois  cette  chair  ein- 
Ihrallee  pnr  le  llilcc,  s'alUirant  qu'tin  aura  coupé  tout 
^cc  qu'il  faudra  quand  le  ttilct  fera  cnticremcnldiïlr.u-at- 
>£f  :  Ton  met  eitfuitc  le  doii;t  dans  le  fond  de  la  (iilu- 
le  qui  fouvcut  fc  uouvcia  pleine  de  finuolitci  ou  do 
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clapiers  qu'il  faut  ouvrir  jiifqucs  daiis  leur  tond  autant 
qu'on  le  pourra  ,  &  lî  avec  le  doigt  l'on  fcntdelacal- 
lolkd  daiis  h  rïfîulc,  on  ter.i  avec  le  même  biOourt 
plulieurs  petites  incilions  à  ces  endroits  endurcis,  afin 
que  les  remèdes  puiflcnt  mordre  defTus  &  les  confu- 
mcr  :  Il  y  en  a  qui  au  lieu  du  ftilcr  ic  fervent  de  cette 
fonde  caiiclcc  L,  qu'ils  rcplaycnt  comme  Iclliletmf* 
me  ,  &  dont  la  canelurc  leur  aide  à  conduire  la  poin-  ^À 
te  des  ci  féaux.  ^H 

retfcftion-  Voila  comment  jufques  à  préfent  tous  les  bons Pra- 
ncmcui  rfc  ticiens  ont  lait  cette  opération;  fon  a  toutetbis depuis 
^ini.*^^^*  ^J'it^I^^c  Icms  raffine  fur  les  moyens  de  la  faire  plus 
proinptemciit ,  &  fon  a  inventé  un  bîftouri  aîurbc 
M  ,  au  bout  duquel  cft  attaché  un  flilet  N,  de  forte 
qu'au  lîeu  de  deux  inftrumcns  fcparcz  cen'cncft qu'un 
compofé  d'un  llilct  &  d'un  bîtlouri  qui  tiennent  cn- 
ièmble  ,  &  voicy  comment  on  l'employé.  Il  faut  d'a- 
bord par  imc  petite  incilîon  faite  avec  ta  pointe  du  bf< 
ilouri  ordinaicc  élargir  l'orifice  externe  de  la  filïulCi 
afin  de  pouvoir  palier  plus  aifcment  le  billouri  qui 
portera  un  ftiict  long,  pointu  ,  recuit  &  non  trempé. 
pour  pouvoir  fc  reploycr  fans  peine  ;  ce  billouri  doit 
èrrc  courbe  ,  mince,  étroit  ,  a>-ant  le  tranchant  cou- 
vert de  cette  chape  O  de  Carton  ou  d'argent  fiiitc  cx- 
Îirès  pour  être  introduite  dans  la  fiftulc  fins  ricnblcf- 
er  :  l'inllrument  ainfi  difpofé  l'on  poulïê  lelliletdans 
^la  fiilule  ,  &  l'on  le  ramène  par  le  t'ondcmcnt  ;  &  le 
biftouri  étant  entré  après  le  Iiilct ,  l'on  relire  douce- 
ment la  chape  qui  envelopoit  le  tranchant  ;  puis  te- 
nant d'une  main  le  bout  du  ftilcc  &  de  l'antre  le  man- 
che du  bîftouri  ,  en  tirant  à  foi  l'on  tranche  tout  d'un 
coup  toute  la  fillule  ,  après  quoi  il  faudra  comme  à 
l'ancienne  manière  porter  le  doigt  dans  le  fonds  pour 
[en  connoître  les  linuofitct&  les  callolltcre,  aufqucllcs 
Ion  remédiera  comme  nous  avons  dit. 

Voila  deux  manières  de  faire  l'opération  dclalîllutc 
[  ComplcttCjClIcs  font  toutes  deux  également  bormcs ,  par- 
ce qu'elles  ouvrent  la  fiftule  julques  dans  fon  fonds, 
&  elles  ne  diftcrcnt  qu'à  raifon  des  inllrumciis  avec 
Icfquels  on  les  pratique.  Voyons  maintenant  ce  qu'il 
Tijtioiie  faut  faire  aux  fitlules  que  l'on  appelle  borgnes. 
Ksboi-  J^'  ^*^"^  ^T  '^^■'^  enfeigné  en  faifant  Toperation  avcC 
g^         la  ligature  ,  que  quand  l'inteilin  ifcloit  pas  ouvert  il 
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îc  falloit  percer  pour  cmbralVcr  tome  la  chair  que  le  HI 
devoit  couper ,  c'c(l  encore  une  ncccffitc  alilbiuc  de 
k  percer  ici  avec  le  ftiict,  fans  quoi  Topctation  fcroit 
ijiiparfaiic  ;  maïs  le  boyau  ell  Ç\  tendre  qu'il  y  reJille 
tres-peu  :  quand  le  ftiict  n  tsîtunrrou  aTîntcllindunsIe 
fonds  de  la  fillule,on*lc  retire  parl*3nu5,&  Ton  continue 
ropcntion  de  U  manière  que  je  viens  de  tous  montrer. 

Si  \x  fiftulc  cft  feulement  ouverte  dans  le  boyau,  & 
qu'elle  ne  le  foit  point  en  dehors  ,  Toperation  en  cfl  DebEfin- 
plus  difficile  ,  car  pour  l'accomplir  il  faut  Trouver  ^c.iuin*Hl 
moyen  de  (aire  une  ouverture  en  dehors.  A  ce  deflcin  ; 
on  examinera  s'il  ne  fe fait pointquciquc petite  tumeur 
autour  de  l'anus  ,  qui  indique  que  ce  foit  le  fonds  ex- 
terne de  la  Aflule  ,  &  Ç\  l'on  n'y  apperçoit  point  à  II 
peau  quelque  altération  ,  ou  de  la  rougeur  qui  mar* 
que  l'endroit  du  vuïde  ,  parce  que  fur  de  telles  appa- 
rences il  feroii  à  propos  d'ouvrir  ces  endroits  pour  y 
pafler  rinllrumcnt ,  &  continuer  l'opération  comme 
cy-de(lâs.  Quand  il  n'y  aura  rien  au  dehors  qui  faHè 
connoître  m»  il  ftut  ouvrir ,  on  prendra  ce  rtilct  P  , 
qui  cil  plie  «n  dcuiâc  dont  un  des  bouts  cft  plus  long 
que  l'autre  ;  le  tenant  par  le  bout  le  plus  long , 
on  rintroduîra  dans  l'anus  ,  &  au  moment  qu'on  le 
retire  en  le  conduifant  avec  le  doigt  engagé  dans  Tîn- 
(cftin  on  tâche  de  faire  entrer  le  bout  <iu  flilet  le  pliu 
court  dans  l'ouverture  de  la  fiftule,  puis  tirant  àfoiToii 
lëmirn  à  l'extérieur  le  bout  du  llilct ,  fur  lequel  l'on 
tjuvrîra  la  partie  ,  &  avec  l'inflrument  qu'on  y  gliifc- 
ttt  ,  comme  cy-deffhs  »  on  achèvera  l'opération. 

Troifi<îmcmcnt  après  l'opcration  il  faut  panier  la  playc  p^nfraicnt 
avec  un  gros  tampon  de  charpie  Q  en  forme  de  tente  «ie  i*  i'1»t«-_ 

3u'on  trempera  dans  un  lininK-nt  compoft  d'huile  & 
c  jaune  d'œuf ,  &  qu'on  fera  entrer  par  force  dajis  l'a- 
nus pour  écarter  \cî  lèvres  de  la  playc  ,  que  l'on  gar- 
nira cnfuitc  de  ptumaceaux  RR  ,  couverts  du  même 
linimenc  :  l'cmplltrc  S  ,  la  comprcllc  longitudinale 
T  ,  puis  la  quarr^c  V  y  doivent  être  appliquées  par  or- 
dre &  retenues  par  le  bandage  X.  L'on  mettra  le  ma- 
lade au  lit ,  ou  bien  on  1c  lailTera  en  repos  jufqu'au 
foir  qu'on  lui  tirera  trois  poilcttes  de  fang  pour  éviter 
qu'il  ne  fe  fa/Iè  an  dépod  d'humeurs  fur  la  partie 
affligée. 
Ces  fortes  de  playcs  font  cmbarranântes  \  ponfer,  \ 
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caufc  que  c'dî  le  chemin  par  oùpanèiu  les  gros  etc 
Dîciis ,  &  ijuc  fouvcnt  il  lurvicm  an  dcvoyemeiit  »_ 
oblige  de  lever  l'appareil  &  de  panier  t'rcquciiuncn?r 
On  laiflè  pour  lors  un  garçon  Chirurgien  tjui  couche 
dans  la  chambre  du  malade  ,  &  qui  le  repautc  touie$    ^ 
les  tbis  qu'il  a  ^té  à  la  fclle  ;  mais  ou  iJche  de  régler 
cetrc  évacuation  en  fortcqu'elle  ne  fc  foife  qu'une  Ibis 
le  jour,  &  Tonenvoye  le  garçon,  quiunchcurcavant    i 
le  panlt-mcnt  lève  Tapparctl ,  afin  que  le  malade  fo    | 
preicnte  à  la  chaife  percée  ,  où  il  demeure  quelque 
tems  pour  taire  une  bonne  Icllc  :  on  Isvcla  pUycavcc 
du  vin  titfdc  avant  que  de  la  panfcr  après  que  le  ma- 
lade s'cll  vuidé  les  iniellins.  L'on  le  l'en  toujours  du 
tampon  couvert  d'un  digcltittort  animé  ,  pour  mou- 
difier  &  pour  empêcher  qu'il  ne  croillc  de  méchante* 
chairs  ,  ce  qui  arrive  trcs-Jbuvcnt  dans  ces  parties  ; 
l*on  continue  la  même  diolc  tuus  Ica  jours  ,  &  l'on 
a  foin  de  ne  diminuer  la  ^rolTèur  du  tampon  qu'à  mc- 
fure  que  les  ciiairs  emplillcnt  le  tonds  dcl3fîlluIc;/on 
dclTcchc  cntuitc  la  piaye,  &  Ton  travaille  à  y  procu- 
rer une  bonne  cicatrice. 

IJ  nVft  pas  difficile  de  décider  laquelle  de  ces  trois 
manicrcs  clî  préicrable  aux  autres.  Le  caulhque  tait 
une  douleur  continuelle 'pendant  cinq  ou  Itx  icmaines 
qu'on  cft  oblige  de  s'en  fcrvir.  La  ligature  ne  coupe 
les  chairs  qu'après  un  long  cfpace  de  tems ,  &  il  ne 
faut  pas  manquer  de  la  ferrer  tous  les  jours ,  ce  qui 
ne  fe  fait  pas  l:ms  dotilcur.  L'inciiion  caufc  à  la  vcrî- 
xt  une  douleur  plus  vive  ,  mais  elle  ell  de  û  peu  de 
durcie  qu'elle  ne  doit  point  albrmer  une  pcrlbnne  qui 
veut  guérir  fans  crainte  de  retour  ;  car  oi:trc  qu'elle 
achevé  en  une  minute  ce  que  les  deux  autres  manières 
A'opcrent  qu'en  un  mois ,  c'cil  que  par  cclles-cy  la 
gucrifon  efidouieufc,  &  qu'elle cft  lùic  par  l'incilion. 
Ces  raiforts  ont  d^icrniiniî  le  Roy  à  prendre  le 
parti  de  fubir  Tincifion  ,  après  avoir  examine  tous  les 
autres  moyens  qu'où  lui  propolbit  pour  le  ijuerir 
de  la  filîulc  ,  dont  je  vais  vous  faire  l'hjlloirc  eu  peu 
de  mots.  j^H 

I>ans  l'année  \6%6.-  il  furvîm  au  Roy  une  pctit^H 
tumeur  proche  l'anus  ,  en  tirant  du  cûté  du  périnée^ 
c:ic  n'éioit  ni  enflammée  ni  beaucoup  douloureuf 
File  gtoifir  peu  à  peu  ,,  &  après  avoir  mcori  clic 
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{icrça  d'clIc-iiiC-mc  ,  parce  qne  le  Roy  ne  voulut  pa» 

ibulftîr  que  Mr.  Fclix  l'on  premier  Chirurgien  en  tît 

l'ouverture  ^  comme  il  le  propofoit.  Ce  petit  abic^s 

[«Dt  la  luire  ordinaire  de  ceux  où  t*on  ne  l'ait  pas  une 

rouvcrtiiic  fulfilantc  pour  porter  les  rcmcdei  dans  le 

^  fonds  de  la  cj\  ité  ;  il  ne  le  fit  qu'un  petit  trou  à  la 

f  eau  par  où  la  matictc  s'écoula ,  il  continua  à  fupu- 

,rer,  &  enHn  il  devint  fifluleux. 

I     Le  Icul  moyen  de  guérir  ctoit  roperaiiott  ;  maison 

rhc  trouve  pas  toujours  dans  les  Grands  cette  dt'fereii- 

|cc  nccclljiire  pour  obtenir  la  gucrtfon.     Mille  gens 

[bropofuiciit  tics  remèdes  qu'ils  dilbient  infaillibles,  & 

fl'on  <ïprouva  une  partie  de  ceux  que  l'oujugeoit  lei 

meilleurs  ,  muis  pas  un  ne  rtSufTit. 

L'on  dir  i  fa  Majell^  que  Icv  cauxdeBafcgec'toicni 
eicellcnres  pour  ces  maladies ,  le  bruit  mime  courut 
L^u'ElIc  iroit  à  ces  cauJt  ;  mais  avant  qne  de  faire  ce 
Voyage  l'on  trouva  à  propos  de  les  éprouver  fur  di-* 
rcrs  fujcts ,  Ton  chercha  quatre  perfonncs  quîavotent 
Ile  même  mal ,  &  on  les  envoya  ^  Daregc  aux  dcpens 
[du  Roy  ,  fous  la  conduite  de  Mr.  Gervais  Chirurgien  ExpnietM 
'ordinaire  de  ft  Majcflé  :  il  leur  fit  des  injections  de 
CCS  eaux  dans  leurs  fiOuIcs  pendant  un  tcms  conlide- 
rablc  ,    il  les  y  traita  de  la  mani<îre  qu'il  crut  conve- 
nable pour  leur  rendre  la  fanré  ,  &  il  les  ramena  tout 
auin  avancez  dans  leur  gucrifon  que  quand  iU  étoient 
partis  pour  y  aller. 

Une  femme  vint  dirt  â  la  Cour  quVtant  allée  aux 
taux  de  lîourbon  pour  une  maladie  particulière  ,  elle 
s'étoit  trouvée  guérie  par  leur  uniged'uncfirtulequ'cl- 
!e  avoir  avant  que  d'y  aller.  L'on  envoya  à  Bourbon 
un  des  Chirurgiens  du  Roy  avec  quatre  autres  ma- 
lades qui  revinrent  dans  le  m£mc  état  qu'ils  étotent 
qnand  ils  partirent- 
Un  Jacobin  s*addrc{&  i  Monfieur  de  Louvoy»  & 
lui  dit  qu'il  avoit  une  eau  avec  laquelle  il  gucriilbit 
toutes  forics  de  rîftules  ;  un  autre  fc  vantoii  d'avoir 
unonguent  qui  n'en  manqnuii  aucune  ;  il  y  en  eut  d'au- 
tres qui  propolcrcnt  de*)  rerredcs  dittcrtns  ,  fit  qui  d- 
loient  mêmes  des  cures  qu'ils  difoicnt  ;»voir  faites.  Ce 
Minidrc  qui  ne  vouloir  rien  négliger  pour  une  fantd 
«ufli  préc-eufc  que  celle  du  Roy  ,  fit  meubler  plu- 
fieon  chambres  i  la  fuiintcudaticc  ,  oà  l'on  inlt  def 
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malades  qui  avoicut  des  filtulcs  ,  &  on  les  fît  tnûi 
€11  prelcncc  de  Mr.  Fclii  par  ceux  qui  Ce  vantoiencde 
les  pouvoir  guérir.  Une  année  s'ccoula  pendant  tou- 
tes CCS  dirt"ercntes  épreuves  Jans  qu*il  y  en  cûi  un  fcul 
de  gucrr. 

M.  Bedidrc  qui  avoit  examine  le  mal,  ^lant  întei^ 
rogé  par  fa  Majcrté  fur  ce  qu'il  en  penfoil ,  répondit 
librement  au  Roy  que  tous  les  rcmcdcs  du  monde  ae 
feroient  rien  fans  l'opération. 

Le  Roy  enfin  à  qui  Monlîcur  de  Louvoy  &  Mr.Fc- 
lix  rcndoient  compte  de  tout  ce  qui  fc  pafloît,  voyant 
iju'il  n'y  avoit  d'efpcrancc  de  guérir  que  par  l'opéra- 
tion fur  laquelle  Mr. Félix  iniirtoît  toujours  ,  s'y  dé- 
termina ;  mais  il  ne  voulut  en  informer  pcrfonnc  »  U 
attendit  qu'il  fût  de  retour  de  Fontainebleau  ,  &  un 
matin  que  l'on  ne  s'étoir  appcrçû  de  rien  ,  Ton  fut 
étonné  qu'allant  au  lever  du  Roy  on  apprit  qu^'l  s\ 
toit  fait  taire  l'opération  ,  &  qu'il  avoîi  conftamrai 
fouffcrt  toutes  les  incilions  que  Mr.  Félix  avoit  jq; 
à  propos  de  lui  faire. 

Ce  fut  le  21.  Novembre  i6St.  que  'cela  fc  pafïâ. 
Mr.  F " 
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dix  a  qui  le  Koy  avoit  luiftc  la  liberté  de  yrax- 
I  Chirurgien  qu  il  lui  plairoit  pour  l'aider  dans 
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cette  occaiion  ,  chofit  Mr.I3e(îicres  qui  fut  prcfeut  i 

cette  opération  ,    où  il   n'y  avoit  que  Monlîcur  de 

Jjouvoy  ,  avec  Mrs.  Daquin  &  Fagon.  La  Cure  fut 

Aecoiti'      très-bien  conduite  ,   &  le  Roy  en  a  été  parfaitement 

pcnicsden- gucri.  11  recompcnfa  aufli  en  Roi  tous  ccus  qui  lui 

Rov  aVeux  '"'^"'^''■'^"t  fervice  dans  cette  maladie  ;  il  donna  i  Mr. 

qui'  le  liai-  Félix  cinqinuitc  mille  écus  y  à  Mr.  Daquin  cent  mille 

uueai.       livres ,  à  Mr.  Fagon  quatre  vingt  mille  livres,  à  Mr. 

Befliercs  quarante  mille  livres  ^  à  chacun  de  fcs  Apo- 

licaires  qui  font  quatre  douze  mille  livres,  &  aunoin-_ 

mé  la  Raye  garçon  de  Mr.  Félix,  quatre  cens  pillolc 
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OPERATIONS 

D     E 

CHIRURGIE, 

CINQUIE'ME  DEMONSTRATION. 


^cs  Oferatïons  qui  fi  pratiquent  à  U 
Toitrifte  (!?  du  CoL 

DE  L^EMPYEME. 

*Ordre  que  noUs  HoUs  folîimmes  prcfcrit, 
Mcflkurs ,  dcnuiide  qu'upù^  vuus  avoir 
dcmontrti  toutes  les  Opciuiionsqui  fepra- 
liqucnc  lur  k  bas  vcmrc  ,  nous  montions 
à  celles  qui  le  font  à  la  poitrine  »  &  de  là 
à  celles  du  col  y  pour  venir  à  celles  de  la  t^te  ,  &  fi< 
nir  par  celles  des  cxtrcinitez.  . 

La  p(fitrtnc  a  des  maladies  qui  lui  font  propres  ,  &  Oixriitïwii 
par  confequcnt  elle  a  aulTi  des  opciacions  qui  lui  ioni  paxtkuiie- 
particulières  ,  dont  la  principale  eft  rempyânic.  C'ed  '".  P?"  U 
par  cclle-cy  que  nous  allons  commencer,  pmuuic.     i 


La  plupart  des  Auteurs  ayant  ^gard  i  rctimologie  p^^j,  ,jg^ 
i'cmpyéme  qui  lignitie  changement  en  pus  ou  en  la-  icmor 
lie  ,  nous  dilcnt  qu^  ce  mot  fc  prend  pour  une  iranf-  d'cmpjii- 
mutation  de  matière  en  pus  dans  quelquepartie  du  corps  "'*' 
quVUc  i'c  l'aJic  ,  &  partie uliercznctit  pour  une  coU«4 
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^erdttons 
iii  ou  un  anias  de  pus  dons  la  capacité  de  la  poitH-* 
ne  ;  mais  la  coutume  de  le  prendre  pour  rouvcrture 
(|u*un  eft  obligd  de  faire  â  la  poitrine  afin  d'en  tirer  du 
lang ,  du  pus  ,  ou  de  l'eau  a  prévalu  :  j*appcl!cray 
donc  cette  ouverture  cmpy^mc  ;  aulfi  cette  opération 
irdl-cllc  connuJ:  i^ucfoubcc  num  parmi  les  Praticiens. 
Ainli  quand  je  parlerai  d'empyémc  j*entendray  une 
Neccfltic  {>laye  que  Ton  a  faite  à  la  partie  iiiferieute  d«  la  poîui^H 
dowteo-  ne  entre  deux  cAtes  pour  donner  illùc  à  ccqui  cllépao^^ 
'    ch(:  dans  fa  capaciti;.  Trois  fortes  de  inaticres  obligent 
d*cn  venir  à  rcmpycine,  fi;avoir,  du  fang  qui  fortant 
de  quelque?  vaiifeaux  fonguins  qui  aurout  txt  coupez 
fera  tombé  fur  le  diaphragme  ,  du  pus  qui  s'y  Icra 
épanché  cnfuite  d'tlnc  pleurclie  ,  ou  de  fcau  qui  s*y 
fera  amafféepeu  à  peu  dans  une  hydropific  :  voila  trots 
ditlci-cntcs  occaiions  «ù  Ton  tait  l'empy^me  ,  &  où  il 
cil  abfolument  neccfïàirc  ;  mais  la  plus  prenàmc  di 
toutes  c'cft  quand  par  une  playe  au  poumon  le  fan^ 
tombe  dans  la  poitrine  dont  il  rcmpliroit  bicn-l6c  li 
cavité,  avec  danger  d'étouffer  dans  peu  de  tetns  Icm: 
ladc  ,  fi  Ton  ne  donnoit  iffuc  a  cette  humeur  par  uni 
ouverture  .juc  l'on  ne  doit  pas  différer  ,   ce  qui  m'ctj* 
gage  à  vous  en  faire  voir  foperation  avant  que  de  vous 
cntietenir  des  autres. 
DivfrGtc     Entre  les  playcs  de  la  poitrine  les  unes  ne  pénétre 
deijiioiin-pwït  dans  la  capacité  •,  &  alors  elles  font  regardé 
ne.  comme  fimples  ;   les  autres  font  pénétrantes  ,  &  d 

ces  dernières  quelques-unes  font  fans  léfion  des  orgi- 
ne<  internes  ,  &  en  ce  cas  elles  ne  demandent  que  V 
réiinion  ;  h  le  re(ic  eft  avec  lélion  des  parties  conte- 
nues ,  &  cellcs-cy  encore  font  ou  fans  épanchemcnt 
de  fang  dans  la  poitrine  ,  ou  bien  elles  font  accompa- 
gnées de  fang  répandu  dans  cette  moyenne  région  :  ce 
lotit  de  ces  dernières  dtjnt  j*ay  ii  vous  parler  ,  parce 
qu'elfes  ne  fe  peuvent  guérir  que  par  i'cinpy^me  qui 
évacué  cette  liqueur  dont  le  malade  feroit  fuflbqué  , 
I  il  l'on  ne  la  fotibît  fortir. 

I      sîgflM  d'tt-     Les  moyens  pour  connoître  que  !a  pbyc  eft  péué- 
;       ncjiJayc      traiitc  ,  font  trois  ;  l'attouchement ,  la  vÛe,  &  lafon- 
l'.iwtra«c.  jp    çj  ^^  touchant  aux  environs  de  In  playe  vous  fen- 
I  tc7.  un  einphîtïmc  ,  c'ett-à-<ltre  uûe  bourfouflurc  fcnt- 

I  blablc  à  celle  des  animaux  que  l'on  foufie  aprL's  les 

I  avoir  tuez  ,  c'crt  ligne  qu'elle  péuctre  dans  U  capaci- 
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,  ce  gonllcnieni  n'ayant  pu  venir  que  de  ce  que  le 
vent  poulie  au  dehors  par  les  poumons  s'cll  répandu 
dans  les  efpaccs  des  mufielcsde  la  poitrine,  &  fous  les 
ic^umcns.  On  remarque  par  lavûèli  la  playe  cflgrin- 
Ic  ,  &  n  elle  p^ntftrc,  car  le  fang  qui  s'en  cchape,eft 
ndu  écumeux  par  l'air  qui  s'y  mêle  ^  &  qui  lort  de 
la  playc  avec  bruit ,  cnc-taiitchanèz  l'un  ^Tautre  avec 
.vitelTe  par  les  poumons  qui  s'étendent,  ou  par  les  mu f- 
Ctcs  qui  rcffencni  la  poitrine  ;  alors  on  ne  peut  dou- 
r  que  la  capacii^  ne  Ibit  ouverte  ,  &  que  même  le 
poumon  ne  IbitMcIffï.  U  y  en  a  qui  approchent  de  i'ou- 
crturc  une  chandelle  allumcc  ;  H  la  Hâme  vacille, 
c'eft  (ignc  que  le  coup  a  pénétré  la  poitrine  ,  l'air  qui 
fort  lîtant  l'unique  caufe  de  ce  petit  mouvement. 
'D'autres  ditent  que  fi  le  bleiféétoit  ircs-foible,  il  fau- 
"roit  approcher  un  miroir  de  la  playe,  &  que  fi  latçla- 
fe  teniilToit ,  ce  feroit  figne  qu'il  fortîroît  de  i*air 
que  la  playe  elt  pénétrante  :  mais  la  plus  Dire  preu- 
c  c'cii  par  la  fonde  ,  car  fi  Tîntroduilant  dons  la  playe 
illc  entre  dans  la  capacité  de  la  poitrine  ,  il  n'y  a  pas 
icii  de  douter  que  la  playe  ne  pénétre.  Cependant 
uoyque  fouvcnt  on  ne  puiflè  pas  avec  la  fonde  trou- 
Ver  le  chemin  qu'a  fait  Tinllrument ,  il  n'en  faut  pas 
conclure  que  la  playe  foit  bornée  à  la  furface  ,  il  y  a 
des  épécs  étroites  qui  n'entrant  que  de  biais  font  une 
^h£  petite  playe  que  l'on  ne  peut  pat  y  conduire  la  fon- 
^Uc  ,  éc  particulièrement li  te  blelîc  étoïtcn  garde,  lorf- 
^^Bqu'îl  a  reçu  le  coup  :  il  faudra  donc  en  ce  cas  fituer 
^^B^  perfonne  comme  elle  étoit  lotfqu'ellc  a  été  blclTce» 
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te  fi  avec  cela  la  fonde  n'cntroit  point ,  on  dihitcroit 
Pf  xtericutemcni  !a  peau  fans  ditierer  ,  quand  d'ailleurs 
on  a  dck  figues  que  le  dedans  e(l  offcnfé. 

Il  ne  fuMt  pas  de  f«;avoir  fi  une  playe  pénétre  ou 
non,  il  faut  connoîtrc  s'il  y  a  du  fang  épanché  dans  la 
poitrine  ,  &  trois  cliofcs  nous  cnindruifcnt.  Fremie- 
rcmem  la  lituation   de  la  playe.    Secondement  fcs 

P excrétions.   Troifiémement  les  accidcns  qui  l*accum- 
pagnent. 
L'anatomic  nous  apprend  qu'il  y  a  un  artère  H  une 
veine  imcrcollalcs  qui  font  placées  dans  une  fcilVurc 

•'QUI  rcgnc  le  lon^  de  lu  partie  inférieure  de  chaque  cô- 
té :  fi  ic  tranctiam  de  rii)l}ruiiient  qui  a  fuit  l:i  playc, 
fi  coupé  Içk  mulcjc»  iiKercoUaux  directement  fous  la 
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côiL" ,  il  doit  avoir  ouvert  ces  vailTeaux  ,  d'où  îl  s'en 
fera  tuivi  un  épanchcmcnt  de  fane  dans  la  poitrine. 
^igne  d'une     '^i  '^  pl>y<ï  cH  grande  ^  &  qu'il  en  forte  beaucoup    * 
puyeau      dc  fong ,  cVft  lîgnc  qu'il  doit  y  en  avoir  d;ins  lu  cipa- 
^luuun,     ç[j^  ,  J  priiicipaieiTicnt  quand  on  entend  un  lificmenc 

à  la  playc  cauf^parTair  qui  en  fort,  cela  maruucqu'il^B 
y  rt  ouverture  au  poumon  »  &  comme  il  crt  tout  pleil|^| 
de  vaiire:iux  ,  il  ne  peut  pas  éire  bleffc  qu'il  n'y  en  aif 
d'ouverts  qui  vcrfcnt  du  fang  dans  la  poitrine. 

L'on  connoît  le  fang  tfpanché  par  îcs^accidcns  qui 
arrivent  iminediaiement  après  la  blenUre  ,  l'on  fcc 
«ne  grande  pefanrcur  fur  le  diaphragme  ,  cauftcp' 
le  poids  du  uing  qui  s'vcfl  répandu,  une  forte  ten(ic 
à  la  poitrine  du  côté  de  la  playe,  le  bleHe  a  de  lai 
ne  à  refpirer ,  &  tombe  fouvent  en  fyncopc. 
playcs      ^*  P^^  '^  défaut  de  ces  lignes  le  Chirurgien  juge  qu'il 
n*y  a  point  de  fang  épancn<5 ,  il  doit  travailler  à  jçu 
rir  ta  playc  le  plutôt  vju'il  pourra ,    &  quelque  foi 
qu'il  y  apporte,  ce  ne  lera  pas  fi  tAt  qu'il  fcroit  ifoi 
haiicr  ,  jparce  que  les  playcs  de  la  poitrine  font  pi 
difficiles  à  guérir  que  les  autres  ,   pour  quatre  raifonc 
la  première  ,  à  caufe  de  Talr ,  qui  entrant  parlapla 
fans  être  modifiiî  ni  <;chauffc  comme  celui  qui  pai 
par  la  bouche  ,  ne  peut  manquer  d'incommoder 
poumons  ;  la  féconde  ,  parce  que  le  mouvement  coa 
liiiuel  de  la  poitrine  s*oppole  à  la  rciinion  qui  le  doit 
faire  ;   la  troifiéme  ,  conlittc  dans  la  difficulté  qu'il  y 
a  dç  porter  les  medicamcn*;  à  une  playc  des  poumons; 
&  la  quatrième  ,  en  ccquc  les  matières  n'ont  pas 
liberté  de  fortir  d'elles-mêmes,  &  que  l'on  a  de 
peine  à  les  ^ircr  quand  cites  font  dans  le  fonds  de 
poitrine. 
^  „„,        ïl  ne  faut  point  s'arrflcer  à  l'opinion  de  quclqu 
îi  j>t«iqîic.  Anciens  qui  vouloieni  que  par  une  future  on  fcrmi 
toutes  Ici  pla)cs  dtv1a  poitrine,  prétendant  que  l'a 
étranger  qui  y  Cflctoît ,  étoit extrêmement  pernicieux 
nous  rejettefenis  aufîi  le  fentimenidcceux  quiconfcil- 
Iciit  dçkî  tenir  trçs-Iongtcnisouvcrtcs  ;  s'il  n'y  a  poim 
flc  fang  épanché  ,  il  faut  les  fermer  au  plutôt  ;  s'il  y 
en  a  ,  on  les  tiendra  ouvertes  pour  le  faite  fortir  ,  A 
ïiinli  c'eft  le  fang  qui  doit  en  cecy  régler  la  conduite 
<iu  Chirurgien. 
^uond  ii  y  a  cpanchcin^iu  <lc  iÀng ,  U  cfl  uécç^' 
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tf  de  le  vuidcr ,  &  pour  cet  effet  le  Chirurgien  fedoit 
fcr^'ir  des  moyens  les  plus  doux  avant  que  d'en  venir 
aux  extrêmes  \  l'on  nous  en  propofe  trois,  le  premier 
cl}  de  lituer  le  mal:ide  de  inani<5rc  que  le  fan;;  puifTc 
fortir  par  la  playe  ,   ce  qu'on  exécute  en  lui  faifant 
baiflTcr  la  i£tc  ,  lui  élevant  les  cuiflès  ,  &  le  couchant  -      j   ^ 
fur  fa  playc  même  ;  le  fécond  ,  eft d'aider  au  fang  ï  piaj*  oui* 
fortir  en  ferrant  le  nez  au  blefliï ,  lui  ordonnant  de  yicpu-i- 
retenir  un  peu  fon  haleine,  &  lui  ébranlant  un  peu  jl»'="i«'^»'^ 
le  corps  ;  &  le  troiliéme  ,   c*ei^  de  fe  fcrvir  de  l'in-  *"S" 
ftrument  appelle  pyoulquc  ou  tirepus  A,  qui  cfl  une 
fcrinçue  dont  le  canon  eii  courbe'  pour  s'accommo- 
der â  la  figure  de  la  playc  ;   l'on  introduit  ce  canon 
jufqu*i  Tcndroît  où  le  fang  croupît ,  puis  retirant  le 
manche  de  ta  feringue  ,  on  remplit  de  cette  humeur 
cxrravaffor,  &  ainli  on  la  pompe  à  plulicurs  fols. 

Sî  par  ces  moyens  Ton  n'a  pas  pu  vuidcr  de  fang  U 
poitrine  j   il  la  iaut  ouvrir  pour  donner  irTuc  de  qucl- 

3ue  manière  que  ce  foit  \  cette  matière  ;  on  s'y  prend 
c  deux  façons ,  l'une  en  dilatant  la  playc,  &  l'autre 
en  faîfant  «ne  contr'ouverturc. 

La  dilatation  de  la  playe  fc  doit  faire  quand  Tott^  Comment 
verture  eft  dans  la  panie  baflc  de  la  poitrine,  foit  an-  ""  ''•',"  ^ 
terieurcmenl ,  foit  poft er leur c ment ,  car  il  n'cft  pat  .""^^  '*'*' 
rare  que  la  playc  fe  trouve  vcr<:  l'endroit  où  fon  fe- 
roir  l'cmpy^mc  ,  &  quand  même  elle  feroit  de  quel- 

3ue*  doigts  plus  haut ,  il  tàudroît  fc  contenter  de  It 
iîatcr  ;  ce  que  Ton  fait  en  fourrant  une  fonde  creufe 
B,  dans  la  plave  ,  pour  y  conduire  la  pointe  d'un  in- 
llruniciu  qui  doit  6re  ou  un  bitlouri  droit  C,  ou  un 
fcalpcl  courbe  0,  &  l'on  obfervera  de  faire  toujours 
en  cH'bas  les  incifîons  aux  tcgumcns  &  aux  mufclcs 
errcricurs  pour  faciliter  la  fortie  du  fang.  Car  pour  la 
dilatation  que  l'on  fait  aux  mufcles  intercoftaux,  elle 
ne  peut  être  qu'î  fendroit  de  la  playe  qui  fe  rcncon- 
trc  entre  deux  cAtes  ;  l'on  met  cnfuîte  le  bfcll'c  dans 
nnc  (îtuation  con\enablc  i  iVvacuaiion  du  fang  ,  on 
lie  le  peut  mieux  fituer  que  de  le  coucher  fur  îa  playc. 
\Jv\  des  Gendarmes  de  Monfefpneur  le  Duc  de 
Bwirgognefur  blcfleâ  Bctîbrl  en  1703.  paruiidcfc^ca- "j'^''"*^*^ 
maraiSci  qui  lui  donna  un  coup  d'ép(*c  d.ms  la  poîtrî- Jy^nue. 
ne  dirctSlcmcnt  fous  la  manwlle  droite  ;  &  comme  ce 
malhçur  lui  4toit  arrivé  à  dcinic  iicuc  dcccitc  ville, 
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la  poitrine  avoit  eu  tout  le  tcms  de  %'cmplir  avant  que 
l'on  me  lut  venu  chercher  pour  le  panier.  Je  iriccou- 
Icntay  de  dilater  la  pla)e  luffiTammcnt  pour  évacuer 
le  lang  qui  P^touftbit,  &  je  ne  le  pauùy  point  cçpre^ 
micr  jour  ;  je  le  fis  coucher  fuj-  la  playc  pendant  toute 
la  nuic  ,  et.  à  inclure  que  le  lang  Ibrtoit ,  il  reipiroiC 
plus  librement.  Le  lendemain  je  trouvay  la  poitiîno 
toute  vuidc  ,  je  k  paniay  &  le  lailTay  entre  les  mains 
d'un  Chirurgien  de  la  viilc  <)ui  le  guetit ,  de  nianictc 
^u'un  mois  après  il  nuusi  \'n\\.  rejoindre  à  Tarmée. 

Silaplaycell  à  ia  partivCupericurede  la  poitrine  ,  èi 

qu'on  foitcçrtain qu'il  y  adulangtfpanchc'iliaut  de  ne- 

fcflîté  taire  une  contr'ouverture,  qui  fera  ce  qu'oi»  appel-. 

leEmpyéme.  Elle  fe  roitàlapariiedcclivcoupancfianiCi 

Tnqnel   de  ta  poiirinc  en  deux  endroits  ;  fçavoir ,  en  la  panie 

(i'fcTj     "  antérieure,  ou  (;n  la  policrieurc. 

Quatïd  on  choifit  la  partie  antérieure  de  la  poirrine, 
l'opération  fe  fait  entre  la  deuxième  &  la  troiliemc  des 
vraycs  côtes  en  comptant  de  bas  cn-liaut  ;  le  blciTc'  en  tire 
cet  avaiicagç  qu'il  pçutfc  panfcrlui-mémc,  quand  ileQ: 
obligé  de  quitter fon Chirurgien,  foit parce qu^il ne  fer) 
pasenétatdclepayer,ouparcequ'iircraobligé  de  chan- 
ger de  lieu,  &  quc1que^t}is  la  longueur  de  la  maladie  im 
patieiitç  tellement  qu*on  ne  veut  plus  s'alliijettiraux  heu- 
res du  Chirurgien.  Mais  rincomniodiié  de  le  paiicher  ou. 
(le  fc  coucher  fur  le  ventre  pour  iairefortir  le  fangoulc 
puSjfait  pr<îfercr  la  partie  poilcrieuie,  parce  quVtant  cou- 
cliif  furledos  la  niatiâcfcportcaifcmentàPouvcrturc, 
&fortfans  que  Ton  fajl'e  faire  aucune  violence  aux  pou- 
mons. 

Si  l'on  fc  détermine  de  la  faire  à  la  partîepoflerîe 
xc ,  on  enfonce  le  biHouri  entre  la  (roiiiémc  l^  laqu:v 
tricmc  des  vraycs  côtes,  comptant  de  bas  en-haut; 
c*eft-à-dîrc  une  cote  plus  haut  que  par  devant ,  afin 
d'éviter  le  diaphragme  qui  monte  moins  haut  par  de- 
vant quç  par  derrière.  Saiis  m'cmbarrançr  de  compter 
les  côtes ,  je  la  fais  quatre  doigts  au-deifous  de  l'an- 
cle  de  romoplalç,  &  à  qiuurc  doigts  de  Tépine^quieft 
rçndroit  où  les  côtes  s'avancent  le  plus  en  dehors  ;  mais 
pu  doit  fur  tout  faire  Tempy^me  du  côtédclVpanchc- 
ment,&  on  tâchera  de  ne  fe  point  tromper  fur  cet  article. 

L'opération  ayant  été  rcfoluc  fur  la  necclîité  p;ef- 
fante  d'cmpccbcr  quç  le  blcllc  n'c(ou|1'e  ,  il  ne  faijt 
point  s'ainufer  à  drcflcr  l'appareil ,  ron  aura  aifri 
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ft*  pour  cela  pendant  que  le  t'ang  sVcoulcra  de  I4 

sitn'nc  ,  &  on  ne  doit  pi)int  recommander  au  blclTé 

ilc  fc  ïenir  en  Ion  léant ,   il  y  ell  toujours  lors  qu'il 

j>cut  rtfpircr.  Après  lui  avoir  tourne  le  dos  du  coïé 

^lu  jour  &  fa  chemifc  rclcvtc  ,  Ton  pincera  les  t<5gu- 

cns  à  l'endroit  qu*on  vopdra  ouvrir ,  &  le  Chîruri- 

gien  les  l'ailant  tenir  d'une  main  par  un  fçrvitcur,dans 

tcms  qu'il  les  foulcvera  lui-même  de  la  main  ^au- 

ic  ,  il  les  coupera  avec  un  bilioun  droit  C,qu*il  tient 

flc  la  main  droite ,  puis  ayant  lâché  les  tegumcns  il 

chcvera  de  travcrfcr  les  mufctcs  entre  deux  côtes, 

ïurnant  le  dos  de  Ton  biftouri  du  côte  de  la  côic  fu- 

Kure  1  pour  ne  po^  percer  les  vallTcaux  qui  font  le 

long  de  la  Idvre  inférieure  de  cet  os,    Lç$  mufclcs 

utajtt  coupe£  il  ouvrira  la  plèvre  avçc  la  pointe  de  ce 

aénie  iiiftrumcnt ,  qu*il  retirera  enfuite  pour  y  portée 

fox\  doigt .  afin  de  ft^avoîr  d  l'ouverture  cfl  fuffifante; 

Iprès  quoi  il  fera  puncher  le  malade  en  orricre  pour 

*aciliter  la  fortie  du  fang  qui  fc  riîpand  pour  l'ordinai- 

en  abondance  ,   &  on  ne  doit  rien  appréhender  en 

Je  lalifaiit  tout  fortir  ;  car  quand  il  efl  une  fois  hors 

de  fcs  vaiflèaux  ,  il  ne  fait  qu^ncommoder  en  qucl- 

ju'cndruit  qu'il  fcjournc, 

L'on  pre'pare  une  teqte  dç  linge  E ,  quî  félon  les  condiiîon^ 
jiutcurh  doit  avoir  lix  conditions  :  la  première,  qu'cl-de  latent^ 
le  foit  d'une  grofleur  proportionniîc  à  la  grandeur  de  JJ'çp",^* 
a  playe  ;  la  féconde  ,  qu'elle  fuit  molle  de  crainte  de  ^  '^ 
aiie  de  la  douleur  ;  la  troifiêmc  qu'elle  fait  courte  & 
noufTc  à  la  pointe  F,  de  peut  de  bkflcr  le  poumon; 
q  qu'elle  foit  un  peu  applatic  pour  s'ac- 

xmu  j  l'efpace  qui  ett  entre  les  deux  côtes  ;  la 

CinquicJnc  ,  qu'elle  ait  une  tCic  G,  afin  <^u'ellc  n'en- 
paj  dans  la  capuciKÎ ,  &  un  fil  H,  qui  y  foit  attq- 
chtî  pour  la  retirer  de  la  poitrine  en  cas  qu'elle  y  tom- 
bât ;  &  la  Itittfme  ,  qu'elle  fuit  trempée  en  quelque 
liqueur  vulnéraire,  lie  fang  étant  forti.  Ton  met  dans 

playc  une  tente  aJnli  conditionnée  :  l'on  fait  une  5j",p'î''* 

3nnc  cmbrocatioti  aux  environs  de  la  playc  que  l'on 

couvre  avec  des  plumactaux  plats.  II,  «  un  grand 

cmplSirc  K,  d^:  graiiii  Dei.  L  on  polc  une  comprefTc 

auarrée  L  ,  paraclfus  ,  &  puis  le  bandage  circulaire 

Ton  fait  autour  du  corps  avec  cette  fervictie  M  , 

^ployée  eu  iruii  ou  eu  quatre  ,  &  que  l'on  aiToicdauirpu 
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lïcu  en  rattachant  au  Icapulatrc  N  ,   par  devant  oa 

par  derrière. 

CVft  i'arriîtcr  I  (les  mînntîcs  que  de  fc  menre  en 
peine  sMt  faut  confcncr  les  fibres  des  inufclcs  intcr- 
coftaux  externes ,  ou  celles  des  internes  ,  fit  de  ba- 
lancer à  comicr  fcloti  la  rciflitude  des  fibres  des  tins, 
plûtAt  que  fclon  la  dirctiîon  des  fibres  des  autres  :  il 
les  faut  couper  (îgalemcnt  les  unes  &  tes  autres  ,  & 
prendre  garde  feulement  que  le  tranchant  du  bifloti-. 
ri  ne  couche  aux  côtes,  de  craîntequc  )'inc!fion  faire  à 
leur  periofle  ne  leur  donnât  occatîon  de  fc  découvrir 
par  la  fuite. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  raffiner  en  confeil- 
Jant  de  ne  point  couper  la  plèvre  avec  la  pointe  de 
Tinflrument,  &  voulant  qu'îçrès  avoir  coup*!  les  mus- 
cles &  cîtrc  par\cnu  à  la  plCvre  ,  on  la  poulTc  avec 
une  groflc  fonde  moufle  pour  la  faire  crever  ;  ils  dî- 
lent  que  de  cette  manière  l'on  ne  rifque  point d'oJfen- 
fer  le  poumon  avec  la  pointe  du  birtouri.  Mais  cette 
TTîcthoae  cft  blâiTtable  ,  car  pour  éviter  un  mal  qui 
D*arrivc  jiunais  à  un  habile  Chhurgicn,iIscnfontdcux 
qvi  peuvent  avoir  des  fuites  fàcheufcs;  l'un  c*cft  qu'ils' 
(eparent  îa  plèvre  des  cÔtcs  aux  environs  de  la  pUye 
p;u-  rimpuliîon  quMls  fdni  pour  Touvrir  ainri  ,  &  le 
iecond  c*clt  qu'en  rompnnt  les  fibres  de  cette  mem-- 
branc  elle  iontfrc  un  eftbri  qui  peut  y  caufer  fluxion 
&  inflammation. 

Cclî  la  coutume  dans  le  traitement  des  playcs  que 
de  lo'er  le  premier  appareil  au  bout  de  vingt  quatre 
heures ,  mais  les  playcs  de  la  poitrine  ne  donnent 
point  ce  rems.  Quand  le  malade  fe  fcnt  opprclTÏ,  ce 
<]ui  arrive  quelquefois  fix  ou  huits  heures  après  TOpc- 
ration  .  il  faut  le  repanfcr  afin  de  donner  imicau  nou- 
veau ianR  fort]  de  fcs  vailTcaux  :  c'eft  pourquoy  on 
aura  des  appareils  tout  prtfts  pour  panier  le  malade 
autant  de  fois  que  la  occcflîid  le  requerra  :  fur  tout  i! 
ne  taut  pas  épargner  la  fcignée  du  bras  ,  afin  que  par 
cette  cfpécc  de  re\  olurfon  l'on  empêche  cette  humeur 
de  s'cchappcr  par  la  playe. 

On  ne  doit  avoir  égard  qu'à  la  playe  faite  par  l'O- 
pération ,  car  la  prcmrerc  n'étant  plus  confiderableon 
doit  b  laifiTtT  refermer  aufTl-tôt  qu'elle  y  fera  difpo- 
féc  :  Ton  en  tire  pourtain  une  utilité  dont  on  pro^iejuTt 
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qu'à  "ce  qu'elle  foit  gDcric  ,  puis  quYtant  obligé  de 
faire  des  injcHions  d:ins  la  puitriiie  ptïur  nettoyer  & 
entraîner  !c  pus  6c  les  humiditci  tnnicurcs  qui  y  tom- 
bent ,  Ton  fcri ligue  par  la  playciupcricure  les  liqueurs 
qui  doivent  Ibrttr  pir  l'inlcricure  où  la  pente  cd  na- 
turelle ,  de  manière  que  ces  injedioiis  aprci;  avoir  la- 
vé la  poitrine  ,  sVcouleat  fans  effort  &  iàns  incon* 
VcnicQt. 

Voila  pour  ce  qui  regarde  l'Opcration  qu'on  aura 
jugd  neceflàirc  dans  certaines  playes  de  poitrine ,  & 
qu'on  ne  doit  pas  faire  Icgercincnt  comme  on  voutoit 
que  je  la  filTc  à  M.  de  la  Bonoifîcrc  <5cuyer  du  Roy 
qui  fut  blcir<f  à  VerfaiLlcscn  1701.  à  la  mamelle  droi- 
te d*nn  coup  dVpée ,  qui  lïtanc  entrée  de  biais  dans 
Ja  ca^citd  de  la  poitrine  ,  perçoit  le  mcdiailin  &  al- 
lait le  perdre  dans  la  cavité  };auche  :  les  accidcns  qui 
for^inrcnt  le  ttotfiémc  jour  fcmbloicnt  indiquer  qu'il 
y  eût  du  ling  épanché  ;  ccuxqullc  voyoicntavccnioy 
^toienr  d'avis  que  je  rtlte  rcnipyéiiie  ,  je  leur  dis  que 
je  rcgardois  fa  grande  difficulté  de  rclpircr  comme  un 
ertet  de  rindammatioa  c:ïufée  au  mediartin  ,  à  raifon 
de  la  pla>-c  qui  te  perçoit  :  il  cil  vray  que  le  malade 
ne  pouvott  ic  tenir  «>uché  ;  mais  je  ne  rcmarquols 
point  de  tcnlîon  à  la  poitrine  ,  ny  de  pcfantcur  au  dia- 
phragme :  je  pcrfuaaay  au  perc  du  blefl'é  de  prier  M. 
Fcliï  de  le  venir  voir  ,  &  de  n')us  alïifter  de  Ion  c<m- 
fctl  ;  il  fut  de  mon  fentimcnt  »  l*on  ne  fit  point  d'O- 
pération ,  &  le  malade  fut  parfaitement  bien  gucri. 

D.V1S  la  même  artiurc  qui  le  pallâ  à  minuit  M. Mcf- 
(îcr  Lieutenant  des  Gardes  de  la  porte  de  fa  Majc(W 
reçut  uu  coup  d'épée  à  la  partie  inférieure  de  la  poi- 
trine du  cAié  droit;  aufTi-tAt  qu'il  fut  rentré  cIïc?.  loy 
on  oJ  la  chercher  un  fucceur  ;  il  vint  un  tamlx^ur  du  fe- 
rment des  Gardes  qui  lui  fuça  fa  playe  ,  &  qui  raf.- 
lura  que  dans  deux  jours  il  fcroit  guéri,  Le  Icudcmaîn 
mi  lever  ,  l'on  dit  au  Roy  que  de  deux  perfonnes  qui 
«voient  été  bteÛées  la  nuit  prccedeme  ,  celui  qui  s'é- 
toit  fait  fucccr  le  portoit  bien  ,  &  que  ccluy  qui  avoit 
été  panfé  par  les  Chirurgiens  fc  inouroit.  Cette  nou- 
velle fc  répandit  comme  véritable;  mais  l'après-mi- 
di du  même  jour  Mr. iMeflicr  te  confelTû  &  reçut  Te» 
IJcremcns  parce  qu'il  ctourbit  ;  il  m'envoya  chcrclier 
toc  priant  oc  Iny-taîre  ce  nue  je  jugerois  à  propos,  je 
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lui  dis  qne  je  le  croyois  guéri  fur  le  rccrt  que  Ton  eti 
avoii  fait  au  Roy  ;  mais  que  je  le  trouvois  trci-nul 
par  la  nature  de  lu  pUyc  &  de^  accidcns  qui  l'accom* 
pagnoicnt  :  un  nutre  l'auruit  peut-4!tTe  lailfê  périr  en- 
tre les  mains  de  fou  fucceur  ,  mais  je  crus  qu'il  droit 
de  mon  devoir ,  de  le  fccourir  dans  une  necelTlté  auHi 
prenante  :  la  playc  6aat  à  la  partie iitfcrieuredclapoi'» 
trine  ,  je  la  dilatay  ,  6c  fis  une  ouverture  fuf&ionta 
pour  donner  ilTue  au  fang  répandu  ;  des  ce  moment 
h  commença  à  fè  fentir  foulage  ,  je  cominuay  à  te 
panfer  ,  &  je  Tay  trcs-bicn  guerî. 
iS^'rtŒ*  L'Opération  de  l'eanpyf  me  fc  fait  eiteorc  ,  quand 
fïfit.  '  il  y  a  du  pus  épanché  dans  la  caviré  de  la  poitrine,  ce 
qui  arrive  pour  rordiuairc  enfuilc  d'une  plcurclïc  oa 
d'une  peripncnmonie. 

La  plcurclic  ert  une  inflammation  de  la  pierre  caa- 
féc  par  un  fang  bouillant  &  impétueux  qui  s'estrava-. 
fc  &  fc  çrumclc  dans  cette  membrane  :  il  y  eti  a  qui 
fur  les  picotemcns  que  le  malade  rcilënt  prctLiidcnt 
qu'elle  cil  produite  par  une  bile  échauffée  quis'amafle 
entre  les  côtes  &  la  plèvre  ;  elle  eft  toujours  accom- 
pagnée d'une  fièvre  aiguë  ,  d'une  rel'piratiou  ïr6]ucu- 
tc  &  difficile  ,  &  d'une  douleur  piquante  &  interne; 
les  Grecs  rappellent  p/cwri/iV, du  mot /'/«tw qui  ligni- 
fie le  côté  parce  qu  elle  fc  tait  violeinmeni  fentir  au 
côte  de  la  poitrine. 
^.^^  La  péripneumonie  cft  une  inflammation  dn  poumon 
dciar^i!^-  excitée  par  le  dépôt  qui  s'y  tait  d'une  matière puni- 
Focumonic  lentc  qui  fucccdc  à  la  fluxion  de  la  poitrine ,  &  dont 
les  lignes  fynt  une  fréquente  &  petite  r€fpiration,avcc 
fièvre  &  rougeur  de  vifage  :  ce  mot  de  péripneumor 
nie  cft  dérive  de /-fri  qui  veut  dire  autour ,  &  dc/»r«- 
mon  qui  lîgniâe  poumon  ,  parce  que  cette  maladie  ^^ 
forme  fouvcnt  dans  la  membrane  qui  envelope  les 
poumons. 

Ces  deux  maladies  font  tres-vio lentes ,  &  elles  cx- 
pcdicnt  leurs  malades  en  peu  de  tcms.  Quand  l'humeur 
qui  fait  la  pleurciie  cil  encore  renfermée  dans  la  plè- 
vre ,  &  que  celle  qui  lait  la  pérîpncumuiiic  cfl  daii^  la 
fubfiance  du  poumon  ou  dans  fcs  membranes  ,  ces 
deux  maladies  font  pour  lors  de  la  jnrifdiéKon  de  la 
Mcdiciue  >  &  elles  palTcni  la  connoillànce  duChirur^ 
gicn  ,  à  qui  il  u'cïl  permis  que  de  fçavoir  qu'il  y  fam 
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fdut  beaucoup  laigncr  ,  ce  qu*il  ne  peut  pas  ignorer 
parce  qu'il  elt  rvxccuteur  des  ordonnances  ^u'en  tout 
les  Médecins  :  nuis  quand  ces  matières  morbiâqucs 
ont  abl'cedtî  ^  &  que  le  pus  eft  e'panchC  dans  la  poitri- 
ne ,  elles  fontroumilcs  à  la  Chirurgie,  parce  qu'il  n'y 
a  point  d'autre  moyen  pour  les  évacuerque  la  maiudu 
Chirurgien. 

C'eftd  luiàcïamîner  avant  que  dcrcnireprendrcs^ileft  bii*''Jc 
conthnt  qu'il  y  ait  de  la  matiercdaiula  poitrine,  pour  vc'm't»^ 
ne  pas  tomber  dans  la  faute  que  commit  un  Chirur-  rcai^jù 

Ïien  y  d'ailleurs  habile  ,  qui  lit  l'cmpyéme  à  Mr.  le 
)uc  de  Mortemart ,  &  qui  ne  trouva  riendaas  la  poi- 
trine ;  il  eut  beau  alléguer  que  l'o^'cnuion  avoit  cté 
ordonnL^e  ,  &  que  tous  les  parens  la  fouhaitoient ,  il 
fut  blâme  de  tout  le  monde. 

Une  aifâire  prcfque  femblable arriva  à  Verfaillcs  en  ïi»floi«ï 
1705.  à  un  des  Chirurgiens  du  Roy  ,  lequel  étott  re- " '"'"* 
Jiu  de  Rouen  fe  donner  pour  le  plus  expert  Chirurgieu 
de  l'univers.  M-  Hclvciius  vint  voir  le  nommé  Bcrtc- 
ville  Tapiffier  du  Roy  ,  malade  depuis  long-tems  &te 
plaignant  d'une  douleur  à  l'hypocondrc  droit  Ayant 
louché  l'endroit  il  crut  qu'il  y  avoit  de  la  matière,  & 
il  commanda  à  ce  Chirurgien  de  l'ouvrir  ;  ce  qu'il  ât 
à  Tinflaiu  y  il  ne  s'y  rencontra  rien  à  évacuer ,  &  le 
m^tade  mourut  deux  heures  après  l'opération.  L'avan- 
tage quVn  tira  ce  pauvre  malade,  fut  d'être  en  peu  de 
tem$  délivré  pour  toujours  de  la  douleur  qu'il  fouf- 
froit  &  de  celles  dont  il  pouvoit  être  menace  dans  la 
fuite.  Un  frater  auroît  été  excufable  d'avoir  eu  cette 
foumiffion  ,  parce  que  les  lumières  font  trcs-bomées; 
mais  un  maître  Chirurgien  doit  hxc  1^  de  fon  rait,  & 
U  ne  doit  point  tenter  une  opération  de  cette  conll'quen- 
cc  fur  la  bonne  fui  d'autrui. 

Plufîeurs  font  danslapenféequela  nature  feule  peut 
guérir  ces  maladies  ,  ils  difent qu'elle  a  trois  voyes na- 
turelles pour  fe  débarrallèr  des  matières ,  par  les  cra- 
chat» ,  par  les  urines ,  &  par  les  fellcs  ;  mais  ce  font 
des  efpeces  de  miracles  qu'il  ne  faut  pas  toujours  efpv« 
rcr.  Je  l^ay  qu'il  n'elï  pas  imrolTible  qu'elle  évacue 
par  l'un  de  ces  trois  moyens  Ihumeur  ewravafée  qui 
fera  encorcou  dans  le  poumon  ou  dans  ta  plèvre;  mais 
aufli-tîk  que  l'abfcés  elt  crevé,  &  le  pus  répaiidudans 
ia  capacité  de  la  poitrine  ,  il  n*y  a  que  l'cmpySmc  qui 
l'en  puiifc  fuite  fottir. 
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Les  fipncs  qui  nous  marquent  qu'il  le  forme  un  al>^ 
fciîs  dans  la  plèvre  funt  une  infTainmation  ,  une  dou- 
leur aiguë  &  perçante  qui  attaque  tout  d*un  coup,  une 
pcfanïcur ,  une  fièvre  lente  &  continue  accompasii^* 
de  frirtbns,  un  pouls  dur  ,  ferré  &  profond,  unctoux 
fcchc  a\ec  ailcration  ,  &  une  difficulté  prcflânie  de 
rclbirer. 

Les  lignes  qui  nous  indiquent  que  Tabfcés  fe  fait 
dans  lafubrtance  du  poumon,  font  que  le  malade  fenr 
une  douleur  fixe  &  fourdc  ,  qui  ne  vient  que  peu  à 
peu  ,  il  ne  rcfpirc  qu'avec  peine ,  la  fièvre  continue 
avec  une  foil  immodérée  ne  l'abandonne  point  ,  fes 
crachais  font  purulcns  ,  fes  yeux  artaiirc/.  À  cnfoncei, 
fis  joues  rouges  h  vermeilles  ,  &  tout  fon  corps  de- 
vient lèc  &  atrophié. 

Les  figncs  qui  nous  avcrtiflcnt  que  Tabcès  ,  foit  de 
la  plèvre ,  foit  des  poumons  ell  crevé  ,  &  que  la  ma- 
tière ell  épanchée  fur  le  diaphragmeront  une  diminution 
de  tous  ces  fympiômcs  pour  quelque  tems  ,  la  dou- 
IViSc'*  '^"'"  ^^  *  ^^  y^t'Mà  moins  aîguc ,  fc  faifant  rapporter 
fuiicdi^i-  vers  les  fauflcs  c6ies ,  &  !e  malade  éprouve  quelque 
phxagmc.  foulagcment  ;  mais  il  furvîcnt  des  accidcns  qui  ne 
font  pas  moins  daneercux  que  les  premiers  ;  car  ou- 
tre la  difficulté  de  rcPpircr  ,  le  pouls  sVIeve,  la  fièvre 
s'augmente  &  devient  ardente  ,  l'on  a  une  grande  in- 
quiétude -  &  l*on  efl  fatigué  d*unc  pcfaiiteur  fur  I« 
diaphragme  accompagnée  de  tiuâuation  :  l'on  ne  peut 
fc  tenir  couché  que  lur  le  côté  malade  j  car  fi  Ton  fe 
couche  fur  le  côté  oppofé  ,  on  relfcnt  une  douleur 
plus  vive ,  &  une  pefantcur  beaucoup  plus'grandc 
cauféc  par  la  matière  qui  charge  le  mcdiailin  :  c'cft 
alors  qu'il  faut  avoir  recours  à  foperaiioa  comme  le 
feul  moyen  de  guérir. 
^^^^  Pour  frayer  une  ifliië  à  cette  matière,  l'on  pentou- 

ô-mmiria  *"'"  '*  poitrinc  en  deux  manières  ,  ou  par  l'inctlion  , 
poitiiiM.     ou  par  le  cautère  pcitaïtiel  ;  car  pour  le  trcpan  de  la 
côte  &  îe  cautère  aduel  eue  quelques  Auteurs  iiou» 
propofent ,  ce  font  des  moyens  trop  cruels  pour  nous 
en  Icrvir, 

L'ouverture  que  roi>  fait  à  la  poitrine  par  încîfion 

pour  en  tirer  du  pus  cft  fcmblabîe  à  celle  qucl'onpra- 

'  tique  pour  en  évacuer  du  fang  ;  je  viens  de  vous  U 

tiure  voir ,  c'cll  pourquoy  il  n*dl  pas  neccllâire  de  1»- 
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rcpctcr  ici  :  il  y  a  feulement  quelque  ditTercncc  qu'il 
faut  obrcrvcr  :  ccfl  que  la  plcurelîc  cuiit  abfccddCf  il 
fe  fait  quelquefois  une  ckvaiiou  cuire  deux  c&tesdiiis 
Tendroit  ou  étoit  rabfcés  *  U  il  faut  pour  lorji  ùire 
Pouverturc  (ur  cette  tumeur  que  la  nature  fcmblcpro 
duirc  pour  nous  indiquer  le  lieu  par  où  le  pus  cherche 
ft  fe  faire  jour. 

La  féconde  manière  de  faire  rcmpyéme  ,  c'cft  par 
le  cautère  potentiel-  Ayant  Marque  l'endroit  qu*oo 
veut  ouvrir  ,  on  y  applique  une  pierre  à  cauïcrc  O»  & 
pardclfus  ,  un  petit  morceau  de  bois  P,  rond  &  creux 
pour  la  preficr  &  la  faire  mieux  pénétrer ,  Ton  pré- 
tend que  par  cette  comprefTioii  une  feule  pierre  fait 
autant  que  trois  :  quand  elle  a  eu  fon  effet,  l'on  ou- 
vre la  capacité  avec  le  biflouri.  Mais  quoique  Thé- 
venîn  nous  difc  que  cette  façon  fuit  &  la  plus  aiféc  & 
la  plus  en  ufage  ,  je  ne  Pay  pourtant  puint  vu  prati- 
quer ;  &  comme  le  cautère  peut  en  brûlant  les  muf- 
cles  intcrcoftaux  aller  jufqu'aux  côtes  &  les  découvrir, 
&  que  rcfcarre  venant  i  tomber  il  rcAc  uucplayctrop 
grande  pour  arrêter  la  canule  &  pour  nous  Iaillerm:iî- 
trcs  de  retenir  la  matière  ,  ces  inconveniens  font  que 
je  confeilleray  toujours  de  s'en  tenir  à  l'incifion. 

A  rempycme  que  Ton  fait  cnfuite  d'une  playc  de  J^«|P*>"^o« 
poirrinc  ,  Ton  fe  fcrt  d'une  tente  de  cliarpic  ou  delîii-  ic.  ""^""^ 
gc  ;  mais  i  celui  qu*on  pratique  à  l'occaiîoti  d'une 
rupture  d*abcés  ,  on  tnct  une  canule  d*argeiit  dont  on 
bouche  l'ouverture  avec  un  petit  tampon,  afin  de  pou- 
voir lailTer  fortîr  tant  &  fi  peu  de  pus  qu'on  le  juge  i 
propos  ;  c'cft  pourquoi  il  faut  faire  rincilîon  d'une 
grandeur  proportionnée  à  la  groÛTcurde  la  canule,  aui 
doit  occufxrr  toute  Touverture  ,  &  avoir  une  icte  K, 
qui  Temp^che  d'entrer  dans  la  poitrine ,  &  qui  foie 
percée  de  deux  petits  trous  S  S ,  pour  y  palier  un  cor- 
don T  ,  qui  entoure  le  coips ,  afin  qu'elle  ne  forte 
que  quand  on  veut  ;  quand  les  côtes  font  trop  ferrées, 
il  faut  que  le  corps  de  la  canule  foit  plat  comme  cel- 
le qui  cl)  marquée  V  ,  pour  s'ajudcr  aux  efpaccs  de 
ces  os  ,  &  ouverte  de  toute  fa  U)neucur  de  ni^me 
qu*à  coté  de  fon  cxircmité  interne  X  ,  pour  lailfcr 
évader  le  pus  avec  tacillté.  commcoi 

Toutes  les  fois  que  l'on  panfc  le  malade,  ronôic  on  pju 
feulement   le   petit  tampon  qui  bouche  rouvcrttt-  nuud 
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te  de  la  canule  ,  &  après  l'avoir  ôté  ti  le  pns  ne  P-^f 
point ,  il  iaur  avec  une  groflè  fonde  moufle  rcpouller 
Je  poumon  qui  appuyant  fur  le  bout  de  ce  tuyau  cm- 

fi^'che  cette  évacuation  :  les  înjeâions  que  l'on  tait  par 
c  moyen  de  cette  fcringuc  Z  ,  ctanf  eotrcêsparla  ca- 
vité de  la  canule  »  on  la  bouche  pour  un  moment, 
puis  ôtanc  le  tampon  ^  pour  peu  que  le  malade  fe  pan- 
the  ,  elles  fortcnt  parle  même  conduit.  Ces  injeiflions 
Ibnt  nccdlaircs  pour  laver  la  poitrine  ;  il  y  a  incnie 
des  Praticiens  qui  lailfcnt  dans  la  capâcittî  ces  liqueurs 
adouciflrmtcs  &  dtîterllvcs  durant  l'imcrvale  d*un  p.in-* 
icmcnt  à  un  autre  pour  empêcher  que  la  matière  par 
^'fon  acreté  ne  falfc  imprclTion  fur  les  parties  :  ces  rntf- 
dicamcnïi  inje^e?  ne  doivent  être  ni  amers  ni  piquans, 
de  aainte  d'exciter  la  toux  ;  ce  feront  fimplemt- nt  des 
décollions  de  plantes  vulnéraires,  de  Peau  de  fcabiea- 
fe  &  de  pas-d'âne ,  &c.  aufqucllcs  on  peut  ajouter  \t 
vin  où  Ton  aura  diflbut  le  miel  rofat,  pour  nettoya  & 
prcTcrvcr  de  la  pouriturc. 
Signeidc  gj  j^  matière  qui  en  fort  cft  de  mauvaîïè  odeur  fie 
3e*bou*au-  d'uMe  vilaine  couleur  ,  &  qu'elle  s'évacue  en  grande 
giue.  quantité  ,  li  la  fièvre  fubdlle  ,  lî  le  malade  amaigrit 

notablement ,  &  que  fes  forces  diminuent,  ccsfigne» 
ne  promettent  rien  que  de  Hniflrc  :  mais  ii  le  pus  eft 
égal  y  blanc  ,  bien  cuit ,  de  bonne  odeur  &  en  petite 
quantité  ,  fi  les  forces  fe  foutiennent ,  &  que  te  ma-» 
lade  foît  obé'iïTant,  ilguctîra.  L'on  ôte  la  canule  quand 
la  matière  commence  à  ft  tarit ,  ce  qui  doit  arriver 
dans  les  quarante  jours  ,  car  ce  tcms  pafl'é  ,  la  playe 
dégénère  en  fil^ule  ,  &  il  faut  des  années  pour  en  achc-' 
ver  la  cure. 

Je  vous  ay  dit  qu'il  y  aVoît  trois  humeurs ,  îe  fang» 
le  pus ,  &  l'eau  ou  la  lymphe ,  dont  l'cpanchemcnt 
nous  obligeoit  d'ouvrir  la  poitrine  pour  l'en  dégager  ; 
je  vous  ay  parlé  des  deux  premières ,  examinons  cb 
qn'il  faut  tàtre  à  la  troifiemc. 
t>el*hy(tro-  Il  s'amalfc  quelquefois  dans  le  thorax  des  férofitct 
pitiedcpoi-™,-  diflilant  pcii-à-peu  templillênt  une  de  fes  cariiez 
«  fouvent  les  deux  cmfemble  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
hydropific  de  poitrine ,  laquelle  ef!  çaufce  comme  cel- 
les des  autres  parties  du  corps ,  ou  par  la  ruptvwe  de 
quelque  vaifleau  lymphatique  ,  ou  par  un  défaut  de 
fermentation  qui  rend  les  humeurs  trop  aquculcs,  on 
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qui  cmpcche  la  ftpanuion  de  la  lymphe  par  lesurincs, 
&par  d'autres  voycï.L'on  connoît  cette  maladie  par  la 
touxféchc  où  le  malade  ne  crache  ricn,par  le  t'iiflbn,par 
une  fièvre  lente  ,  par  la  courte  haleine  ,  par  l'cntiurc  s«Ggoe», 
des  jambes  &  fur  tout  par  une  fluduation  &  un  gar- 
gouîflcment  qu'on  entend  dans  la  poitrine  quand  [c 
malade  le  rentuè  ,  comme  Ton  en  entcndroit  dans  un 
vaiflëau  i  demi  plein  d*eau  qu'on  agiteroit.  Si  le  ma- 
lade ne  peut  ie  tenir  couché  que  d*un  côté  ,  c*e(l  une 
marque  qu'il  n'y  a  de  Tcau  que  dans  le  cAtcoùtl  peut 
demeurer  ;  mai«  s*il  a  autant  de  peine  à  fc  tenir  fur 
l'un  quç  fur  l'autre  des  côtcï  ,  &  qu'il  afieÛe  de  re- 
lier (ur  le  dos,  c'eil  ligne  qu'il  y  a  de  l'eau  dans  les 
deux  cavité?  de  la  poitrine. 

Il  faut  allàver  de  vuider  cette  eau  par  les  hydrago- 
jucs ,  c'cft-à-iiirc  par  des  remèdes  fudoriflqucs  ,  !ip<^*MjJt2? 
ritifs  ,   &  diurétiques  qui  tous  vont  à  évacuer  les  fe-  mtiisiaf- 
jro(]teZf&  dont  je  vous  ay  parlé  dans  l*hydropilîc  du  vcn-  Tayei  avant 
I  tre  ;   &  quand  par  ces  remèdes  qui  poullcnt  par  les  "ï^  utîlj- 
fueurs  ,  par  l*infciiiibl«  tranfpiration  ,   &  par  les  uii-J^^  ^^m 
ncs  on  n'a  pÛ  réiilTir ,   on  vient  à  l'ouvcnure  de  U 
poitrine  ,  laquelle  s'accomplit  de  la  manière  que  je 
viens  de  vous  montrer. 

Il  ne  faut  pas  sVtonncr  fi  quelquefois  après  avoir 
ouvert  la  plèvre  l'on  ne  voit  fortir  ni  eau  ni  pus,  quoi 
qu'il  y  en  ait  dans  la  poitrine  :  quand  le  poumon  cfl 
adhèrent  à  la  plèvre  i  l'endroit  où  l'on  a  fait  l'opéra- 
tion rien  ne  fe  peut  échaper  ,  &  il  faut  qu'alors  le  Chi- 
rurgien introduift  fon  doigt  dans  la  playe  ,  &  qu'il 
féparc  doucement  les  filamcns  qui  font  cette  adhéren- 
ce ,  après  quoi  il  verra  fonir  ce  oui  étoit  contenu 
dans  cette  cavité.  La  feule  crainte  de  rencontrer  cet- 
te adhérence  qui  cependant  eft  fort  rare,  m'empêche 
de  propofer  la  ponaion  avec  le  trois-cars  A  comme 
'  plus  facile  &  plus  fûre  pour  Thydropiiic  de  la  poitri-  j^, 

l  tie  ;  car  avec  un  fimplc  trou  fait  entre  deux  eûtes  à  la  n^"?*de 
rpartie  inférieure  du  thorax  l'on  lîreroii  les  eaux  con-  ruOgc  <m 
^  rentics ,  l'on  foulagcroit  le  malade  à  l'infiant,  &  l'on  !.'°*"'  ^. 
f^viicroit  une  grande  playe  que  Ton  fait  par  l*empic- ^y,  *^'"'*^ 
nie  ,   &  qu'il  faut  panier  long-tcms  ,  le  trois-cars  ne 
taiU'ant  après  lui  qu'une  petite  ouverture  qui  fe  gucnt 
d'elle-même  :  mais  avec  cet  itiOrumctit  on  fcroït  ea 
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danger  de  percer   les  puuuiuiis  s'ils  adhdroient  an 
c6ics. 


LEs  fiftuks  du  thorax  fuccddcnt  aux  places  de  cène 
partie  ,  &  quelque  attention  que  le  Chirurgien  aîc 
pDur  empêcher  ces  playes  de  devenir  filluleules,  fbu' 
vent  il  ne  peut  révit«tj  les  plus  Imbilcs  les  ont  toujours 
regardées  coninie  un  ccucii  contrclcqael plulicurs ont 
ichoué  par  les  difficulté!  prerqueinfurniontablcs  qu'il 
y  a  de  cicatrifer  ces  Ibcies  de  pbyes  :  mais  un  Chirur- 
gien ne  doit  jamais  le  rebuter  ,  il  tes  furmonte  quel- 
quefois dans  le  tems  in^nc  qu'il  n'ofoic  dpcrer  de 
réulHr  ;  il  iauc  qu'il  donne  toute  fou  application  pour 
connoître  les  oblbcics  à  ta  guerifoti,  h  qu'il  n'épar- 
gne point  fa  peine  pour  les  vaincre. 

Après  avoir  cherché  les  railbns  qui  rcndoient  ces 
adules  incurables ,   Ton  a  trouvé  que  ce  pouvoit  t 
l'une  des  cinq  caufcs  que  je  vay  vous  rapporter. 

La  première  ert  le  mouvement  continuel  du  thorax 
la  féconde  ,  t\\  le  peu  de  difpoluion  de  la  pk'vrc  à  fe 
féiinir  p:u-ce  qu'elle  ell  mince  ;  la  troiliénie  ,  cft  Tal- 
letation  qUi  fur>'icnt  aux  cÔtes  diîcouvertcsoucndom- 
itiagécs;  la  quatrième  ell  lafituatiou  de  l'oriticccxtcr 
ne  de  la  filiale  ,  laquelle  e(l  lupcrieure  à  l'égard  de 
fituation  de  l'on  orifice  interne  ;  la  cinquième  ,  la 
condîté  de  la  lource  de  la  matière  ,  quand  Icmal  fu 
cède  ï  une  pcripneumonîe  ;  &  la  lîsiéme  ,  quand  ce 
plis  vient  des  os  du  (leriium  ,  ou  qu'il  fe  trainc  obli- 
quement d'un  cfpace  intercolhl  à  l'autre. 

Il  dépend  du  génie,  &  de  rcxpericncc  du  Chirur- 
gien de  trouver  les  moyens  de  foulagcr  ou  de  guérir 
ecux  qui  ont  de  ces  fiflules  que  Ton  croit  incurables, 
&  qui  cffeclivemcnt  ne  le  font  pas  entre  les  mains  d'uti 
Operateur  entendu.  Si  c'cft  le  mouvement  continuel 
de  la  poitrine  qui  s'oppofe  à  la  réiinion  ,  il  faut  met* 
trc  le  malade  au  lit ,  TempL-chcr  de  crier  ,  de  parler, 
&  de  faire  aucun  effort.  Si  c'cil  fa  plèvre  qui  ne  le 
peut  réiinir  i  caufe  de  fon  peu  d'cpaillcur^il  fuut  par 
rcntrcmifc  des  chairs  des  mufclcs  intercolhux  a 
quelles  elle  eft  adhérente  approcher  les  lèvres  de 
playc  &  en  procurer  la  cicatrice  ,  ayant  auparavai 
confumé  la  calloiîté  s*il  y  en  avoit.  Lorfquc  les  côi 
feront  dccouv«rtcs  &  cariées ,  on  Icsferaexfolieravi 
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Im  petit  t)Ouioii  de  tcu  qtii  fera  cunduit  le  long  d'une 
canuic  juiqueî  fur  la  c6ie  akercc. 

Quand  la  fiftwlc  cft  oblique  ou  ronucufe  ,  il  faut 
couper  toute  la  lînuolitiî  jufqncs  dans  fon  fund^. 
Si  cnfuiic  d'un  ahfcùs  au  poumon  la  fupuratioii  trop 
abondante  entretient  I.i  lillulc  ,  il  faut  en  épuifer  la 
fourcc  ;  ce  que  l'on  fera  pur  un  bon  rtsime  ,  par  les 
rcmcdes  içcncraux  ,  &  par  le  confcild'uu  prudent  Mé- 
decin. Si  le  linas  vient  des  os  du  ftcrnum  ,  ou  bien 
de  quelque  cûtc  voitinc  ou  éloignée  ,  il  faut  dans  cet- 
te occafion  que  l'indutHe  du  Chirurgien  le  failc  voir 
en  inventsnc  des  remèdes  &  des  inllrumens  capables 
de  découvrir  &  d'emporter  les  ob(laclo<  qui  empêchent 
la  gucrifon. 

Fie.  XXVII.  POUR  LE  MMIMELON. 


Pratique 

CitS. 


LEs  maminclles  qui  font  un  ^t&  principaux  onie- 
iiicns  de  la  femme  ,  &  qui  font  iiueccliàircspour 
la  nourriture  de  rcniiuit ,  ne  font  pas  plu^  exemptes 
de  maladies  &  ne  font  pa*  rnoios  foumifes  à  la  main 
daC^irur>;îcn  que  les  autres  parties  du  coqn  ,  &il  elt 
ïbuvcnt  obliiçé  d*y  faire  des  opérations  ircs-cruclIcs. 

L'on  dillinguc  les  maladies  qui  y  arrivent  k  lesopc- 
rationii  qu'elles  demandent ,  en  deux  ;  f^avoircn  cel- 
les du  iiuiiuuclon  ,  Sx.  eu  celles  de  ta  maiiuiKlle. 
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jo8     l^esOpcrattons  àe  Chirurgie, 

Le  mjmmelon  c\\  cette  crninciice  qui  fort  du  mf- 
lieu  de  la  inainmcllc  &  où  ahouiiflcnt  tous  les  coh- 
duits  laélccs  qui  vcrfcnt  le  lait  dans  la  bouche  de 
rciilànt.  Quana  le  niammelon  efl  trop  petit  fenfant 
a  de  la  peine  à  )e  prendre  &  ne  fait  cjmc  le  chîtbner;  & 
s'il  eft  trop  gros ,  il  emplit  trop  la  bouche  de  l'entant 
i^ui  ne  peut  point  le  fucer  :  mais  pour  !e  choifîr  d'un 
Tolunic  mtMiocre  &  proportionné  ,  il  doit  cire  de  h 
grolTcur  d'une  noilcttc  &  un  peu  plus  long  ,  afin  que 
l'entant  le  tenant  entre  ion  palais  &  fa  langue  en  puîf^ 
fe  recevoir  le  lait  avec  facilité  pour  peu  qu'ille  fuce. 
Les  pertuits  par  où  fort  cette  liqueur  ne  peuvent  être 
trop  ouverts  fans  lailTer  <fchapcr  le  lait  avant  que  Teii- 
fant  ait  be(bin  de  icter  ;  ni  trop  fcrtcT,  ou  trop  petits, 
«e  que  Ton  appelle  être  de  dur  trait, fans  fatiguerl'e; 
fam  par  les  elîbrts  qu'il  faudroit  qu'il  fift  pour  en 
■primer  le  lait  ;  il  faut  qu*ils  foicnt  médiocre  ment 
latr/. ,  afin  que  retirant  Tenfant  auffi-tAt  qu'il  a  lani 
le  tcton  ,  l'on  voye  le  lait  rayer  par  plulicurs  tuyaux  ^ 
conamc  (croit  un  arrofoir  :  quand  le  lait  fort  de  cc«o 
fnanicre  ,  IVnfent  ne  fait  qu'avaler  fans  avoir  lapcînc 
de  tcter  ,  &  ces  qualité!  jointes  à  beaucoup  d'aï 
font  une  bonne  nourrice. 

Aux  femmes  qui  n'ont  point  encore  été  nourri 
le  mammclon  a  quelquefois  de  la  peine  \  fc  form 
l'enfunt  ne  peur  pas  le  prendre  ,  &  quand  il  le  tient 
le  lâche  aiiflViôt ,  parce  qu'il  n'eft  pas  alfei  avaiî 
en  dehors;  &  c'eft  rc  que  les  frmmcs  appellent,  n*av 
pas  encore  la  corde  rompue  ,  parce  qu'il  fcnible  ttx 
retenu  comme  par  une  petite  corde.  Le  moyen  de  le 
former ,  c'eU  de  foire  teter  la  femme  par  un  enfant  de 
trois  ou  quatre  mois  ,  qui  étant  plus  fort  que  le  ficn 
nouvellement  né  embouchera  mieux  le  mammclon; 
ou  bien  de  la  faire  tetcr  par  la  prde  ,  on  par  une  de 
ces  femmes  qui  font  dans  l'habitude  de  faire  les  bouts 
des  nouvelles  accouchées.  On  mettra  tnfuitc  ce  petit 
chaperon  marque  A,  fait  de  buis  &  figuré  comme  un 
dé  que  les  feirunes  mettent  dans  leurs  doigts  quand  el- 
les veulent  coudre  f  cave  dans  fon  milieu  pour  rece- 
voir le  mammclon  &  percé  dans  fon  bour  &  à  fescÀ- 
tez  pour  laillcr  fortir  le  lait  qui  ïz  peut  échaper.  Ce 
chaperon  qnc  l'on  6tc  feulement  dans  le  tcms  que  Ton 
p«u(  donner  à  tetcr ,  «H  propre  pour  fctinffr  le  magw 
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melon  :  cet  autre  mait]uc  B  ctl  encore  plus  commo- 
de ,  parce  qu'il  y  a  un  bord  lait  comme  celui  d'un 
ch-il^cau  qui  empêche  quM  ne  blctlc  la  niammcllc. 

li  y  a  des  cnthns  qui  ne  trouvant  pas  luffifanuiicm  failcue 
de  Jâit  pour  les  r^Hnltcr  fuccnt  te  mammclon  avccacvcafaïu. 
tant  de  violence  qu'il  y  vient  des  ternes  &  des  creval- 
fcs  i  la  ba^  ,  de  forte  qu'il  fcmblc  fc  vouloir  leparer 
de  11  nummelle.  C'cft  ce  quiefl  arrivd  à  pluHcursdcs 

^iiouiriccs  du  Roy  :  à  celles  qui  n'avoicnt  pas  aOcz  do 
ait ,  il  leur  Icrroit  les  bouts  jufqu'au  (ang  ,  &  com- 

linc  elles  ne  pouvoicnl  pas  y  rcfilter ,  on  lïtoit  oblie<ï 

td'cnchangcrrouvent  :  heureurcmcnt)'ohprcfcnia\ia- 
dame  Ancelin  native  de  Montelfon  ,  qui  ayant  du  laie 

'  en  abondance  s'ell  trouvcc  la  feule  qui  fan*  en  ctrcin- 
commoddc  ait  pu  nourrir  ce  Prince  ;  elle  l*a  nourri 
pendant  fïx  mois  ^  &  jufqu'i  ce  qu'il  ait  été  en  état 
d'ctrc  fcvrc  ;  ainlî  c'ell  elle  qui  a  donnt:  le  fondement 
à  cette  forte  fani^ qu'il  a  preûjuctoâjours  eue,  &qu'il 
a  pncorc  aujùurd'huy. 

Souvent  après  les  couches  ,  le  lait  fe  portant  avec    ^""^j""' 
aiJ^ucnce  dans  les  mami-lles  s'y  caille  &  Vy  durcit,  ce  \^\"Iuk 
qui  peut  venir  de  ce  que  la  femme  aura  fcntt  du  froid,  aiimellcs. 
ou  de  ce  qu'elle  aura  trop  tôt  découvert  fon  fein  ,  ou 
bien  de  ce  qu'elle  aura  mis  quelque  habillcmenc  qui 
l'aura  trop  prcïRc  :  c'cft  en  quoi  les  femmes  ne  fçau- 
roicnt  trop  fe  précautionner  que  de  tenir  leur  fein  bien 
couvert  de  lîneesmatelaflez,  parce  que  la  chaleur  em- 
ptchc  le  lait  de  fe  grumcler  ,  &  lui  ouvre  les  routes 
qu'il  doit  prendre  pour  fortir  à  celles  qui  ne  veulent 
pas  ^Ire  nourrices.  •  ,    . 

Cet  accident  arrive  quelquefois  aux  nourrices,  quand     JJ^^"** 
il  f  a  quelque  ob(lru<aton  dans  les  glandes  du  fcin,S^,n1a  ,«, 
quand  elles  auront  Clé  trop  long-tems  fans  donner  àicmionda 
lettcr ,  ou  quand  le  froid  les  aura  failies  :  elles  difcnt  '""' 
pour  lors  qu'elles  ont  le  poil  ,  6c  cette  indifpodtioii    ' 
leur  donne  la  fièvre  pendant  vin^t-quatre  heures  &  plus. 
L»orfquc  le  mal  vient  d'obflruâion  ,  il  faut  faire  un 
ïintmcat  d*huilc  d'amandes  douces  fur  le  fein  ,  &  fc 
fcrvir  de  petits  cataplafmes  anodins  &  ^moUiens  ;  fi 
c'eft  de  l'exccflivc  quantité  du  lait ,    il  y  fout  remédier 
p9iX  la  fiiguifc  &  par  la  dicte  ;  i^  H  le  froid  en  cil  la 
caofc ,  il  faut  par  la  chaleur  réparer  le  dcf  jrdrc  qu'il 
a /ait. 
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C'cft  flu  Oiiniri^icn  de  t.îcher  d'cvacucr  le  lait  grû- 
mclé  dans  le  fcin  ,  ou  par  foii  fcjour  il  ne  nianquc- 
roit  pas  de  cautcr  un  abfcc^s  :  il  y  a  deux  manières 
pour  l'eu  tuire  Ibrtir  ,  ou  iiiTcnfiblcmcnt ,  oufeiinblc-j 
mcnr. 
Commmt     InCcnfiblcmcnt ,  c*eft-à-dirc  parrefblatton  en  Tcfcr-^ 
vain  de  caiaplafmcs  doux  ,  c'moUicns  ôt  rctbluiiù  ;  fi' 
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les  premiers  ncrclillilicnt  pus>  on  cnfcra  de  plustbrts, 
avec  les  quaire  torincs  &  la  terre  ciinoléc  cuites  dans 
l'hydromel  ,  y  ajoutant  Thuilc  roHu 

Kt  rcniiblemcnt,en  fairant  Ibrtir  le  lair  par  le  main- 
melon.  L*on  propolc  pour  cela  trois  moyens:  Tundc 
fc  ftrvir  d'une  petite  vcntoufc  de  verre  C  ,  dontl*on- 
vcrture  ne  (Ira  grande  qu'autant  qu'il  faut  pour  rcce-- 
voir  le  moinmelun;  on  hi  plonge  dans  de  l'eau  bouil- 
lante d'où  on  ta  relire  quand  clic  cil  C-ch.iufiifc  pour" 
l'appliquer  fur  le  fcin  :  le  mamiTicIon  ^ant  dans  fon 
ouverture  elle  s'y  attache  ,  &  après  qu'on  l'a  cuuvcr- 
ïc  d'un  linqe  bien  chaud  on  la  laillc  s'cm^ilir  de  lait  & 
on  U  lève  cnfuîte  pour  la  vuidcr  &  la  remettre  autant 
de  fois  qu'on  le  juge  à  propos.  L'autre  expcdienc  cft 
de  le  faire  rettcr  par  une  femme  faine  &  nette  qui  ayant 
empli  fa  bouche  de  lait  le  crache  pour  recommencera 
le  fuccr  ainlî  jufqu'à  ce  que  le  fcin  foit  tari.  ]..e  troi- 
Ufaçe  de  li  lîcmc  moyen  eltdc  fe  tettcr  foi-même  avec  un  inilrumcnt 
u«me.  D,appelld  tçtinc&  par  les  Italiens /-îZ/rfûy?.  Si  unefummo 
trouve  que  la  petite  vantoufc  n'cft  pas  commode  ,  ou 
que  fa  tettetile  lui  làît  trop  de  douleur  ,  elle  Çc  pour- 
ra tctter  cllc-mcmc  avec  cet  inllrument  de  verre  appli- 
qué fur  le  mammclon  par  fon  extrémité  la  plus  largç 
É  ,  la  femme  ayant  dans  la  bouche  le  bout  F  du  col 
de  la  même  machine  :  de  certe  ninnierc  elle  le  fera 
moins  de  douleur ,  &  clic  continuera  jufqu'à  ce  que 
le  fcin  foit  entièrement  dcfcmpli. 
^  Abfcc»  du  Si  malgré  tous  ces  cxpcdiens  le  lait  féjournoic  dans- 
jc"Ri''jJJyçj.  la  mamelle  ,  i!  ne  manqucroit  pas  d'abfcédcr,âquoy 
Ici,  il  ert  d'autant  plus  fujct  ,  que  peu  de  changement  fut- 

fit  pour  le  convenir  en  pus.  Dans  cet  état  il  l'aut  faire 
i  la  mamelle  une  ouverture  avec  la  lancette  G ,  aufîi- 
tôt  qu'on  y  fcnt  de  la  fluâuation  ,  pour  empêcher 
que  le  pus  ne  caufe  du  defordre  dans  une  paiiic  aulTi 
dc'iicate  ,  &  aufli  fcnfiblc. 

Ccil  uuc  erreur  de  bonne  ïcminc  que  de  CFOÎrc 
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qu'on  ne  doit  point  employer  le  ter  aux  maladies  da 
fcm  ,  Ton  trouve  des  femmes  aflc^  ohflinccs  pour  ne 
le  vouloir  pas  fouft'rir  ,  il  les  ftut  laîflêr  fe  gouverner 
ifbivant  leur  caprice  ,  elles  payent  louvciii  bien  cher 
leur  entêtement  ;  car  outre  qu'elles  foutfrent  plus 
long-icms  en  attendant  que  le  pus  ronge  la  peau  pour 
le  donner  iHuc  ,  c'cft  qu'an  lieu  d'un  trou  que  Icroit 
la  lancette  il  s'en  fait  quelquefois  cinq  ou  lîx  quîmci- 
tpncun  feindansuQ  pitoyable  d(f  labrcmcnt  ^  &  alors  cl* 
]i»  fc  repentent  de  leur  obrtination. 
I  Mais  quand  une  femme  cft  (bumife  à  fon  Chirur- 
gien ,  il  faut  qu'il  prenne  une  lanccttccnvclopécd'un 
petit  linge  qui  ne  laiflc  dcdccouvcrtdelalamcqu'au- 
tant  qu'il  crt  hcceflâire  pour  faire  Pincifion  quinedoit 
cEre  que  dcus  fois  innguc  comme  celle  d'une  faignée, 
pour  évacuer  feulement  la  matière.  On  ne  fe  fert 
point  de  tente  \  ces  forces  d'abfcès;il  fuffit  d'un  em- 
plâtre H  ,  coup^  en  croix  de  Malthc  ,  que  l'on  rele- 
vé autant  de  fais  qu'il  y  a  de  nouvelle  matière  à  fiiirc 
(brtîr  :  pour  moy  ,  après  que  l'ouverture  eft  faitej'u- 
Iç  toujours  d'un  pareil  emplâtre  que  je  compofc  avec 
Tonf^cnt  divin  étendu  fur  un  morceau  de  cuir  dont 
jt  couvre  tout  le  fein  ,  &  je  m'en  fuis  trci-bicn  trou- 
ve. La  malade  fcpanfe  cllc-m^me,  en  relevant  l'an- 
pljtre  trois  ou  quatre  fois  le  jour  pour  Tefluver  ,  &  le 
rechautfant  avant  que  de  le  remettre  :  trois  ou  quatre 
àrplStres  rcnouvcllcT  de  tcmsen  temsamoinrofcntlcr 
duictcz  &  conduifoicnt  à  une  parfaite  giicrifon. 
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LE  Cancer  cft  d'un  confcntemem  unanime  le  phis 
horrible  de  tous  les  maux  qui  attaquent  Phomme  ; 
quoy  que  la  rage  &  la  pcAc  tuent  en  moins  de  tems 
elles  ne  me  paroiflcnt  pas  fi  cruelles  que  le  cancer  qui 
mené  aufli  furcmcnt ,  mais  plus  lentement  Ion  hom- 
me au  tombeau  ,  en  luy  caufant  des  doulci^rs  qui  lut 
font  tous  les  jours  fouhaitcr  ta  mort. 

Ccfl  une  maladie  qui  n'attaque  pas  feulement  le 
fcia  ,  nuis  encore  pluticurs  autres  parties  où  il  ii*çX;^ 
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ffce  paj  moins  la  fureur  ;  il  y  prend  quelquefois  dit- 
fcrciii  noms  ;  quand  il  viç'iu  aux  jjinhcs  on  l'iippcHc 
loup,  parce  qu£  t)  on  le  taiObit  fairciliielcsquitteroic 
[  poiiic  qu'il  ne  les  eût  dcvurées  ;  lurfqu'il  s*attachc  au 
l'iikgc  il  îc  nomme  j>o/j  me  tai^gcre  ,  parce  que  lî  l'on 
y  touche  on  rirritc  &  il  faii  plus  de  ravage  ;  ou  remar- 
que encgrc  des  tumeurs  &,  des  ulcères  chancrcux  en 
flircrs  cndroiis  du  corps ,  4ont  je  ne  vous  parlerai 
point  aujuurii'huy  ,  me  renferment  à  vous  dcmoncrcr 
l'Opération  que  l'on  fait  au  cancer  qui  naît  à  la 

inammelle.  

l'our  bien  connoîtrc  le  cancer  il  le  faut  examiner  en  p^'^"  ' 
tdcux  tems  (iifl'erens;r(;avotr  quand  ce  n'eft  encore  qu'un   *"""' 
[apoftime,&  quand  il  ell  déKencrccuulciJrc. 

Le  cancer  apoHémc  cA  dan»  fou  commencement  une  Dans  îo^\ 
I  petite  tumeur  ronde  &  plate  de  la  figure  d'une  Icntilr  «onimea 
le  qui  relie  quelquefois  trcs-long-tems  fans  grofllr,  cl- J^^ûj] 
Iccii  fouvcnt  fans  douleur  dans  fa  nailTancc,  puis  au- progn». 
I  gmentaiit  pvu  à  peu,  la  douleur  y  furvtent  ,  &  à  me- 
ïurc  que  la  tumeur  s'accroît  la  douleur  augmente  juf- 
1  flu'à  dc\  c  nir  i  nfuportable  non  pas  par  fa  grande  violence, 
|tnaisc*cft  quViam  fourdc  fit  fatiguante  elleincommo- 
|<lc  le  nutUdejour  &  nuit  ne  luy  donnant  aucun  repos. 
iQuand  le  cancer  a  croflî,  la  tumeur  eft  dure  ,  (qui- 
lieufc  ,  inégale  ,  livide  &  douloureufe  ,  fort  adhcren- 
[te  par  quanit[(3  de  racines ,  6c  remarquable  par  des 
|«cinc&  d'un  fang  noir  éparfes  fur  toute  la  fuperficie. 

Dans  les  premiers  jours  que  le  cancer  cft  uiccrc  il  pj^sfoo' 
Iparuît  comme  une  écoiclmrc  d'où  il  fuinte  une  fcrn-  uiceiutia 
Ifitc  acre  &  corrolive  qui  par  la  fuite  ,  rongeant  la  tu- 
iSicur  ,  y  fait  une  ouverture  qu'on  a  dcHnie  un  uiccte 
[apparent  ,  rond  ,  horrible  H  puant,  avec  des  livres 
Inulfe^  ,  dures  ,  noucufcs  &  reuvcrlces  ,  de  couleur 
rlivide  ou  obfcurc,  &  envirgnnffes  de  veine»  remplies 
[d'un  fang  mélancolique. 

On  a  donné  le  nom  de  cancor  i  cette  maladie .  foît 
|»poftcmcc  ,  foii  ulcérée  ,  parce  que  quand  elle  cflcn- 
Icorc  apulleme  ,  les  vaiircauï  gonflez  qu'on  y  apper- 
jçoit  relFcmblent  à  des  expanfions  de  pattes  d'cCTCviccs;  Eiimolo- 
|4|0Utcz  qu'en  cet  état  la  tumeur  cfl  tellement  enraci-  g^- 
laéc  dans  les  glandes  de  la  mammclle,  qu'où  ne  peut 
iBon  plus  l'en  arracher ,  que  de  faire  quitter  àuuchan- 
Jiçre  ce  qu'il  a  empoigné  avec  fcs  pieds  faits  en  teaailT 
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1«  ;  &  lors  qu'il  y  a  ulccrc  ce  mal  dcchtrc  la  parrie 
en  s'avatîi^ant  de  dehors  en  dcdan»;  par  le  propres  de 
fc$  racines  ,  en  quoi  il  paroîc  aller  à  reculons  coinmc 
les  éLTc\'ices  ont  coiuumc  de  taire. 

Les  cuufcs  des  cancers ,  Iclon  quclqccs-uns  ,  (ont  ' 
cxcmes  fi.  internes  :  les  premières  (e  raportcnt  à  une 
forte  contufîon  ,  ou  bien  \  une  comprcifion ,  comme 
i)  arrive  plus  ordinairement  aux  glandes  des  mamelles 
des  femmes  ;  ce  qui  r'.onne  lieu  à  la  lymphe  de  s'ar- 
rtîtcr  ,  de  sMpaiHîr  ,  &  d'acquérir  de  l'acreic  par  fon 
fejour.  La  prim  ipale  des  caules  internes  efldans  le  vi- 
ce des  liqueurs  feparées  d'un  rangtcrreftre&  vifqneux 
tout  rempli  d'acides  coagulans  qui  formant  dcsobfïru- 
âions  dans  les  glandes  ,  y  retiennent  la  lymphe  &  Ty 
difpofent  à  s'aigrir  jufqu'àcorromprc la tubfUnceglan- 
duieufc  qui  la  renferme. 

De  vingt  femmes  qui  auront  des  cancers  il  y  en  au- 
ra quinze  qui  feront  dans  l'âge  de  <]U.iranrc-cînqi  cin- 
quante ans ,  ou  la  nature  a  coutume  de  faire  céder  les 
cvacuations  menrtrucIles.Ce  mal  c\\  fort  fréquent  dans 
les  Couvents  de  lîlles.  Ni.  Ducliefne  &  moi  ,  dans  le 
voyage  que  nous  tiTmcs  en  1700.  avec  les  Princes, 
nous  cil  vîmes  dans  prefque  toutes  les  villes  où  nous 
palTâmes.    Les  malades  approchoicnt  toutes  de  cin- 
quante ans,   ou  li  elles  étoicnt  plus  jeunes  elles  n'é- 
loient  pas  bien  regMes  ;  car  il  y  a  tant  de  rapport  da 
feiii  à  la  matrice  ,  qu'aufli-tèt  que  les  ordinaires  font 
prt3tcsdevcnir,oa  qu'elles  retardent  de  Quelques  jours 
le  fcin  ne  nianque  pas  de  durcir  &  de  faire  de  \% 
douleur. 
M«^e  du     L'on  connoît  un  cancer  au  fein  par  la  tumeur  de  I 
nocn  at    paftic  qui  p-Aroit  inégale  .1  caufe  du  gonflement  des 
glandes  qui  font  dures  &  engorgées,  il  dl  fouvent ad- 
hèrent à  la  poitrine  ,  les  veines  du  fein  font  apparen- 
tes &  pleines  d'un  faqg  brflliï  ,  &  quand  if  y  a  de  la  li- 
vidité fur  la  pointe  de  la  rumeur  ,  c'cll  iigne  qu'elle 
ulcérera  bicntftt.  Lors  qu'il  eft  ouvert  la  douleur  c(l 
^incom^>arablcmenr  plus  grande  ,  parce  que  la  fcrolit* 
ui  eu  fort  cft  piquante  «  corrolive  comine  de  l'eau 
rte ,  &  que  rongeant  fans  ceifc  ces  parties  ,    elle  O' 
donne  aucun  relâche  à  la  malade. 
Fort  ion       ''  ? ^"  **  ^"'  crovent quc Iccancerulccr^  n'cft  autre^ 
"«nTJi'ac   cliofc  qu'une  multitude  prodigicufc  de  petits  vers  qu|' 
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dévorent  &  confumcnt  peu  i  peu  loitie  b  chair  de  la 
partie  :  ccquiadonnélieuàccttcoiiimon,  c'cftquVcc 
le  micTofcopc  on  a  quclqiicf'uUvû  de  cc&înfeâcs  dans 
les  cancers,  &  qucmettaiu  dctlbsTulccrc  un  morceau 
dcvciu,  la  malade  feiinTioins  de  douleur  i  parccquc, 
dit-on  ,  CCS  vers  rongeant  pour  lor»  ce  veau  ils  latficnt 
la  malade  en  repos  pour  quelque  icms.  Cette  opinion 
a  eu  fcs  partifans  &  fes  cenfcurs  ,  je  n'entreprend ray 
point  ici  de  les  accorder. 

Le  prognoflic  nVn  peut  ^ticquc  Bchcux,  puisqu'il 
n*y  a  point  de  m-aladic  pIusn(Hij^cantc&qui  doivcdoQ- 
ncr  plus  d'apprchcnûon  au  malade  que  !c  cancer  ulcc- 
f(î  ;  il  n'y  en  a  point  auflî  qui  t'atipue  plus  le  Chirur- 
gien ^  &  qui  lui  donne  plus  de  peine  ,  parce  que  ce 
mal  cft  prcfque  toujours  incurable.  Si  l'on  croyoit 
Hippocrate  ,  Et  ne  faudroit  point  toucher  aux  cancers; 
car  en  y  touchant ,  remarque  cet  Auteur  ,  vous  at- 
grifli.'ï  le  mal  &  vous  avancei  la  mort  du  malade.  En 
cfiet  en  iraitunt  le  cancer  Ton  peut  troubler  la  lymphe 
&  te-;  autres  fucs  qui  fe  dillribucnt  à  la  partie  ,  &  les 
mettre  en  une  tcrmeniatiou  qui  les  aigrira,  &  oui  dtf- 
Tciopant  les  lels  y  caufera  d'tftrangcs  ravages  dans  ïa 
fuite. 

Mais  comment  refîfter  aux  perfecutions  d'une  pau- 
vre mafndc  qui  foutfre  h  qui  implore  vôtre  fecours? 
l'abandonnera- t-on  à  la  rigueurde  fonmal  qui  laiour- 
mcntc  jour  &  nuit? non ,  un  Chirurgien  ne  doit  point 
^rc  (i  cruel  :  il  doir  chercher  les  moyens  de  la  gucrîr; 
&  fi  cela  n'cil  pas  dani  X^.^k\  pouvoir,  il  faut  du  moins 
^u'il  tra\  aille  à  adoucir  fou  mal  &  j  le  lui  rendre  plus 
tu  portable. 

Quand  je  conIVille  de  fe  fcrvir  de  rctTicdes  qui  pal- 
lient le  mal ,  jVntens  qu'on  le  foflc  aux  cancers  ulcc- 
ICI  dont  les  bords  font  rcnvcrfez,  &  où  il  y  a  une  no- 
table d^rdition  de  fubl^nce  ;  il  faut  il'ii^gard  de  ceux- 
là  ul'cr  de  medîcamcnï  doux  ,  qui  appaiient  ou  dimî- 
nuent  la  douleur  ,  comme  de  fucs  de  plantain  &  de 
moreilc  ,  de  pUinuce.uix  trempe?,  dans  Une  d^coâîon 
vulncraîie  pour  en  garnir  la  playc.  Il  y  en  a  qui  ne 
mettent  dans  l'iilccre  qu'un  petit  morceau  de  rouelle 
de  \cau  ;  car  fbit  qu'il  y  ait  des  vers  ou  de**  fcrofitci 
ronpcnntei  ,  leur  plus  grande  aciion  s'exercera  fur  lo 
vtau  &  non  fur  I4  chair  :  c'crt  ainfi  qu'avec  dç  petits 
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remcdes  ^  il  faut  ^m^Ccr  la  malade  ,  pait:  que  de  tell 
niauK  il  ne  iaut  attendre  que  la  mort. 

Avant  que  dç  vous  montrer  ropetation  ,  je  vons 
diray  que  depuis  cinq  ou  tîx  ans  trois  Médecins  nous 
«riemau-  ^^^  donn(ï  chacun  uu  traite  du  Cancer.  L'un  cft  M. 
Gcndron  Doreur  en  Médecine  de  la  l'aculttï  dcMont- 
I  pcllier ,  neveu  de  Mr.  l'Abbtf  Gcndron  ,   qui  panfa 

tia  Reine  Merc  du  Roy  ,  du  cancer  qu'elle  avoit  ï  la 
nuinclle.  L'autre  cil  de  Mr.  AllioiConfeiiler  &  Mé- 
decin du  Roy  ,  &  de  la  Balliile  ,  Fils  de  Mr.  Alliot 
Médecin  de  Barlc-Duc  »  qu'on  fit  venir  en  1666.  poot 
panfcr  la  m^qic  Reine  de  ce  mal.  Et  le  trojfiéme  eft 
M.  Hcivcrius  Doitcur  en  Médecine  &  crcs-counu  à 
ratis  fous  le  nom  de  Médecin  Hollaiidois. 
Ces  Auteurs  fc  font  fait  4es  idées  particulières  fur 
la  nature  du  cancer ,  &  ont  c'tabli  tous  trois  chacun 
un  liflcme  diflcientic'eft  à  nous  à  embralTer  celui  qui 
fious  paroîtra  le  plus  vray-fanblablç,  les  voici  eu  peu 
lie  mots.  » 

Mr.  Gcndron  dit  que  !ç  Cancereft  une  iransforma- 
tion  des  parties  nerveufesglandulcLifes,&  desvailTeaui 
Jinipliatiquts  en  une  fubliancc  uniforme,  dure,  corn- 
|>ade  ,  rndiirolubîe,capabIed'accroiircrnent&  d'ulccra? 
tiou  ;  &  il  ajoute  qu'il  nereconnoît  pour  caufcdccct- 
Srfljmc  du  (c  transformation  que  la  cclîàtion  des  filrtations  de  la 
jieaucr.  pgjtjp  ^  q^J  p^y  \^  pç^jg  ^^,  fo,j  rcdbrt  &  l'aftbiblillç- 
ment  des  tuyaui,  devient  un  tout  capable  d'accrpiflc- 
inent  par  une  dilpolîtion  mécanique  des  panies  conti- 
eub  ,  ce  qui  le  rend  irrçduifîble  à  foo  premier  ^tat; 
il  fouiicntquc  Pulccration  dépend  des  feuls  inadcns 
attachés  à  rextrtîmcaccroilTcmcnt  du  corps  transfoimé» 
qui  par  une  prcflloii  aâtiellc  ou  par  des  aïteratioiis 
dans  !c:fiing  qui  eu  font  la  lividité  ,  caufc  la  rupture 
de  la  peau,  qui  cft  au  cancer  ce  que  le  periofteertaux 
i  os ,  À  oflrc  enfuiic  la  malfc  chancreufe  aux  fmprcG- 
!  fions  de  l'jir  dans  les  circonrtances  de  fa  ftruâurchots 
[iTocuvrc,  c'efl-à-dirc  dans  un  état  à  s'augmenter  par 
fcs  racines  qui  ont  une  cfpçcc  de  végétation  ^  pour  fc 
pîpandrc  au  voifinage  &  une  conformation  dç  pore* 
pour  corrompre  les  humeurs  dont  elles  font  imbibces^^ 
,  M.  Alliot  dit  que  le  cancer  eit  une  rumeur  ires-du-,^| 
rc  ,  qucliiuclûis  picrreufe  ,  inégale  &^ividc, toujours  ■ 
}çç9i3if>3giiéc  dç  douleurs  plus,o\i,înoius  liolçnt^^ 
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faivam  que  les  circonftanccs  qui  s'y  rencontrent  fout  U.-equc  le 
plus  ou  moins  ^chcufcs.  W  ajoute  que  le  cancer  pris  Jf  "*"^^^, 
Jçenc^iquc^K■nt  cil  uiie  tumeur  (quirrcufc  purs  qu'elle  ce  nwL 
Iclt  rresMiure  ,  mais  doulourcufc  ,   X  la  diflcrencc  du 
|fquinrc  qui  elt  indolent.  Il  regarde  la  rougeur ,  Tinc- 
_  Jité ,  la  lividité  ,   les  veines  <5f>arres  comme  (innés 
[équivoques  &  accidentels  ,  &  il  conlidere  la  douleur 
jmmc  le  caraâerc  fpcclfique  &  individuel  du  cancer. 
11  pri'tend  que  Thumeur  mélancolique  qui  1  or  me  le 
^fquirre,   ell  chargée  d'un  acide  beaucoup  moins  d^- 
[Tcloptï  que  dans  le  cancer ,  où  il  ne  parvient  au  de- 
^ré  de  corrofion  que  Irtrs  que  les  pointes  aiguës  & 
(tranchantes  ont  Turmontc  &  anéanti  ,  pour  ainli  dire, 
fie  fcl  volatil  »  favoncux  &  ballamique  du  fang  ,  & 
[<iuc  piccotant  pour  lors  &  déchirant  les  parties  ner- 
[  veufes  &  membraneufes  par  leur  mouvement  déréglé, 
elles  eicitcnt  enfiu  ces  douleurs  horribles  qu'on  ref- 
fcnt  dans  le  cancer. 
Mr.  Helvetius  croit  que  la  fource  &  Toriginc  du^*  '"''*<* 
I  cancer  n'eft  autre  choie  qu'une  peiiïccoai^'xilatioii  de  (-"i","*" 
I  «quelque  goutc  d'humeur  dans  une  glande  ;  que  cette  uoiticmaJ 
I  <f)agulaiion   vient   d'ordinaire  par  un  accident  cXte- 
'  rieur .  comme  coup  ,  chute  ,  ierrcment ,  ou  etîbrt  ; 
qu'i  mefure  qu'il  s'amafTe  de  ffiumcur  dans  la  glande 
le  cancer  gromt ,   qu'en  groÛînànt  la  douleur  aev  icnt 
plus  grande  ,  parce  que  les  iîlcts  nerveux  prellcz  par 
la  tumeur ,   font  des  élancemcns  plus  ou  moins  dou- 
loureux félon  que  ce  prefTiment  eft  plus  ou  moins 
violent  ;   que  le  nul  aui;inentc  par  les  remèdes  qu'on 
y  applique  ,   parce  que  ces  remèdes  échautîcnt  «  par 
li  réveillent  &  aigrilfent  l'humeur  qui  reftc  comme  al* 
foupic  tout   le  tcms  qu'elle  n'eft  irritée  par  aucune 
chofe  qui  la  puilfe  mettre  en  mouvement  ;  que  les  re- 
mèdes fuit  tondons  foit  abforbans  qui  caufent  de  l'cf- 
fcrvcftcncc  ,  ("om  que  le  levain  occupant  plus  d'cfpa- 
ce  qu'auparavant  ,  produit  des  douleurs  effroyables; 
&  que  ne  pouvant  plus  être  contenu  dans  la  glande 
où  il  s'étoit  jette  ,  il  la  crève  &  forme  un  ulcère  qu'on 
appelle  un  cancer  ouvert ,  dont  lo  ferment  fc  répand 
enfuite  dans  les  parties  voilines. 

Cet  Auteurs  ne  font  pas  feulement  en  contcfiatîon  t<uf«dî- 
far  la  nature  du  cancer ,  iH  ne  s'accordent  point  en-  '"j'Jj*  ««- 
coru  fut  la  manière  de  le  tr^tcr.  Us  notï$  propofein  J^J^^ç 
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3  ï  8  'Des  Opérât  ions  dt'  Chirurgie  , 
tous  trois  des  méthodes  dirtcrcutcs  :M.Gcndron  ne 
demande  que  de  la  paUiatioii  dans  le  cancer  &  défend 
la  cutc  cradicativc  :  M.  Alîîot  vcur  que  l'onconlumc 
la  tumeur  chaiicrcufc  avec  fou  elcarocique  abforbom  : 
&  M.  Hcivetius  ordumic  l'cxiirpation  du  cyiiccr  par 
ropcration  ;  U  voici  Lurquoi  leurs  fcntimcns  lônt 
fondez. 

M.  Gciioron  propofc  do  ne  traiter  que  palliative- 
jncnt  toutes  roitci  de  canccri  ,  loit  dcv  ant  Ibit  après 
leur  ulcération.  Il  appelle  caticers  occultes  ceux  dont 
la  tumeur  ch^mcrcufe  dl  adhérente  ,  il  en  prouve 
rincurabilittf  pat  les  racines  profondes  qu'elle  a  j«- 
tces  dans  Ici  parlie:<  iiitcricures  ,  h  il  prétend  qu'a- 
lors il  ne  s'agit  qued'otVrir  au  malade  des  fecour;  pal- 
liatifs, qui  en  cette  oecafion  ic  rcduilent  à  retarder  au- 
tant qu'il  ell  pofHble  les  dcfordrcs  fucceiîifs  attacher 
au  progrès  de  tels  cancers  ,  ayant  pour  cet  eôei  e^ard 
à  la  fituatioM  du  mal  ,  à  fa  caufc ,  à  nge,  au  l"c 
&  au  tempérament  du  malade  ,  fur  quoi  il  nous  aver- 
tit qu'il  elt  importuui  pour  y  iciitîir  de  fc  défaire  d« 
préjugé  de  l'cxiltance  d'un  acide  corrofif  comparé  à 
iVau  forte  &  à  l'arfetiic  ,  de  crainte  quVtant  pcrfua- 
de2  que  tout  le  fecret  de  la  palliaiion  ne  conlilie  que 
dans  Tufigc  de  certains  abforbans  ,  Tpccitiques  à  cet 
atidc  fuppofc  ,  loin  d'arrctcr  le  progrès  de  ces  maui 
nous  ne  fulfions  caufes  de  leur  irritation-   Enfin  il  ne 

'  rapporte  nullement  l'incurabilîtif  des  cancers  trnit  oc- 

cultes qu'ulccrci  au  caraélcre  indomptable  d'une  hu- 
meur acide  ,  mais  feulement  aux  circonllanccs  atta- 
ch<;es  à  la  Hruâure  &  à  l'accroi  lié  ment  de  la  fubdan- 
ce  chancreufe  :  li  ces  ulcères  foui  iucicatrifables,  c'cft 
que  les  fibres  de  la  peau  ne  peuvent  plus  fc  Ikr 
&  s'unir  avec  celles  de  la  mdfc  de  nouvelle  trans- 
scionM.  formation. 

AUioc.  Mr.  Alliot  prétend  que  la  cure  du  cancer  confifle 

dans  la  ivortificatiun  des  acides  par  les  alcalis  &  par 
les  abforbans  ;  qu'il  s'agic  de  mortilier  le  firnncnt  ai- 
gre &  carcinomaieui  cïigaRé  dons  la  partie  malade , 
eu  confuniant  les  chairs  &  les  glandes  qui  en  font  in- 
fcSïîes  ;  que  pour  dompter  ce  monllre  il  faut  abforber 
un  acide  tres-exalté  &  trcs-corrofif  par  un  abforbant 
proportionn*;  ii  la  nature  de  cet  acide  qu'on  veut  dé- 
truite ,  Ôc  que  tL-l  ert  l'etfct  que  produit  le  cauftiquc 
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litige  qui'  a  ctii  trouve  par  M.  l'un  pc-rc  ,  &  prapol'c  ^f^" 
flans  une  Thclc  iinpriiiiCc  n  P.iris  en  i66f.  &  qu'on  a  'j^^jj]"!"* 
âifié  ftour  le  domier  au  public  ,  coituik  ou  le  voit  "  '^^" 
la  (in  du  livre  de  cet  Auteur  ,  qui  fouiiciu  que  fou 
tbrbtuit  fcul  contunie  pied  à  pied  U*s  chairs  ùnbibccy 
[par  k  virus  carcînotnatcnx;  que  par  l'un  ul';)gc  oncan- 
|K)tt  de  jour  en  jour  ce  que  l'on  fuie  en  futvaiu  à  U 
idc  cet  acide  corrupteur  ,  en  le  monifiaiit  &  rabfor- 
laot  jufqu'uù  il  a  pu  pc'nctrcr  ,  fans  crainte  d'aucuns 
scciden^.  Il  allure  que  l'aétivicc  de  Ton  cfcnroiiquc  , 
n'cil  ni  trop  douce  ni  trop  violente  ,  qu'il  ne  (e  fond 
•point  comme  les  caudiqucs  ordinaires ,  &  qu'il  n'at- 
taque que  Tacide  Ion  advcrfairc  ,  lequel  tïtaiit  cnlin 
détruit  &  anéanti  diir)pe  toute  In  dureté  &  tait  celferla 
'douleur  ,  la  Tuppuration  louable  intervenant  qui  chai- 
le  les  dernières  elcarres ,  après  quoi  o^i  déteigc  ,  on 
incarne  ,  &  on  procure  une  bonne  &  folîde  cicatrice.  SuirimM.' 

M.  Hclvctius  regarde  le  cancer  dans  trois  é(ats  dît-  ""^^^'"^ 
tlÎEreus  :  il  dit  premièrement  que  dans  le  comincnce- 
itieni  c'crt  un  mal  irc&-pcu  conlidcroblc  &  facilcàgue- 
rir ,  foit  en  dtilolvant  cette  petite  portion  d'hutjicur 
qui  n'cll  encore  qu'iiT)partaitemcnt  coagult^e  ,  foit  eu 
la  conlumant  par  quelque  petit  remède  caultique.  tSe- 
condcment  que  quand  l'hamcur  s'cft  eutîcrcmtiit  en- 
durcie ,  &  que  la  tumcuraRrofiî  par  la  jonélîon  d'une 
nouvelle  humeur,  qui  vicm  incell:iinmc:n  fcarjt'uler 
avec  la  première  ,  il  l'uui  bien  le  dolluc^de^a^dc  d'ap- 
pliquer aucun  remède»  de  peur  d'irriter  cette  liiuiieurt 
de  la  mettre  en  mnuveirieni ,  &  d'en  dil'^'crcer  1c  le- 
vain ;-  mai^  qu'il  faut  en  ce  cas  ouvrir  la  peau  A^\\\ 
Tcndroit  où  cil  ta  luniu-ur  &  extirper  la  glande  qui  1a 
forme  ,  puifquc  par  U  on  emporte  (ra  mcmc  tcnis  le 
mal  &  la  caufc  du  mal.  Troilicmcmeni  que  quand  le 
cancer  cft  venu  \  un  tel  état ,  qu'il  s'ell  ouvert ,  que 
le  ferment  s'ell  répandu  ,  &  qne  le  malade  s)  (cnr  ti- 
rer par  dcpetitescordcs,  il  faut  faire aullî-t6t  Tanipuia- 
tion  de  toute  la  partie  chancrcure,&dciumcUinaincl- 
le, parce  qu'alors  onpeutcmporterd'un  feul  coup  ro:it 
ce  qu'il  y  a  de  ferment,  &  tout  ce  qui  en  a  été  imbu.  > 
Je  vous  si  fait  en  abrège  Teipolîtion  dccvs  truiï  fcii-  * 
ttmeiu  ,  pour  tâcher  de  vous  donner  uue  idcc  de  U 
nature  des  cancers  »  &  pour  vouj  indiquer  divcites 
manicrcî  de  Icb  traiter.  Vouti  avez  entendu pailer  xiov» 
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habiles  Médecins  ;  voyons  à  prcfciitcc  que  la  Chirur- 
gie nous  ordonne  de  JUîrc  ;  car  ce  n'cH  point  par  des 
'paroles  ,  mais  par  des  crttts  qii«  Von  pcai  vaincre  & 
(détruire  ce  cruel  mal. 

La  Chirurgie  commande  ropcraiicm  pour  provenir 
la  mort  qui  Icroil  infaillible  fans  Ton  fccours»  torfque 
le  cancer  di  confirma  ^  parce  qu'on  peut  fouvent  le 
<l(^truire  dans  fa  nailCance  :  il  faut  donc  emporter  avec 
le  couteau  cette  maflc  de  chair ,  &  le  plus  prompte-^ 
ment  cil  toujours  le  meilleur  ,  après  avoir  détermi- 
né li  c'efl  une  extirpation  ,  ou  une  amputation  que 
Ton  veut  Taire  ;  car  ce  fom  deux  optruiions  diliereii- 
ics  l'une  de  l'autre. 

L'extirpation  fc  pratique  quand  le  cancer  n'eft  point 
ouvert ,  &  qu*il  n'cll  encore  qu*unciumcurdclagroP 
feur  d*unc  noix  ,  ou  au  plus  d'un  petit  œut".  L'on  tâît 
une  incifion  cruciale  3  la  p'juu  fur  cette  élcvalionjrotr 
ftpare  de  la  glande  avec  le  icapcl  A  les  quatre  lam- 
beaux de  la  peau  qui  font  ks  quatre  angicsdelaplaye, 
puis  avec  quelque  inftrumcnt  l'on  tient  ferme  laglan-* 
de  pour  la  diiVequer  dans  tome  la  circonftunce  ,  &  la 
lever  toute  entière  :  Pon  le  (èrvoit  aufrelbis  d'une  ou- 
deux  érignes  I5B  ,  pour  tenir  la  glande  coimnconlaîc 
aux  tumeur?  cnkiftées,  mais  Mr.  Helvctius  a  inventé 
une  tcnctic  C,  fort  coinnwdc ,  à  laquelle  il  a  donné 
fon  nom  en  l'appel  lant  tenettc  Helvctienne. 

C'cfl  une  opération  qui  a  tait  alfcz  de  bnrît  ï  Paris; 
l'on  convient  qu'elle  peut  réiilîîr ,  pour\eu  quelama- 
lade  foit  jeune «5t  d'une  bonne  conUituiion;&roncon- 
feille  même  de  l'entreprendre  ,  quand  le  cancer  n'oc- 
cupe pas  toute  la  mammelle  ,  que  la  tumeur  u'cft 
point  adhérente  à  fes  parties  voilines  ,  &  qu'elle  e(l 
mobile  par  tout  :  Maïs  pour  chanter  viâoire  il  ne  faut 
pas^voir  pris  une  glande  engorgée  pour  un  cancer  ca- 
nSferifé  ,  comme  font  quelquefois  ceux  qui  fc  van- 
tent d*en  avoir  guéri  des  miliers.  Une  femme  à  qui 
je  mis  un  emplâtre  fait  de  mucilages  &  de  Vigo  dif- 
fouts  avec  l'huile  de  lis  fur  une  petite  tumeur  qu'elle 
avoir  :\u  lein  ,  &  qui  le  dhlipn  par  ce  remède ,  dit 
quelques  années  après  à  Mi.  l>od;ui  le  pore  ^  que  je 
l'avois  guérie  d'un  cancer.  Il  a  int  chez  moy  itîc  de- 
mander avec  quels  rcmede<  j'av  ois  fait  cette  guerifon; 
}c  ne  me  fis  point  honneur  d'une  cure  que  je  n'avoâs 
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^oînt  fjitc ,  &  je  lui  avouay  que  ce  nVrott  poinc  un 
cancer ,  mais  feulement  une  glande  tumctife  qui  s'é- 
tuic  fondue  «u  un  muîs  de  tems. 

Il  ^  a  fcpt  ou  huit  an^  que  Madame  la  Marqui(cde 
Blanlac  eu  avoit  uncporeilli:  dont  clic  a  <5[é  gocric  ;& 
JVÎadaiïit:  la  Nîjirquifc  de  Dangc^iu  en  avoit  aulfi  une 
au  lèin  il  y  a  truii  ans  ,  qui  s'eit  cvanouie  par  les  rc- 
mcdes  que  Ton  y  a  faits  :  lî  Pdii  avnlt  faitrcxtirpation 
^c  ccï  glandes  ,  l'on  ne  maiiqueroit  pas  de  publier 
<)ue  c'aurait  été  des  cancers. 

L'amputation  fc  ^it  quand  le  cancer  occupe  route 
il  mamcHc  ,  au  qu^il  e(t  ulcer«î  ayant  des  lèvres  hor- 
i^ibtes  î  voir ,  dures  &  rcnvcrfècs  \  car  il  n*y  a  point 
d*autic  moyen  pour  délivrer  une  perfonnc  de  cet  ai- 
freux  mal  que  oe  couper  cniicremcnt  la  mamelle;  ce  J 
qu'on  exécute  ,  en  oblcrvaiit  ce  qu'il  y  a  à  faire  avant,  ^ 
durant  ,  &  après;  Toperation. 

Avant  l'opération  il  faut  fuivant  les  cdnfclls  d'un  Î'^P""!'* 
iuibiie  Médecin  préparer  la  malade  par  faîgnécs,  pur-  ""»"'• 
^ions  ,   opiatc^  ,   &  autres  rcmcdcs  qui  y  convien-  j 

Dent.   On  anendra  que  ks  ordinaites  foiccr  palfécs  fl  I 

elle  cfl  encore  réglée  ;  &  le  jour  étant  pris  on  difpo-  ^ 

ftra  Ibii  appareil  qui  eanHIte  en  une  aiguille  cnâlée  *??"* 
d'un  cordonnet ,  un  ralbir  ou  un  bon  couteau  ,  des 
eaux  ilipttqiici  ,  dc&  poudres  altrinj^eiitcs  ,  de  petits 
l>outoiis  de  vitriol  en  cas  de  befoin  ,  des  plunuccaux 
eu  quuniilc  ,  un  emplîcrc  »  des  comprcflcs ,  une  (èx^ 
victte  &  uu  fcapulaire. 

Dans  l'opération  il  faut  fitner  la  malade  corçmodtf- 
JTieiu  pour  elle  &  pour  le  Cbirurgieu ,  cVO-a*dire  i 
<lcmi  couchée  à  la  rcnvcrfc  ;  le  bras  du  c6tc  de  la  tu- 
meur doit  être  élevé  &  porte  en  arrière  j,  afin  qu'elle 
poroiflè  davantage  ,  &  que  le  mulcle  pectoral  foit  un 
peu  retire  de  dellbus  la  tumeur.  L'on  en  marque  en* 
joite  avec  de  l'encre  toute  la  circonférence  qui  cil  l'en- 
droit où  Ton  doit  faire  Tinciâon  ;  puis  Ton  paQc  une 
tÎKuiHe  courbe.D  à  travers  le  corpsde  latumcur,  elle 
tfX  enflée  d'un  cordonnet  £  ,  dont  on  lie  les  deux 
bouts  1  h  dont  on  Kiit  une  anle  qui  fert  à  foutciiir  la 
imneur  »  &  en  h  tirant  à  l'éloigner  des  côtci.  Il  Icroit 
inutile  de  palFcr  l'aiguille  deux  fois  ,  l'on  peut  ép:ir- 
gncr  celte  dou'eur ,  eu-  l'on  fourient  auffi  bien  avec 
limple  qu'avec  une  double  ;  puis  avec  un  la- 
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,^ii  *Des  Opérations  de  Chirurgie^ 
foir  F  ,  ou  un  grand  couteau  plat  G  que  je  trouvcplCfï 
commode  que  le  rafoir  qui  peut  ployer  dans  iVpcra- 
tion,  i'oii  coupe  à  l'endroit  marque,  &  l'on  enlevé  tout 
le  corps  de  la  mamelle  en  peu  de  tems  :  il  le  trouve 
plus  de  facilité  dans  ceïte  opérai  ion  que  l'on  ne  sVtoit 
imagine  avant  que  de  1a  l'aire  ;  car  la  mamelle  fe  fc- 
parc  aufTi  aifémcnt  des  cAtes  >  que  quand  on  L^vc  Té-  ^h 
paule  d'un  Cartier  d'agticau.  ^H 

Après  l'opération  »  on  lailTc  couler  te  Ç'x\i%  pendant ^^ 
quelque  tcms  ;  l'on  prefie  même  avec  la  maia  tout 
autour  de  la  playe  pour  faire  dégorger  des  veines  ce 
fang  iioiriirc  qu'elles  rapportolem  de  la  tumeur.  L'on       ■ 
ne  fe  fcrt  plus  déboutons  de  feu  ni  de  cette  phtinc^M 
rouge  H  ,  que  l'on  approchoii  de  la  playe  pour  delTé-  ^B 
cher  h  confumer  à  ce  qu'on  croyoit  le  relie  de  l'acide 
ti(?voTanr  qui  pourroït  être  demeure'  ;  ces  fers  chaudi 
faifoicnt  frémir,  &  n'^toicnt  d'aucune  milité  ,  vûqu'il  | 
ne  manque  point  d'être  entrainéavcc  ce  qui  s'exprime 
de  la  playe.  Si  le  fang  fort  trop  copieufcmcnt  ,  l'on 
met  les  petits  boutons  de  vitriol  III  fur  les  ouverturej  ; 
des  artcres  qui  le  verlcnt ,  &  Ton  fe  fcrt  de  poudres 
aftringcntcs  que  l'on  a  dans  Cette  botfte  K  ;  mais  s'il  n'y 
a  point  d'hémorragie,  l'on  couvre  feulement  la  playe 
nvcc  des  pluniaccaux  fccs  LLLL,  &  par  dellbs  Ton 
en  met  un  grand  M  fait  'd'étoupes  ,   &  couvert  de  ^^ 
poudres  allrîii^entes  incorporées  avec  îe  blanc  d'œuf:^| 
î*on  employé  l'emplâtre  Diacalcitcos  N ,  puis  la  com-  ^^ 
prelfe  O  ,  &  la  fcrviettc  PP,  dont  on  fait  un  circulai- 
re autour  du  corps  ,  &  que  l'on  attache  au  fcapulairc 
Q.  îVlr.  Hclvelius  fait  mettre  fur  la  poitrine  une  fer- 
viette  pliée  en  plulïeurs  doubles  &  trempée  dans  la 
iérc  &  le  heure  frais  fondu  battus  enfcmble.  C'efl  un 
mcde  que  l'on  pratique  en  Hollande  ,  &  qui  empê- 
che rinftanimation  à  ce  qu'il  nous  apprend. 
Il  ne  fuffit  pas  d'avoir  f;;ît  Taiiiputation  du  cancer, 
faut  par  une  bonne  conduite  tâcher  d*cn  guérir  U 
lave  ,  à  quoy  il  n'ell  pas  roiljours  dans  le  pouvoirdu 
hirurgicn  de  parvenir.   Le  c-anccr  étant  ftté  on  ufcn 
:s  mêmes  remèdes  que  s'il  fublîttoit  ciicore  ;  c'eft-à- 
irc  qu'on  nbicrvcra  un  régime  de  vivre  cxad,  qu'oa 
viicra  avec  foin  les  alimens  acides»  terreflres,  &dans 
Icfquels  on  foapçonnerades  fels  lîxcs  corrolïts,  parce 
qu'il*  coagulent  le  iàng  ;  au  comiiiirc  la  nourriture 
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;ttrc  pleine  Je  Tels  a!ka!i:.  volatiles,  parce  qu'ils 
Jillblvent  le  fang  &  empCchcni  qu'il  ne  >'arr^te  dans 
Jti  parties.  Il  faut  refptrcr  lui  air  fubtil ,  afin  de  ren- 
Wre  la  lymphe  plus  fluide  &  pluv  coulante  ,  le  ventre 
Tcra  tenu  libre  ,  &  û  quelque  évacuation  cft  arrftdc  , 
l'on  Tcra  tous  les  cflbrts  pour  la  provoquer.  L*on  ban- 
nit ra  tout  luici  de  colcre  ,  de  chagrin  &  detrirtenè, 
[parce  que  ces  palTlons  coagulent  lc5  liqueurs  ;  aucon- 
Uraire  la  joye  &  la  rranquîllitd  de  rcfprir  contribuent  i 
ranc  douce  IcrmcntatTon  du  fang  ;  &  a  une  diflributioa 
lipilcdcs  crprits:uiiniaux  par  toutes  les  parties  du  corj»s. 
infin  il  faudra  fc  lervir  de  ni<;dicamcns  qui  adoucif- 
îcnt  racrinioiiic  des  fcrolitci,  comme  font  les  diapho- 
î-cliques  &  les  alkalis  tant  fixcsque  volatiles  dontvous 
Hrou  V  crcî  beaucoup  de  forte»  dan:>  la  Pathologie  de  Vcr- 
l8uc  à  laquelle  ^e  vous  rcnvovc.  ' , 

I"   Le  fait  du  Chirurgien  cO.  ac  panferla  playc  avec  des 
ongucns  qui  ablurbent  cette  fcrofittf  maligne  ,  &  dont  ong"*"' 
ki  particN  voifines  dcmeuxeiu  abbrcuv^cs  :  s'il  reftoit 
^aire  de  ces  petits  filamens  tjui  attachoicnt  le  cancer 
lux  efpaces  intercortauï  ,  il  taudroit  par  des  efcaro- 
Uiques  Ici  détruire  peu  à  pca  \  le  rcmedcde  M.  Alliot 
l^t  excellent  dans  cette  occilïon.  L'on  peut  parcille- 
^lent  Kc  fcrvir  de  l'onguent  que  M.  Helvctius  a  don- 
[p<?  par  écrit  dans  fa  Lettre  fur  le  cancer  ;  &  fnr  tout 
[on  évitera  les  remèdes  qui  font  trop  de  douleur.  Quand 
Ma  plaje  ell  bien  niondîfiiîc  ,  &  que  les  clwîrs  font  bel- 
Iles  &  vermeilles,  il  en  faudra  procurer  la  cicatriccqaî 
riarde  toujours  trcs-Ionj^-tems  à  fc  faire  ,  tant  à  raÎKJût 
Jdc  !a  figure  ronde  de  la  playe,   que  par  la  qualité  de 
l|*humcur  qui  a  caufô  le  mal  &  qui  d'ordinaire  cfl  rc- 
Ipclle  \  toures  fortes  de  remèdes.  Quand  la  playc  cft 
jcicairîfife,  il  ne  faut  pas  difcontînuerru&gedesremc- 
I  cics  internes  pendant  quelques  années  »  de  crainte  qu'une 
Ihouvcllc  tumeur  ne  fe  jette  fur  quelque  autre  partie 
[^  ne  falfc  un  nouveau  cancer. 

Je  fiiiiray  cet  article  par  l'hifloîrc  d'an  cancer  qui 
iFuc  ampute  à  Marfcitle  il  y  a  environ  quatre  ans.  En 
IpaHânt  par  cette  ville  avec  les  Princes^  nous  fûmes 
Ipricz  M.  Duchéne  &  moy  de  la  part  de  M.  le  Bail- 
lïv  de  Noaillcs  de  voir  Mad.  de  Montrcuî!  încommo- 
loéc  dcpuii  long-tems  d'une  tumeuraufcin droit. Dcuï 
{des  plu»  fameux   Medcdn^  &  deux  Chirtirgicns  $*j 
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itct  \  travers  la  cumcur  pour  luy  c'pargncr  cette  peine > 
de  fouientr  la  mailè  avec  la  main  gauche  ,  pendant 
pou'il  Teroit  l'incifîon  de  la  dro<cc  ,  lui  difapt  qu*ainU 
L|l  enlevcroit  ],c  cancer  &  la  mamelle  faus  tîiirc  une 
iexcrâme  douleur.  Cela  fut  exécuté  quinze  yours  après 
Ttiôtrc  départ ,  comme  nous  Tavions  projette  :  nous 
I  reçûmes  des  nouvelles  de  la  rrfiiffite  de  cette  opcra- 
rton  »  &  cnÔQ  nous  avons  appris  h  parfaite  gueriTon 
I  «ie  la  malade. 

[T  A  Gibbofit^  eft  tinc  courbure  de  IVpînc  qui  de-  DtsjBoi- 
|^_v  mande  toute  radrelVe  du  Chirurgien  pour  tftre  cor- *"- 
n^tïc.  Le  iecrct  îcy  ne  conliftcqu'àconfcrvcràrhom- 
me  dans  toutes  les  parties  de  cette  colomne  ollcufe 
cette  juile  proportion  que  le  Créateur  y  a  mirc,&  \  la 
rétablir  quand  elle  e(t  déchue  de  fà  pcrfeâion.  Il  y  a 
fouvcnt  dans  ta  machine  des  défauts  qui  viennent  de 
la  nature  ,  &  qu'il  nVll  pa^  poflîble  de  rcp:u-cr.  D<rcri*^ 

L'Epine  cU  compofcc  de  trente  os  qu'on  appelle  liou  de  l'&f 
vertèbres  ;  elles  font  polïçs  les  unes  fur  les  autres,  &  P"*«* 
[^ach(5cs  enfemble  par  des  ligamens  qui  leur  biUènt 
la  liberté  de  Te  mouvoir  de  c6t£  &  d'autre.  La  ii!ie 
ell  pof(!c  fur  la  pointe  de  cette  colomne  ,  les  c^ies  & 
ks  bras  font  articulci  1  fes  cotez  ,  &  les  calflcs  à  f» 
partie  iniericurc.  Elle  cft  comme  la  bafe  qui  porte 
&  foullicnt  tout  iVMifîcc  du  corps  ;  &  c'eit  elle  qui 
par  fa  droiture  fait  la  belle  taille  ,  £:  qui  en  fe  cour* 
bant  en  quelque  manière  que  ce  folt  rend  Thonime 

xlilfurmc  &  bullu,  ,, , . 

L*on  remarque  que  IVpinc  fe  courbe  &  fe  d«5jcttc  d/jc*[lJ*J^' 
fn  cinq  manières  principales  ;  i.  en  dcdani  h  alors  il  ciorjtifaq 
y  a  un  creux  au  milieu  du  dos;  x.  en  dehors  od  çUe 
forme  une  grortcur  qu'on  appelle  une  boffc;  3.  ou 
bien  à  droit  ce  qui  fait  que  I  on  a  Tdpaulc  droite  plus 
haute  que  la  gauche  \  a,,  ou  à  gauche  ce  qui  clçycTtl- 
paulc  de  ce  dernier  côté  davantage  que  celle  de  l'au- 
tre ;  f.  ou  enfin  obliquement  &  en  S  ,  quand  une 
partie  fc  jette  en  dehors  &  une  autre  en  dedans.  De 
toutes  ces  perverfions  celle  qui  arrive  le  plus  rarement 
c*c(l  la  courbure  en  dedans ,  i  caufe  de  la  (Inlâurc 
dci  vertèbres  &  de  l'impulrton  que  les  parties  inter- 
nes font  ordinaircmcut  contre  JVptne  de  dcdftDS  OQ 
dehors. 


n 


3x4  ^es  Opérations  de  Chlrurghi 
frouvcrcnt  à  Thcure  marquée  par  M.  Duchinc-  L'urf 
de  ces  Medecjns  s'efforça  par  uu  long  dilcours  de 
f rouler  que  la  première  caufc  de  cette  tumeur  vcnoit 
ide  ce  que  cette  Dame  avoit  voulu  nourrir  un  de  Tes 
enftns  il  y  avoit  ^w  ans  :  l'autre  crut  avoir  mieux  rcn- 
tontré  ,•  en  prétendant  que  le  niaiy  ayant  eu  un  mal 
de  galanterie  l'avoit  pu  communiquer  à  fa  femme,  âc 

Sue  c'tftoît  la  véritable  caufc  de  la  maladie  en  que- 
ion.  Quand  ce  fut  à  moy  à  parler  ,  je  leur  dis  qu*ili 
avaient  ratfonné  en  habiles  Médecins  qui  ne  demeu- 
rent point  court  fur  les  caufcs  des  maladies ,  ât  q  ' 
I  leur  en  trouvent  fouvcnt  de  trcs-(ÎIoignécs  ;  que  poi 
înoy  qui   raifonnois  en  Chirurgien  ,  je  jugcois  qui 
çVtoit  un  cancer  bien  conditionné  ;  que  fans  m'^tci 
[orc  en  de, longs  argumcns  pour  le  leur  prouver  ils  n*; 
'  voient  qu'à  le  regarder ,  &  que  je  ne  trouvoîs  point  d'ai 
très  remèdes  dans  fiîtat  prelcnt ,  que  l'amputation? 
_  M.  Dudiénc  qui  fut  de  mon  fcntimcnt  confcilla  à  la 
Ôialade  de  prendre  là  refoluiion  fur  cette  Opération  y 
n'y  ayant  nul  autre  moyen  de  luy  fauvcr  la  vie. 

Le  lendemain  Madame  de  Montreuil  m'ayant  fa: 

prier  de  Tallcr  voir  ,  je  lui  confirmay  ce  que  nous  I 

[avions  dit  le  jour  précèdent  ^  &  jeluircprefentayqu' 

'  ^'y  avoit  qu'à  choiïît  ou  Toperaiion  ou  la  mort  :  lu 

{ayant  fait  voir  que  l'opération  paroifToit  plus  afircu 

iàu*d1e  nViôit  doulnurcufe  &  de  fîchcufc  fuite  ,  ellrf 

'Vy  détermina  comme  tous  les  malades  qui  préfcrcui 

t  vie  à  la  perle  de  quelque  membre.  Elle  auroit  fou^ 

utié  que  je  lui  cul&  fait  cette  amputation;  mais  elld 

ttoït  dans  le  tems  de  fcs  ordinaires ,  &  n'ayant  plus 

rqûe  deux  jours  à  reflet  à  Marfcîllc  je  ne  pus  pas  14 

[«onteuici.  K  n'y  avoit  à  Marfèillc  aucun  Chîrurgierf 

f^ui  ci3t  tait  cette  opération  ,  &  la  Dame  ne  pouvoU 

►je  faire  tranfporter  ailleurs  ,    le  caroflè  l'incommo- 

Idanttrop,  parce  que  la  maiïc  cbancreufc  étoii  irci* 

F  pefanîc  ,  &  que  le  moindre  ébranlement ,  même  ce* 

hiy  de  )a  chaifc  X  porteur,  lui  caufoit  des  douleurs 

^  tris-violentes.  Eilc  choiiit  à  la  finM.Gcotroy  Chirur- 

w  >■      gicii  Major  de  la  Marine  atcc  qui  je  conferay  Curcet* 

'itMà'i«i?c  t*^  optraiion.  Je  lui  confeillay  de  la  taire  ,  er>  mettant 

la  malade  en  fon  féant  panchéc  fur  le  dos  dans  uu 

tâutcuit  à  crcmillerc  pour  la  lailVcr  comme  couché 

«près  l'opération  ,  de  ue  palier  ni  aiguille  ni  cuidoi 
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Ifiet  \  travers  la  rumeur  pour  luy  (épargner  cctie  peine, 
lijc  fuutenir  II  nuire  avec  la  main  gauche  ,  pendant 
[qu'il  teroit  l'incifion  de  la  droite  ,  lui  difaiu  qu^aiufi 
jil  cnlevcroit  le  cancer  &  la  mamelle  faiis  (aire  une 
Icxcr^mc  douleur.  Cela  fût  exécuta  quinze  /ours  après 
Fiiôcre  départ  ,  conxmc  nous  l'avions  projette  :  nous 
[reçûmes  des  nouvelles  de  la  réiiâîtc  de  ccctc  opera- 
jtion  ,  &  enfin  nous  avons  appris  la  pariàite  gucrilba 
de  la  malade. 

IT  a  Gibbofittf  cft  une  courbure  de  rdpincqui  de-  Dei;bo 
[JL/ mande  toute  l'adrelîè  du  Chirurgien  pour  tftre  cor-»"- 
tn^ffe.  Le  fccrct  icy  ne  conlirtequ'àconrcrvcràl'hom- 
fjne  dans  toutes  les  parties  de  cetrc  colomnc  ollcufe 
[cette  juilc  proportion  que  le  Créateur  y  a  mife,&  i  la 
[rétablir  quand  elle  cfl  déchue  de  fa  pcrfeâiun.  Il  y  a 
[ïbuvent  dans  la  machine  des  défauts  qui  viennent  de 
[la  nature  ,  &  qu'il  n*clî  pas  poflîbic  de  réparer.  Dercrj4>- 

L'Epinc  eft  compofi^e  de  rreurc  os  qu'on  appelle  tîou  de  r£- 
[Vcrtcbrcs  ;  elles  font  poféçs  les  unes  fur  les  autres»  &  pî"*- 
tjutachdçs  enfemblc  par  des  ligamcns  qui  leur  laillènt 
[la  liberté  de  fc  mouvoir  de  côiiî  £c  d'autre.   La  tÔte 

Î:ll  pofée  fur  la  pointe  de  cène  colomnc  ,  les  côtes  & 
es  bras  font  articule!  i  Tes  c6tez  ,  &  les  cuilïès  à  fa 
'  partie  iiu'erieure.   Elle  ell  comme  la  bafc  qui  porte 
\  &  fouUient  tout  iVdificc  du  corps  ;  &  c'ell  elle  qui 
I  par  fa  droiture  fait  la  belle  taUle  ,  &  qui  en  fc  cour- 
bant en  quelque  manière  que  ce  foiC  rend  Thommc 
diffurme  «  balfu,  fin 

L'on  remarque  que  IVpinc  fe  courbe  &  fc  déjcttc  jjjc'f^" 
I  fn  cinq  manières  principales  ;  i.  en  dedans  &  alor^  il  cmqtafo^L 
[y  a  un  CTÇU3C  au  milieu  du  dos;  i.  en  dehors  où  çUe 
forme  une  grolTeur  qu'on  appelle  une  boflc;  3.  ou 
(bien  à  droit  ce  qui  fait  que  Pon  a  iVpaulc  droite  plus 
haute  que  la  gauche  ;  4.  ou  à  gauche  ce  qui  clevcTé- 
[  j>aulc  de  ce  dernier  côté  davantage  que  celle  de  l'au* 
Ire  ;  5-.  ou  enlîn  obliquement  &  en  S  ,  quand  une 
partie  ïc  jette  en  dehors  &  une  autre  en  dedans.  De 
toutes  CCS  perverlions  celle  qui  arrive  le  pi  us  rarement 
c'ert  la  courbure  en  dedans ,  à  caufc  de  la  (Iruélurc 
<îcs  vertèbres  &  de  l'impulfion  que  In  parties  intcr* 
nés  font  ordinairement  contre  Tépine  de  dedans  en 
dçhors. 
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trouvèrent  à  l'heure  marqut^e  par  M-Ducht^nc.  L'un! 
de  ces  Médecins  s'efforça  par  uu  long  difcours  de 
prou\er  que  la  première  caufe  de  cette  tumeur  vcnoJt 
de  ce  que  ccnc  Dame  avoil  voulu  nourrir  un  de  (es 
cnfans  ri  y  avoit  dix  ans  :  l'autre  crut  avoir  mieux  rcn- 
coniré  ,■  en  prétendant  que  le  maiy  ayant  eu  uu  mal 
de  galanterie  l'avait  pu  communiquer  à  fa  femme,  ^c 
ôue  c'étoit  la  véritable  caufc  de  la  maladie  en  que- 
nion.  Quand  ce  fut  à  moy  à  parler  ,  je  leur  dis  qu'il» 
avoicnc  railbnné  en  habiles  Médecins  qui  ne  demeu- 
rent point  court  fur  les  caufcs  des  maladies  ,   &  qut 
Urur  en  trouvent  fouvcnt  dc  tres-tfluigntîcs  ;  que  pour 
moy  qui   raifonnois  en  Chirurç'en  ,  je  jugeoîs  que 
çVtoit  uo  cancer  bien  conditionné  ;  que  lans  m'étcn- 
Çrc  en  de. longs  argumcns  pour  le  leur  prouver  ils  n*fl- 
voient  qu'à  le  regarder,  fitque  jenetrouvois  point  d'au- 
Crcs  rcmcdei  dans  l'iîtat  prclènt ,  que  l'amputation  ? 
M.  Duchcne  qui  fut  dc  mon  fcntiment  confcilla  à  1« 
malade  dc  prendre  fa  rcfolufîoh  fur  cette  Opération^ 
n'y  ayant  nul  autre  moyen  de  luy  fauvcr  la  vie. 

Le  lendemain  Madame  de  Monireuil  m'uyant  fait 
prier  de  l'aller  voir ,  je  lui  confirmay  ce  que  nous  luî 
avions  dit  le  jour  précèdent  ,  &  jeluircprcfcntayqu'îj 
n'y  avoit  qu'à  clioilir  ou  l'opération  ou  la  mort  :  luï 
ayant  fait  voir  que  l'opération  paroifibit  plus  affrcute' 
qu'elle  u'ctoit  doulourcufc  &  dc  fîchcufe  fuite  ,  clltf 
s'y  détermina  comme  tous  les  malades  qui  préfèrent 
k  vie  à  ia  perte  dc  quelque  membre.  Elle  auroit  fou" 
Eaitié  que  je  lui  cuflc  fait  cette  amputation  ;  mais  elle' 
ctoit  dans  le.tcms  de  fes  ordioaircs ,  &  n'ayant  plus 
que  deux  jours  à  fcftcr  à  MariciUc  je  ne  pus  pas  U 
contcuier.  IL  a'y  avoit  à  Marfeillc  aucuii  Ôiirurgienî 
qui  eût  ^t  cette  opération  ,  &  la  Dame  ne  pouvoîc 
Je  faire  tranfportcr  ailleurs  ,  le  carofTe  l'incommo* 
dant  trop  ,  parce  que  la  maJlc  chancreufc  étoJt  Ires-* 
pcfanie ,  &  que  le  moindre  ébranlement ,  même  ce* 
hiv  dc  la  chaifc  à  porteur  ,  lui  caufoit  des  douleort 
,  trcs-violcntcs.  Elle  choirit  à  la  finM-GcotroyChirtir- 
l/  SÏ'^'*  ^î^i^r  dc  la  Marine  avec  qui  je  confcray  furctt- 
lionà'iïiic  t*^  opcraiion.  Je  lui  ronfeillay  dc  la  faire  ,  en  mettant 
U  malade  en  fon  fOunt  paiichée  fur  le  dos  dans  ua 
tiiutcuil  à  creniillcre  pour  la  laiil'er  comme  couchée 
^  après  l'operatiou  ,  de  ne  paHcc  ni  aiguille  ni  cordoa- 
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fnet  3  travcri  la  tumeur  pour  !uy  épargner  cette  peine, 
[de  fouienir  la  maHê  avec  la  inaiq  gauche  ,  peciduni 
I  qu'il  leroit  rincilîon  de  la  droite  ,  lui  dilapt  qu'ainfi 
In  cnleveroit  Ip  cancer  &  la  mamelle  fans  faire  une 
Icxtréme  douleur.  Cela  fut  exécuté  quinze  jours  après 
{nôtre  départ ,  comme  nous  l'avions  projette  :  nous 
[reçûmes  des  nouvelles  de  la  léUllitc  de  cette  opéra- 
'  (ton  ,  &  enfin  nous  avons  appris  la  parfaire  guerifon 
I  de  la  malade. 

Y  A  Gibbofiié  eft  une  courbore  de  IVpîne  qui  de-  DnîBo 
^w  mande  toute  radrellc  du  Chirurgien  pour  âtre cor-  •"■ 
n^(îe.  Le  fecrct  icy  ne  conûftcqu'àconfcrvcr  à  l'hom- 
me dans  toutes  les  parties  de  cette  colomne  ollcufe 
cette  juilc  proportion  que  le  Créateur  y  a  mife,&  \  ta 
rétablir  quand  elle  cil  déchue  de  Gi  pcrfcâion.  Il  y  a 
ibuvcnt  dans  la  nuchine  des  défauts  qui  viennent  de 
Ja  nature  ,  &  qu'il  n'eft  pas  pofliblc  de  reparer.  Dcfcria^ 

L'Epine  eft  compofcc  de  trente  os  qu'on  appelle  tionaci't- 
vertèbres  ;  elles  Ibnt  polïci  les  unes  fur  les  amres,  &  P'"«- 
•ttachccs  cnfcmbic  par  des  ligamens  qui  leur  laiitcnt 
la  liberté  de  fc  mouvoir  de  côté  fit  d'autre.  La  tête 
f  ft  poféc  fur  la  pointe  de  cette  colomne  ^  les  côtes  & 
les  bras  font  ariiculcx  \  fcs  côtex  ,  &  les  culflcs  à  fa 
partie  îniericure.  Elle  eft  comme  la  bafe  qui  porte 
&  foullicnt  tout  iVdifîce  du  corps  ;  &  c'efl  elle  qui 
par  fa  droiture  fait  la  belle  taille  ,  &  qui  en  fe  cour- 
bant en  quelque  manière  que  ce  foit  rend  riiumnic 
difforme  «  boifu,  ,,      . 

L'on  remarque  que  Tépinc  fc  courbe  &  fc  déjcttc  jj-^'î!^* 
m  cinq  minières  principales  ;  i.  en  dedans  &  alors  il  dnqtifoif' 
y  a  un  creux  au  milieu  du  dos;  ^,  en  dehors  od  elle 
ibrme  une  grofTcHr  qu'on  appelle  une  boflc;  3.  ou 
bien  ï  droit  ce  qui  f^jit  que  l'on  a  l'épaule  droite  plus 
haute  que  la  gauche  ;  4.  pu  i  gauche  ce  qui  élevé  l'é- 
mule de  ce  dernier  côté  davantage  que  celte  de  l'au- 
ire  ;  f.  ou  cnân  obliquement  &  en  S  «  quand  une 
partie  fc  jette  en  dehors  &  une  autre  en  dedans.  De 
îouïes  ces  perverfions  celle  qui  arrive  le  plus  rarement 
cVll  la  courbure  eu  dedans ,  1  caufe  de  la  (Iruâure 
des  vertèbres  &  de  l'inipulfion  que  les  parties  intct- 
ties  font  urdioaircincut  contre  l'épine  de  dedans  en 
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trouvcrcnt  à  l'heure  marquife  par  M.Duch^nc.  L'uci 
^c  ces  Médecins  s'efforça  par  un  long  difcours  de 
f>rou\  er  que  la  première  caule  de  cette  tumeur  vcnoît 
de  ce  que  cette  Dame  avoït  voulu  nonrrir  un  de  fcs 
cnfan!)  îl  y  avoit  dix  ans  :  l'autre  crut  avoir  mieux  ren- 
conrriî  ,■  en  prétendant  que  le  niary  ayant  eu  un  mal 
degalanteiie  l'avoit  pu  commuuiquer  1  fa  icnime,  fx. 
tiue  c'dtoit  la  véritable  caufc  de  la  maladie  en  que- 
ttion.  Quand  ce  Tut  à  moy  à  parler  ,  je  leur  dis  qu'ils 
âvoient  raifonné  en  habiles  Médecins  qui  ne  demeu- 
rent point  court  fur  les  caufcs  des  maladies ,  &  qui 
leur  en  trouvent  fouvent  de  trcs-éloignées  ;  que  pour 
moy  qui   raifonnoîs  en  Chirurgien  ,  je  jugcois  quC 
cVtoît  uD  cancer  bien  conditionné  ;  que  fans  m'étcn- 
are  en  de,  longs  argumens  pour  le  leur  prouver  ils  n'a- 
voicnt  qu*à  le  regarder ,  &  que  je  ne  trouvois  point  d'au- 
tres rcmcdes  dans  l'état  prêtent ,  que  Taniçutation  j 
M.  DuchÊne  qui  fut  de  mon  fcniimcni  confeilla  à  la 
malade  de  prendre  fa  rcfolutîon  fur  cette  Opération^ 
n*y  ayant  nul  autre  moyen  de  luy  fauvcr  la  vie. 

Le  lendemain  Madame  de  Montreuîl  m'ayant  faîe 
prier  de  l'aller  voir ,  je  lui  coiitîrmay  ce  que  nous  lui 
avions  dit  Je  jour  précèdent  ,  6:  jcluireprcfcntayqu'iï 
n'y  avoit  qu'à  choïUr  ou  l'opération  o«  la  mort  :  lu» 
ayant  fait  voir  que  roperation  paroi/Toit  plus  aft'rculo 
qu'elle  n'étôit  doulourcufc  &  de  flchcufc  fuite  ,  cUef 
s'y  détermina  comme  tous  les  malades  qui  préfèrent 
k  vie  à  la  perte  de  quelque  membre.  Elle  auroit  fou^ 
paiué  que  je  lui  cullc  fait  cette  amputation  ;  mais  elle 
iloit  dans  le  tcms  de  fes  ordinaires ,  &  n'ayant  plus 
que  deux  jours  à  fcilcr  à  Marleïlle  je  ne  pus  pas  M 
contenter.  Il  p'y  avoit  à  Marfeille  aucun  Chirurgien 
oui  eût  tait  cette  opération  ,  &  la  Dame  ne  pouvoït 
K  faire  tranfporter  ailleurs  ,  le  caroilè  l'incommo- 
dant trop  ,  parce  que  la  malTc  chancrcufc  étoît  très-* 
pcfante  ,  &  que  le  moindre  ébrankmenl ,  même  ce- 
hiy  de  la  chatfe  à  porteur  ,  lui  cnufoit  des  douleurs 
ir^s-violcntes-  Elle  choiiit  à  la  ônM.GeofroyChirur- 
-,^  V  S'Ci»  Major  de  la  Marine  aVec  qui  je  confcray  furcet- 
lioaà  ijjî'c  ^^  opcraiion.  Je  lui  confcillay  de  la  faire  ,  eh  meci:tnc 
la  inaUidc  en  fon  fcunt  pajichéc  fur  le  dus  dans  un 

b  fauteuil  à  crcmillerc  pour  la  latHer  comme  couchée 

après  l'opération  ,  de  ne  paHèr  ni  alguîUc  ni  cordoa- 
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\ptx  1  travers  U  tumeur  pour  luy  (.épargner  cette  peine, 
[de  fouicnir  la  nulTe  a\ec  la  nuin  gauche,  pendant 
[qu'il  f'croit  l'incifion  de  la  droite  ,  lui  difaifc  qu'ainfi 
lu  enleverott  le  cancer  &  la  mamelle  fans  faire  une 
kitrômc  douleur.  Cela  fut  exécuté  quinze  yours  après 
Enûtre  départ  ^  comme  nous  l'avions  projette  :  noui 
Iteçumes  <les  nouvelles  de  la  réiitlltc  de  cette  opéra* 
î  lion  ,  &  enfin  nous  avons  appris  la  parfaite  gucrilbn 
[de  la  malade. 

1^    A  Gibbodté  «fl  une  courbiu«  de  l'dpine  qui  de-    Dn^Bos- 

tJL/ mande  toute  radrcllc  du  Chirurgien  pour  iître cor- •"• 
|n^<5c.  Le  fccrct  icy  ne  coniirtcqu'àcotifcrvcril'hom- 
l'jne  dans  toutes  les  panics  de  cette  cotomiic  oilcufe 
['cette  jufle  proportion  que  le  Créateur  y  a  mirc,&  \  la 
[rétablir  quand  elle  cH  déchue  de  là  pcrfcdioii.  11  y  a 
[fouvcnt  dans  la  machine  dck  défauts  qui  vlcuncut  de 
I  ja  nature  ,  &  qu'il  n'eft  pas  polîiblc  de  réparer.  Defcrip^ 

L'£piuc  cil  compoféc  de  trente  os  qu'on  appelle  tio>idei'£- 
[frertcbres  j  elles  font  polïçv  les  unes  fur  les  autres,  &  P"'^- 
ffUiachéçs  cnfemble  par  des  ligamens  qui  leur  laiMcnt 
[la  liberté  de  fe  mouvoir  de  cOté  &  d'autre.   La  tlîte 
1*11  pofée  fur  la  pointe  de  cette  colomnc  ,  les  cAtes  & 
les  bras  font  articule!  à  fcs  côiei ,  &  les  cuWPes  à  fa 
[partie  inJcrieurc.   Elle  cft  comme  la  baie  qui  porte 
&  fuulllcnt  tout  l'édifice  du  corps  ;  &  cVfl  elle  qui 
par  fa  droiture  fait  la  belle  taille  ,  &  qui  en  fe  cour- 
bant en  quelque  manière  que  ce  Toit  rend  l'humiuc 
^iffbmic  «  bonii,  , .  ,—, 

L'on  remarque  que  l'épine  fc  courbe  &  fe  déjctfc  d(\c'fc°o\ 
fn  cinq  manières  principales  ;  i.  en  dedans  &  alor^  îl  cmqfifoiti 
I  y  a  un  ctcux  au  milieu  du  dos;  2.  en  dehors  où  elle 
I  tonne  une  groflêur  qu'un  appelle  une  bolfc;  3.  ou 
bien  à  droit  ce  qui  fait  que  l'on  a  l'épaule  droite  plus 
haute  que  la  gauche  ;  4.  ou  i  gauche  ce  qui  cIcvcTé- 
^aulc  de  ce  dernier  côté  davantage  que  celle  de  l'au- 
;  Xrc  ^   %.  ou  enfin  obliquement  &  en  S  ,  quand  une 
partie  le  jette  en  dehors  &  une  autre  eu  dedans.  De 
toutes  ces  pcrvcrfîons  celle  qui  arrive  le  plus  rarement 
eVft  la  courbure  en  dedans ,  i  caufe  de  la  ftrudlurc 
des  vertèbres  &  de  l'impulfion  que  les  parties  inter- 
nes font  ordioaircineut  contre  l'cpine  de  dedans  en 
dçhorv. 


la  iT 
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trouvèrent  à  l'heure  marqute  par  M.Duchtnc.  L*nri 
<Ic  CCS  Médecins  sVffbrça  par  un  long  difcours  de 
prouver  que  la  première  caule  de  cette  tumeur  venoît 
de  ce  que  cetic  Dame  avoit  voulu  nourrir  un  de  fcs 
cnfiuis  W  y  avoir  dix  ans  :  Pautre  crut  avoir  mieux  ren- 
contra^ ,'  en  prétendant  que  le  inary  ayant  eu  un  mal 
de  galanterie  l'avoit  pu  communiquer  à  fa  femme,  & 
Oue  cYtoit  la  véritable  caufe  de  la  maladie  en  que- 
pon.  Quand  ce  fut  à  moy  à  parler  ,  je  leur  dis  qu'ils 
avoicnt  raifonné  en  habiles  Médecins  qui  ne  demeu- 
rent point  court  fur  les  caufes  des  maladies ,  &  quf 
leur  en  trouvent  fouvent  de  tres-éloigndes  ;  que  pour 
moy  qui  raifoniioîs  en  Chirurgien,  jcjugeois  que 
ç'i5toît  uQ  cancer  bien  conditionne  ;  que  fans  m'étcn- 
flrc  en  de, longs  argumcns  pour  le  leur  prouver  ils  n*3- 
voicnt  qu'à  le  regarder,  &qucjenctrouvois  point  d'au- 
tres rcmcdcs  dans  lYtat  prêtent  ^  que  l'amputation? 
JM,  Duch^ne  qui  fut  de  mon  femiment  confeilla  à  U 
malade  de  prendre  fa  refolu^ion  fur  cette  Opération  y 
n'y  ayant  nul  autre  moyen  de  luy  fauvcr  la  vie. 

Le  lendemain  Madame  de  Montreuil  m'ayant  fatC 
prier  de  l'aller  voir ,  je  lui  confirmay  ce  que  nous  lut 
avions  dit  le  jour  précèdent  ^  &  je  lui  rcprefcntay  qu'il 
n'y  avoit  qu'à  choilir  ou  l'opération  ou  la  mort  :  lut 
ayant  fait  voir  que  l'opcration  paroilToit  plus  aË'reufe' 
qu'elle  u'ctôit  dûulûureufc  &  de  fôchcufc  fuite  ,  elltf 
s'y  détermina  comme  tous  les  malades  qui  préfcrenî 
1^  vie  à  ia  perte  de  quelque  membre.  Elle  auroit  fouw 
gaieté  que  je  lui  cuOc  fait  cette  amputation  ;  mais  elle 


éloit  dans  le  tcms  de  fcs  ordinaires ,  &  n'ayant  plus 
que  dcuj  jours  à  rcftcr  à  Marlcîlle  je  ne  pus  pas  U 
contenter.   IL  a^y  avoit  à  Marfeillc  aucun  Ciiirurgicn' 
qui  eilt  tait  cette  opération  ,  &  la  Dame  ne  pouvoit 
ic  faire  tranfporter  ailleurs  ,    le  carofic  l'incommo- 
dant trop  ,  parce  que  la  maflc  chancrcufc  étoit  très-* 
pefanle  ,  &  que  le  moindre  ébranlement ,  mcmo  ce* 
hjy  de  la  chaifc  à  porteur ,  lui  caufoit  des  dou!eurs 
^  trc5-vioknte$.  Elle  choitît  à  la  finM.GeofroyChîrnr- 
^.^       gicn  Major  de  la  Marine  avec  qui  je  confcray  furctt- 
liooà'aitc  '^  opération.  Je  lui  confeillay  de  la  faite  ,  en  mettant 
la  malade  en  fun  fcunt  panchifc  fur  le  dos  dans  uu 
fauteuil  à  crcmillcre  pour  la  laiilèr  comme  couchiïe 
après  Toperation  ,  de  ne  paiîèr  ni  aiguille  ni  coidon- 


■ 
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net  î  travers  la  tumeur  pour  luy  épargner  cette  peine, 
de  foutenir  la  maire  avec  la  main  gauche  ^  pcad.int 
|quM  tcroit  rincilîon  de  la  droite  ,  lui  difant  qu'atnfi 
|SI  enlevcroit  le  cancer  &  la  mamelle  faus  fiiire  une 
[extrême  douleur.  Cela  fut  exécuté  quinze  jours  après 
Ifiôtre  départ ,  comme  nous  l'avions  projette  :  noui 
\  reçûmes  des  nouvelles  de  la  réulîîtc  de  cette  opcra- 
>  lion  ,  &  enfin  nous  avons  appris  la  partàltc  gueriCon 
i  <le  la  malade. 

A  Gibbofité  eft  une  courbure  de  l'épine  qui  de-  Dk!d 
mande  toute  radrclfe  du  Chirurgien  pour  Otrc  cor-  '"• 
Le  fecrct  icy  np  conlîftcqu'àconrcrvcràl'hom- 
imc  dans  toutes  les  parties  de  cette  colomnc  ollèufb 
'ccne  jurte  proportion  que  le  Créateur  y  a  mire,&  \  la 
rétablir  quand  clic  cft  déchue  de  la  pcrtcâiou.  Il  y  a 
fouvent  dans  la  machine  des  défauts  qui  viennent  de 
U  nature  ,  &  qu'il  n*eft  pas  poffiblc  de  reparer.  Defciip- 

L'£pinc  e(l  compofée  de  trente  os  qu'on  appelle  tioa  de  l'£- 
vcrtcbres  ;  elles  font  poléçi  les  unes  fur  les  autres,  &  P^'^- 
attachées  cnlemble  par  des  ligamens  qui  leur  hillcm 
\k  liberté  de  fc  mouvoir  de  coté  &  d'autre.  La  cétc 
cil  poféc  fur  la  pointe  de  cette  colomne  ,  tes  c6tcs  & 
les  bras  font  ariiculei  \  fes  cÔtei ,  &  les  cuilfes  à  fa 
partie  itu'cricurc.  Elle  cil  comme  la  bafe  qui  porte 
&  Ibuliient  tout  l'édifice  du  corps  ;  &  cV'Il  elle  qui 
par  fa  droiture  fait  la  belle  taille  ,  a  qui  en  fc  cour- 
bant en  quelque  manière  que  ce  foit  rend  Thoinuic 
difforme  «  bolfu.  .      - 

L'on  remarque  que  l'épine  fe  courbe  &  fc  déjcttc  j^jj'i'"* 
fXi  cinq  manières  principales  ;  i.  en  dedans  H  alors  il  cm^tifoq 
\  a  un  açux  au  milieu  du  dos;  2.  en  dehors  od  elle 
forme  une  groffcur  qu'on  appelle  une  bolfc;  3.  ou 
bien  ï  droit  ce  qui  fait  que  Ton  a  Pépaulc  droite  plus 
haute  que  la  gauche  ;  4.  ou  à  gauche  ce  qui  élevé  l'é- 
paule  de  ce  dernier  côté  davantage  que  celle  de  l'au- 
tre \  S'  ou  enfin  obliquement  &  en  S  ^  quand  une 
partie  fe  jette  en  dehors  &  une  autre  en  dedans.  De 
toutes  ces  pervcrfious  celle  qui  arrive  le  pi  us  rarement 
c'eit  la  courbure  en  dedans ,  ï  caufe  de  la  ftruâure 
des  vertèbres  &  de  l'inipulfion  que  les  parties  inter- 
net font  ordinairement  comte  iVpinc  de  dedans  en 
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trouvèrent  à  l'heure  marqutîc  par  M.Duchcnc.  L'nrt 
itic  ces  Médecins  s'efforça  par  un  long  dïTcours  de 
prouver  que  la  prcmicre  caufe  de  cette  tumeur  venott 
de  ce  que  ccric  Dame  avoit  voulu  nourrir  un  de  les 
enfaiis  i)  y  avoit  dix  ans  :  l'autre  crut  avoir  mieux  ren- 
coiitrt* ,'  tn  prétendant  que  le  mary  ayant  eu  un  mit 
de  galanterie  l'avoit  pu  communiquer  à  fa  femme,  & 
eue  c'^toit  la  véritable  caufc  de  la  maladie  en  que- 
ftion.  Quand  ce  fut  à  moy  à  parler  ,  je  leur  dis  qu*iU 
âvuient  raifonné  en  habiles  Iviedccins  qui  ne  demeu- 
rent point  court  fur  les  caufcs  des  maladies ,  &  qui 
leur  en  trouvent  fouvcnt  de  trcs-iloignécs  ;  que  pour 
moy   qui   raifonnois  en  Chirurgien  ,  je  jugeois  que 
çVtoit  uD  cancer  bien  conditîonn<ï  ;  que  fans  mVicn- 
orc  en  de, longs  argumcns  pour  le  leur  prouverilsn*a- 
voientqu'àleregardcr,  &qucjenctrouvois  point  d'au- 
tres rcmcdcs  dans  fétat  prcïcnt ,   que  l'amputation  j 
M.  DuchC-ne  qui  fut  de  mon  fentimcnt  couieilla  à  U 
malade  de  prendre  fa  refolutîon  fur  cette  Opération^ 
n'y  ayant  nul  autre  moyen  de  luy  fauver  la  vie. 

Le  lendemain  Madame  de  Montreuil  m'ayant  faîk 
prier  de  l'aller  voir ,  je  lui  confirnuy  ce  que  nous  luî 
avions  dit  le  jour  précèdent  ,  &  jeluirCprclentayqu'i^ 
n'y  avoit  qu'à  choitir  ou  l'opération  ou  ta  mort  :  lu» 
ayant  6»it  voir  que  l'opération  paroi/Toit  plus  aft'reuU 
qu'elle  u'c'tôU  doulourcufc  &  de  Hlchcufc  fuite ,  clle^ 
s'y  détermina  comme  tous  les  malades  qui  préfèrent 
V  vie  à  la  perte  de  quelque  membre.  Elle  auroii  fou^ 
^aitié  que  je  lui  euHc  fait  cette  amputation;  mais  cite 
itoit  dluïs  le  lerps  dé  fes  ordinaires ,  &  n*ayant  plus 
que  deux  jours  à  rcfter  à  Maricille  je  ne  pus  pas  H 
contenter.  IL  n'y  avoit  à  Marfeille  aucun  Chirurgienr 

?\yÀ  eût  ^it  cctic  opération  ,  &  la  Dame  ne  pouvoic 
b  faire  tranfporter  ailleurs  ,    le  caroflê  l'incommo- 
dant trop  ,  parce  que  la  manè  chancrcufc  é'ioît  Ircs^ 
pcfante  ,  &  que  le  moindre  ébranlement  >  mcmo  ce-* 
hiy  de  la  chaifc  à  porteur,  luî  caufoit  des  douleurs 
,  très-violentes.  Elle  choilit  à  ta  finM.GcofroyChiror- 
-*,^-      gicn  Major  de  la  Marine  avec  qui  je  confcray  furcct- 
lioni  lai^c  *^  opcraiion.  Je  lui  confcilîay  de  la  faire  ,  en  meuauc 
la  malade  en  fon  fcant  panchée  fur  le  dos  dans  un 
àuteuil  à  crcmillere  pour  la  laiH'er  comme  couchée 
après  l'uperation  ,  cfc  ne  palTcr  ui  aiguille  ni  cordon- 
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net  \  travers  la  tumeur  pour  luy  (épargner  cette  peine, 
<le  foutcnir  U  malfc  avec  la  nuiq  gauche ,  pendant 
[qu'il  Icrûit  rincilion  de  la  droite  ,  lui  difaqt  qu*ainti 
\\\  enleveroit  Ijc  cancer  &  la  mamelle  fans  taire  une 
feitrfimc  douleur.  Cela  fut  exécuté  quinze  yours  après 
IfiÔtrc  départ  \  comme  nous  !*avions  projette  :  nous 
[reçûmes  des  nouvelles  de  la  réûtfitc  de  cette  opéra- 
tion ,  &  enfin  nous  avons  appris  ta  partàice  gueritua 
i  de  U  malade. 

f*r  A  Gîbbofit^  eft  une  courbure  de  l'tfpîne  qu!  de-  Dts^Bo 
,^_#  mande  toute  radrelfc  du  Chirurgien  pour  ôtrc  cor-  »"■ 
rigc'e.  Le  fccrct  icy  ne  conliftcqu'àconrcrvoràrhom- 
mc  dans  toutes  les  parties  de  cette  colomne  ollculb 
cette  julle  proportion  que  le  Créateur  y  a  mifc^fi:  \  la 
rétablir  quand  clic  cil  dcchuc  de  fa  pcrkâion.  Il  y  a 
fouvent  dani  la  machine  des  défauts  qui  viennent  de 
U  nature  ,  &  qu*il  nVIl  pas  poflîbic  de  réparer.  Defciv 

L'Epine  efl  compofce  de  trente  os  qu'on  appelle  lion  de  I'ë- 

•  vertèbres  ;  elles  font  poléei  les  unes  fur  les  autres,  &  p'"':- 
Cachées  enfembic  par  des  ligamens  qui  leur  laillent 
la  liberté  de  fe  mouvoir  de  zh\i  (a  d'autre.  La  tdce 
ctt  poféc  fur  la  pointe  de  cette  colomne  ,  les  côtes  & 
les  bras  font  articulci  i  fes  cÔiei ,  &  les  cûllfes  à  fa 
partie  imericurc.  Elle  etl  comme  la  bafe  qui  porte 
&  fouflient  tout  iVdificc  du  corps  :  &  c'ell  elle  qui 
par  fa  droiture  lait  la  belle  taille  ,  oc  qui  en  fe  cour- 
bant en  quelque  manière  que  oc  foie  rend  l'honinic 
•  filiforme  it  bolfu.  ,  .^ — ■=- 

L*on  remarque  (^uc  Tépinc  fe  courbe  &  Çc  déjctrc  dcjc'îc"* 
en  cinq  manières  prnicipalcs  ;  i.  en  dedans  &  alori.  il  ciu(]t3foiit 
5r  a  un  creux  au  milieu  du  dos;  2.  en  dehors  où  çilc 
forme  une  grofTeur  qu'on  appelle  une  bolfe;  3.  ou 
bien  i  droit  ce  qui  fait  que  l'on  a  l'cpaulc  droite  plus 
haute  que  la  gauche  ;  4.  ou  à  gauche  ce  qui  élçve  l'é- 
paule de  ce  dernier  côté  davantage  que  celle  dç  l'au- 
tre ;  5-.  ou  eutin  obliquement  &  en  S  ,  quand  une 
partie  fe  jette  en  dehors  &  une  autre  en  dedans.  De 
toutes  ces  pcrvcrfions  celle  qui  arrive  le  plus  rarement 
c*e(l  la  courbure  en  dedans ,   il  caufe  de  la  llruâurc 
des  vertèbres  &  de  l'impulfion  que  les  parties  inter- 
nes font  ordijiiùicmcat  contre  Tépine  de  dedans  en 
dehors. 
^ Xî 
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CanrcB  «-     L'on  peut  dcvciïir  boflfu  par  cau(c  cxicrnc  ,  ou  par 
■Munies,     caufc  interne  :  j>ar  caufc  externe  ,  comme  un  coui) 
ou  une  chute  ,  a  quoy  on  n'aiira  p:is  remédie  d*ahor(f 
des  efforts  eu  portant  de  pePans  fardeaux,  l'habftud 
comme  celle  des  vignerons  ijLii  (ont  toujours  panch<?{ 
pour  lalioiirer  la  terre  ou  pour  travailler  aux  v  ignés j 
ou   la  nuuvaifc  coutume  de  faire  des  revcrcnccs  i 
fc  panch:int  trop  en  devant,  ou  de  s'humilier  com- 
me CCS  TcliKÎeux  qui  ont  fans  cclfe  la  titcbailTde.  Les 
caufes  internes  (ont  une  trou  grande  chaleur  qui  def- 
Jïchant  quelques  ligamens  des  vertèbre»  les  cmpéchCi 
de  prêter  aifei  pour  donner  à  IVpIne  toute  l'éiendi;* 
qu'elle  doit  avoir, ou  un  cxcCs  d'humiditei  qui  âbrcd 
■  vaut  ces  mêmes  ligaincns  d'un  fuc  glaireux  les  rclf 
che  &  leur  permet  de  s'alonger  au  delà  des  borne«| 
mais  je  croy  que  la  foilile/ïe  y  a  autant  &  plus  de  paj 
que  toutes  ces  caufes  ;  nous  en  avons  un  exemple  T 
Hifloit'c  ï  meus  dans  une  perfonnc  de  qualité. 
c«ruiet.  Cette  perfonne  a  été  fort  droite  ,  &  de  belle  tailÀI 

jufqu*^  Page  de  huit  à  neufans  :  dans  ce  tems-là  oq 
commença  de  s'apperccvoir  qu'elle  cherchoit  à  s'aw 
puyer ,  ot  qu'elle  fc  panchoft  d'un  cAté  pour  fc  fou 
k.lcnir  fur  le  bras  de  fon  Hiuteuil  ;  l'on  examina  l'^pC^ 
ne  ,  &  l'on  trouva  qu'elle  fc  courboit  du  cC)x6  droit} 
prenant  la  figure  d'un  croilfant  :  Ton  reconnut  qu'c- 
luani  d'un  tempérament  tres-delicat  ,  cVloft  la  foiblcf 
fc  de  l'ipioe  &  de  fcs  ligamens  qui  n'étant  pas  capa-' 
"     s  de  foutcnir  h  pcfanicur  des  parties  du  corps  qui 
Tout  depuis  fa  ceinture  jufqu'au  haut,  ployoient  fous 
le  faix.  On  lui. Ht  de  petits  corfets  de  baleine  pour  sf-4 
fermir  r<5pine,  &  un  fauteuil  commode  pour  appuycH 
cette  partie  de  toute  fa  longueur  :  à  cefauteuil  il  y  avoir 
,  des  cordons  qui  paHânt  par-dclîous  les  aîlfellcs  fupor- 
l'toient  toute  la  charge  du  corps  &  foulagcoient  les  ver- 
tèbres du  poids  des  parties  fupcrîcurcs.   Mais  quelque 
'"précaution  qu'on  ait  prife  &  quelque  invention  qu'on  _ 
ait  mifc  en  ufage  pend:int  plufieurs  années ,  on  n*t' 
as  pu  <îviicr  que  (a  taille  ne  fc  foit  gâtc^e  ;  toutefois 
:  cœur  3t  les  poumons  n'en  font  point  prêtiez  ,   lc«i 
^nâions  vitales  n'en  font  point  incommod(?cs  ;  &  la 
nature  foible  fur  cet  article  a  rccompenft  ce  dtffau 
'par  miltc  bonnes  qualitez  de  l'vfprit ,    par  un  j;ente" 
fuperieur ,  par  un  courage  &  une  fagefle  qu 
rcncon:rcnc  point  ailleurs  à  fou  ûgc 


rç}nqu;^me  ^^monji ration.        )i7 
J^a  gibboluc  n'clt  pas  toujours  un  mal  hcrcditairc  Ctàifvx 
IQui  pallc  du  pcrc  à  l'enfant  :  nous  voyons  des  pcrcs  jî/icaftluc 
h.  des  mcrcs  avec  c«ce  imperfcélion  avoir  dcscnt'ans 
^ort  droits ,  A  Ton  voie  des  pères  &  des  mcrcs  de 
belle  mille  qui  ont  des  cntaiis  bolTus  ;  c'efl  un  mal- 
heur attaché  à  chaque  fujct  en  particulier,  &  un  di5- 
£iut  dont  on  ne  doit  chercher  la  gîu£c  qQC  dans  ccluy 
qui  en  ell  alflIgtS 
Il   ne  faut  pas  que  le  Chirurgien  prétende  rendre 
bien  droit  un  enfant  qui  aura  de  la  aifpolitiun  à  tnrc 
polfu  ,   il  ne  peut  ni  par  Tes  foins  ni  par  toute  Ci  bon- 
ne conduite  qu'empêcher  ceviccd'augmentcrjufqu'au 
degré  de  difformité  où  il  fcroit  parvenu  li  Ton  n'avoit 

I  sportif  du  frcours  ;  c'eft  pourquoy  il  ne  prometu» 
point  aux  parcns  plus  qu'il  ne  peut  accomplir ,  co:n- 
mc  font  des  couturières  ,  des  tailleurs  ,  «  des  t'abrî- 
çateurs  de  corps  de  rer,qui  pour  tirer  de  l'argent  aiHi- 
ifnt  de  donner  une  t;)illc  auni  belle  comme  lî  l'on 
lï'avoit  jamais  ctiî  contrefait. 
L'on  ne  fçauroit  pas  priffcrirc  pofitîvcmcnt  &  eu 
particulier  ce  qu'il  faut  faire  à  la  gibbufîtc  .*  W  Vé^xwc 
fe  jette  eu  dehors  on  couchera  l'enfajit  fur  un  niate-i 
las  un  peu  dur  Ty  tenant  fur  le  dos  &  fanschçvct. 
afin  que  la  t^tc  &  IVpinc  foicnt  au  m^mt  niveau  :  fi 

Jcllc  fc  porte  à  droit  ou  à  gauche  ,  il  faut  p;ir  le  moyen 
de  pcriti  corfcts  faits  exprès  comprimer  doucement 
l'endroit  qui  pouÛ'e,  L'ulagc  des  croix  dcferattucliées 
ï  l'épine  ,  aux  dpaulcs  &  au  col  cft  excellent  pour  te- 
nir CCS  parties  (Tgales  les  unes  aux  autres  ;  c'ell  au 
m  Chirurgien  indultricux  à  inventer  des  machines  capa- 
■  fclei  de  comharrc  la  difformité'  ,  &  de  la  corriger  au^ 
taut  qu'il  fc  peut ,  prenajit  garde  fur  tout  de  ne  |>oint 

I'rcHt.r  les  parties  contenues  dans  la  poitrine,  lelqucl- 
cs  ne  peuvent  avoir  trop  de  liberté  dans  Ieur&  muu- 
vemens  li  neceiraîrcs  à  la  vie. 


LA  Cilgnéç  de  la jognlairc  fc  fait  a  l'anc  des  vcinc)     Dr  tVv 
de  ce  nom.   Il  y  en  a  quatre,  deux  internes  qui  *'*Tt-»i 
rTcçûivcnt  le  fang  des  (înus  de  la  duremere  ,  &  qui  le  *^^!! .1^^ 
^verfeni  dans  les  fouclavtercs  ;  &  deux  externes  qui  i«m; 
*  jcccvatit  le  fang  de  toute  la  f.iee  5c  dc>  parties  exrer- 
Incs  de  ^a  t^tc  le  vont  dc'charget  dans  la  même  foucla- 
'vicre  ;  ce  (ont  ces  dernières  que  le  Chirurgien  cl^obU- 
eé  d'ouvrir  dans  certaines  maladies. 


Msnuci  <te 
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L'on  appelle  ces  deux  dernières  cxtcniL*s  ,  parce 
qu'elles  font  plus  fupcrficicUes  que  les  autres ,  elles 
font  aiFe?.  apparentes  lorfqu'cllcs  font  pleines  ,  on  les 
voit  ércnducs  félon  la  longueur  du  col ,  &  il  y  en  a 
une  à  droir  ,  &  l'autre  à  gauche. 

L'ouverture  de  ces  veines  cmbaraffè  le  Chirurgien 
pour  deux  raifons,  \*une  c'crt  qu'il  ne  peut  pieres  fer- 
rer le  col  pour  les  faire  gonfier ,  de  crainte  de  trop 
prEflcr  la  trach^e-arterc  qui  clî  le  paflàge  de  la  rcfpira-! 
tien;  &  Tautrc  c'cft  que  la  peau  qui  les  couvre  n'étant 
pas  ferme  il  a  de  la  peine  à  raffujcttir  ;  il  faut  toute- 
fois l'ouvrir,  &  voici  comment  on  s'y  prendra. 

On  met  le  malade  en  fon  f(5ant  ou  fur  le  lit ,  ou 
dans  un  fauteuil  :  on  prend  un  mouchoir  pour  fervir 
de  ligature  que  l'on  roule  comme  un  boudin  ,  Ton 
cil  mVt  le  milieu  derrière  le  col  en  forte  que  les  deux 
bouts  viennent  fc  croifer  à  la  partie  fupcrieurc du  Ilcr- 
num  ,  qu'on  donne  î  tenir  au  malade  avec  fes  dcax 
mains ,  afin  qu*il  ne  ferre  luy-mémc  qu'autant  que 
cela  luy  laiffc  la  liberté  de  rcfpircr.  L'on  tient  \  la 
bouche  une  lancette  ouverte  comme  dans  une  faignce 
ordinaire  ,  &  on  la  prend  de  la  main  droite  ou  de  la 
gauche  félon  le  côte  que  l'on  veut  faire  la  faîgntc,  & 
ae  l'autre  main  affermiflant  la  peau  en  la  tirant  entre 
deux  doigts  l'on  fait  la  ponftîoii  dans  la  Vcine  ,  puis 
r<;ievat!ori  pour  fendre  le  vailfeau  en  retirant  la  lan- 
cette :  cette  ouverture  doit  être  plus  grande  qu'aux 
faignécs  du  bras ,  parce  que  ces  veines  font  plusgrofr 
Tes  que  celles  du  bras. 

L'on  tire  la  quantité'  de  fan^  neceflàire  &  telle  que 
Va  ordonnti  le  Médecin  qui  doit  prefque  toiljoursctrc 
prcfent  ï  ccç  fortes  de  raigntfcs,parcc  qu'il  arrive  quel- 
quefois que  le  malade  sVvanouit  par  la  perte  fubite 
que  les  qrpancs  renferme?,  dam  la  tête  ou  contenus  au 
tour  font  d'une  partie  du  fang  qui  les  aniinoit;oubicn 
il  furvient  d'autres  fymptômcs  critiques  qui  doivent 
faire  changer  le  traiiçmcnt  de  la  maladie  ;  la  ligaturfc 
(îtant  ôice  le  fang  ne  coule  plus,  parce  qu'il  tombç 
en  droite  ligne  dans  la  fouclavicrc;  mais  Tonnclaifle 
pas  que  d'y  mettre  une  coniprcflc  &  par  dcflus  une 
bande  que  Ton  tourne  autour  du  col ,  &  que  l'on  fer- 
re m^diocrcî)icnt  ;  c'efl  une  des  faignifes  que  les  afpi- 
r;ins  qui  fc  font  palFcr  Maîtres  à  Paris  om  coutume  de 
faire  doiis  U  feniaiite  des  /â/^(?ç5. 
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Fjg.  XXiX.  POUR  LA  I3RONCOTOMIE. 


A  Broncocomie  cO   une  opération  par  1aquc1-Di  tAufr 
le    011    ouvre  la    irachce- artère    pour  donner  «tomu, 
lOjrcn  à  Pair  d'entrer  dans  les  poumons,  quand  d'ail- 
ors  il  y  a  quelque  obftaclc  qui  ne  luy  permet  pas  de 
|f  infinucr.  Kahricius  dit  qu*il  a  toujours  rcj;ard<f  cet- 

opcrotion  conimc  une  des  principales  &  dc&  plus  ne- 
:l&treS;  £c  v entablement  auHi-tât  qu'on  a  fait  â  un 
lavrc  malade  qui  étoutfc  manque  de  refpiration  ,unc 
rfite  ouverture  entre  deux  bronches  ou  deux  anneaux 
r  la  trachée -art  tire  pour  donner  entrée  &  ifiuc  i  l'air, 
>u$  le  voyei  revenir  comme  de  la  mort  à  la  vie,  à.é% 

m^mc  inflant  ;  &  cet  effet  cU  G  teniîbic  &  li  prompt 
j'îl  paroît  un  miracle. 

Ce  mot  de  Brancotomic  cft  dériva  de  Brwnu  qui  fi-  E*iMoloji« 
lific  Bronches  ,  &  de  temnetn  qui  veut  dire  couper  ;  "*^**ïot' 
1  ne  coupe  pas  néanmoins  les  bronches  dans  celte 
'pcrau'on  ,  od  (ait  feulement  une  légère  divifion  en- 
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tTc  deux  bronches.  Le  nom  de  laringotomic  t^ueguê?^ 
ques-uits  luy  om  donne  ne  luy  convient  pas ,  parce 
qu'on  ne  touche  point  au  larynx  ,   &  qu'au  contraire 
\  J'on  recommande  de  s'en  éloigner  leplus  qu'il  cftpof- 

K  lible ,  afin  que  l'incilîon  ne  puifle  point  augmenter 

l  l'inflammation  qui  cil  aux  mufclcs  du  Urynx. 

!^  Comefta-  Il  y  a  uncgrandccomcflationcntrc  les  Auteurs,  pour 
fionratre  fçavoir  ïî  l'on  doit  pratiquer,  ou  rejetter  cette  Opcra- 
fiifccfiiict*''°"  »  Ics^uns  &  les  autres  ne  manquent  point  de  rai- 

t' fons  pour  appuyer  leur  opinion  :  je  vais  vous  les  rap- 
porter ,  afin  que  vous  juf;icz  avec  plus  de  lumi6^e  fui 
ce  que  vous  devez  cntrcprcudre. 
Ceux  qui  dclaprouvcnt  cette  Opération  difentqu'el- 
1e  cft  abfolument  inutile  en  beaucoup  d'occafion^  oii 
ilyadilBculté  de  rcrpircr,comii)c  lorfquc  ccttedifficul- 
té  de  refpirer  dépend  d'une  apoplexie, d*une  pleurcfie, 
.«i'une  peripncumonic,  ou  d'uneplénitude  dans  leçon- 
'duit  de  la  trachéc-artére  ,  &  qu'il  n'y  a  que  dans  l'cf- 
quinancic  où  clic  peut  avoir  quclquç  avantage  :  mail 
«ju'cn  ce  cas  on  l'ordonne  fi  lard,  &  quand  le  malade 
*ft  fi  preft  d'étout'cr,  qu'en  la  pratiquant  on  avance  fa 
mort ,  &  on  encoure  la  honte  &  le  mépris  du  public 
.qui  au  lieu  de  s'en  prendre  a  la  maladie  qui  étoit  mor- 
telle accurc  le  Chirurgien  d'avoir  égorgé  le  malade;  & 
F^bricius  mcnie  qui  loué  celte  Opération  ,  dit  que  les 
—  Chirurgiens  de  fon  tcms  n'ofoient  l'entreprendre ,  & 
qu'à  leur  imitation  il  ne  l'a  lamais  faite. 

Les  ruifons  de  ceux  qui  laconfciltcnt  font  qn*on  ne 
la  fait  que  comme  rcMrcmc  rcmcdc  ,  tous  les  autres 
ayant  été  inutiles ,  &  le  malade  étranglant  &  fuffb- 
quant  ^utc  de  refpirer ,  h  quand  on  a  des  figncs  que 
ce  qui  empt'che  l'air  d'entrer  cit  au  delfus  du  larynx  : 
ils  ajoutent  que  cette  Opération  n'cft  point  dançereufe 
'  d'eflc-mfme  &  qu'elle  ne  peut  avoir  de  mauvaifcsfui- 

Xt%  ,  la  playc  qu'elle  fiit  étant  de  celles  qui  fc  cucrif- 
icnt  avccun  peu  de  patience  ;  qu'elle  n'elipas  des  plus 
mal  alfécs  à  exécuter  ;  que  quand  même  on  n'en  tîre- 
roït  pas  le  fruit  qu'on  s'étoit  propofé,  &  que  le  mala- 
de mourroit  ^  ce  ne  fcroit  point  l'Opcration  ,  mais  la 
maladie  qui  Tauroît  tué  ;  que  îc  Chirurgien  remplir 
fon  devoir  en  tentant  un  remède  incertain  plutôt  que 
de  laiflcr  périr  le  malade  ;  &  qu'enfin  on  ncdoitpoini 
iç  foacicr  des  faux  nutbnncraens  du  public  qui  nci'ça* 
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tliant  pas  les  conH'qucucLS  ncccilaircs  d'un  niaT ,  a 
coutume  dVn  attribuer  les  (îm'ftrcv  Lvcncmciu  auxclr- 
feonftanccs  qui  les  accuTTipagncilL 

La  maladif  qui  nous  oblige  de  faire  îabroncMomîc 

left  refquinancic  ;  mais  comme  il  y  a  pluiicurs  fortes 

d'cfquinancic  ,  &  que  cette  Opération  ne  convient 

au'à  une  d'elles ,  on  eft  obligé  de  la  bien  diAingucr 

Ses  autrc5.  ^ 

On  établit  en  gênerai  deux  cloeccs  d'cfqhintncicja  icid'cfquà! 
fàuïfc&ia  vraie.  Laftiufrceftunarfpoftdeferofitcîoudc  naucic. 
pituite  qui  abreuve  les  glaiidc-t  de  la  gorge  fans  fidvrc,faiis 
^fiammation  ,&  fansgrando  dlfficult(?  d'avaler  &  de  ref- 
ptrcr:la  vrayc  ert  une  inflammation  &  un  gonflement  des 
rïufcles  du  larynx  avec  fièvre  ^  chaleur  &  ardeur  à  la 
forge  ,  refpifaiion  difficile,  fotfocaiion  &  douleur  en 
ettc  partie  ;  le  malade  ne  peut  rcfter  cuuch(î,  ft  rou- 
es les  matières  liquides  comme  les  bouillons  &  laboîl- 
jpm  qu'il  veut  alakr  ,  luy  reviennent  par  le  nez.  . 

Mais  il  y  a  deux  fortes  de  vrayes  efquinandes;  Tu-  deiv^y^l 
Bc  externe  ,  &  l'autre  inicrnc  :  ccllc-là  cft  uneinflam-  cfquiMu- 

atinn  des  mufcles  extérieurs  du  larynx  dans  laquelle  ""• 
Ja  gorge  paroît  plus  tuméfiée  en  dehors  qu'en  dedans, 
alors  elle  cft  moins  dangcreufc ,  parce  que  la  tu- 
neur  fc  jcttant  en  dehors  iic  prclTe  point  les  paHàgcs 
3c  l'air  nî  ceux  du  bnîre  &  du  manger  :  l'interne  con- 
Srtc  ddns  riuHammation  &  l'enflure  des  mufclcsintcr- 
Bcs  du  larynx  qui  font  quatre  petits  mufcles  litucz  in- 
crîcurement  dans  le  larynx  ,  deux  qu'on  appelle  ari- 
fnoVdicns .  &  les  deux  autres  riroaritcnoïdiens  ;  leur 
lion  eft  de  fermer  le  cartilage  aritcnofdequia  îatbr- 
ne  du  bec  d'une  aîf^icrc  :  quand  ces  mufcles  font  cn- 
lei  ils  font  tellement  clorre  le  cartilage  que  Taïr  ne 
cuvant  palTer,  les  malades  font  prOts  d'ctoufcr  ;  e'ell 
te  efquinancie  qu'on  juge  mortelle  par  cette  raifon, 
qui  a  befoin  de  nfltrc  fccours. 
L'on  fuppofc  que  le  malade  aura6c  faigntf  des  bras 
picufemem  ,  &  m^mc  de  !a  jugulaire  ;  que  tous  les 
nedes  ordonne/  &  ncceflîu'res  en  pareille  occafîon 
m  il  s'agir  de  relâcher  les  fibres  mufeulcufes  A  de  di- 
minuer i'cffLTvcfcencc  d«  fing  ,  attront  tté  pr.itiquc):; 
tt'on  eft  certain  qL-r  rtmp^chc-iiKrnt  de  la  refpiration 
l  uu  larynx  ,  que  le  nmladc  a  des  forces  furtifmte*, 
ftll  j  4  iicu  d"c(pcrcr  qu'en  iàifant  cotrcr  l'air  daits 


ftéaaatioa 

avant  que 
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les  poumons  on  lui  fauvcra  la  vie  ,  &  qu  il  periroit 
in^iilliblcmcncransrOperationdunc  tous  conviennent 
unanimement  :  &  voici  comment  on  doit  s'en  acquit- 
ter. 

Avaiit  rOpcnuion  il  faut  difpofer  l'appareil  tel  que 
vous  le  voyei  fur  la  planche  XXlX.  on  le  metlradans 
un  baffin  qu'on  fera  tenir  auprès  de  foy  par  un  fervi- 
;eur ,  puis  on  fituera  le  malade  à  Ton  avantage.  Les 
uns  veulent  quMl  foit  couch<;  pour  la  commodiif  de 
rOpcrateur  ;  d'autres»,  prétendent  qu'il  fott  alTis  \  afin 
d*avoir  la  rcfpïration  plus  libre  pendant  l'Opération  :j 
il  y  en  a  qui  le  font  coucher  à  demi ,  la  t^ie  panch(5e| 
en  :irrii:re  pour  mieux  prefcrter  le  col  ;  &  d'autrcsj 
s'oppofcnt  à  cette  (ituation  ,  difant  quec'eft  le  moyen  j 
de  faire  ifcrangler  le  malade  quand  le  col  e(l  enâamé] 
&  qu'il  y  a  une  enflure  considérable  :  mais  on  lallfc  i:i 
la  difcretion  du  Chirurgien  de  placer  Ton  fujct  de  Itl 
manière  la  plus  commode  pour  IVu  &  pour  Tautre.  1 
Enluite  il  marquera  l'endroit  où  il  veut  faire  fon  ou-l 
verture  :    quelques-uns  veulent  que  ce  foit  entre  Isj 
deuxième  &  la  troilicïtne  des  bronches  quand  la  luraeuf  ' 
n'cft  pas  grolîe  ;  &  quand  la  gorçc  crt  Ibrt  enflée  ,  ils 
confcillcnt  d'ouvrir  entre  la  troilwîme  &  la  quatrième 
pour  s'éloigner  du  larynx  ;  mais  quelquefois  cette  par- 
tic  cil  il  tumcfidc  ,  ou  le  malade  n  gras  qu*on  ne  peut 
pas  au  toucher  compter  les  cartilages,  il  faut  aloii 
marquer  l'endroit  d'un  pouce  au  dellbus  du  larynx. 
Tiemkte     Dans  l'opération  il  faut  pincer  la  peau  à  l'endroit 

p"'*'^  dc'figné  ,  la  faire  tenir  d'un  côt<*  par  un  fervitcur,  ficJ 
opération  ^^  l'autre  la  tenir  foy-uicmo  de  la  main  gauche;  puifi 
avec  un  petit  billuuri  droit  A  ,  couper  les  tL^^umcns 
fur  le  lieu  marqué  ,  &  les  ayant  lichcz  ,  on  Itfparera 
avec  un  déchaulfoir  B,  les  mufcics  ftcrnotiroïdicnj| 
qui  moment  du  Hcrnum  le  long  de  la  trachée-arttÎF 
pour  &*aller  tnrercr  aux  parties  latérales  du  cartilage 
tîroide  :  ces  mufcles  <îtant  fdparez.  Tun  de  l'autr^  l'oa 
découvre  les  bronches  de  la  irftchije-art(fie  ,  qui  font 
des  anneauï  cartilagineux  pofc/.  &  attachez  les  uns  fur 
les  autres  ,  formant  par  leur  union  un  conduit  tou- 
jours ouvert  qu'on  nomme  la  trachtîe  ou  râprc-arté- 
Sttondc  rc.  On  prend  cnfuile  un  petit  inOrument  fait  comme 

F*««-        un  pcrcc-Iettrc  appelle  brtincotomidc  C,  ou  àfond^- 
tauc  une  lancette  armée  O,  &  environnée  d'une  ban- 


w 
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[cîette  pour  la  tenir  ferme  avec  fon  manche  ;  on  la 

lon^c  entre  deux  anneaux  ,  &  l'on  ne  l'enfonce  point 

ip  avant  de  crainte  de  picqucr  la  trachéc-ari^rc  dans 

partie  puncrieiirc.  Avant  que  de  retirer  l'inflrunicnt  ^' 

I  introduit  dans  rouverturc  un  ililet  E,  qui  ferl  à  y 

ire  entrer  une  canule  d'argent  F,  qui  doit  étrccour- 

dc  pcuT  de  toucher  au  fonds  de  la  trachée-4rt(?rc, 

c^c  de  fon  long  &  à  fon  extrémité  ,  pour  laificr  \x 

:é  i  l'air  d'entrer  &  de  foriir  ,   &  qu'on  chi:>ifit 

late  pour  s'accommoder  à  rcfpace  d'entre  le?  d-.ux 

rronchcs ,  A  ayant  deux  petits  anneaux  i  fa  tétc  pour 

paOcr  un  ruban  G  ,&  l'attacher  autour  du  col;  quand 

canule  eO  placée  ,  l'air  cotre  âc  fort  librement ,  & 

ropcration  cil  fiuie.  - 

Quelques-uns  veulent  qu*on  cxiïcutc  cette  opéra- tiq^diT*' 
îon  par  une  ponâion  feule  ,  &  qu'avec  le  broncoto-  queique*- 

ou  la  lancette  on  ouvre  la  peau  &  l'cntrc-dcux 

ic\  cartilages  bronchiques ,   &  que  l'on  ne  tire  point 

ll'inftrumcnt  entré  daiii  la  trachée-artérc  ,  avant  que 

l'y  avoir  mis  un  fti Ici 'pour  y  conduire  la  canule; 

:  cette  manière  l'opération  eftpIûtôtaccomp!ic,raoins 

brucUc  ,  &  plus  aïjiîe  à  guérir. 

Aprc!»  ropcration  l'on  fait  une  petite  pofe  pourlaîf-  Panfcmcoc 

r  refpiier  le  malade  pendant  quelque  tems  ,puis  on 

panfe  en  mettant  dciTus  l'ouverture  un  petit  mor- 

au  d'épongc  H,  trempé  dans  un  vin  chaud  ,  fit  ex- 

é  avant  que  de  le  mettre  :  il  n'y  faut  point  four- 

jicr  de  cotion  ,  ni  de  charpie  ,  de  crainte  que  l'arr  n*cn 

Mft  entrer  quelque  particule  dans  la  trachée-artére;  ce 

|<|ui  canfrtoit  une  toux  violente  >  comme  à  ceux  à  qui 

cil  tombé  quelque  goûte  de  lîquepr  dans  le  latent 

ivoir  voulu  rire  ou  parler  en  bcuvant  ;  &  c'cft 

^  _  t  que  l'on  appelle  faire  du  vin  de  Nazarct.Sil'épon» 

fe  étoit  trop  Ane  ou  trop  épaîflê  ,  &  que  Tair  eût  de 
i  peine  \  entrer,  il  la  faudroit  changer,  ou  n'en  point 
(lettre ,  parce  que  l'on  ne  fiiit  cette  opération  que 
l^ur  laifler  la  liberté  i  l'air  de  faire  fon  chemin.  L'on 
Inct  cnfuire  un  cmplSirc  I,  une  comprcfTe  K,  &  un 
ffcandagc  fencftré  L  ,  qu'on  ne  ferre  que  mcdîocre- 
[ment ,  à  caufc  que  ces  parties  étant  nerveufes  &treî- 
Ifouples  ,  ne  peuvent  fouffrir  la  contrainte faii&iucom- 
I  Inoder  beaucoup. 

Cet  appareil  ne  doit  fabliUer  qne  trois  ou  quatre 
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Mnyende  jyujj, -(-Qj  f^^iïi  cc  tcim  OU  le  malade  cit  morijOurob»! 
rcfcimcru  ^^^^  ^^^  iiucrdiroit  Vcuuid  à  l'air  cft  levé;  de  foftB| 
que  riiiHaiimiation  c'taiu  cclfcc  ,   Tcnflurc  diminuée, 
&  Tair  reprenant  fa  route  ordinaire  ,  l'un  ôte  la  canu- 
■]c  ,   &  l'on  travaille  à  guérir  la  playc.  Pour  cet  ctîct 
Ton  en  rapproche  les  Icvrcs  Tune  de  Pautrc  avec  un 
Lbaudagc  iucarnatit'  M,  qui  fc  fait  en  pofant  le  milica] 
tàe  la  bande  derrière  le  cal ,   d'où  Ton  vient  la  paficr 
[pardevaiu  pour  croifer  les  deux  chefs  de  la  bande  fur 
Tli  playe  ;  par  cc  moyen  ât  avec  un  baume  qu*on  mci 
l^^'âus  "Il  tache  de  rccoltr  au  plûiôc  ces  deux  Icvrcs.     ' 
Si  le  bandage  ne  réiiffinbit  pas  ,  il  y  faudroïi  faire 
^ticlqucs  pdintb  avec  cette  aiguille  courbe  N  »  enfilée  i 
d'un  61  cire  O  ;  car  on  ne  f^auroit  trop  rAt  reboucher  ' 
la  playc  de  la  trachée-ancre  ,  vu  que  Tair  qui  cntre*j 
par  celte  o^^c^tu^e  ,  cft  regardé  comme  un  air  étran- 
ger ,  parce  qu'il  n'cll  point  modifié  &  tempéré  com- 
Tmc  il  doit  £trc  par  la  bouche  &  par  les  narines,  avant 
[que  de  toucher  à  une  fubibnce  aufîl  délicate  que  celle  < 
des  poumoui  qu'il  pourcoit  fatiguer  par  la  fuite.  En»! 
tre  les  mains  d'un  bon  Chirurgien  la  cure  de  cette  playoj 
en  ell  facile  ,   parce  qu'il  le  traite  avec  méthode  ,  &j 
fuîvant  les  règles  conlkntcs  de  la  meilleure  pratique. 
FaulTe  opi-      Il  v  a  des  Auihjurs  qui  la  croycnt  difficile,&  mime  j 
"'"  impofTible  ;  ils  dîlent  que  ces  parties  étant  cartilapi*] 

neufes  elles  ne  peuvent  pas  fe  reprendre  comme  le 
charnues  ;   mais  rcxperîence  détruit  cette  raifon.  F**| 
bricîus  nous  alfurc  qu'une  fermante  qui  sV'toit  coupe  II 
trachée-artérc ,  en  f;ucrit  ;  ôcj'ay  pansé  à  S.Germaifl 
up  homme  qui  >e(,*ut  un  coup  de  pillolet  étant  à  unftl 
çhalfc  de  fonglier  ;  la  balle  cntroit  par  le  côté  droit  du 
Ço]  ,  &  foitoit  par  le  gauche  ,  lui  perçant  la  trachccrj 
[artère  ,    dont  néanmoins  je  Tay  part^nticmcnt  bicii] 
zucri. 


aiOB. 


Fin  de  la  cinquième  Opération. 
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OPERATIONS 

D     E 

CHIRURGIE, 

SIXIE'ME  DEMONSTRATION- 


IDf J  O^n'at'tOHs  ^u't  fe  frat'tquent  à  la 
Tête  <S  aux  yeux. 

Et  Premièrement  du  Trépan. 


F.fllcurs,  de  tomes  les  oprratîons  particu- 
i<îres  que  demandent  les  maladicç  dctali- 
\t .  n'y  cil  ayan:  gucres  de  confidcrables 
&  d'uiîtécs  y  que  celle  du  Trtîpan  ;  nous 
/joindrons  celles  qui  fe  font  aux  yeux  &  auï  parties 
gui  m  dépendent  ,  atin  de  remplir  le  tcm&  dcttinc  i 
nAtrc  DémonUration. 
Il  cfl  bien  vray  que  les  Ancîcnï  en  pran'quoicnt  un  opcittion 
nnd  nombre  à  cette  partie  :  ils  làifoicnt  au  Iront  trois  *^^^^' 
ncifions  en  long  jufqu^à  Tos  de  la  longueur  de  deux  uii(«. 
oigts  ,  pour  couper  tous  les  vaiHcaux  qui  ^toientcn- 
'd«ii  taillades;  ils  appel loicnt  cène  opération,  h^- 
^Mtifmt ,  du  nom  de  rinftrament  dont  ils  fe  fer- 
roicnc ,  qui  avoir  la  figure  d'une  fpatule.  llsfitiroicnt 
ficorc  au-dclfous  de  la  future  coroiiale  une  lainctlioa 
'  «]ui  t'Aendoit  d'une  temple  i  l'autre  ,  &p^aétroitjur« 


Différentes 
fortes  de 
fra&utet 
-du  ««oc. 
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3u*au  aanc  d  uquc!  ils  fcparoicnr  le  p^ricranc  :  ih  avoienc  1 
onn^  à  cette  opération  le  nom  àc  fcriskitipKc ^  dcrivé 
iàcptri  autour  ,  &  de  fkitizein  qui  veut  dire  écorcher 
ou  racler.  Ils  appliquoicnt  aufil  des  cautères  ou  potcn-  1 
licUou  aâucls  fur  la.  future  coronalc  pour  corriger,  à 
ce  qu'ils  pr^tcndoient ,  Tintcmperic  froide  &  humide 
de  la  tête  :  leur  deJlcin  <;ioiï  d'cmpéchcr  par  de  tels 
Dioyens  le  dépôt  des  humeurs  fur  les  yeux  Àfurbcau- 

iop  d'autres  parties ,  &  ainfi  de  les  préfervcr  d'une 

finité  de  maladies  ;  mais  on  les  a  trouvé  (î  cruels  & 
>S\  peu  utiles ,   qu*on  ne  les  pratique  plus  aujourd'huy. 

L'opération  du  Trépan  qacje  lîie  propole  de  vous 
démontrer  ,  ne  convient  point  aux  plaves  ducuirchc-j 
Velu  ,  ni  à  celles  diis  icgumcns  de  la  t^te  ;  c'eftpour- 
^uoy  je  ne  vous  parleray  pas  de  ces  playcs  »  &  com-  j 
me  elle  ne  fe  fait  qu^aux  blclfures  du  crâne  ,  defquel- 
les  même  il  y  en  a  quelques-unes  où  elle  n'cft  pas  ne-  : 
celfaire  ,  il  mudra  vous  en  établir  les  diftcrcnccs ,  afin 
que  vous  foyez  inflruits  de  celles  qui  en  ont  befoin, 
&:  de  celles  où  l'on  f«  difpenfe  de  la  faire. 

Les  efpeccs  de  fra^urcs  du  crâne  font  en  granti 
nombre ,  elles  ont  toutes  leurs  noms  particuliers  ;  &  i 
comme  ce  font  îes  Grecs  qui  les  leur  ont  donncï,  la 
barbarie  &  la  rudellc  de  leur  prononciation  pourra  ef- 
frayer le  jeune  Chirurgien  à  qui  ils  paroîtront  au  com- 
mencement des  plus  difficiles  à  retenir  :  mais  pour  peu 
qu'il  s*y  accoutume  il  demeurera  d'acord  qu'il  éioit 
^nalaifé  de  leur  en  trouver  de  plus  courts ,  &  dont 
rétimologie  fie  aulU  bien  entendre  la  nature  de  la 
chofe. 

Je  les  réduis  à  douze  que  je  vais  vous  expliquer  les  1 
unes  après  les  autres.  Je  rapporteray  d'abord  leur  nom 
iÇrcc,  &  je  vous  diray  enfuitc  celui  que  les  Latins  { 
ïcur  ont  impofé  ,  puis  nous  viendrons  au  nom  F'*ran* 
çois  fou$  lequel  nouklen  comioiifons;  cette  Méthode  ■ 
vous  en  doniuira  une  idétr  qui  ii'impiimera  dans  v6tr«^^H 
mémoire  fans  beaucoup  de  peine.  ^    ^^ 

HeJra  dérive  d'-èfif/s  qui  veut  dire  feoir,  en  Latin       ™ 
fedci  OU  vefiigijoH  ,  en  François  manque  onjif^'  ,  cHl 
vmc  tres-fmiple  incilion  au  cranc  où  le  coup  ue  laillê 
que  la  marque  fans  pénétrer  rien  au  de-là. 

Eccop^-  cil  dcrivé  de  r/t  qui  lignifie  entre ,  fit  de  «^ 
tfm  Ciouper ,  en  Laliu  mfrfio  ou  fxfj/io  ,  en  François 
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itufmre ,  tntifuin  ;  c*cll  une  ("oiution  de  cominuîtd  en 
l'os ,  laquelle  ne  sYtcnd  pas  plus  loin  duiis  la  partie 
que  rinitrumcnt  oui  a  fait  le  coup. 

DiatQ^e  vient  de  dia  qui  lîgiiitic  par  ,  &  de  tQ^tin 
couper,  en  Latin /ir^cj/ïo  ou  Htjfiiiio^  en  François  tail- 
%ié^  »  Jii'fiéiiaM  ;  c'cil  une  cfpccc  de  fradurc  au  crâne 
•<lont  le  coup  a  Clé  donné  de  biais  ,  &  où  la  pièce  de 
Vi'ot  n'ert  qu'à  demi  emportée. 

/Ifafieparms/mej  cft  ïîré  de  a}fo  qui  fignîfie  découper, 
de  Jlfpamoj  une  hache  ou  doloirc  ,   en  Latin  Jle^o- 
tt'n  jii/itoiiiicdolaiion\c'c{[  uiiclb!ulion  de  coiittnuité 
'  au  cranc  où  la  pièce  cft  cmportfe,&  coupée  comme 

■  li  U  doloirc  ou  la  nachc  y  avoicnt  paÎTé. 
7ri'/'//wf«/  qui  vient  de  tnx  un  poil ,  en  Latin  riwa 

^€j^itiar:sy  en  rrançols/iwf  captliaire  ,  cil  une  tVaâure 
ou  la  lente  du  cnuie  eft  It  fine  &  fi  déliée  qu'elle  reG- 
feinbleàun  cheveu  ;  pour  ladécouvrir  il  faut  quelque 
ibis  niciirc  de  rcncre  fur  le  crâne ,  &  après  l'avoir 

'  «Huyé  on  appcr<;oit  la  t'catc  par  le  trait  que  cette  icin- 

■  lurc  y  luidè. 
JCf^ma  de  R\j»y'm  qui  veut  dire  divcler ,  en  Latîn 

<rima: ,  fctjjnra  ,  en  Trançois  £earc  ou  J'ehre  ,  cil  aiic 

^U<^ntc  apparente ,  qui  s'étend  au  delà  de  rintlrumcnt 

-avec  quoy  on  a  trappe,  &  par  laquelle  l'os  ne  s'écarte 

point  de  £a  place  »  les  pièces  divîfées  reliant  égales  & 

continues  ,  ces  fentes  fc  font  au  crâne  comme  ccllei 

qui  fv  font  aux  potï»  de  terre. 

^ptktma  de  .;/»  &de  .-^.wjqui  veulent  dire  rcdoublc- 
^"lïïL-nt  de  n^uras  ou  de  bruit  par  écho  ,  en  Laliu  rejuna- 
*/«• ,  en  François  toittraoup  du  cwtréfcmc  ,  cil  une  d- 
|:<ccc  de  fra^uro  du  cranc  faite  en  ta  partie  oppoféc  i 
|ccIU:  qui  a  reçu  îtmncaiatemciU  le  coup, 
f    77ar/i>  o\xjfl>IaJts ,  en  Latin  itmin/ia  ,  &  en  François 
twtftj\<,n  ou  (ulUjian ,  c'cft-à-dirc  dcachement  ou  froif- 
fure  ,  cft  une  coiitufion  en  Pos  ,  cjufée  par  quelque 
«(fort  externe  ,  ou  bien  une  ddprclTion  ou  un  euton- 
cement  fait  avec  violence  à  la  fupcrficie  extérieure  du 
cranc  ,  laquelle  ell  rentrée  en  dedans  fani  aucune  fen- 
te comme  le  font  les  belles  aux  pots  d'étain. 

Etit\afis  ou  Kfpblac'n ,  en  Latin  immitHS  y  tlvJiJmtia 
ou  $iliJio  ,  en  François  embarure  ,  Aifidenct  ou  étrafc 
mtmt  ,  c*clt  une  tradurc  du  crâne  ou  il  y  a  plufîeurs 
lentes  &  où  il  cU  bilfé  cd  pluUcors  morceaux. 
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j.kre  y  ou  embarrure  avec  ejîfutlles^  c'cft  une  rupturedu 
crauc  eu  plufieurs  pièces ,  dont  quelques-unes  ou  tou- 
„      .^  tes  prcllciii  &  blcucnt  les  membranes. 
^,^"'^         Jingjjj'oma  derivd  def«  qui  ligiiiric  dedans ,  &  de^^ 

/iti  CDurber  ,  en  Latin  aùffvpt^:fnano  ,  en  François  a|>»       ,, 
procbement ,  c'cft  une  traOiure  du  crâne  ,  en  laquclIo^H 
un  des  bouts  de  Pos  fepard  cil  enfonce^  fur  la  durenic^^ 
re  ,  &  l'autre  bout  relevé  en  dehors  ,  ikifanc  le  pont- 
levis. 

Camaro/is  de  camare  qui  veut  dire  une  voutc  ,  en 
Ij^tin  tefluj'waîio  o\x  fdnttcatto  ,  en  François,  voutaré^ 
eft  une  efpece  de  fraâuredu  crâne  où  le  milieu  de  l^o^ 
friiflur<î  s'élcvc  en  tonne  de  voûte ,  &  rellèmble  ai 
dos  d'une  tortue. 
Rciitûioo     ÏVlais  je  réduis  toutes  ces  fratîhircs  du  crancfoti 
dcioBitf*    trois  genres  ,  fous  Tincifion  ,  fous  la  fente  &  fou\  Il 
testiaûu-  contuliou  ,  qui  renferment  les  douze  fradures  dotitjc 
'"■  viens  de  vous  parler. 

nerinriHô     L*ind(ion  cft  une  petitcplaye  au  crahequi  ne  vapa 
plus  loin  que  rinflruinent  qui  I"a  tuite  :  elle  en  cnr 
lient  quntre  qui  ftMil  les  premières,  fçavoir  Cie^raoM 
li'crt  qu'une  jimple  marque;  Vâcopc  qui  ell  une  petit 
incilîon  ;  Icdiatepe  qui  n'enicve  point  la  pièce  de  Vosà 
&  V Aposktpannfïnos  qui  emporte  la  pièce  comme  u| 
coup  de  hache  :  ces  quatresplayesdu  crancne  deman 
dent  point  le  trépan. 
*"  femc      L.JJ  l'çpjg  (.(I  ^y^^.  foiutioa  dc  continuité  au  craneqt 

va  plus  loin  que  l'arme  qui  a  donné  le  coup  ,  ellfl 
comprend  Irois  fortes  de  fraâures  ,    fçavoir  le  trichr^ 
Kioj  OU  la  fcilTure  capillaire  ,  le  rc^m^  ou  la  feinte  ap 
parente  ,  &  Wf-ccbima  on  le  contrecoup  :  l'Opération 
du  trcpaii  convient  à  ces  trois  efpeccs. 
La  cortuliiin  c(t  une  dcprcllion  violente  Hiitc  par 


De  la  coo- 
luiîoti. 


quelque  inftiument contondant  qui  rompt  &  féparc 
particsdu  crancqui  étaient  unies  enfemblc;  cileaft) 
eiJe  les  cinq  auircs  efpcccs  dc  fracture  ,  fçavoir  r/(i/?j 
ou  l'eiUonçure  fans  Iradure  apparente  ,  r^miafis  ou 
IVcacî'.cnicnt  &  la  briliiic  dc  l'os  ,  l'ccpicfma  ou  les 
quiilci.  prellêf.t  la  durc-ircrc  ,  rcM^jjfoma  où  l'os 
tu  forme  de  pont-kvis ,  (Se  le  ctaKatÛfts  où  l'os  cf 
\ouic  À-fait  comme  le  dos  d'une  tonuc.Ca  cinq 
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tes  de  fraâuas  ne  fc  peuvent  guérir  funs  le  fecuurs 
du  ifL^ptui  ,  excepté  le  tïajii  où  Tos  peut  aux  cnfans 
aire  reilbrt  h.  fc  remettre  îmmMiaccmeut  après  le 
luup  rci^u. 

L'on  convient  de  toutes  ces  fraflures  du  crâne  ex- 
cptiS  de  tapt'kimd.  qui  cil  le  Cùiitre-^'oup. 

Fous  les  Anciens  l'ont  établi  comme  certain  ,  &    nuconti 
fis  nous  en  parlant  comme  s'ils  l'avoicDt  vA  arriver  coup. 
pîufieurs  ibis ,   ils  veulent  que  ce  foit  l'air  du  dedans 
de  la  tête  lequel  <5tant  poulie  par  la  violence  i!u  coup 
la  partie oppofc'c  à  celle  qui  a  dté  mcdiatemcnt  frap- 
ic  ,    fait  tendre  celle-là  plû-tôt  que  l'autre  quand  cl- 
y  elt  beaucoup  plus  difpoftc  ,  &  ils  appellent  cette 
ave  contre-tente.  Maîi  quelques  Modernes  la  com| 
elKnt  ,   croyant  prouver  par  des  raifons  phyliques  &j 
IcmontUatives  que  les  eonire-coup  ne  fc  fçauroit  fù'f 
parce  que  le  crâne  cil  compofiî  de  plulîcurs  piérl 
ces  peu  étruitenient  jointes  cnlcmble  ,   ce  qui  doilj 
|-ftinurtir  le  coup;  &  qu'il  n'eu  eÛ  pas  de  m^mc  du  cru»] 
Be  que  des  pots  de  terre  ,  qui  par  une  vertu  c-lartique  , 
caflciit  quelquefois  à  la  partie  oppofifc  à  cclJequ'uU 
râpe  ;    car  la  grande  liailbn  de  leurs  particules  fait] 
Qu'elles  rcliilcnt  toutes  à  la  fois ,  &  lorfqu'ilyamoinj  . 
{'union  &  de  fermeté  en  un  endroit  qu'en  tm  autreyl 
;'cll'là  où  ils  fc  btifent.  L^on  ajoute  que  ces  ni^mcsl 
\ndcm  donnant  pour  ufage  aux  futures  d'empêcher! 
qu'une  t'raâure  ne  palTc  d'im  us  du  crâne  à  un  autrel 
cinbleiit  contredire  .ni  principe  l'ur  lequel  ils  tondent 
:  contre-coup  :  l'onlbuticntcntin  que  s'il  n'cII  trouvé 
fentes  en  d'autres  endroits  qu'en  celui  où  le  coupi 
lit  été  directement  appliqué  ,  cela  vient  par  nn  fe»] 
id  ou  troiliémc  coup  re(;u  ,  ou  par  une  autre  châtci 
âum  le  blelTé  ne  fc  relTouvîcm  point,  parce  que  Je  | 
[>rcc  du  premier  coup  ou  de  la  première  chute  TayaiUt , 
sut  étourdi  l'aura  empêché  de  Içavoir  ce  qui  fe  fer* 
Ipttllë  cnfuiic.  ^^ 

Je  ferois  aflli  porté  .^  fuivre  le  fcinimcnt  d<rs  Mo-  HifloïrtT 
[<lcrncï ,  ii  deux  t:iits  qui  me  font  tombe/  entre  les  T"''^P"'*'' 
I  tnanis  ne  me  contîrmutcitc  pas  dans  I  opinion  des  An- 
jciens  ;  les  voici.  En  1690.  un  PaUrenier  de  Mr.  le 
iDuc  de  Chcvrenre ,  cti  allant  Abreuver  fes  chevaux 
I  tomba  la  tête  fur  le  pavé,  on  le  reporta  à  TMAtel  tout 
{bonde  connoitEncc.fJe  fus  appelle  aufll-tôt,  éijciui 
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Irouvay  une  playc  lur  le  coronal ,  je  la  dilatuy  aHi* 
pour    y  appliquer   le   tT(5pan  ;  le    lendemain    ayant 
Vxx  une  fra^rc  à  l*os  je  le  trifpanay  ^  &  il  demeura 
toujours  fans  connoillincc.  Trois  jours  après  une  tu- 
meur ayant  paru  fur  l'occipital,  je  rouvroi5,&remar- 
?iuant  q«*il  étoit  trafturc'  J'y  fis  un  fécond  trépan;  il 
Ortit  par  Tun  &  par  l'autre  beaucoup  de  fang  ,  &  ï 
nicfure  que  ce  fang  fortoii  le  jugement  lui  revcnoit; 
je  continuay  à  le  patubr  &  il  guérit.  £n  16^2.  une 
^fille  de  9.  ans  (è  trouvant  auprès  de  gens  qui  jouoient 
«ux  qaillcs  ;  la  boule  jettéc  en  l'air  au  lieu  de  tom- 
ber dans  le  quillier  tomba  fur  la  t^te  de  la  petite  tille 
qui  en  fut  allbmmcc  ,  on  la  porta  chez  fon  père  q:  " 
tenoit  un  cabaret  auprès  des  Rccolcts.  L'on  me  vii 
chercher  ,  j'obfcrvay  deux  grofles  contufïons  fur  1 
p;mc*iaux  ,  j'ouvris  la  plus  groflc  où  j'aperçus  l'os  fi 
âurc  ,  &  je  la  trépanay  ;  deux  jours  après  ,  Taui 
contufion  ne  diminuant  point ,  je  fus  obligé  de  l'i 
vrir  ,  h  y  ayant  trouvé  uue  framirc  je  ne  me  pus  _ 
difpenfcr  d'y  faire  encore  un  trépan  ,  la  connoii^' 
lui  revint  pcu-à-pcu^lcs  accidens  fc  difTiperent  ^  mcfï 
re  que  les  pîaycs  fuppuroicnt ,   &  elle  en  gucrît.  ' 
première  de  fcs  Hilloircs  prouve  le  contre-coup 
(letant  en  derrière  ,  &  la  féconde  montre  qu'il  le  p 
fciirc  d'un  côté  de  ta  t(îte  à  l'autre  ,  car  il  cft  diffici 
de  croire  qu'ils  ayant  reçu  chacun  deux  coup  di 
rens ,  &  jutlcmcnc  aux  endroits  ou  Ton  établit  les  cou- 
ioi-  tre-coups. 

Les  figncs  des  fraéhires  du  cranc  tirer  desmeiltcu: 
Auteurs  ,   &  mis  en  ordre  par  les  modernes  font 
deux  fortes,  ou  fenfiblcs,  ou  ratïonels. 

Les  lignes  fenlibles  font  ceux  qui  tombent  fous  l 
fcns  du  malade  &  du  Chirurgien.  Ccu\  qui  rcgardei 
Je  malade  font  d'avoir  ouy  du  bruit  &  uncraqucmei 
1  l*os  au  moment  qu'il  a  été  bîcflt5  ;  d'entendre  îo; 
qu'on  frapc  fur  l'os  découvert  un  l'on  comme  cel 
d'an  pot  fêlé  ;  de  fcrrtir  un  ébranlement  doatoureux 
qui  lui  répond  à  la  playc  quand  il  ferre  quelque  choie 
entre  les  dents  :  ce  dernier  figne  n'ert  pourtant  pas 
conOant  &  certain  ,  j'en  ay  vu  à  qui  l'on  laifoit  fer- 
rer un  mouclioir  entre  les  dents  ,  &  qui  en  le  tiran^^ 
ne  fentoicnt  point  de  douleur  à  la  playc  ,  quoi  qu'il^H 
culicnt  le  crâne  fnîéturé  .,  &  d'auttes  qui  en  fentoiei^' 
quoi  qu'il  (l'y  cOt  poiut  deùaélurc,  paiccquc  la  playc 
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îtoît  an  mufclc  crotaphitc  on  aux  environs^  jurqtrou 
Tcrtûrt  &  le  mouvcaicat  de  la  luachoirc  le  communt- 
guoit  aiféincnt. 

Les  lignes  fur  Icfqucis  le  Chinirgicn  ^c  fonde  font 
Irez  ou  de  la  vue  ,  lorfque  la  fratture  cft  tellement 
pparcnte  ou'il  la  découvre  avec  fes  yeux,  ou  du  tou- 
cher quand  il  la  peut  fcniir  avec  le  doigt,  ou  bien  y 
cncoutrer  avec  la  fonde  uuc  inégalité  à  Tos. 

Les  lignes  rationcis  dépendent  de  la  caufe  efficicn-  f^J",  f"% 
,,  de  la  nature  delaplaye,  &  des  accidens.   A  la  faLifcefi- 
caufc  cfiîcicntc,  il  feut  conlidcrcr  trois  ciiofcs  ;  pre- ncoK. 
nicrcincnt  celuy  qui  a  ln^>é,rçavoir  s'il  cfl  fort  &ro- 
bufle  ,  s'il  étoit  en  colère  ,  s'il  a  ti^é  avec  violence, 

s'il  dtoit  titué  plus  haut  que  celui  qui  a  txû  hlelfc; 

jutes  circonllances  qui  dcnotent  que  le  coup  a  porte 

b'cc  plus  de  force  ;  au  lieu  que  des  circonltanccs  op- 

jftes  dénotent  le  contraire  ;deuii6nemcnt  avec  quoi 

a  frapiî ,  par  exemple  II  c'cft  un  bâton  on  doit  avoir 

rd  à  fa  quantit<3  s^il  efl  gros  ou  menu  ,  1  fa  malle 
i^il  cli  d*un  bois  pelant  ou  léger ,  à  fa  lîgnrc  s'il  elb 
(gai  ou  ini5gal ,  s*i1  efl  rond,  quarré  ,  ou  irtangulai- 
Fc;&a6n  à  la  qualité  &  à  la  forme  de  fa  fubltance  ,  fi 
c'étoit  un  inllrunicnt  de  fer  ou  de  plomb  ^  tranchant 
ou  obtus  &  contondant  ;  ou  bien  li  c'étoit  une  pierre, 
f^avoir  li  elle  étoit  groflc  ou  petite,  li  elle  cil  tombée 
de  tort  luut  &c, 

Touchant  la  nature  de  la  playe  it  faut  examiner  prc-  turtU^iî* 
micremcnt  fa  grandeur ,  car  plus  clic  cil  grande  plus  ^u^t.. 
on  a  lieu  de  foup<;onncr  une  fraâurc;deuxiifmemcnt  fî 
elle  crt  accomp^née  d*une  infîgne  contuHon  ,  cç  qui 
marquera  que  le  coup  aura  été  contondant;  troilîémc- 
meut  fa  lîtuation  ,  parce  qu'étant  fur  un  os  mince 
comme  le  pariétal  ,  il  pourra  plutôt  y  avoir  iVa^re 
que  fur  un  os  épais  (?cdur  comme  l'occipital. 

Sut  les  accidens,  on  obfcrvcra  de  quelle  nature  ils  Kifur!« 
font ,  car  il  y  en  a  de  premitifs&deconfccutifsiceux-  ^^^°" 
lÀ  arrivent  aans  l'indant  de  la  blcflure  ;  par  exemple 
le  bicffc  aura  été  dabord  étourdi  comme  un  bœuf 
qu'on  allômme  ,  &  il  fera  tombé  comme  un  fac  de 
bled  ;  il  lut  fera  fur\'enu  aulfi-tôt  un  flux  de  Guig  paç 
la  bouche  ,  par  le  nez  ou  par  les  oreilles  avec  perte 
du  jugement ,  de  Ja  voix  &  de  la  mémoire  :  les  con* 
fccntits  vicimçnt  cnfuitc  de  U  trnéturc ,  comme  le» 

Y3 
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nnufces  ,  le  voiriillcmcnt,  la  ficvrc  M'afToiipinemcnt. 
La  connnitTàncc  de  tous  ces  flancs  cH  avantagcafe 
au  Chirurgien  pour  (X)rtcr  fou  jugement  ^uM  lire  de 
trois  chofcs  ,  de  la  nature  de  la  playc  ,  de  la  t.>arric, 
&  des  accidens  :  premièrement  de  la  playe  ,  en  ce 
qu'elle  pourra  être  grande  feulement  foit  en  apparen- 
ce ,  comme  celles  où  il  yadcgrandsfracasainiiqu*on 
en  voit  à  l*armée  ;  foit  en  conlequence  ,  comme  cel- 
les qu'on  nomme  trichijmus  &  rogme  qui  ne  parnînènt 
qup  de  petites  fentes  &  qui  quelquefois  font  plus  dan-_ 
gercufesiqucdcsemhciturcs  :  dcuxi^ncmcntdelapartiç' 
qu'on  prend  ici  univerfcllemcnt  de  tout  le  corps  cor 
me  de  l'âge,  de  la  température,  &des  forccsioupa 
ticulicrcment ,  fçavoir  de  l'endroit  o\\  ci\  la  playc  qu 
fera  plus  dangereufc  à  la  partie  antérieure  ,  parce  qufl 
les  os  y  font  plus  minces  ,  qu'à  la  poftorieurc  où  \l 
ont  plus  dVpaiifeur  ;  le  pcril  étant  encore  plus  îmmt^ 
nenr  fur  les  temples ,  à  caufe  de  la  dclicatedè  de 
os  &  du  mufclc  orotaphite  qui  ell  trcs-fujet  aux  con 
vuliions  :  elles  (ont  auHî  trcs-dangcreufes  fur  le  for 
met  de  la  tétc  au  droit  de  la  fontanelle  ,  parce  quÇ 
l'os  y  efl  tres-mincc  ,  &  que  le  coup  y  tombe  plus  ;' 
plomb  ;  fur  les  finus  (burcilliers  à  canfc  de  -la  lî 
qucui-  mudlagineufc  qui  en  Ibrt  ;  &  plus  fur  Ici»  fu^ 
turcs  qu*ailleurs  par  le  déchirement  des  petites  fibres,^ 
&  des  vaiircaux  qui  vont  &  qui  viennent  pour  laaim- 
munication  de  cet  endroit  avec  la  durc-mere  ,  ccqt' 
fait  un  cpanclicmcnt  de  f.mg  dans  ccb  parties  ,  tioilk*- 
fiîicment  dcn  accidens  qui  font  ou  univerfels  comme 
Ifl  fitfvre  ,  la  phrcnelic  ,  la  convulfion  ^  la  paralylîe  ; 
Lou  pnrticuliers  qui  font  ou  bons  comme  une  petite  tu- 
neur  ,  une  chair  vermeille  &  une  fuppuration  loua- 
Me  ,  ou  mauvais  comme  une  couleur  livide  ou  noî- 
racre  ,  une  contulïon  de  la  chair  ou  de  l'os ,  une  ma- 
tière (ainenfe  ,  une  confidence  viJqueufe  &  une  apré- 
té  de  Pos  qui  devroir  être  uni  ,  poli ,  &  égal.  ^1 

Fdilant  attention  fur  tout  ce  que  je  vien^  de  vool^l 
TiemlÉfc  dire  le  Chirurgien  forment  luit  prngnolbc  qui  doit  toû» 
ïicMuiion  J(,^|^s  dixc  douteux  particulièrement  aux  playcs  detftc, 
car  il  y  en  a  qui  ne  paroifïènt  que  légères  dans  le  com- 
mencement, &  qui  dans  la  fuite  conduifeni  le  malade  au 
tombeau  ;  il  fuit  le  tenir  fur  fcs  gardes  ,  beaucoup 
fiiigiier  pour  empêcher  IVxtravalion  du  fang  datu  l« 


â 
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^CTTcau  ,  &  ne  pas  imiter  le  Chirurgien  d'une pcrlbn- 
nc  du  qiulitt*  de  la  Cour,  lequel  ne  voulut  point  fii- 
giicr  un  Lieutenant  des  cent  SuilTcs  du  Roy,  qui  Otant 
tombé  a  la  chafle  s'étoii  fait  une  grande  contufion  à 
b  léte  ;  le  fang  épanché  s'abcéda  ,  &  il  mourut  dans 
les  quarante  jours. 

C'cft  une  erreur  dont  il  faut  fc  dcfabufcr  que  de 
croire  qu'après  les  quarante  jours  le  péril  cft  pafle  :  il 
crt  vray  qu'au  bout  de  ce  terme  on  a  lieu  de  bien  ef- 
pCTcr  ;  mais  il  s'en  cft  tant  vu  qui  après  ce  icnis  font 

Imons  de  leurs  blerfures ,  on  ne  doit  rien  promettre 
(de  potaif.  Si  le  blcfTé  fait  quelque  débauche  de  vin  ou 
\  de  femme  ,  &'{!  cil  cxpofê  aux  grandes  chaleurs  ou  au 
k grand  froid  ,  s'il  cft  d  un  tempérament  délicat,  &  que 
lion  pouls  ne  reprenne  pas  fa  première  vigueur ,  ou 
tcnfiit  s'il  n*a  pas  foin  de  fc  confcrvcr  ,    il  cft  en  rif- 
►^uc  m6ne  après  le  foi  vantiéme  jour.  Les  Jurifcon- 
fultes  ont  réglé  entrVux  que  les  dangers  c'toient  paf- 
fc7.  dans  les  quarante  jours  ,  &  que  (11  un  blclfc  expi* 
^  roit  après  ce  tcms  ,  ce  n'étoit  plus  à  caufe  de  laplayc; 
t  parce  qu*il  falloit  aux  Juges  un  terme  pour  condam- 
ner ou  pour  abfoudrc  ceux  qui  avoient  blcfTé  :  mais 
un  Chirurgien  prudent  ne  doit  répondre  de  rien  qu'an 
delà  du  centième  jour. 

La  cure  des  playcs  de  t^te  ,  quand  le  crâne  n'y  cft  Lacurcdei 
point  interrc(U%  ne  diffère  de  celles  des  antres  parties  ('!^yc*de 
'  qu'en  qucKiucu  circonftinccs  qui  font  à  obfcrver.Pre-  dc^^^Jj^ 
iTnicrcnïcni  il  f:iut  avant  toutes  chofcs  rafcr  les  che- 
veux ,  mais  pour  le  faire  avec  moins  de  douleur  on 
les  humeâcra  avec  de  Tcau  &  de  l'huile  mêlées  en- 
l'emble  »  à  quoy  l'on  a  donné  le  nom  d'hydrilcimi , 
prenant  i^arde  qu'il  n'entre  point  de  poil  dans  laplayc: 
que  n  Ton  n'avoir  pas  pu  empêcher  qu'il  n'en  fût  cn- 
fré  ,  il  la  faudroît  laver  avec  du  viti  tiède  avant  que 
de  la  panfcr.  Deuxièmement  on  cft  obligé  de  fc  mu- 
nir davantage  contre  le  froid  aux  phycs  de  tStcqu'aux 
autres  ,  parce  qn'il  eft  ennemi  du  cerveau  ,  &  il  n'y 
faut  lamais  rien  appliquer  qui  foit  aQuclIcment  froid. 
Troifiémcment  dans  le  commcncemcm  on  couchera 
le  malade  fur  la  partie  oppofée  à  la  playe  pour  éviter 
la  flu>ion  &  la  douleur,  «  dans  la  fuite  l'imAiminia- 
tion  ét;inr  pafl?c  &  la  fupuratîon  furvcnnnt  on  \ç  fera 
coucher  fur  la  partie  bleATcc  >  afin  que  le  pus  puiflc 
fonir  de  la  plajc  avec  plus  de  facilité. 
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IJcs  playcs  où  le  cnuic  ell  d'abord  découvert ,  & 
celles  où  il  fe  découvre  par  la  corruption  qui  fe  iait 
du  pericranc  daiis  la  fuite.  Tes  n'ïîtant  point  t)rt'cnré, 
n'ont  befoin  d'être  traitliïcs  que  comme  les  playcs  tim- 
plcs.  L'on  doit  faire  fupurer  plus  long-teins  ccll« 
qu'une  conlufion  à  caufijcs ,  que  celles  qui  ont  ct^ 
laites  par  inciliun  ,  &  quand  le  crâne  n'cfl  que  tres- 
pcu  découvert ,  il  ne  faut  point  trop  tamponner  li 
playc  ,  hiiî^mt  a  l'os  la  liberté  de  fe  recouvrir,  ce  qu*il 
fait  quelquefois  fans  abfcéder  ,  fur  tout  aux  cnfans. 
Mais  quand  il  cft  beaucoup  dénué  ,  il  en  faut  enten- 
dre l'cxfoliation  ,  qui  arrive  en  plus  ou  eti  moins  de 
tems  fclon  que  l'on  trt  plus  ou  moins  fec  ou  humide; 
&  Ton  ne  mettra  fur  Tos  rien  d'ondueux  ,  mais  feu- 
lement un  plumaccau  plat  imbibé  d'eau  de  vie  d'eC- 
prit  de  vin  chargé  d'une  tcîmurc  d'alocs ,  ou  bien 
Ton  vcrfera  iur  l'os  un  peu  du  baume  blanc  de  Fio- 
ravcnti.  L'cxfoliation  qui  fe  fait  n'cft  pas  toujours  fcn- 
fîble  ,  c'elt  à  dire  qu'on  ne  voit  pas  une  feuille  d'os  fe 
féparer  'tout  d'une  pièce,  csx  clic  cil  quelquefois  in- 
lèiinblc  s'en  allant  avec  la  fupuration  par  petites  par- 
celles imperceptibles  :  mais  foit  qu'elle  fe  falTe  d'une 
iiuuiicre  ou  d'une  autre  ,  quand  on  voit  une  chair  at- 
tachée à  l'os  on  la  laille  réunir  avec  celle  des  lévresdle 
la  playe  pour  en  produire  une  bonne  cicatrice. 

Quand  on  a  des  lignes  que  Tos  cft  offenfé  ,  &  que 
Ton  croit  devoir  en  venir  au  trépan  ,  H  la  playe  n'cfl 
pas  afTc^  large  pour  le  pouvoir  appliquer  ,  on  la  dita- 
tcra.  Les  incifions  qui  fe  font  à  ces  playcs  doivent  ctre 
en  X  ou  en  T  ou  en  N  ou  en  7  de  chilrc  :  ce  font 
les  figures  les  plus  ordinaires  qu'on  donne  i  ces  inci- 
fions felonlalîtuationdelapIaye.CclIes  qui  font  en  X, 
qu*on  appelle  aunî  cruciales  parce  qu'elles  ont  la  figu- 
re d'une  croix  ,  fe  font  fur  le  milieu  des  os  coronal 
&  pariétaux.  Quand  la  playc  a4)proche  de  quelque  fu- 
ture ,  on  les  fait  en  T  retranchant  la  jambe  qui  auroît 
avancé  fur  la  future  ;  mais  l*on  en  prolonge  auflî  la 
jambe  oppofée  pour  découvrir  fuffifammcnt  le  cranc. 
Celles  qu'on  fait  proche  du  mufcle  temporal  ou  des 
futures  font  figurées  en  V  ou  en  7  ,  pour  tâcher  de 
ne  point  dépouilkr  ces  parties  :  mais  en  gênerai  oti 
s'accomode  à  la  âgurc  &  à  la  lîtaation  de  la  playc  qu. 
ne  nous  permet  pas  toujours  de  la  former  comme  nous' 
le  voudrions. 
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Junnd  il  n'yapoiutdc  playc  ,  &  que  nous  trouvons 
la  tctc  une  groH'c  coritufion  taitc  par  quelque  grand 
jup  reçu ,  ou  par  une  chute  ,  que  le  blclK  a  perdu 
^nnuiliuicc  ,  qu'il  faignc  ou  du  nc7.  ,  ou  de  la  bou* 
che  ,  ou  des  oruJles  ;  il  faut  au  plutôt  ouvrir  la  con- 
lulion  par  une  iiicirion  cruciale ,  que  Ton  fera  avec  la 
anctttc  à  abfcés  A.  Si  clic  cU  beaucoup  élevée  ,  & 
qu'eu  rouvrant  on  trouve  le  pcricmnc  fcpatt:  du  crâne, 
:*elt  ligne  que  le  coup  a  ctc  trti-graiid  ,  &  qu'il  eu 
"audra  vtnir  au  Ercpan  :  l'on  le  (crt  pour  cet  cttetd'u- 
ic  petite  Ibnde  plaie  B  qui  cil  d'argent.  Maisiîlacon- 
ulioD  étoit  légère,  &  que  les  rmyptômes  ne  luOcnt  point 
prcflâns  ,  Ton  tâcherait  de  la  réftuidrc  en  rafant  l'en- 
droit ,  le  balllnaiit  avec  refprit  de  vin  ,  mettant  rem- 
glâtrc  de  bctoine  par  dclTus ,  faignant  le  blcH'é  ,  &Jui 
lilant  garder  un  grand  repos  \  ibuvcnt  on  en  guérit 
'  ns  faire  d'ouverture. 

ii  le  Chirurgien  e(l  obligé  ou  de  dilater  une  playe 
3u  d'ouvrir  une  contuGon,  il  taut  qu'il  préparc  quan- 
âté  de  charpie  ,  qu'il  ait  des  ptïudrcs  aftriugentcs  ,  & 
ajmc  quelques  boutons  de  vitriol,  en  casd'hcmmor- 
;ic  ;  cnân  fou  appareil  diPpoCé  ,  il  i^rx  garnir  le  lit, 
;'cil  à  dire  mettre  un  drap  en  pluHeurs  doubles  fous  la 
Été  à  caufc  du  fang  qui  fe  répandra  ,  puis  la  taifant 
cnir  par  un  fcrviicur ,  il  incitera  ce  qu*il  jugera  ne- 
c/Iâire  ,  le  fcr\am  pour  cela  de  rinftrumcnt  qui  lui 
le  plus  commode.  Si  c'ett  une  playe  ,  &  que  la 
jônde  coule  entre  le  peiicrane  &  le  crâne,  il  pcutglif- 
i:r  la  Dointc  de  Tes  cifeauv  C  ,  par  le  in^mc  chemin, 
le  accouvrir  ainfi  ;  &  lorfque  le  tout  fera  adhèrent , 
employera  te  billoury  droit  D,  &  appuyaut  le  doigt 
dcx  Air  le  dos  de  cet  inArument,  il  coupera  jufqucs 
crâne  ,  &  cnfuitc  avec  une  feuille  de  myrtbc  E,  ii 
itiulcvera  les  bords  de  la  playc  en  les  écartant ,  &  fé- 
nt  le  pericrane  avec  le  moins  de  violence  qu*il  fc 
jrra  ,  pourdiminucr  ladoulcurquinemanque  point 
réire  trcs-vivc  dans  ce  moment ,  à  railbn  de  la  tcn- 
UD  des  membranes  nervculèsaufquelles  on  caufe  de$ 
livullions.  La  playc  fc  trouvant  fuHirainent  dilatée  oa 
\  garnira  de  charpie  féchc  ,  pour  cette  première  t'ois, 
Sn  d'imbiber  &  d'cpuilcr  le  fang  qui  en  coule  :  G 
hemoragic  c'toit  grande ,  le  fonqs  de  la  playe  étant 
L£:tnU  de  gros  bourdooncts  pour  en  relever  les  lévtcs 
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l'on  achcveroit  de  la  couvrir  avec  des  plumaccauxplat:i 
chargez  d'allringciis  ^  fur  lelquclii  on  étcndroii  uii  grand 
emplâtre  ,  des  comprcdcs ,  &  pardcflùs  tout ,  le  cou- 
vrc<hcf  que  je  vous  ay  fait  voir  dans  la  première  V>6-\ 
nionllruion  au  nombre  des  band;^îcs.Si  Ton  avoitou-^ 
vert  une  artère  qui  jcttât  beaucoup  de  fang  dont  le 
compreires  &  le  bandage  fuflènt  iraverfcz  fans  Je  pou*T 
voir  arrêter  ,  il  faudroit  lever  Tapparcil ,  pour  mettre 
fur  l'endroit  par  où  Ton  verroit  (tirtir  ce  (ang  un  petitj 
bouton  de  vitriol  :  mais  la  meilleure  manière  eft  cell 
que  nous  propofc  Part* ,  fçavoir  de  paflcr  une  aipiill« 
courbe  F,  cntîl(3c  d'un  fil  cinf  G,  par  delTous  Icvaif 
feau  qui  entrant  d'un  c6tc  &  perçant  le  cuir  chcvclB 
Tort  de  l'autre  ,  de  telle  façnii  que  le  fil  embraflàn 
Varte'rc ,  on  la  lie  en  lalfant  un  nœud  avec  les  deu 
bouts  du  fil  fur  une  petite  comprcni-  de  linge  H  , 
par  ce  moyen  on  arrête  feurement  le  fang  ,  a  on  évr^ 
te  l'efcare  que  fait  le  bouton  de  vitriol. 

Le  lendemain  au  bout  des  vingt-quatre  heures, 
cft  le  tems  ordinaire  où  l'on  levé  les  appareils ,  Ton 
voit  Pos  a  d(?rouvert,  &  on  l'examine  pour  connoîtrc 
s'il  c(t  oîienfé  ,  prenant  garde  de  ne  fe  point  tromper; 
car  ayant  fait  l'incilion  ta  veille,  la  pointe  du  bidoury 
poutroit  avoir  laiflï  au  crâne  un  trait  en  long  qui  rcP- 
fcmblcroit  à  une  fente  :  on  ne  fe  m(:prcndra  pas  auffi 
fur  les  futures  ,  qui  dans  quelques  fujcrs  fcparcnt  vn 
deux  l'os  coronal  ainfi  que  Toccipital  ,  h  qu'on  iraî- 
teroit  comme  des  fraâures.  Si  l'on  trouve  uneenfon- 
çure  ,  il  (aut  la  relever  :  iî  c'cO  une  limplc  fente  ,  îl 
faut  la  rugincr  fuivant  rancicnnc  pratique,  s'il  y  adcs 
cfquilles  qui  piquent  la  dure-mere  ,  on  les  Atcra  ;  s'il 
y  en  a  qui  ayont  des  pointes  qui  fortcnt  en  dehors,  o^^ 
les  coupera  ;  &  &'il  y  a  une  cmbanire  ,  il  faudra  tr^jB 
paner.  "^^ 

Je  vous  ay  dît  que  le  crâne  éloit  quelquefois  cnfon- 
cû  par  une  contuHon  qu*on  appelle  tlafis  ;  qu'aux  cn- 
fans  le  crâne  faîfant  reffori  il  le  rcmctt<^ir  en  fon  pre- 
mier ^tat  :  mais  quand  il  ne  fe  rct.ibliro:t  pas,  iîl'enfon- 
çurc  efl  petite  &  fan-;  accidens  ,  îl  faut  la  lailTcr  ;  clic 
pem  demeurer  &  le  btcffé  guérir  fans  fuites  fUchcufes; 
au  lieu  que  fi  elle  (?ioit  grande  &  qu'elle  pût  prellcr  la 
dure-mere  h  le  cerveau  ,  il  foudroie  Faire  cnïbrtc  de 
la  rcle\'cr.  A  ce  dcflèin  on  fera  un  petit  trou  djuis  le 
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rnïlîcu  dcTos  avec  le  pcrloniiit'  i ,  qui  feri  i  y  attacher 
un  tiretbnds  K  ,  dont  k  bout  cil  â  ville  y  au  moyen 
duquel  itranc  de  dedans  en  dehors  ,  on  tâche  d^élcvcr 
l'enfonçurc  :  fi  la  main  ne  fuffit  pas  on  accroche  un 
autre  petit  tircfons  L  ,  à  cet  élevatoirc  triploïde  M, 
ainli  appelle  parce  qu*il  a  troU  pieds  ^  qu'on  pofe  fur 
la  t^tc  ,  puis  tournant  la  viflè  qui  ell  à  l'a  partie  fupe- 
ricurc  Ton  iaii  peu  à  peu  rchauitcr  ce  qui  étoit  dcpri- 
mtf  :  Ici  os  ayant  repris  leur  égalité  ,  l'on  ôtc  l'eleva- 
loirc  &  le  tiretbnds  ,  Ton  panic  la  playe  comme  cel- 
Je*.  ou  l'os  cil  (implenicnt  dt^couvert,  &  Ton  continue 
ainli  jufqu'à  guerilbn  ,  i  moins  qu'il  ne  furvicnncdcs 
accîdc-ns  qui  obligent  d'en  venir  au  trépan. 

Anciennement  quand  on  trouvoit  une  fente  au  crâ- 
ne Ton  (ê  fervoii  de  la  rugine  avant  que  de  recourir 
au  trépan  ;  c'eft  une  Opération  qu'on  r;Lngcoit  fous  la 
Seconde  efpccc  d'cntaniure  ,  cite  le  pratique  aux  par- 
lies  dures  ,  on  ratlilè  de  l'os  autant  qu'on  le  juge  ne- 
cclTaire.  L.'ufagc  en  étoii  (i  commun  que  parmi  Ic^în- 
ftruiTicns  du  trépan  il  y  avoit  toujours  de  rugincs  ,  & 
les  couteliers  y  en  mettent  encore  aujourd'huv  quand 
on  ne  leur  défend  pas  d'en  faire.  De  ces  rugincs  il  y 
en  a  de  pointues  ,  de  rondes  ,  d'ovalaîrcs  ,  &  de  pla- 
te* ,  dont  on  le  fcrvoitaUcFnativcment  :  par  exemple, 
à  une  fente  ou  bitn  à  imc  fcitfurc  l'on  commcnçoit  à 
ratillcr  avec  cette  rugine  plate  m::rquée  N  ,  puis  avec 
rcttc  ovalaire  O,  enfuitc  avec  la  ronde  P,  qui  cnfon- 
çoit  plus  avant  ,  &  l'onllnilToit  avec  la  ptitntucQqui 

I  «IIoi'c  jafQUcs  au  fonds  ,  obfcrvant  de  mouiller  deiems 

rcri  Icms  uVau  froide  ces  rugincs  quand  on  s'en  fervfiîi 

^aâucllcment  ,  de  crainte  qu'elles  ne  sVchauft'alTcntcn 
frottant  contre  l'os.  Aprcsqu'ilsavoient  trouve  le  fonds 
de  la  fente  ou  de  la  fcîirure  ,  ils  y  répandoicnt  des  pou- 
dres céphaliques  faite  d*arirtolochc  ,  de  mirrhe  ,  & 
d'aloiis  ;  &  par  ce  moyen  ils  croyoicnl  s'exempter  du 

r trépan  :  mais  i  prcfent  on  ne  fc  fert  plus  de  rugincs, 
lorfqu'ilya  une  fente,  parce  qu'en  un  tel  cas  il  y  a  tou- 
jours fur  la  durc-mcrc  du  fang  épanché  que  la  rugine 

lue  peut  fiilro  funir,  &  qui  demande abfulumcnt  letré- 
paiï  pour  avoir  iffuc  ,  de  peur  que  par  fon  réjour  ve- 

f  liant  à  fe  corrompre  il  ne  caulat  le  dernier  malheur. 

'  L'on  ne  perd  donc  point  à  ru)iiucr,  ud  tenu  que  l'on 
ciii|>loyer  à  foulager  le  malade. 
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^(^e*"*«  Si  par  l'ouverture  l'on  a  rencontré  une  cmbamire 
"**""appcllrfefA^i>yw4«,  dont  uneou  plulieursclquillcsprcf- 
fcnt  la  dure-mcre  ,  on  fera  les  efforts  pour  les  relever 
ou  les  ôter  li  elles  ne  tiennent  pas  beaucoup.  On  les 
relevé  avec  l'un  de  ces  trois  clcvatoircs,  le  premier  R 
eft  courbe  ,  le  tecond  S  cft  plat ,  &  le  troifiiîmc  Tell 
droit  &  un  peu  recourbé  par  le  bout  :  ou  bien  on  les 
emporte  avec  cette  pincettc  V  iàite  en  bec  de  corbin. 
j'ay  vu  des  fracas  où  après  avoir  ôté  beaucoup  de 
pièces  oflcufes  la  durc-mcrc  étoit  découverte  à  ïa  gran- 
deur d'environ  la  moitié  de  la  main  ,  &  dont  cepcn-  ^h 
dant  les  bleûcz  ont  gueii.  S'il  y  avoit  quelque  efquî!-^B 
le  qui  tint  [i  furt  qu'un  ne  pût  point  l'avoir  ,  îlfaudroît  " 
plutôt  la  luilllrpour  quclquetcms  que  de  faire  violen- 
ce pour  Parrachcr.  j'ay  dit  qu'il  falloît  relever  ouôterj 
les  efquillcs  ,  nuis  c'étoit  en  fuppofant  qu'il  y  cÛtpri-j 
fe  ;  car  li  l'on  n'y  pouvoît  atteindre ,  il  faudroit  faire  \ 
un  trépan  fur  Tos  llable  &  fiin  proche  de  la  fradure; 
en  gliïlânt  un  élcvatoirc  dans  le  trou  du  trépan  ,  oa 
relèvera  les  unes  après  les  autres  toutes  les  efquillcs  j 
qui  prciToicnt  la  dure-jiiere  ;  &  s'il  étoit  bcfoin  de  Icsj 
éter  ,  on  tireroit  d'abord  la  plus  aiféc  à  dégager  ,  cal 
qui  donncroit  la  facilité  de  retirer  toutes  les  autres, 
tenail-      Quand  la  fraiSurc  cft  un  cngiflbma  où  il  y  a  des 

pointes  d'os  relevées  en  dehors  »  quelques-uns  ordon-^i 
nent  de  les  couper  avec  ces  tenailles  incilîvcs  X,  &  '^^^l 
Tonne  pcutenvcnîr  à  bout  avec  celîcs-là  ,  ils  veulent ^B 
qu'on  prenne  ces  autres  Y,  qui  font  à  viifc,  Ôtquiles 
couperont  infailliblement,  parce  qu'une  viflb  peut  avoir 
incomparablement  plus  de  force  qu'une  main.  On  a 
aulTî  inventé  un  petit  marteau  Z,  dont  la  télé  cft  de 
,eJ°j™""  plomb  ,   &  un  petit  cileau  d'acier  A  bien  tranchant , 
piombac     avec  quoy  oH  peut  tailler  ces  cCquillcs  ,  comnw  on 
ciicau.       feroit  une  pierre  ,  &  le  marteau  étant  de  plomb  les  ^x 
coups  ne  branleront  pas  tant  le  cerveau  que  s'il  étoiC^| 
d'une  plus  dure  matière.  Mais  je  n'approuve  ni  leste- ^^ 
nailles  y  ni  le  cifeau  &  fon  n>arteau  ,  car  li  la  pointe 
d'une  pièce  d'os  fort  en  dehors  ,  il  faut  que  l'autre 
bout  poudc  en  dedans  ;  &  qu'ainll  travaillant  rude-       | 
mcïit  pour  détacher  cette  pièce,  Ton  rifqucroiï  d'en* 
dommager  la  diu-e-mere.  Si  je  vous  ay  rapponé  ces 
opérations  anciennes ,  ce  n'a  paséiépourvouscncon- 
feillcr  ,  ni  pour  vous  en  difluadcr  cmieremcm  l'ufagc* . 
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^tnais  feulement  pour  vous  mettre  devant  les  yeux  di- 
vcrfcs  idées  de  pratique  ,  ftân  que  vous  jugiez  de  cel- 
les qui  doivent  £tre  luivics  ou  abandonnées  en  difte- 
k  tentes  rencontres. 

Enfin  û  la  traflorc  eft  telle  quMl  faille  ahfblument 
[trépaner,  c'cft  une  opertmon  qui  ne  doit  point  ctrc 
I  riirteréc;  &  coiniiK-  elle  cft  une  des  plus  conlidcrables 
I  <Ic  la  Chirurfçie  ,  &  qu'on  a  le  plus  d*occaiiou  de  pra- 
^ tiquer,  le  Chirurgien  ne  peut  être  trop  circonfpca  & 
trop  attentif  fur  tout  ce  que  Tare  exige  pour  U  bica 
l  exécuter. 

,  'J'out^s  les  peines  que  les  Anciens  fc  donnoîcnt  1 
I  iuveiucr  des  rugiues  ,  &  ces  autres  inUrumcns  que 
vous  venet  de  voir  ,  étoicnt  pour  fe  défendre  de  ne 
\  tidpancr  que  le  plus  tard  qu'ils  pouvoïent  ;  il  falloic 
qu'il  leur  tui  inipolïîble  de  relever  une  enfotiçurc  ou 
une  contulion  ,  i5c  de  redrcflêr  une  embarrure ,  ou 
qu'ils  euflènt  des  lignes  certains  d'un  fang  épanché  fur 
la  durc-mcrc  ,  pour  les  déterminer  à  cette  opération. 
Ils  attendoicnt  que  les  accidens  leur  marqualfent  Hl- 
rcmcnt  la  ncceiTité  indifpciifablc  de  la  fiiirc  ,  &  qucl- 
«juctbis  ces  mûmes  accidens  étoicnt  li  loiig-tems  à  pa- 
roîtrc,  que  le  trépan  dcvenoitinurilcquandilsavoient 
pri!i  leur  rcfolulioii  :  muis  aujourd'lmy  qu'on  cfhii;uer- 
ry  fur  cette  opération  ,  on  prévient  les  fymptômcs»  &  Symptô- 
il  fuifit  d'avoir  des  marques  qu'ils  peuvent  venir,  pour  me*  qui 
aller  audcvaiii  d'eux  ,  fans  leur  donner  Ictemsdecau-  doiveuide- 
Ht  tout  le  dcfordic  dont  ils  font  capables.  Par  exem-  "é[Saa. 
pic  ,  fi  d'abord  qu'un  coup  aura  été  rcçcu  à  la  tête  le 
blclfé  tombe  ,  tïi  qu'il  perde  cunnoilTance  ,  en  voila 
aflcx  pour  le  trépaner  ;  ces  accidens  arrivez  à  rinftant 
de  U  bieirurc  marquent  que  la  commotion  ayant  été 
grande  ,  il  doit  y  avoir  du  fang  cxtraval'é  :  IT  Ton  at- 
tend i  connoltre  que  ce  fang  foit  abfcedé  ,  par  des  fi- 
gncs  certains,  comme  la  ficvr(;la douleur  de  tf  te^  l'aflbu- 
pillëmcnt,  alors  quoique  le  trépan  donne  iHlic  à  cette 
mntîcre  purulente  ,  les  mauvaifes  impreflions  &  lede- 
T^Icment  qu'elle  a  fait  par  (on  féjour,  ne  peuvent  ctrc 
réparer  par  tous  les  avantages  de  roperuion ,  &  le 
malade  n'y  peut  guercs  furvivre.        -  un  ■    r 

Ce  dilcours  n  clique  pour  vous  encourager  dans  la  ccfujci. 
j —     pratique  de  cette  opération,  &  vous  prouver  que  les  ^^ 

momens  en  font  chers ,  qu'il  les  faut  bieu  employer.  ^| 
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De  l'appa-  cieia  pour  y  entretenir  un  air  modéré.  Le  Chirurgien 
""•  difpofera  l'appareil  qui  coufifte  en  premier  lieu  aux  itt- 

ilrumens  dont  il  a  bcfoin  pour  faire  l'operaiîon  ;  fc- 
condemeni ,  aux  chofcs  neccflàires  pour  panfer  après 
roperation  :  c'efl  pourquoi  il  aura  deux  batEns ,  dans 
le  premier  il  mettra  les  inftrumcnsque  vous  voyci  fur 
la  planche  XXXI.  &  dans  le  fécond  tout  ce  qui  pour- 
ra fcrvir  aupaiifemcnt ,  &  que  je  vous  montreray  fur 
la  planche  XXXIl. 


Fw.  XXXI.  POUR  LE  TREPAN- 


1 


» 


ON  doit  avoir  préparé  ces  inftnimens  dans  une  Situatioit 
chambre  voitinc  en  les  arrangeant  dans  un  bal-""  *t*»>  • 
iin  ,  ou  dans  un  plat  fur  lequel  un  aura  étendu  une 
fervîettcpIoy(fc  ;  &  les  recouvrant  d'une  autre  ferviet- 
cc  avant  que  de  les  apporter  dans  la  chambre  du  bien?, 
a6n  qu'il  ne  foit  point  effrayé  à  leur  afpcét  :  Le  mala- 
de fera  mis  dans  une  lituation  convenable  ,  c'elVàdi- 
rc  la  t^rc  tournc'c  de  manicre  que  la  playe  fe  trouve 
au  lieu  le  plus  éleviï  pour  y  appuyer  à  plomb  le  trc- 
pin  :  l'on  avance  le  ht  dans  la  chambre  ,  afin  qu'un 
fcrviteur  puilTe  refter  au  dofller  du  lit  pour  tenir  la  lé- 
U  avec  plus  de  fermeté  i  &  li  l'Operateur  juge  cette 
place  plus  commode  pour  lui  ,  il  s'y  mettra  :  Ton  po- 
fc  la  tftc  du  malade  fur  un  oreiller  fous  lequel  on  a 
coulé  une  petite  planche  oui  empêche  qu'elle  nVn-  ^|H 
fonce  durant  l'opération.  Le  Chirurgien  fe  fera  lier  rtéfuratiS 
les  cheveux  par  derrière  ,  -Jïi  forte  qu'ils  ne  tombent  de  !'opct»« 
point  en  devant  quand  il  bailfcra  la  ttîtc,  &  s'il  u  une  ""■ 
perruque  ,  il  l'ùtcra  pour  prendre  un  petit  bonnet  qui 
ne  l'embarrafl'c  point  :  &  pendant  que  quelqu'un  tien- 
dra du  feu  dans  un  rcchaut  13,  au  milieu  du  lit ,  il 
^udra  qu'il  fc  falTè  éclairer  de  deux  bougies  de  Com- 
mis A  jointes  &  toctillécs  cnfemble  pour  ne  pas  pro- 
duire deux  lumières  fcparées  ;  ces  bougiez  convien- 
nent tnieux  que  les  autres  ,  parce  qu'elles  fe  ployent 
aifément  ,  &  qu'on  peut  les  approcher  &  les  éloigner 
de  rOperatcur ,  comme  on  le  trouve  à  propos.  On 
découvre  enfuite  la  playc  qu'on  nettoyé  avec  cette 
fauiïc  letile  de  chnrpie  C»  pt»ur  taire  moins  de  dou- 
leur ,  on  bouche  les  oreilles  du  blclfé  avec  ces  deux 
petites  boules  DD  ,  de  cotion  ou  de  charpie  :  je  croy 
que  te  bourdonnement  qui  s'excitedans  fesorei1le$« 
quand  elles  font  bouchées ,  l'empêche  d'entendre  le 
petit  bruit  que  fait  la  couronne  du  trépan  en  Icîant  le 
cr«nc  ;  j'en  ay  pourtant  vu  à  qui  Pon  oublîoii  de  tai- 
re cette  cérémonie  ,  &  qui  n'en  ont  pas  été  plus  mal. 
Si  les  lèvres  de  la  playe  n'étoieni  pas  alfez  relevées  , 
&  qu'elles  fuifcnt  en  danger  de  toucher  aux  dents  de 
la  couronne  ,  il  faudroit  au  moyen  de  ces  quatre  pe- 
tite» bandclcltcs  EEEE  ,  paflëes  par  delfous  ces  le-  ^'  '»  •''I»- 
vrcs  ,  &  dont  on  fcroit  tenir  les  bouts  par  celui  qui  "bÎ'",ç* 
tient  la  tStc  ,  ou  par  quelque  autre  garçon ,  les  écar* 


l'on  jpplî- 
*]iir  k  irc- 
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Un  jeune  Seigneur  tVAXw.  tombd  à  la  charfe avec  Mon- 
feigncur  le  Duc  de  B<jurg<jj;nc,  reçut  une  grande  con- 
(ulion  tur  un  des  pariétaux  qui  fut  olteiifô  \  je  lui  lis 
l'iiicilîon  cruciale,  &  )c  le  crcpanay  en  prcfence  de 
M.  Félix  ,  le  lout  ayant  été  exécuté  dans  les  premiè- 
res vingt-quatre  heures;  le  coup  Tavoit  tellement  étour- 
di &  ftupclîc  quMl  ne  fçavoît  pas  avant  fa  gucrifon  avoir 
été  trépané  :  ce  fut  cet  étonnemeni  qui  nous  fit  juger 
iju'il  devoit  y  avoir  du  fanj;  épanché  dans  la  tiîte  ,  & 
nous  y  en  trouvâmes  beaucoup  :  lî  nous  cnlTions  at- 
tendu d'autres  accidens  pour  nous  le  confirmer ,  la 
fuite  auroit  pA  ctrc  pas  fi  hcurcufe.  Enfin,  H  l'on  blâ- 
me également  ceux  qui  vont  trop  vite  ,  comme  ceux 
qui  difierent  trop  ,  il  vaut  encore  mieux  s'expofcr  à 
pêcher  avec  ceux-là  ;  car  quoiqu'enfuivantcettemaxi- 
mc  Ton  puîlfc  trépaner  quelqu'un  que  la  fuite  témoi- 
gneroit  avoir  pu  en  £'tre  evempté  \  W  elï  toutefois  plut 
à  propos  dans  une  occafion  doutcufc  davancer  k  tré- 
pan 1  parce  qu'eu  l'avançant  il  nepeutd'ordinaircrien 
arriver  de  Imïllre ,  &  qu'eu  le  différant  il  n'y  va  pas 
moins  que  de  la  vîc. 

Le  trépan  dont  le  mot  dérive  du  verbe  Grec  trtpA- 
nim  qui  veut  dire  ttatrvcr  ,  cil  une  opération  de  Chi- 
rurgie mifc  fous  la  première  efpece  d'cntamure  ,  on 
l'npliquc  aux  parties  dures ,  avec  un  inftrumem  fait 
Cil  forme  de  fcie  ronde  ,  que  Ton  tourne  pour  enle- 
ver une  jpartie  du  crâne  auquel  cette  opération  con- 
vient prefque  uniquement.  Il  y  a  des  Auteurs:  qui  Tor- 
donneiU  au  lleniuin  &  aux  côtes  :  je  Tay  vu  taire  au 
ftcrnuni  »  mai*  inutilement  ,  car  le  blclfé  mourut;  & 
je  ne  l'ay  jamais  vu  pratiquer  aux  côtes ,  je  ne  com- 
prend pas  auflî  comment  elle  s'y  pourroit  faire  fans 
caifcr  des  os  (î  minces  :  c'eft  pourquoi  nous  ne  l'ap- 
pliquerons qu'à  la  i^te  où  elle  clî  abfolument  necef- 
faire  en  pluficurs  rencontres  ,  puifqu'il  cil  indubita- 
ble que  quantité  de  perfonnes  lui  ont  obligation  de 
la  vie. 

Le  trépan  cil  plus  heureux  dans  de  certains  paVs  que 
daus  d'autrCT)  ;  à  Avignon  &  à  Rome  ils  gucrillcnt 
toats  :  mais  auifi  les  maux  de  jambes  y  font  funcftes 


i 
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fcnt  tous  à  l'HtSlcl  Dieu  de  Paris  i  caufc  de  riiili;- 
ttion  de  l'air  qui  agit  lur  la  durc-mere  ,  &  qui.yportc 
la  pourriture.  C*clt  ce  qu'il  tUudroit  reprcf'cntcr -.nix 
AdminUlratcurs  ,  il  fctoit  à  fouhaitcr  qu'il  y  eût  uii 
lieu  dam  un  dc&  l'auxbourgs  de  Paris  où  on  nicttroii 
ceux  qui  Teroient  blclfci  à  la  tête  ,  &  par  ce  moyen  it 
en  échapcroit  beaucoup  ,  au  lieu  qu'où  voitavecdou- 
Icur  qu'il  ne  s'en  lUuvc  pas  un  feul ,  manque  de  cet 
«xpcdient.  ' 

i  ous  le*  Auteurs  nous  marquent  fix  endroits  où 
s  nous  dctcndi-nt  de  trcpancr  \  f'rcmicrcmcut  fur  la  B.r'-irmïqul 
ncainc  de  la  \t\.c  aux  cnians  ,  parce  que  l'os  n'y  cft  5*"  «^  a^cc 
is  allez  iblidc  pour  fupporter  le  tr^îpan  ;  Deuxième-  ibt"cuj^ 
lent  fur  les  futures  ,  ^  caufe  des  vaîllêaux  à  qui  elles  coiioui. 
donnent  pafli^c  ,  pour  entretenir  le  commerce  de  la 
durc-mcrc  avec  le  diploc;  1  roiliémemcnt  fur  les  (inus 

Ifourciliers  ,  à  railbn  de  leur^  cavitcz  où  le  filtre  une 
humeur  qui  rcndroit  la  playc  incurable  ;  quatrième* 
ment  fur  les  temples  ,  rattt  à  caufe  du  mufclc  lempo- 
lal  que  parce  que  les  os  s'y  articulant  en  manière  d'(;- 
Ipaillcs  ,  la  pièce  d'us  qu'on  voudrott  enlever  ,  fc  fe- 
pareroit  en  deux;  Cinquièmement  aux  parties  dcclivcî 
ou  intcricurcs  de  la  tite  ,  parce  que  le  cervean  dans 
Ton  mouvement  continuel  poulferott  la  dure-mereen 
dehors;  Sixi(5nicmcnt  fur  les  grandes  em:>arrures,puil- 
quc  ces  os  ne  tenant  pa«  ferme  ,  on  ne  pourroit  pas 
appuyer  delTus  le  ti<îpan  (ans  leï  enfoncer  fur  la  durc- 
meit.  Ces  précautions  font  jullcs  &fondifcsenraifon; 
mais  il  ne  faut  pas  les  garder  à  la  rigueur  :  quand  le 
bleifé  ell  en  péril ,  il  faut  aller  fon  chemin  ,  &  courir 
plutôt  le  rilquc  des  încouveniens  attachez  à  ces  en- 
droits ,  que  de  laitier  périr  le  malade  ;  il  faut  pour- 
tant 6*en  éloigner  autant  que  la  figure  &  la  (îtuatioti 
de  !i  playe  te  peuvent  permettre.  C'ell  au  Chirurgien 
à  faire  de  fon  mieux  dans  de  pareils  cas  ;  mais  qu'il 
n'ait  pas  l'Inhumanité  de  voir  expirer  fon  bIciR  feule 
du  trépan  qui  en  a  guéri  uûc  infinité  que  l'on  croyoit 
defcfpereï. 

Daiib  piufieurs  opérations  il  y  a  deux  lems  ,  l'un 
d'cIcétirMi  ,  h  l'autre  de  neccfîité  ;  mais  dans  celle-Cf 
nout  ne  Cfinnoillôiispoiiii  !e  tenis  dVledion,  imoins 
que'cc  ne  Ibit  p<»ut  l'avânccr  ou  pour  la  différer  de 
quelque^  heures  ;  il  n'y  u  que  cejtii  de  necclfité  qui 


< 


Faille  » 


5f  8     'Des  Opérations  de  Chirurgie ^ 

Ce  fcroit  une  faute  dans  Toperaiion  que  d'empor- 
ter la  piccc  de  l'os  dans  la  cavit<ï  dclacouronncqu'on 
viendroit  à  retirer  ,  vu  qu*on  pourroit  croire  qu'ayant 
tourne  plus  qu'il  ne  falloit ,   les  dents  de  cet  iiiftru- 
ment  auioicnt  endommage  la  dure-mcrc  ,  quoique  ce 
^malheur  foit  rare ,  à  moins  que  d'avoir  tourné  long- 
'tetns  comme  un  étourdi  ;  car  la  couronne  étant  àii< 
en  pyramide  dont  la  pointe  fcroit  tournée  de  dehors! 
en  dedans ,  elle  ne  peut  pas  tomber  fur  la  durc-mere 
aufli-tAt  que  le  crâne  cfl  coupé  ,  dc\ant  être  arrêtée 
par  l'endroit  te  plus  large  :  mais  quoique  la  faute  dune 
'nous  parlons ,  ibit  ires-Iegcre  ,  on  évitera  néanmoins 
[  d'y  tomber  pour  n'5tre  point  critique  par  les  rpcfta-" 
teurs.   La  première  table  de  !'os  peut  s'enlever  avant 
[<iue  la  féconde  foit  coupée  ,  mais  quoique  fouventce 
I  ne  foit  pas  la  faute  de  l'Operateur  «  on  ne  laine  pas 
1  <ie  l'en  blâmer  tacitement  ;  c'cft  pmirquoy  il  doit  fai- 
re de  fon  mieux  pour  n'encourir  aucun  reproche, pu if- 
qu'un  Chirurgien  ne  fait  point  d'opération  confidera- 
bte  qu'il  n'ait  des  cenfcurs  fevéres  qui  ne  lui  pardon- 
nent rien.  Il  ne  faut  point  faire  celle-cy  avec  précipi- 
tation ,   de  peur  d'offenfcr  le  cerceau  &  les  membra- 
nes ,  &  il  ne  faut  pas  aulll  y  apporter  une  lenteur  ca- 
pable d'impatienter  le  malade  &  les  aflîflans,  il  eil  un 
milieu  qu'on  doit  tenir  ^  &  qui  dépend  de  la  bonne 
conduite  &  de  Tadrefle  du  Chirurgien. 

Lorfqu'il  y  a  un  grand  fracas  &  plufîeurs  fentes,  l'on 
doit  faire  deux  ^  trois  ou  quatre  trépans ,  &  m^nie  da- 
vantage ,  li  la  neceflité  le  demande.  Une  jeune  fille 
âgée  d'onze  à  douïe  ans  tomba  fur  un  cfcalier  en 
1705-.  &  fe  brifa  tout  un  pnriétal  avec  une  partie  du 
temporal.  Monlieur  Marelchal  dés  le  lendemain  la 
trépana  en  deux  endroits ,  lui  fit  appliquer  un  troifîé- 
mc  trépan  par  fon  fils  ,  &  un  quatrième  par  mon  fils 
qui  étoii  prefcnt.  Le  lendemain  il  lui  cnappliquadeux 
autres  ,  &  par  la  fuite  il  )a  trépana  jufques  à  douze 
fois  ,  &  elle  en  cft  très-bien  guérie.  C'eft  la  fiUe  de 
M-  le  Voilcur  logé  à  l'Extraordinaire  dci  Guerres  à 
Verfailles-  Cet  exemple  (i  tamcuxfaitvoirqu'ilncfaut 
point  s'éionncr  fur  la  multitude  des  trépans. 


I 
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Après  avoir  trépana  Ton  ne  s'arrête  pas  à  attendre 
que  tuui  le  fang  épanché  foit  forti ,  il  fuffit  qu'il  Dri*û«nft« 
ail  la  liberté  de  s'évacuer  à  tous  momcns  par  l'ouvcr-  "  "^  "_i 
rare  :  Ton  nettoyé  celui  qui  eft  dans  le  trou  du  trifpan  ruIImS 
avec  CCS  fauflcstentc?  dccharpîe  A_,\,  &  fi  l'on  appcr-  "«mi. 
çoit  qu'il  y  ait  encore  quelque  petite  pointe  autour  de 
ce  trou  ,  qui  puiflc  piquer  la  dure-mcre  ,  on  la  coupe 
avec  ce  gaiûvct  Icaticulairc  C>  aprètguoi  Ton  fc  met     


Su 
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Icvoir  de  panier  le  malade.  La  prcmîcrcchofc  qu'on 
,  c*cÛ  de  vcrfcr  far  la  dure-mcre  'quelques  guutcs 
de  bflUTTtc  blanc  contenu  dsns  une  fiole  C  :  on  ùit 

chauffer  lajciyilctc  D  ,  où  il  y, a  du  inicl  roiàt  poartc 

niéîcr  avec  un  peu  de  baume  blanc  »  &  l'on  y  trempe 
i  les  iïndons  ^  dont  l'un  e(l  de  1int;L-  £  ,  &  Tauirede 
charpie  F.  L'on  pofe  le  premier  fur  la  durc-mcrc  ,  & 
comme  il  cft  plus  grand  que  le  trou  du  cranc  Toii  en 
fait  paffer  entre  le  crâne  &  la  mer.jbrane  toute  lacircon-  ' 
fcrence  au  moyen  du  lenticulaire  G  :  Ton  fouiTC  k 
fécond  cnluitc  »  &  ronadic\e  d'emplir  le  rrou  dutrf- 
pan  avec  ce  tampon  de  charpie  H.  L*on  couvre  avec  ! 
ce  plumaceau  I  ,  après  Tavoir  imbibe  d'cfprîi  de  vin 
la  partie  du  cranc  découverte ,  &  l'on  prend  avec  les 
pincettes  K  ces  auatre  bourdonncts  LLLL,  que  l'on 
trempe  dans  le  digclHt'M,  pour  les  mettre  l'un  aprè* 
i'aorrcfous  les  quatre  Kvrcsdc  la  playc ,  dont  on  rem- 
plit le  milieu  avec  dcui  autres  bourdonncts  NNrrcra- 
per  dans  le  mCmc  digcftif  ;  &  ayant  couvert  de  d^gc- 
ilifavec  la  fpaiule  O  ces  deux  grands  pluinaceauxPP, 
on  les  met  par  deHos  tous  les  autres ,  &  Ton  fait  une 
cmbrocation  d*huîle  rofat  contenue  fur  cette  a/Tiete 
Q ,  <iu*oii  aura  approcht*c  du  feu  pour  échauffer  cette 
liqueur  avant  que  d'en  frotter  tout  le  lourde  la  playc: 
puiv  on  met  un  emplâtre  de  betoine  R,  que  Ton  cou- 
vre de  la  coniprciïè  S  &  de  lafcrvicttc  T  par  dcilùs, 
&.ronf;jif  uïKl'^Tid;'"''  --"v  l'on  appelle  couvre-chef 
icT  que  jé^ptft  l'ay  .  J'ajoute  ^  ^ut  cet  appa- 

reil un  bonnCt*tieJ':iinc  \  cuç  je  mets  par  deflus  le 
bandage ,  car  n'y  ayaiit  que  deux  doubles  linges  fur  la 
lélc  celte  partie  n'cft  pas  aiîci  ïmmie  contre  le&oid  , 
vu  qu'étant  raftfe  ,  elle  y  crt  plus  fenlible  ;  c'efl  pour- 
"  ^tïTcc  bonnet  cft  nccefiàire  pourtcnir  la  partie  c}iau- 
^emgnr.  On  la  met  cnAiitc  dans. une  lituatioturonvfi^ 
nabic  ;  la  mclllîcurc  pour  le  malade  cft  de  fe  coucher 
fur  la  playe  ,  pour  aider  le  cerveau  par  cette  pcDte-à 
poufl'er  au  dehors  ce  qui  l'incommode. 

Quand  on  a  adicvc  de  panier  le  blcfl?  on  Inî  re- 
commande de  demeurer  fort  en  repos  &  de  ne  pas  m^- 
me  parler  «  &  Ton  revient  le  fcigaer  deux  ou  trots 
heures  après  l'oper^uion  :  fa  nourriture  ne  fera  que  de 
houiJIons  qu*il  prendra  de  quatre  en  quatre  heures, 
bcti^a;ic,4aus  .cçs  intcrvalcs  ^uat  de  ptUânoçc^^^i^. 
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^^CTVoutlra.  Le  !  '  1  avoiit  que  de  lever  l'appa- 
reil l'on  leimera  i  i\'  du  lit,  au  milieu  duquel 
on  mciira  un  rechaud  plein  de  hraife  allumée  ijui  ne 
puillc  nuHeinciit  cntL-icr ,  tant  pour  purifier  Tair  qui 
doit  toucher  la  durc-mcrc  que  pour  ^chauâl-r  les  re- 
modes &  les  liages  neceiïiires  au  panlbnient  :  l'on  ne 
laînèra  j.uiiais  le  cerveau  à  diJcouvert ,  &  pour  cet  ef- 
fet Ton  aura  un  nouveau  lîndon  tout  pr£t  à  mettre 
avant  que  de  lever  celui  qui  y  cO,&  l'un  ne  &'amutcM 
point  i  tant  effuyer  les  Icivres  de  la  playe  ,  les  recuu* 
vrant  prompcenK-uc ,  parce  que  le  plutôt  fait ,  c*ctl 
toujours  le  jneiMeur  pour  épargner  de  la  douleur  au 
bleOc. 

La  conduite  de  la  cure  ne  fc  peut  pas  marquer  dans 
le  détail  ,  c'dt  au  Chirurgien  à  connoîlre  Ion  lujct ,  ï 
le  iraitter  félon  les  difptifitions  où  il  le  trouve,  &ànc 
fc  point  relâclier  fur  le  régime  de  vivre  qui  doit  ctre 
tres-cjud..  Pour  peu  qu'on  donne  de  liiscrté  aux  ma- 
ies ,   ils  s'émancipent  toujours  trop;  la  faina  étant 
|vn  bon  ligne  ,  il  les  faut  coufcrvcr  long-tcni-i  dans  cet 
[état.  Les  nemeJcs  huileux  &  wîurriflàns  ncvalti>iricn 
IflUX  playes  de  tOte ,  les  btilUntiques  &  le*»  Ipiritiieux 
[y  font  ires-bons  ;  c'cft  pour  cela  qu*îl  faut  Ibfervirdu 
|bauijic  blimc,  ou  de  l'cfprit  devin,  k di^cftif doit 
I  être  aiiijné  ,  ^  encore  n'en  t'auc-il  pas  nfcr  long-tcins. 
Les  comprcdês  fcn^iit  trempées  dans  un  vin  où  l'on 
auraf;)it  hnuillir  toutes  fortes  d'aromariqiics,  excepté 
des  f    '■  t  l'odeur  pouroit  oft'cnfcr.fii  lu  durc-nic- 

rcdi..'        i  d.ms  fvs  bornes,  ruuconiinueroirlom*V 
me  piuUcment  :  mais  fi  cDe  pouHbit  dans  le  trou  do 
.trépan  ,  on  tcroit  en  forte  de  l'empÉcher  d'y  entrer, 
len  reinplifSint  ce  trou  de  petits  tampons.  Il  vient  qucl- 
lauefoi»  des  tbngus  en  forme  de  champi^ons  quinaif- 
Itcnt  de  la  dutc-mcre  :  quand  ils  font  gtand>v  i)  f:nirles 
couper,  on  les  lier  par  le  pied,  afiti,qu'iU  fedcfï?- 
chent  .  4  qu'ili  tombent;  s'ils  font  pciirs  ,  il  fuut  les 
c-  r  avee  les  poudres  defabinc,  d'ocre,Ad'her- 

I  brûlées.   Les  chair;»  des  lèvres  de  la  playe 

tcroiliêni  quclquctbis  tellement  qu'elles  couvrent  r^û- 
[%ertujc  du  trépan  ,  en  ce  cas  on  tes  tiendra  fuierte« 
ravcc  de»  plumaccaux  trempe?,  dans  de  fcau  de  vie, ou 
fdans  de  l'eau  vulnéraire  ;  nu  relie  il  faudra  fDpprimcr 
IcK  onjîucnts  »  fx.  n'ufcr  que  de  remèdes  ddTicaiify  en 
attendant  le  icms  de  l'cxfoliation. 
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Les  os  s'exfolient  tantôt  plutôt ,  tantôt  plus  tard, 
cela  ddpeiid  de  l'â^e  ,  de  la  grondeur  de  la  fraâure,& 
de  la  dureté  de  l'os  ;  mais  ordinairement  cVH  entre 
le  quarantième  &  le  cinquantième  jour.  L'ufage  d» 
poudres  cephaliques  eft  inutile  pour  avancer  l*cxfblia- 
tion  ,  qui  étant  un  pur  ouvrage  de  la  nature  doit  être 
attendu  patiemment ,  de  crainte  de  la  troubler  dans 
les  voycs  qu*clle  feule  içait  tenir  pour  cela  :  tout  le 
circuit  du  trou  fait  par  la  couronne  ,  &  ce  qui  a  été 
découvert  de  la  furface  du  crâne  fouffrc  rcxfuliaiioii  qui 
tombe  quelquefois  C[i  une  feule  cfquille  fcmblablc  i 
vn  anneau  ,  &  fouvcnt  en  pluficurs  qui  fc  détachent 
à  mcfure  que  U  chair  qui  (c produit  dcffôus,  les  pouf^ 
fc  dehors.  Il  ne  faut  point  par  trop  d'impatience  ar- 
racher ces  cfquillcs ,  quand  m5mc  elles  Iwanleroicnt, 
cela  n*avanct-roit  de  rien  ,  &  peut  au  contraire  recu- 
ler la  guerii'on.  Quand  Texfoliation  cft  cnticrem' 
faite  tant  du  cranc  ,  que  de  la  durc-mere  ,  (carell. 
sVxfolic  ,  ou  fc  pclc  comme  les  auucs  membranes 
il  en  fort  une  chair  qui  fe  joignant  avec  celle  qui  nal 
du  cranc  ,  &  avec  celle  des  lèvres  de  la  playe  ^  il  fc 
forme  de  toutes  ces  trois  nouvelles  chairs  enfemble 
une  cfpccc  de  cal ,  qui  bouchant  le  trou  du  trépan 
remplace  Tos  que  l'on  a  ôré  ;  l'on  procure  par  dcf- 
fus  tout  cela  une  bonne  cicatrice  ,  qui  cft  ic  fceau 
de  la  guerifoQ. 

L'Etimologic  d'hydrocéphale  vient  de  hyJroi  quf 
veut  dire  ,  m«  ,  &  de  kephaU^  qui  lignitic  tiityde 
manière  que  cVft  une  cfpcce  d'hydropific  ^  où  la  t^tc 
crt  11  pleine  d'eau  qu'elle  en  cft  toute  inondée. 

Il  y  a  des  hydropifies  générales  à  parti  eu  licrcs,Qoas 
avons  parlé  aes  premières  en  faifant  la  paraccmcfe  : 
quant  aux  autres  elles  prennent  leur  nom  des  endroits 
où  elles  font  placées  :  comme  on  appelle  hydrocéle, 
rhydropifie  du  fcrotum  ,  on  nomme  celle  de  la  tête 
hydrocéphale.  Les  unes  &  les  autres  viennent  de  la 
mcme  fource ,  &  elles  ne  différent  qu'en  lituation; 
car  ce  Ibnt  toujours  des  rclâchcmens  de  glandes  &  de 
vaiUcaus  lymphatiques ,  ou  une  abondance  escefliv* 
de  ferolitc/.  dans  les  humeurs  .,  qui  les  produit. 

L'on  fiiit  de  deux  fortes  d'hydrocéphale  ,    fçavof 
d'cxtcmci  quaiid  les  eaux  font  hors  du  aanc,  ou  d'ia 
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ttte5  ,  quand  elles  font  fous  ce  calque  oflêux.  Des 

rcmicrcs  il  y  en  a  encore  de  deux  furtcs  ,  les  eaux 

rmi  ou  entre  les  régumcns  &  le  pericrane,  ou  bien 

elles  Ibntencre  le  pcricnuic&Iccrane:&ron  diftinguc 

crois  cfpeces  d'internes  ,  la  première  quand  l'eau  cft 

contenue  entre  le  crâne  &  la  durc-mcrc;  la  féconde, 

juand  elle  eft  entre  cette  membrane,  &  la  pic-merc; 

la  troiliéme  quand  elle  ert  dans  les  ventricules  & 

[dans  la  propre  fubdancc  du  cerveau. 

Ces  maladies  qui  font  particulières  aux  enfans  peu- 

cnt  venir  de  caufes  internes  comme  toutes  les  autres 

lydropilics  ;  elles  peuvent  aufTi  avoir  une  caufe  exter- 

comrnc  un  rude  accouchement ,  dans  lequel  la  ifi- 

de  fcofant  aura  é\t  trop  preffée,  &  fc  fera  allon- 

[éc  pour  forttr  ;  ou  bien  fi  après  l'accouchement  la 

igc-^cmme  voulant  faire  la  capable  fc  fera  ingérée  do 

rcpaîlrir  la  t^c  du  nouveau  né  ,   ce  qu'elle  ne  doit  ja- 

mais  faire  ,  parce  que  le  cerveau  reprend  aifcz  de  lui- 

émc  fa  figure  naturelle  ,    &  que  fa  fubftance  glan- 

luUufc  cil  Ç\  moIalTc  que  peu  de  violence  fuffit  pour 

rompre  le  tilfu. 

L*nydroccphaIc  externe  cft  aist'e  à  connoître  par 
Vcnflure  ft  la  bourfouflurc  de  toute  la  téte^par  lamoN 
IclTe  de  la  tumeur  qui  c^de  au  doî^  d^s  qu'on  y  tou- 
che :  mais  rintcrnc  eft  plus  diflicile.  Ton  en  juge  en 
ippuyaiit  fur  les  futures  qui  obt^illcnt ,  &  qui  font 
loignfîes  les  unes  des  autres  ;  l'on  les  comioîi  enco- 
par  le  larmoycincnt ,  par  la  pefantcur  de  l^e  ,  & 

'allbupiOcment. 

IjC  Chirurgien  peut  entreprendre  les  hydroce'phales 

ternes  «  \^tr\  ay  vu  beaucoup  qui  ont  gucri  de  celles 

ui  (ont  entre  le  cuir  chevelu  &  1c  pericrane ,  car  de  celles 

font  entre  le  pericrane  h  le  crâne  je  n'en  ay  jamais  re- 

qué  ,  £c  je  ne  comprends  pas  comment  ellcspour- 

loient  s*y  faire  ,  &  être  traitées  ,   puifqu'il  fàudroit 

que  le  crâne  fût  entièrement  feparé  de  Ion  cnvelopc 

médiate  :  mais  il  peut  alibrcr  de  toutes  les  internes 

'elles  ft)nt  incurables  &  mortelles ,  uns  guercs  ap- 

rchendcr  de  fe  tromper, 

7  ouEcs  le^  cfpeees   d'hydrocéphale   demandent  Ta 
in  du  Chirurgien  ,  pour  donner  iHuc  aux  eaux  qui 
la  maladie.  Les  Anciens  appliquoient  deux  du- 
res potentiels ,  l'un  fur  le  comtncnccmcnl  de  h  fu- 
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turc  fagittalc,  &  L*autre  furlupoinicdela  futurcramb- 
doide  :  les  cfcarrcs  ^tant  tombacs  ,  ils  laiflôicnt  for- 
tîr  la  lymphe  par  ces  deux  ouvertures ,  &  quand  ils 
croyoîcnt  qu*il  y  avoit  deux  caui  fous  le  perîcranc»ils 
rouvroîcnt  à  ces  deux  endroits  qui  pouvoicnc  tenir 
lieu  dVgout  :  ils  fc  fer\oienrcxtcrieurcmenc  de  remc* 
des  céphaliques  ,  &  faîfoîcn:  des  embrocations  d'halle 
decamomille,  demclilot,  i5td*anet,  &par  cemoyen 
ils  pr^tcndoicnt  guérir  ces  fortes  de  maux. 

Je  luis  plutôt  pour  les  fcarîfications  aux  parties  dé- 
clives de  la  rite  par  où  les  eaux  ,  dont  elle  cft  abrca 
vée,  peuvent  fuintcr,  &  fortir  peu  à  peu,  mieijxqufl 
par  fes  cautères  qu'on  met  trop  proche  des  parties  fa^ 
pcricures  de  la  (etc.  Il  y  a  trois  ans  qu'un  enfant  »o^ 
nanl  an  monde  apporta  une  hydrocéphale  ,  on  ïuy 
deux  petites  taillades  longitudinales  à  la  partie  poAe 
rieure  i^c  inférieure  de  la  tétc  par  ou  toutes  les  esv 
diftillerent  goure  à  goûte  r  je  confeillay  de  les  fairc< 
cet  endroit ,  parce  que  l'enfant  étant  couché  les  eaux] 
avoicnt  la  liberté  de  s'écouler  1  je  faifois  mettre  pa 
la  nourrice  une  bonne  ccimprcflc  fur  la  t^te  tremp 
<Jans  du  vin  chaud  que  l'on  rcnouvclloit  fouvcnt  ; 
malade  guérit ,  en  forte  qu'il  fe  porrc  bien. 

Quand  l'hydrocéphale  eft  interne  ,  c*ell-à-dire  qufl 
les  eaux  font  fous  le  cranc  ,  ÎI  n'y  a  point  d'autre  moyen^ 
de  les  tirer  que  par  le  trépan,  qui  s'applique  dç  la  mê- 
me manière  que  je  viens  de  vous  démontrer.  Si  le» 
eaux  fc  trouvoicnt  feulement  entre  le  crâne  &  la  du- 
re-mcte  ,  h  qu'il  n'y  en  eût  point  fous  cette  membra-.J 
ne ,  il  y  auroit  efpcrance  de  gncrifon  ;  mais  il  cft  ci-1 
ircmcmeiit  rare  qu'il   s'en  amalfe  fous  le  crai:e  ,  & 
qu'il  ne  s'en  répande  pas  dans  les  ventricules  &  dans 
les  plus  petits  réduits  du  cerceau  qui  en  doit  écre  loot 
fubmcrgé  ,  ce  qui  paroîtpar  lesaccidcnsqui  accompa» 
gnent  ces  maladies ,  &  c'eft  ce  qui  m'a  fait  avancer 
que  toutes  les  hydrocéphales  imcmcs  étoicnc  Incura- 
bles &  defcfpcrées. 


DE  toutes  les  parties  du  corps  les  yeux  font  celles 
que  plus  de  différentes   maladies  affligent.  Le 


Dm  Opr- 
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«laLAt!"*  nombre  en  cft  ^\  grand  qu'il  palTc  celui  de  cent.  Lc$ 
Grecs  leur  ont  donné  à  chacune  un  nom  particulier 
qui  la  dîllinguc  des  autres.  De  cette  multitude  il  n*y 
«n  a  que  peu  qui  ayentbelbin  du  travail  du  Chirurgien, 
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&  c'cfl  de  ccUcs-Ià  dont  je  vais  vous  entretenir,  vous  Lm  ynuT 
failant  voir  les  opcratious  qui  leur  convieiiiicnt.  i  pjuf'lie* 

L'on  conlîdcrc  principalement  quatre  parties  dans  niLuV"'- 
l'œil  ;  les  paupières  ,  les  cils,  les  tuniques ,  &  les  an-  aucune  an- 
gles,  chacune  dcfquclîcs  requiert  des  opérations  Chi-  j^^^'J^ 
Irureiqucs  qui  lui  font  propres.  \ 

Les  paupières  l'ont  particulieremcntfujettcs  à  fîxfor-  [ 

tes  de  niatadics  qu'on  nomme  prcmietcmcnt  Tanchi- 
loblepharon  ,  où  les  paupicres  font  collées  runeàTau- 
trc.  Secondement  le  la^ophtalinos ,  qui  dS.  une  retra- 
,  âion  de  la  paupière  (upeiicute.  Troificniement  l'e- 
I  âropion  ou  la  relaxation  de  la  paupière  intérieure, 
j  Quatrièmement  le  crirhe  ,  qui  eft  une  petite  tumeur 
%  au  bord  de  la  paupière.  Cinquièmement  le  calazion  • 
^  ou  un  amas  d'iiumcurs  fcmblabic  à  un  grain  degrefic- 
'  Sixitïmement  l'hydatis  ,  c'ert-à-dirc  une  cxcroillance 
,  qui  vient  aux  paupières. 

'  Les  dis  ont  trois  maux  propres ,  compris  fous  le 
nom  de  trichiaAs  ;  ft;avoir  premièrement  le  dyftichia- 
(ïs ,  qui  eft  un  double  rang  de  cils.  Secondement  le 
phalangciis,  quand  Ics.'cilsfe  tournent  du  cùie  deTsil. 
Troilîemcmcnt  le  ptofis,  quand  par  le  relâchement  de 
la  paupière  les  cils  entrent  dans  l'œil. 

Les  tuniques  en  ont  quatre.  Prcmi6«Ticnt  Thypo- 
pyon  ou  un  amas  do  pus  derrière  la  cornée.  Seconde- 
ment le  picrigion  ,  qui  eft  une  cxcroiirancc  mcmbra- 
ncufe  dans  l'œil.  Troifiéincment  le  proptolis  ,  ou  la 
chute  de  l'uvce.  Quatrièmement  l'hypochyma ,  nom- 
mée autrement  C.itaratflc. 

Les  angles  ont  premièrement  l'Eccantis ,  c'efl  une 
cxcroillance  de  cliair  au  coin  de  rctril  ;  fecondemcnt 
l'Anchilops  ,  ou  rabfcis  au  çrand  an^Ic  de  l'oeil ,  to 
troiliémcnient  l'i^^ilops ,  qui  cA  la  nflulc  lacrimalc. 
Toutes  ces  îndifpoittions  fout  le  nombre  de  fciic,  qui 
ont  bcfoin  d'autant  d'opérations  aufquelles  on  a  impo* 
fif  le  nom  des  maladies  qui  y  r<îpondent  :  nous  7  al* 
Ions  examiner  les  unes  après  les  auties. 


^66    Des  Opérations  de  Chirurgie ^ 
FiG.  XXXm.  POUR  LES  PAUPIERES. 
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DEs  fil  Opérations  que  nous  avons  à  faire  aux  pao- 
picres ,  îa  première  ell  J'Andyloblepharon  ,  dé- 
rivé de  Attk'tli^  qui  veut  dire  curvité ,  &  de  Biephanm^ 
qui  ngntfic  paupière  ,  en  hwiii  Invifcatio  ,  en  françoîd 
n^ihtmamn  ,  de  forte  que  c'cft  uik  maladie  où  le* 
paupières  font  jointes  &  collcïcs  eiifcmbtc,  ce  quicm- 
pt'chcqneron  ncpuillè  ouvrir  rœil-  Cet  accident  peut 
venir  de  naiflauce,  puis  que  Ton  voit  des  enfans  venir 
au  monde  avec  d'autres  ouvertures  bouchées  ;  mais 
il  n'arrive  le  plus  ïbuvcnt  qu'après  uncfluxion  ou  après 
la  petite  vérole  :  lors  qu'on  a  rcfttî  !onc-tcnis  fans  ou- 
vrir les  yeux  ,  les  paupières  ulcérées  le  collent  &  ft 
cicatrifent  cnfcmblc.  Tout  le  monde  fçait  qu'il  faut 
fepaj^r  ces  paupières  ;  mais  il  appaciientauChirurgico 
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^Tcti  trouver  les  moyens.  Sx  l'aggluiination  n'cft  pa? 
parfiute  ,  &  qu'il  y  ait  encore  un  peu  d'ouverture  X 
l'un  des  angles  ,  il  faudm  qu'avec  un  inflrumunt  A, 
fait  comme  un  biftoury  courbe  ,  garni  d'un  bouton  i 
fa  pointe  ,  introduite  dans  cette  ouverture  ,  il  coupe 
à  plulkurs  fois  cette  union  en  retirant  cet  inflrumcnt 
pour  fcparcr  fucccflivemcnt  les  deux  paupicrci  dans 
aonte  leur  longueur.  Si  après  cette  réparation  il  troi- 
vc  que  Tune  ou  l'autre  foit  jointe  à  la  coni^râive  ou 
bien  à  la  cornue  ,  il  doit  Ten  défanir  ,  autrement  l'o- 
|>eration  feroit  imparfaite  :  il  &*cn  acquitera  en  tirant 
a  foi  la  paupière  avec  un  petit  inllrument  B  ,  ràit  cii 
forme  de  fpatule,  tâchant  de  détacher  la  paupière  d'a- 
vec le  corps  de  rocil.  Mais  li  l'adhérence  <îtoit  trop 
forte  ,  il  coupcroii  avec  le  fcapcl  C  ,  ce  qui  en  fait  la 
jonâion  ,  prenant  garde  de  ne  point  incilcr  la  cornée 
ni  la  conjonâive,  coupant  pIûtAt  de  la  membrane  in- 
xeme  de  la  paupière  ;  enfuicc  on  coule  ces  deux  petits 
linges  déliez  VD  ,  qu'on  aiva  trempcï  dans  quelque 
liqueur  dcfficativc  ,  entre  le  corps  de  l'œil  &  la  pau- 
pierre  pour  éviter  qu'ils  ne  fe  recollent  l'un  à  l'autre, 
ce  que  Ton  continue  jufques  à  parfaite  guerifon. 

La  féconde  cil  le  Lagophtalmos  »  dérivé  de  Lngof 
Licvre  ,  &  d'Ophihtjlmos  œil  ,  en  latin  Ocu/ms  Lef^orit^'' 
êc  en  fran<^ois  cfi/  de  Lk'vre.  C'cll  une  maladie  où  la 
paupière  rupcricurc  eft  tellement  retirée  que  ne  pou- 
vant pas  couvrir  Tœil ,  il  cft  obligé  de  demeurer  on- 
ert  quand  le  malade  dort ,  comme  aui  Uévrcsquand 
îh  dorment. 

Cène  indifpotîtion  peut  venir  iiatnrellement  dés  la  D'o^vitat 

première  conformation  ,  ou  par  accident  enfuîte  d'u-  ' 

ne  playc  ,  d'un  ulcère,  ou  d'une  brillure;  ou  quel- 

cuefois  par  la  dépravation  du  mouvement  desmufcles 

CCS  paupières  :  ainli  quand  il  y  a  convullîon  aux  relc- 

•Veurs  &  paralylle  aux  abaiilèurs  ,  il  faut  que  l'œil  relie 

ouvert ,  CCS  mufcles  ne  ftufant  plus  leur  devoir.  L'on 

iicrit  ce  mal  on  par  Pharmacie  ,  c'eft-à-dire  par  re- 

nedes  qui  étant  appliquez  for  la  partie  ,  amoIliUcnt 

j  &  relâchent  ce  qui  la  retient  hors  de  fon  état  accoutu- 

Vtpé  y  ou  la  fortifient  &  la  corroborent ,  fclon-que  le 

Imal  dépend  de  convulHon  ou  de  paralylîe.  Mais  fî  les 

[Tcmcdcs  ne  réiifl](lcnt  pas  ,  &  qu'il  y  ait  une  cicatri- 

l  ce  qui  xacourcii  la  paupière  ,  on  aura  recours  à  la  Chi- 
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■^rutgie  ,  &  l'on  commencera  par  mettre  le  malade  dans 
une  (ituation  où  il  foie  expolé  au  jour  :  on  lui  cou- 
vrira l'œ:!  fain  avec  ce  bandeau  E,  &  on  lui  aflujctti- 
ra  roiii  malade  avec  le  fpcculum  oculi  F,  fi  faire  fe 
peut ,  ou  bien  entre  le  poutcc  &  le  doigt  indice  de  la 
ntaiii  gauclic  ,  en  tenant  la  paupière  fort  baîOifc;  puis 
avec  un  biilouri  G,  Ton  fera  à  cette  paupicrc  une  in- 
cilion  en  cruinàiit ,  félon  la  direflion  des  fibres  du 
inufcle  fcnncur ,  les  pointes  du  croiilant  regardant  en 
cnbas  &  apprtjcliaiit  des  coins  de  iVtil.  Celte  incilîon 
iaiie  ouccarte  les  lèvres  de  la  playc  le  plus  qu*un  peut, 
&  on  b  garnit  de  pluinaccaux  en  forme  de  noyauï 
d'olives  i  &  au  conti^rc  de  toutes  les  autres  playes 
àox\i  on  riïprodie  les  Itîvrcs  pour  procurer  la  dcatricc, 
à  cellc-cy  on  les  C'Ioigne  ,  pour  faire  naître  une  chair 
entre  deux  afin  d'alonger  la  paupitre.  Lors  que  le  re^ 
lircincnt  de  évite  partie  ell  ù  grand  qu'une  incifîon  m 
fuiTii  pas  ,  Ton  en  thit  deux  de  même  figure  à  T^'A 
fcur  d'un  tcu  l'une  de  l'autre  y  &  par  ce  moyen  ren- 
dant à  la  paupière  fon  premier  ulâge ,  elle  s'abaiilê 
fur  rçtil ,  qui  avant  cela  ne  fc  pouvoit  clorrc. 
D*c,îivieni  La  trojficmc  cVtl  l'Eilropiou  ,  dérive  de  Bx  qut 
d'ediopiS.  fignifie  dehors  ,  &  tic Jlrcpim ,  qui  veut  dire  tourner, 
en  latin  relaxaùo  ,  e»  françois  niikhemenî  ou  rexvfr~ 
fanent.  C'elt  une  maladie  de  la  paupière  inférieure  qui 
fc  rcliciic  &  fe  rciivcrfe  tellement  en  eabas  qu'elle  ne 
peut  plus  s'c'tcndrc  ni  s'dlcver  aflet  pour  couvrir  l'œil. 
Trois  oti-  i-f'oiiulligneàccttc  incommodité  trois  caufes  diftercn- 
giccsdccc  tes  ;  la  première  cft  la  paralyfie  ou  la  relaxation  tant 
"^  de  la  paupicrc  que  du  mufcle  tcrmeur  :  la  féconde 

coniltù  dans  une  chair  fuperfluc  qui  s'cft  infenlibtc- 
ment  accrue  en  fa  partie  intérieure  :  &  la  troilïcmc 
poura  être  quelque  brûlure, utte  cicatrice  ou  une  cou- 
ture iaiic  à  iu  partie  cîitcricure.  La  méthode  de  la  gué- 
rir cil  didereute  fuivant  la  divcrfité  de  ces  trois  caufcs. 
Sr  lA  paupière  cA  reIJdi(!c  parce  qu'elle  aura  été  trop 
humccl<^  «  il  y  faudra  employer  des  remèdes  defld- 
n^njpjf,    chans  ;  ii  clic  cft  trop  foibîe  ,  on  la  fortifiera  ;  &  s'il 
coarie  ces  f  a  pxralyfic  on  ufera  de  corroborons  pour  tâcher  de 
ciui».       lui  xcwàïti  fa.  cenlion.  Deuxièmement  fi  c'cfl  ime  cx- 

croiflandc'de  chair  ,  il  faut  l'Ôter  quand  elle  cft  cnco^^ 
rc  jeune  &  petite  ,  &  Voi\  peut  la  confomcr  par  ttK^I 
diCaÈmcûs  catbtfrctiqucs  ;  mai»  lî  clic  cl)  vieille  &  du- 
re. 
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■  Ve,  on  ï'cxïirpera  Ibit  par  ligature,  pourvcu  que  la  ba- 

fe  en  foit  petite,  «vcc  ce  Hl  H,  entiltf  dans  raiguille 

courbe  I,  qu'on  paHèra  î  travers  rexcroUfancc,  afin 

que  la  ligature  ne  s'achape  pas,  foit  par  incilîon  li  Ton 

ne  peut  pas  faire  autrement;  après  quoi  on  ufcra  de 

collires  ou  de  poudres  artringentes  ,  afin  de  cicairifcr 

^cs  endroits  où  l'on  aura  coupé.  Troificjnenient  fi  une 

brûlure  ou  une  cicatrice  retient  la  panpi(îrc  en  enbas, 

un  fera  à  cette  paupière  inférieure  avec  le  biltouri  G, 

«ne  incifion  qui  ait  la  figure  d'un  croillànt ,  comme 

celle  que  je  viens  de  faire  à  I3  paupière  fiipericure; 

K«vec   cette  différence  feulement  que  les  pointes  du 

Icroinàni  à  la  fup.ricurc  regardoicni  en  enbas ,  au  lieu 

[qu'à  ceilc-cy  elles  doivcm  rcjçarder  en  cnhaut. 

La  quairidme  c'efl  le  crithc  ,  déduit  de  critâ  qui  dc  l'incô. 
Wut  dire  un  grai»  d'orgt ,  en  latin  ordeolum  en  fninçois  modue  ap- 
rç««/.  C'eft  une  petite  tumeur  lon^ette,  fixe  &  ar-  P*""  •** 
ettfr,  de  la  figure  d*un  grain  d'orge,  qui  vient  aux  *^*  ' 
ords  des  paupières  dans  les  cils.  La  matière  qui  taie 
es  petites  tumeurs  cft  contenue  dans  un  petit  kirte,  &  Dcfjn»- 
elle  a  de  la  peine  à  nicorir  &  à  fuppurcr,  c'cft  ce  que  ""** 
l'on  appelle  un  orgcuilleux,  &  les  bonnes  femmes  un 
îrgeolci.  Ellci  k  fouhaitoient  autrefois  à  ceux  qui  re- 
ftiloient  a  une  femme  grolfe  quelque  chnfc  dont  elle 
■voit  envie.  Pour  les  guérir  il  les  fiiut  faire  venir  à 
MTupuratîon,  la  mairie  de  pommes  cuites  appliquée  en  De  fi  cur«k 
cataplafme  ert  excellente  pour  ïes  mcurir;  &  lors  que 
l'on  y  voit  de  ïa  blancheur  fit  que  l'on  croira  la  ma- 
Kîère  cuite,  on  fera  avec  la  pointe  d'une  lancette  K, 
Dnc  petite  ouverture  fuivant  la  longcur  de  la  tumeur 
puis  en  la  prenant  entre  deux  ongles  l'on  exprimcnilc 
"pus  &  le  kirte  tout  enfcmble  ;  cela  fait,  la  guerifon 
l'accomplit  d'cllc-mLine  fans  aucun  remède. 

La  cinquième  cfl  le  calazion  ,  le  perioHs  ,  ou  le 
Ihhiaiis,  en  latin  Utfti  fd^tbrx^  &  en  François ,fr<wwj*|.°l[^''* 
"*''  ^''''  Ce  font  de  petits  tubercules  durs  comme  de   ^*"^  ** 

:tircs  pierres,  &  fcmblables  à  des  grains  de  grêle-  Ils 

ricnncnt  tant  à  la  paupière  fupcrieurcqu'ilMnferieure: 

ils  font  mobiles  ^  car  quand  on  les  poulfc  ils  chauffent 

t<ic  place;  c'eft  en  quoi  ils  différent  de  l'orgueil  qui  eft 

lïouioûrs  fixe  &  arrêté.  La  caufc  de  ces  deux  cfpcces  5.,"5""I 

roc  tubercules  eu  un  endurcillemcnt  d  humeurs  qui  mbciculev 

i'aflcmbrçm  par  congcrtion  entre  les  membranes  des 
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paupières,  de  telle  f:içon  qu'ils  ne  diffcrenc  entr'emK 
que  da  plus  au  moias  de  durcie  &  de  dcïîcchcmcnt 
oc  la  matiïTrc  qui  les  compofc.  Pour  les  gucrir  il  ne 
tdut  attendre  ni  rcfolution  ni  Tupuration,  il  n'y  a  que 
la  Icule  opération  qui  le  puifiè  r'aîre,  &  Ton  s'y  prend 
de  la  mi-me  manière, à  l'un  qu'à  l'autre.  L'on  tait  fur 
ces  dutctez  picrrcufes  les  unes  après  les  autres  de  pe- 
ilies  inciiioiis  longituditules  avec  une  lancette  K ,  pour 
les  découvrir  y  puis  avec  un  crochet  ou  une  érignc 
Ton  tient  ta  durctd  pour  la  diiïcquer  &  la  feparcravec 
cet  indrument  M,  fait  en  teuillc  de  mirthe  tnmchan' 
te,  fans  rien  eniporter  de  la  membrane  des  paupières: 
on  met  par  dcflus  ces  petites  ouvertures  un  emplâtre 
agglutinatifN,  pour  en  iliiie  la  rciinion,  puis  la  com- 
prellc  &  enfuitc  le  bandeau  E,qui  maintient  coarTap' 
pareil.  11  y  en  a  qui  veulent  que  fi  ces  grains  paroif^ 
l'ent  plus  au  dedans  de  la  paupière  qu'au  dehors,  l'i 
y  tafle  les  jnciijons  pour  les  tirer  par  dedans  ;  fi  oel 
le  pouvoit  faire  avec  facilité ,  je  le  confcillerois , 
il  faut  pour  cet  cti'et  retourner  la  paupière  ,  ce  qui  cft 
plus  incommode  que  de  travailler  par  dehors. 

La  fixièmc  c  cft  l'hydatis  tiré  de  bydor  ,  eau ,  en  la- 
tin aifnrffa.  C'eft  une  tumeur  qui  lé  forme  à  la  pau- 
pière fupcricure  .  de  graillé  ou  de  matière  fcmblabte 
À  de  la  graille  renfermée  dans  un  kifte  particulier  :  cette 
inmcur  paroît  davantage  quand  l'œil  eft  fermé,  que 
qnind  il  ell  ouvert  ;  cflc  cli  ronde  &  plate,  &  elle 
approche  beaucoup  dclanaiure  des  loupes.  Il  u'enfaut 
point  auflï  chercher  d'autres  caufcs  que  celles  des  lou- 
pes y  &  par  la  même  méthode  qu'on  guérit  cclles-cy 
Ton  doit  traittcr  ceilc  U.  L'emplâtre  diabotanum  avec 
lequel  on  fond  &on  dilTout  les  loupes,  cfl  fouvcrain 
pour  l'hydatis  ;  je  m'en  fuis  fervi  en  plulieurs  qtiîonc 
gucri  avec  ce  remède,  j'en  fatfois  porter  tres-long- 
lems  un  petit  emplâtre  P,  fait  en  croiflàut  fur  du  ta- 
fêtas  noir,&  cela  m'a  reuffi.Mais  li  la  matière  au  lieu 
c  lé  fondre  &  de  fe  rcfoudrc  s'endurcillbit,  ou  que 
la  tunioitr  grolfift  ,  il  faudroit  pour  lors  venir  à  l'opé- 
ration qui  conlirte  à  remporter  avec  fon  Kyfte  corn- 
me  l'on  fcroit  une  loupe:  l'on  tient  la  paupière  fennc 
foit  avec  !e  fpccutum  oculi  K,  foit  avec  les  doigta, 
l'on  fait  une  iucilîon  à  la  peau  avec  le  foapcl  C,rclf 
la  rcâitude  des  fibres  ^  prenant  garde  de  ne  pas  ouv 
J'envelopv  qui  renferme  la  matière,  afin  de  tirer  le 
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tout  cnfemblç;  ce  qui  s'cxccute  avec  aflèi  de  fadiiré; 
car  la  tumeur  éiam  découverte,  pour  peu  qu'on  la 
pTïflè  par  les  côtci  elle  fc  maiiîfefte  au  dehors,  &  avec 
une  ^rignc  on  lafaît  fortîr  tout  cmierc:  l'on  traitera 
cnfuitc  la  pîaye  comme  Ton  fait  celles  où  l'on  acxtir- 
pif  des  loupes. 


FIGURE  XXXIV,  POUR  LES  CILS. 
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1  ÇOus-lc  nom  de  Triciafiï  dérivé  de  /Wjr  qui  vcot 
\5  dire  poil  Tout  comprilcb  Il-s  maladies  des  cils,  &  les  cum. 
opérations   qu*i]  leur  taut  taire  :  elles  font  de  trois 
Ibrtes. 

La  première  cd  le  diflichiafis  de  Ms  qui  veut  dire  P"  4'**^* 
^»x  ,  &  de  Jltx  qui  fî^niâc  »r^e.  C'cft  une  maladie  '*"*"*• 
<lcs  paupières  ,  où  par  dcHbus  tes  cih  ordinaires  &  na- 
turels il  en  croît  ^  ï'cn  nourrit  encore  un  autre  rang 
extraordinaire  qui  déracine  fuuveni  le  premier,  &  qui 
piquant  la  membrane  de  Tccii  y  fait  de  la  douleur,  & 
y  attire  des  lluxion^.  Four  la  guerilbn  de  cette incom-   .(•„„. 
inodité  il  n'y  a  point  d'autres  Opération  à  (àircquen'oaquiî'f 
d*arracher  ces  cils  fur  nu  mer  aire  s  avec  de  petites  pin-  pratique 
certes  A  ,  femblablcs  i  celles  dont  on  fe  fcrt  pour  ar> 
racher  les  poils  de  la  barbe  :  tout  le  Iccret  eft  d'empê- 
cher qu'ils  ne  reviennent.  Quelqaeï;-un$  difcnt  qu'en 
frottent  la  place  avec  du  fan^  de  grenouille  ,  du  fil 
de  vesu,  ou  des  a:ul's  de  fourmi  il  n'en  repouflè  plus, 
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cela  eft  facile  à  elïâycr  :  mais  le  plus  fcur  cft  ,  aprèl 
avoir  arraclic  chacun  de  ces  puils  fupcrflus  ,  de  t^i 
tcriler  avec  une  aiguitte  chauflife  B,  reudroit  d'où 
Ta  tire  &  de  continuer  ainlî  jurt,]ues  â  ce  qu'on  ait 
brûle  tous  les  porcs  par  où  ces  poils  fortoîcnt.  Cette 
Opcfaiion  demande  auumt  d'adrcflè  au  Chirurgien  que 
de  patience  au  malade. 

ta  féconde  eft  Ic  phalangofis  de  phahnx  qui  veut 
dire  raa^Je  tJei  fo'tùui  ^   parce  que  dans  cette  inaladi^^ 
les  cils  lont  h^riHez  contre  l'œil  de  même  que  des  a^H[ 
mes  d'une  compagnie  de  foldats,  poinnîes  contre  Tcn^^ 
nemi.  Elle  procède  de  deux  caulcs  qui  font  ou  le  re- 
ïSchcmeiil  excefllf  de  la  peau  de  la  paupière  fiipcricd- 
re  ,  ou  le  racourcilfement  de  la  mcnïbranc  înieriic  de 
!a  même  paupière  »  ce  qui  retirant  en  dedans  le  tarfe 
de  cette  paupière  force  les  cils  de  tourner  leur  poi 
contre  l'œil,  a»  lifu  de  l'avoir  en  dehors  :  le  Chi 
gien  cxuiTiinera  à   la  quelle  des  deux   membranes 
s'en  doit  prendre.  S'il  voit  que  l'externe  foît  rclîd 
par  quelque  humidit<ï  ,   il  y  appliquera  des  remèdes 
qui  la  de/fechent  ou  la  fortifient  ,  &  en  attendant  qu'il 
y   foit  parvenu  il  mettra  comme  aux  futures  fcchcs 
deuK  petites  morceau  de  cuir  CD,  chargez  d'un  oa-, 
gucnt  emplalHque  ,  l'un  fur  la  paupière,  &  l'autre fl 
le  froiid  au-deifus  des  fourcrh  ,  &  par  de  petits  fi' 
EEE  ,  attache?,  à  ces  emplâtres,  il  les  liera  enfcmbic 
de  mauicre  qu'étant  mcdîocrcnicm  ferrei  ils  fouticn- 
nent  la  paupière  dans  fon  état  naturel.  Si  la  faute  en 
étoit  à  la  membrane  interne  qui  fcroii  trop  retirée  ,  il 
faudroit  après  avoir  d'une  main  retourné  la  paupière 
y  faire  avec  ce  fcapcl  V  ,  une  petite  incifion  longitu- 
dinale pour  la  débrider  ,  &  lui  donner  moyen  de  s'a- 
longer  ;  de  celte  façon  les  cils  reprendront  leur  pla- 
ce ,  &  l'œil  n'en  fera  plus  incommodé.  j 

La  troifiéme  cft  le  ptolis  de  pipti»  qui  veut  dirc/cw' 
ber ,  parce  que  dans  cette  maladie  les  cils  tombent 
dans  r'ocil.  C'cft  un  renverfemcnt  de  la  paupière  lu- 
perieure  en  dedans  ,  de  forte  que  le  tarfe  où  les  cils 
[ont  plantez  étaju  rccorbé  ,  ils  entrent  dans  l'œil  &  le 
fatif^uent  beiiucoup.  Ce  mal  arrive  par  une  humidité 
fuperrtuë  qui  ramolit  &.  relichc  la  paupière  fuperieun 
Vaioneeanttellcmcnt  que  l'œil  en  cil  incommodé,  & 
fHTUt  ccmcurer  ouvcit  :  Les  AncicRs  nous  propofc 
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une  Opération  que  peu  de  gens  aprouvcront,  cVll  de 
fiiire  à  la  paupière  fupericurc  deux  iiicilions  en  forme 
de  croiflarit  dont  les  pointes  fc  joignent  cnrcnible,ccs 
încifions  ^tant  disantes  Tune  de  iWre  de  la  quantité 
dont  on  croit  que  la  paupière  cft  relîch<îc,  dVcorchcr 
enfuite  &  dVnlcvcr  de  la  peau  ce  qui  cfl  entre  elles, 
puis  de  coudre  la  playc  9t  ne  la  ferrer  qu'autant  qu'il 
fera  ueceiraire  à  la  partie  pour  couvrir  l'œil.  Cette 
Opération  qui  d'ellc-m^mc  ert  longue  &  cruelle  cft 
cxpofife  ,  après  même  qu'elle  cil  faite  ,  à  deux  grands 
înconvciiicns ,  dont  l'un  eft  que  11  l'on  n'a  pas  ôté 
al1c7  de  la  peau  l'on  n*ait  travaillé  infru^ucufcment , 
&  Tautrc  que  fi  l'on  en  enlevé  trop,  l'œil  ne  puinè 
plus  fe  couvrir  ;  c'cft  pourquoy  je  confcillc  d'aban- 
donner cette  Opération  ,  de  fe  fervir  de  la  future  ft- 
chc  que  je  viens  de  vous  démontrer  ayant  recours  aux 
remèdes  aftriiigcns  &  confortatîfs  dont  on  trempera 
_ccttc  comprcffc  G ,  &  cette  plus  grande  H ,  par  dcfflis 
"  jUc  l'on  tiendra  fur  Tcril  par  le  moyen  de  la  bande  J, 
ftui  retiendra  )c  tout. 


Oprratîon 
qu'y  fjkifnir 
ent  les  An* 
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Dm  Ort.   T  1j  y  *  quatre  Opérations  quî  fe  pratiquent  «ut 
ii*7i(.»i.  A  JLqucsde  l'œil,  par  rapport  aux  quatrcfortcs  de  maux 
FAivi  AUX  dont  elles  font  atteintes.  La  première  cil  l'hypopyon 
isl'Su,    *^*^  '^V  '^"'  ^'^'"^  ^^''*^  dcllbus  ,  &  de /))(;»  qui  (ignilic 
du  pus  ou  de  la  bouc  ,  pour  marquer  que  cette  mala- 
die cfl  une  collcâion  ou  un  amas  de  pus  derrière  \% 
cornée,  lequel  provient  d'ordinaire  d'un  épanchcnicnl 
de  faiig  qui  s'y  fait,foit  par  la  plénîiude  des  vaillcaujc, 
foit  par  quelque  coup  ou  chuite.  Avant  que  ce  fan^fe 
foit  tourné  en  pus  ,  il  tait  des  iîlancemcns  tres-vits  & 
Ires  douloureux  ,  ^  quand  il  cfl  dc\cnu  pus ,  ce  que 
l'on  counoit  à  la  blancheur  qui  paroît  à  travers  la  cor- 
néc,il  faut  le  faire  fortir  £i  Ton  veut  terminer  les  doa- 
p«  dnir    leurs  que  re/Icnt  le  malade  Quelques  Anciens  dillin- 
efprfçitU   gueijt  ce  nul  en  deux  cfpeces ,  appcllant  la  première 
^™*^*       t/»yx  met  grec  qui  (î^nifie  ongle,  parce  que  le  pus 
épanché  &  raûçmblc  ibus  la  conitic  reprcfcntclafigu» 
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rc  d'un  ongle  ,  &  laiffant  le  nom  gencr.il  d'hypopyon 
à  la  fccondc  cl'pcccquiG:  produit  quand  )a  matidrcpu- 
rulcnic  elt  en  plus  grande  quantité  &  qu'elle  occupe 
la  moititî  du  noir  de  l'œîl.  Four  la  cure  on  tentent  de 
diflîper  I2  matière  li  elle  le  trouve  en  petite  quaniitc 
fous  la  cornac  ,  ufant  pour  cela  de  tbmcntations&dc 
collircs  rcfoluiit's  faits  avec  le  fcnupicc  &  le  fenouil , 
aprdsquoy  l'on  en  vicutàrOpcrationoii  ilcilqucftiou 
éc  faire  une  ouverture  à  la  coi  née  avec  la  lancelle  A , 
<)a'ou  infinue  au  plus  !»«  lieu  pour  donncrau  pu5unc 
ilfuc  commode.  Il  ne  faut  pas  s'étonncr,qaand  on  voie 
s'écouler  par  l'ouvenure  l'humeur  aqucufc  avec  le 
pus  ,  cette  humeur  fe  reparc  airémcnt;mais  la  dcatri- 

qui  Çc  fait  ï  la  cornée  t\\  fouvcnt  un  obllaclc  con- 
fidcrablc  à  la  vifinn.  Apr<îs  l'ouverture  Ton  le  l'trl  de 
rcmcdet  repercunîf<»  &  anodins  ,  &  l'ur  la  tin  de  la  cu- 
re on  employé  les  collircs  &  les  poudres  dctcriivcs  &  y^.  j^l 
dciïicailvcs.  Cialieti  raconte  que  de  fon  tcms  1!  y  avoii  ct,i"iï,. 
un  Jlkdccin  oculillc  nommé  Jurtusquiguérilfoit  l'hy- 
popyon  en  bninflant  &  Icconant  la  téic  d'une  certaine 
fa^'on  ,  ce  rcmide  ne  coûte  rian  à  éprouver. 

La  féconde  cil  le  pierigîon  dérivé  de  pfnix  ,  aile  ,D''p  "î- 
parcc  que  ce  mal  a  la  figure  d'une  aile  a'oifcau  étan-  v  " 
doc  ;  <m  te  nomme  en  latin  «ff/*i; ,  à  caulc  qu'il  ell 
de  même  couleur  que  fonglc  de  Thomme.  Ccftune 
c\croi(Tânce  niembrancufc  en  l'oeil  ^  laquelle  picnd 
ordinairement  fon  origine  du  grand  coin  de  l*œil  ,  5c 
rarement  du  petit  ,  s'éicndant  fur  la  conjonftivc  ,  ft 
quelquctbjf  julqucs  fur  la  cornée  où  elle  couvre  l'œil 
Â  ortUfque  ta  vue. 

Il  y  en  a  de  iiois  cfpcccs,  La  première  eft  le  mem-  ses  tfpcctt. 
^braneux  dont  nous  venonî  de  parler  la  i'econde  dt 
l'adipeux  ,  parce  qu'il  rciremblc  aune  humcurcoiii^.c- 
léc  comme  de  la  prairtè,  (c  rompant  d'ahord  qu'on  le 
louche  pour  le  vouloir  fcparcr  ,  il  a  le  même  principe 
&  les  mêmes  fymptômes  que  le  précèdent.  L'a  ir<-»ifié- 
mc  ert  nommée  par  les  Intins  patmiftil/ts ,  en  françois 
ArapcAit ,  5  caufc  qu'il  paroit  comme  un  morceau  de 
linge  :  il  cft  plut  malin  quel»  autres  ,  ^ant  cntrcluf- 
Hi  de  vaidcaux  gros  Ôt  rouges  qui  y  caufcminfiamini- 
tion  À  ulcère  .  ce  qui  le  rend  plus  difficflc  .\  %\\('v.r 
Toutes  CCS  cfpcces  do  défauts  ne  font  pavtoutour^-jd- 
hcrcus  à  la  conjonâîvc  en  louics  leurs  parties ,  mail 
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feulement  par  leurs  cxtremitei  :  c'eft  pour  cela  qu'on 
peut  quelquefois  palfer  une  aiguille  courbe  &  moulfc  \ 
entre  la  conjonflivc  &  le  ptcrygion.  Il  n'y  a  que  deux 
moyens  d'en  procurer  lagucrilbn  ,  qui  fontdclecon- 
funier  a\cc  les  poudres  de  vcrdct ,  de  vitriol  ou  d'a- 
lum  brûlé  ,  quand  il  cft  jeune  &  petit;  &  de  l'extirpa 
quand  il  cil  vicux,);rajid&dur;mais  ccdcrnier  moyen 
n'ell  pas  toujours  praticable  ,  car  aux  ptûrygions  çros 
&  rcnvcrlcx  qui  font  carcinomatcux  ,  &  dont  la  dou- 
leur fc  fait  fentir  jufqucs  dans  les  remples  ,  il  ne  ftot 
nullement  y  toucher.  Quand  le  Chirurgien  entreprend 
pe  t'Off-  j.^jj^  extirpation  il  doit  après  avoir  prcpartî  fon  fuict 
vauL  P3r  les  renwdcs  généraux  &  aprcs  lavoir  fitué  com^H 

modément ,  faire  rcnverfcr  une  des  paupic^rcs  de  l'œ^^l 
par   un  ferviieur ,  &  rcnverfcr  l'autre    luy-niéme  ; 
puis  pafler  une  aiguille  15  ,  courbe,  moufle  <ic  enfilée      , 
d*un  fil  O  ,  par  dclFous  le  picrj'gion,  &  avec  les  deui 
bouts  du  fil  l'élever  &  le  tirer  à  foy  pour  le  fcparcr  àÀ 
,       p«  Ucure.  *"t^s  adherencts  avec  un  petit  biftouri  D,  prenant  garde 
de  bifflèr  la  cornée  ,   &  lailliint  plûiôt  une  petite  par- 
tic  du  picrygion  à  la  confomption  duquel  Ton  travail- 
lera par  la  luire.  Le  rcfte  de  la  cure  s*accoinpUt  par 
collircs  &  poudres  defficatives;  l'on  panfc  la  nmladc 
pnpiopio-  trois  ou  quatre  foit  le  jour  ,  lui  raiiant  omiir  l'œil  à^^ 
L       *•'  chaque  fois,  de  crainte  que  les  paupières  ne  le  colIcl^H 

à  la  conjonftive.  ^^ 

La  troilicme  eft  le  proptofis  dérivé  de /ro  qui  veut 
dire  devam  ,  &  de  i»f>tin  qui  (ignifie  tomber.  Ce  nom 
qu'on  pourroit  donner  à  toutes  Ibrtcs  de  parties  qui  s'a- 
vancent hors  de  leur  place,  eft  attribué  icy  en  particu- 
lier à  Tcei]  lorfqu'il  fc  forjctte  ou  qu'il  fort  ou  qu'il  dé- 
borde de  fon  orbite  p:ir  le  relâchement  ou  par  la  rupture 
pciMcf'     de  la  cornée.  La  tumeur  qui  el}  faite  par  l'uvéc prend 
pcccï.         diffcreni;  nom.s  félon  qu'elle  cP.  plus  ou  moins  grofle» 
&  félon  les  ciiofes  aofquellcs  clic  rclTcinble;  Pou  en 
fait  de  cinq  cfpeces,  La  prenn'cre  où  la  tumeur  ell  l»^. 
plus  petite  s'appelle  Myoccphaloii ,  parce  qu'elle  cljH 
faite  comme  la  tcie  d'une  mouche  ;  la  féconde  Stj^^ 
phylomc  ,  clic  a  la  figure  &  la  profîcur  d'un  pcpïn  de 
raifin  ;  la  iroirïéme  R:igoidis  ,  c'clt  quand  Tuvée  foi^^ 
par  iV-ntamure  de  la  cornée  ^A  qu'elle  fait  une  tunicuj^B 
ronde  &  notre  fcmblabic  à  un  gniiu  de  railin  mcur;  I^^ 
qu;itrit:nic  eil  appcllcc  Mc!oa,  parce  que  Tuvéc  foc» 
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Mit  en  plus  grande  quaiuitc  cilc  fait  une  plus  groflc 
{ tumeur  qui  a  la  tigurc  d'une  petite  pomme.  La  cin- 
[qui<ïmc  cil  nommée  llos  c'ell  à  dire  clou  ,  clic  arrive 
[quand  Tuvcc  poulîëc  liors  des  paupières  s'aidurcît,  & 
C<^uc  ia  curiiéc  devenant  callcuic   la  comprime  ,  de 
J  Ttianîerc  qu'elle   reprcfciite   ta    t^tc  d*uu  clou.    Ces 
linaux  apportent  deux  grandes  incommoditet ,  Tune 
|c(l  la  perte  de  la  vue  ,  oc  l'aucrc  la  difformités  du  vila- 
gc  :  pour  la  premicre  il  n*y  a  point  de  rcmcde  ,  mais 
I  pour  la  féconde  ou  peut  la  currÎKcr  en  deux  façons ,  y,^;,^ 
ou  par  lei  mcdicamens,  ou  par  rOpcratioti;  Si  le  (la- de  cc« 
phylAme  cft  récent  6c  cauft*  par  une  inflammation  qui  "»"*- 
[înulévc  la  ctjrnée  ,  il  faut  tâcher  de  digérer  !a  matière 
I  éc  de  la  relbudrc  par  des  remèdes  faits  de  mucilagcsde 
[icmcnces  de  thym  &  defenu^rcc  avec  un  peu  de  miel  : 
[■imis  lî  la  matière  ne  fc  rcfolvoit  point ,  il  tàudroitlui 
[•domier  ilHic  par  l'Opcraiion,  c'cit  ï  dire  avec  la  poiti- 
»e  de  la  lancette  A.  Toutefois  iî  le  ftaphyl6mc  n'rfroît 
l^tnt  malin  &  qu'il  eût  ta  bazc  étroite ,  il  feroit  plat 
|convenablc  de  l'extirper  par  la  li^ture  ,  ce  qu'on exé- 
Icutc  en  deux  manières.  Pour  cetctfet  la  tête  du  inala- 
[<ic  citant  appuyiîe  fur  les  genoux  du  Chirurgien  qui  fc* 
ra  adis,  cet  Operateur  mettra  un  nœud  coulant  H  fnr 
[ïa  pincette  F  fur  la  quelle  il  le  trra  glIlFer  pour  y  pal- 
Ifer  la  tumeur  qu'il  liera  &  qu'il  ferrera  tous  les  jours 
i  avec  ce  nœud  jafqu'à  ce  qu'elle  tombe  :  ou  bien  il  paf- 
y  fera  une  aiguille  G  enfilée  de  deux  fils  Hide  diftercn- 
j  tes  couleurs  ,  par  le  milieu  de  la  racine  de  ta  tumeur 
en  tendant  du  grand  coin  de  l'œil  vers  le  petit;  les  fils 
^tant  pallci  il6icra  l'aiguille  &  prenant  les  deux  bouts 
;  <lu  fil  de  la  m^ine  couleur  il  les  liera  cnfcmble  d'ua 
cûtd  y  il  en  fera  autant  de  l'autre  côttî  a\ec  les  deux 
t  bouts  de  l'autre  fil  ;  &  les  ferrant  tous  les  ^ours  ,  ces 
[  £ls  couperont  peu  i  peu  la  tumeur.  Pour  taire  ces  li- 
gatures il  fc  CcTv'iTAàw  Jpfeulnm  Mitlt  Kqui  tiendra  I'œU 
Icrmc  durant  l'Opération  :  l'on  appliquera  cnfuitc  les 

I remèdes  propres  à  diminuer  la  douleur  ,  ayant  foin  en 
panfanr  le  malade  de  ne  point  tirer  les  fils  qui  fouvent 
font  adhcrcns&defreche?.  avec  les  remèdes.  Lorfqu'ils 
feront  tombez  d'cui-nnîmes  l'on  pourra  fc  fcrvir  d'un 
petit  emplâtre  L  ,  &  Ton  mundilicra  l'ulcerc  ,  l'on 
incarnera,  &  l'on  conlblidcra  autant  qu'il  fera  polK- 
trlc  dann  drs  malvj'cs  auGÎ  dtflic-^tcs  que  celles  de  U 
COI  nve. 
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La  quatrième  maladie  des  yeux  cft  Thypochyma  dé- 
rivé de  h\fii  dcHous  &  de  chs'm  tondre  ,  parce  qu'il 
fcmble  que  ce  fait  une  humeur  tbuduc  dans  Tceil  :  on 
la  nomme  autrement  cataraâc  de  ker&s ,  qui  veut  dire 
corne  ,   parce  que   cette  humeur  c(l  fous  ta  cornée 
qui  refleniblc  à  de  la  corne  ,  c'crt  en  latin 7«j;^ïV  ,  & 
en  françois  cataraâc.    Celte  maladie  cft  une  madcre 
«îïrangcrc  qui  s'aiTiafTc  &  s'épaiffit  imperceptiblement 
comme  une  petite  pellicule  entre  la  cornée  &  le  crl- 
Hallin  dans  l'humeur  aqueufe  au  devant  du  trou 
l*uvéc  ,  empêchant  que  les  rayons  de  lumière  des 
jets  ne  frapent  le  criÔallin.  On  la  confidcre  dans  troîl 
icms:  premièrement  dans  fon  commencement  lorfq 
la  pcrfonne  croit  vuir  au  dehors  des  mouches  ou  des 
iîgures  grotcfques  qui  n'y  font  point  en  effet ,  on  V. 
pelle  pour  lors  ima\^inaii&  ,  en  trançois  fantalie  &  ab 
fement  :  iccondemcnt  djns  fon  étal  moyen  lorfqu'ed 
le  fc  forme  &  s'cpailTit ,  &  qu'elle  diminué  bcaucouj 
ia  vue ,  c'en  ce  qu'on  nomme  en  latin  aqna ,  & 
firançois  fnjfnfiQti  :  troillémcmcnr  quand  elle  cft  bici 
formée  &  qu'elle  abolit  entièrement  la  vue ,  on  Paj 
pelle  en  latin ^«//^  ohJcHrazn(rx\^o\%€ataraH^  dun< 
gênerai. 

Les  efpeces  ou  les  différences  des  cataraâes  fc 
rcnt  de  trois  chofes  :  Hrcmicremcnc  de  leur  couleur 
il  y  en  a  de  couleur  de  plâtre  ,  de  perle  ,  d'eau  marîj 
rinc  &  de  fer  bruni,  ce  qui  les  fait  appcllcr  vertes, 
trines,  jaunes,  ou  noires  :  Secondement  de  leurtiiru, 
car  les  unes  font  fubïles  ,  déliées  &  tnyifparentes  qui 
permettent  d'entrevoir ,  &  les  autres  font  Krofl!cs 
icrrécs  qui  privent  ablolumerw  de  la  viJion  :  Troilîé- 
mement  de  leur  quantité  ou  de  leur  étendue  ,  en 
qu'il  y  en  a  qui  ne  couvrent  qu'une  portion  oulamoi- 
lié  du  rrou  de  la  prunelle  ,  de  Ibrte  qu'on  nepeurdi' 
cerner  que  la  partie  de  l'objet  qui  fc  prcfcnte  vis  à  vis 
de  l'endroit  qui  nVlî  pas  couvert ,  &  d'autres  qui  cou- 
vrent totalement  cette  ouverture ,  ce  qui  caufc  une 
privation  parfaite  de  la  vue. 

Le  Chirurgien  doir  lircr  fon  prognoftic  de  deux  cho- 
fes ,  du  malade  5f  de  la  maladie.  Preinicrcmcnt  fi  lo 
malade  cft  fort  jeune  ne  pa/îant  p;is  trois  ou  quatre 
exen 
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coiitinticlln  &  véhémentes  ,  où  qu'il  ait  une  fuiblcHc 
naturelle  de  vue  ,  il  ne  faut  point  entreprendre  TOpc- 
raciun.  Sccomicmcnt  11  la  catataâc  ^(oit  j^unc  verte 
ou  noire  ,  elle  tic  Teroit  puint  gucriifable  ;  ni:iis  lîcllc 
cH  de  couleur  de  perler  ,  d'eau  marine  ou  de  iVr  bru- 
ni y  la  ChirurKic  y  remédiera.  11  faut  encore  eiainiuer 
la  fubUunce  de  cette  pellicule ,  ce  que  Ton  tait  en 
couvrant  l'œil  fain ,  trotunE  doucement  fur  la  pau- 
pière de  Tœil  qui  el^  indirpofé,  ôc  l'ouvrant  foudaiue- 
mcnl  ;  car  li  la  prunelle  fe  dilate  ,  &  qu'aulli-iÔt  clic 
retourne  dans  la  première  Ibrmc  ,  la  pellicule  fe  peut 
abatte  :  mais  s'il  ne  fe  i'aii  point  de  dilatation  ,  cVil 
iîgiic  qu'elle  c(l  adlicteme  à  l'uvce  ,  ou  qu'il  y  a  ob- 
OVudion  dan^i  le  nerr  optique  ;  il  n'y  faut  point  tra- 
vailler, parce  qu'après  l'avoir  abatuc  ,  la  vue  ne  le 
n-tabliroir  pa$.  Il  tàut  ntitri  obfcrvcr  lî  en  niénie  tenu 
que  la  prunelle  sVO  dilatt-e  pïr  la  triâion  ,  la  catar^ 
ètc  ne  sVft  point  di\iRe  &  ieparée  ,  ce  qui  marque- 
«it  que  la  matière  ne  (ciuit  pas  encore  .illei  Hce  fit 
"cllcchcc  pour  pouvoir  fupporter  ['aiguille  qui  palfc- 
it  au  travers comniedaiisdcrcauuudanbdut'iontagc 
lU  :  il  Faut  ^\ws  attendre  qu'elle  ait  avec  le  teins, 
quis  de  la  conlilbncc  cV  de  la  fermeté  qui  lu  rende 
capable  de  l'Opération.  Si  le  malade  peut  aiCiîmcut 
juti;cr  des  couleurs  extérieures  ,  la  cataraétc  n'etl  pas 
cncoie  meure  ;  mais  s'il  ne  peut  pas  diHinguer  Icsob- 
iecs  y  de  qu'ayant  ln>lté  l'ail  malade  ,  comme  nous 
ivons  dit  ,  la  pellicule  demcuie  terme  fans  fe  fej^arer 
li  fe  divifcr  1  cela  tait  connoitre  qu'il  y  a  des  rïbres 
ui  la  lient ,  &  qu'elle  cil  d'une  fubtUnce  boniic&fa- 
ilc  à  abbaire. 
On  vient  par  deux  vo>cs  à  la  suérifon  de  la  catara- 
ïle ,  par  les  remèdes  ordinaires ,  ou  par  la  Qjirurgic; 
les  rcmcdcs  peuvent  la  jcuerir  quand  elle  ne  fait  que 
de  commencer  ;  mais  il  n'y  a  que  la  Chirurgie  qui  eu 
puillè  venir  à  bout  quand  la  maUdic  ell  confirmée.  Si 
Ile  commence  ^  on  pourra  l'emp^clicr  de  croître,  par 
n  régime  de  vivre  fobre  &  dclfiJcham^pat  Icsfaign^ei 
les  purgations  ,  par  une  appIic;U.ion  de  vcntuufes, 
vcliicaloircs  ,  de  cameres  ,  ou  de  fcions ,  &  par 
ufa](e  det  mafKcatoires  ,  ou  des  poudres  carminati- 
âc  dijjieltivcs.  La  matière  conjointe  ,  c'eO*i*dirc, 
lie  qui  commcucc  à  paroînc  dans  Tiril  eu  l'oimc  de 
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nuage  ,  fc  difTlpc  dVrdinaire  par  des  collircs ,  &  do 
poudres  altcnu:mtes  ,  tncifives  &  relblvantes  ;  le  fang 
de  pigeon  ,  qu'oïl  fait  tomlier  toni  chaud  dans  Pocil  y 
c(l  fort  bon  ;  l'on  dit  que  l'haleine  d'un  cnrant  qui  a 
miche  de  Taiiis  &  du  fenouil  ,  étant  poulTdc  dans  cet 
organe  eft  fouvant  un  moyen  efficace  pour  diffoudre 
la  matière  morhifique  ,  ou  pour  arrêter  Ton  progrès. 
DcdtTcrs  Fabricus  Hildanus  a  inventé  unej>ctite  fiole  de  Vcitc 
ropitiuci.     commode  pour  tenir  une  liqueur  fur  l'œil  ,  elle  cft 
ovale  pour  s'ajufter  à  la  figure  de  la  partie  ,  &  elle 
un  conduit  par  en  haut  d'où  ,  quand  elle  cftappliqu 
fur  l'œil ,   l'on  vcrfc  la  liqueur  dont  on  veut  le  b; 
gner  ,  &  deux  cordons  que  l'on  attache  derrière  la  t 
te  pour  la  tenir  ferme  fur  l'œil  :  il  a  prétendu  réfi: 
dre  par  ce  moyen  les  humeurs  dont  les  membran 
pouvoicnt  être  ahbreuvécs ,  &  difïiper  aînlî  une  cat»' 
raâe  dans  Ton  commencement  :  en  voici  la  figni 
marquée  Z. 

Si  par  Tufage  de  tons  ces  remèdes  tant  geucraut 
que  particuliers  ,  Ton  n'a  pas  pu  détruire  la  catariôcj' 
on  la  laifTèra  meurir  d'cllc-mfme  ians  y  rien  taire  , 
Ton  attendra  qu'elle  foit  aflèï  raffermie  pour  appuy 
l'inftrumenl  qui  doit  fervir  i  l'abbatre  ;  ce  que  l'oi 
accomplira  ,  en  confidcrant  ce  qu'il  y  a  à  hiirc  avant 
durant  »  &  après  Topcration. 

Avant  Toperatinn  rcfoluc  ,  la  première  chotc  ï 
quoy  Ton  fonge,  c'eft  de  choilîr  le  tems,  car  elle  nous 
permet  celui  d'éîeâion,  lanecefllté  n'étant  point  prcf- 
ïante  :  on  a  coutume  de  la  remettre  au  Printems ,  otii 
à  l'Automne  ,  &  au  déclin  de  la  Lune.  On  préf-ai 
le  malade  en  le  faignant  &  le  purgeant  plus  ou  moi 
félon  le  degré  dt  plénitude  où  il  fe  trouve  :  lejom 
choîfi  qui  ne  doit  être  ni  pluvieux  ni  venteux ,  mail 
clair  &  feraîn  ,  étant  arrivé,  l'on  difpofera  tout  ap' 
qui  conviendra  au  paafemcnt  incontinent  après  Tope- 
ration  ;  car  pour  les  iiiftrumeiis  ils  font  bien-tôt  prêts, 
puifqu'il  ne  faut  qu'une  aiguille  ,  dont  le  choix  dé- 
pend de  l'Operateur.  S'il  a  reconnu  par  la  dilatation 
de  la  prunelle  que  la  cataraâe  n'eft  point  adherenic  à 
l'uvée  ,  &  qu'au  contraire  elle  nage  &  vacille  dans 
l'humeur  aqueufe  ,  il  doit  fe  fervir  d'une  aiguille  ron- 
de M ,  &  aficz  groflê  pour  ne  pas  fendre  n-tôt  la  ca- 
tflraâc  ,   &  pour  l'abbatre  avec  plus  de  facilité  en  ' 
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rencontrant  dam  une  partie  plus  large.  S'iljugequ'el- 
Jc  l'uii  aiiichéc  par  des  fibres  en  •^ucloucs  cnuroiib  de 
Tuv^c  ,  il  doit  prendre  une  aiguille  NI ,  dont  la  poin- 
ic  foit  en  ter  de  lance  pour  couper  ces  fibres ,  s'il  en 
ell  bctbin  ,  &  ta  dtfcacher  piu*»  aiiement.  L*unu  & 
i'autce  de  ces  aiguilles  lèronc  inunttîcs  fur  de  petits 
manches  OP,  pour  les  tenir  plu*  fermes. 

Durant  ^opération  on  commencera  par  faire  aflcoir  j'"***',^jc^ 
le  malade  lur  un  banc  qn*il  aura  entre  les  jambes  en 
lui  lieu  bien  clair  ,  où  même  le  Soleil  puillc  donner; 
Ton  ne  fe  fert  point  de  lumière  cirangerc  djiis 
:ette  opération.  Le  Chirurgien  s'alFcoira  de  la  même 
feçon  tur  le  même  banc  le  dos  tourne  au  jour  &  face  oiHcc  du 
à  face  du  malade  »  à  qui  un  fervitcur  foutiendra  con-  fcivucui. 
Ire  Ton  cftomac  la  it\c  un  peu  panchée  en  arrière  :  ou 
cttra  une  comprefle  &  un  bandeau  fur  l'oeil  fïiin  du 
malade  ,  afin  qu'il  ne  s'effraye  de  rien  ;  puis  TOpcra- 
reur  tenant  raiguille  par  ton  manche  ,  de  la  main 
roite  ,  s'il  doit  opérer  à  Kctil  gauche  ,  ou  de  la  main 
gauche  ,  fi  c'eil  à  l'oeil  droit,  il  mâchera  un  peu  de 
nouil  ,  qu'il  fouflcra  dans  cet  organe  afin  d'ciciter 
^qucKjue  mouvement  a  la  prunelle  ,  &  par  conlcaucnc 
à  la  cataracte  ,  h.  d'abord  qu'il  aura  dit  au  malade  de 
tourner  l'œil  vers  le  nez  ,  il  plongera  l'aiguille  dans  JÎJJ^y*^^ 
le  corps  de  l'œil  du  côtiï  du  petit  angle ,  &  l'enfon-  uîitâuue 
ccra  en  panchant  le  manche  vers  la  temple  jufqu'à  ce 
qu'il  apperçoive  cet  initrumenc  au  travers  de  la  cor- 
née ,  &  qu'il  foit  au  milieu  de  la  cataraclc  qu'il  at- 
icindra  par  le  haut  avec  la  pointe  de  l'aiguille^  &  qu'il 
«bbailTera  jufques  au  bas  de  la  prunelle  où  il  la  tien- 
dra fujcttc  pendant  un  petit  efpacc  de  tems  ;  qui  C\ 
clic  y  demeure  ,  Topcraiion  cl)  parfaite  :  mais  H  elle 
remonte  aulTi-tÔt  tju'elle  cil  lâchée  ,  il  la  faut  abbatrc 
derechef  avec  la  même  aiguille  ,  &  la  comprimer  plus 
fort,  afin  qu'elle  ne  fc  relevé  plus.  Si  quelque  pré- 
caution qu'un  ait  prilc  pour  Coiinottre  la  nature  de  la 
caiarade  ,  elle  (c  trouve  laitcufc ,  &  qu'au(fi-toc 
qu'on  la  louche  elle  i'épanoutire  ,  &  fe  divife  ,  tic 
pouvant  fupportcr  raiguille  qui  pallc  à  travers  com- 
me elle  i'croii  dans  du  lait  cailk  ,  il  faudra  en  tour- 
uant  l'intUanicnt  de  cCfté  &  d'autre  la  fendre  en  tant 
de  pctîtcv  particules  ,  qu'elle  fc  puilïc  difîîper  ,  évi- 
Unt  bien  de  toucher  à  la  membrane  tivcc  qui  cA  plci- 
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ne  de  tant  de  venules  ,  qu*tl  feroic  difficile  de  n'en 
pas  ouvrir  quelqu'une  d'où  il  te  leroit  un  épanchc- 
mcnt  de  quelques  goûtes  de  fang  ,  lequel  cuu  leroit 
un  hypopyon.  Si  la  catarade  fc  trouvoit  d\rnc  naru- 
re  toute  oppofée  ,  qu'elle  fut  li  dure  que  l'aiguiIIc  en 
la  pouUànt  fill  un  cry  comme  fi  c'tftoit  du  pardie- 
min  ,  que  des  filamcns  Pattachafltni  li  tort  qu'elle  rc- 
montât  comme  un  pont-levis  ,  aulfi-tftt  c-ti*elle  Ictgîi 
abbatiie  ,  il  faudroit  la  trouflê'r  en  la  Ibulevaiit  a^cc 
Taigtiillc  par  U  partie  înrerieure  qui  regarde  la  |\îupic- 
ic  d'eu  bas ,  &  la  roulant  autour  de  t'aiguille  luidoi^H 
ner  le  fault ,  en  la  ronvetfanc  tout  d'un  coup.  L'op^H 
ruton  (feint  tiiiic  ,  l'on  retire  raiguillc  ,  h  l'onacoa- 
tairie  de  montrer  au  malade  deux  verres  ^  dans  l'un 
defquels  il  y  a  de  Teau  ,  &  dans  l'autre  du  vîn  rouge: 
s*il  diftingue  les  couleurs  ,  on  eft  fur  que  ropentii 
cil  bien  taire;  quelques  Médecins  reculent  ce  tcmi 
gnagc  ,  niaÎ!»  il  cit  de  pratique. 

Après  l'opération  ,  on  mettra  far  l'œil  un  dcffcn 
Q  fait  avec  les  blancs  d'a-ufs ,  &  les  eaux  de  plantin 
de  rofcs  de  morellc  ,  &  poîànt  fur  la  temple  un  ci 
pUtre  allriiigcnî  R  pour  prtîvcnîr  la  fluxion  ;  Ton  ai 
plîqueradeuxcomprcircs  S  T  ,  trempées  dans  des  eai 
rafraichiïTânres ,  Tune  fur  Tceil ,  l'autre  fur  ïa  tctnpte 
&  un  bandeau  V  prdef  fus  pour  couvrir  les  dcuiycui* 
L*0Ti  mettra  promptement  le  malade  dans  fon  lit  oà 
il  fera  couché  fur  le  dos  pendant  quelques  jonn  la  tê- 
te médiocrement  haute  ,  on  le  faignera  le  fofr  ,  Aon 
lui  tiendra  le  ventre  libre.  Il  ne  faut  pas  qu'il  parle  ni 
qu'il  prenne  de  la  nourriture  folide  ,  de  crainte  qu'en 
ïa  mâchant  le  mouvement  ne  fit  ou  relever  la  catara- 
éle  ,   OD  tomber  une  fluxion  fur  ï'ceil  :  l'on  ne  lui  fe- 
ra ouvrir  l'œil  que  trois  jours  après ,  quoique  l'on 
foir  obligé  de  changer  fréquemment  les  remèdes  qui 
poiirroiciit  en  fe  féchanf  bjencr  l'orgnnc  par  leur  du- 
reté.   Dans  le  tems  qu'on  renouvellera   les  medica* 
mens ,  il  faudra  que  la  lumière  foii  placée  derrière 
la  ttte  du  malade  ,  afin  qu'il  ne  folt  point  incommo- 
dé par  la  cafaraéie  ;  &  le  panfement  fe  doit  faire  f;uK 
Ini  remuer  la  tcte.  Enfin  il  gardera  un  grand  repos, & 
le  jour  n'entrera  point  dans  fa  chambre  que  le  tcmB 
dci  accidcns  ne  foit  pafl?. 

Il  ne  laut  pas  oublier  une  opération  qui  fc  prefcntc 
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à  faire  tous  les  jours  ,  cVft  de  tirer  kschofes  (îtrangc-  Derwer»* 
res  qui  font  entrées  dans  Pceil.  On  a  Couvent  recours  fo°,"uf"ie, 
au  Chirurgien  auand  on  a  cflàyc  de  les  faire  fonir  en  eniogcn 
irotbuit  &  en  fouflant  dans  l'œil ,   lu  douleur  qu'on  qui  (ou 
éprouve  contraint  à  demander  un  prompt  foulagcmcm:  J,"*^'*'**** 
pour  !c  donner  on  reincrfcra  l'une  ou  l'autre  paupière, 
&  on  tâchera  de  dtcouvrir  k  corps  étrange  pour  le  fai- 
re fortir  avec  une  petite  curette  A-  Si  Ton  ne  pouvoit 
pas  le  voir  ,  il  faudroit  taire  un  petit  bain  d  Tceil  ^  en 
faîfant  coucher  le  malade,  &Iui  verlant  dans  Icgrand 
angle  un  peu  d*cau  licdc  qui  venant  i  fortir ,  après 
avoir  lav^  le  globe  de  Toeil  pourra  entraîner  avec  clic 
I*ordore  ou  le  périt  éclat  qui  (ait  la  douleur  :  &  lï  I*oti 
ne  peut  pas  Tavoir  par  ce  moyen  ,  l'on  attachera  au 
bout  d'un  brin  de  balay  un  petit  morceau  dVpongc  Y 
trc5-fine,  qu'on  aura  trempé  dans  del*cau,&  ayant  un 
peu  élevé  la  panpiere  ,  on  en  balayera  tout  le  devant 
du  corps  de  l'œil  pour  ameJicrfÛrement  avec  cette  pe- 
tite éponge  ce  qui  fera  entré  dans  l'œil  fous  les  pau- 
t  piercs.   Le  malade  ferafoulagé  à  l'inrtant  :  Ton  fcfer- 
vira  cnfuite  d'eaux  &  de  collires  ratraichilHins  pour 
éviter  l'inflammatior»  qui  pourroit  furvenir. 


384  2^^-r  opérations  de  Chirurgie  ^ 
FiG.  XXXVl-  Pour  les  angl£S  de»  yeux- 


DEs  trois  opérations  que  le  Chirurgien  fait  anx  an- 
clffs  des  yeux,  la  première e[ï  Veuiauïir  de  «  qui 
■ATioKsi^in  veut  dire  dehors ^  &de  kanthas  qui  lignifie  (tn^lc  Âet*œi!^ 
miEMr!uir  P°^**  c^PrÎJïïer  par  ce  mot  que  îa  maladie  qui  lui  ré- 
AKQiti  B£5  pond  eft  une  cxcroiflânce  de  chair  qui  vient  au  erand 
"«»•  angle  des  yeux.  Il  y  en  a  de  dcuxefpcccs,  Pune  indo- 
lente ,  rougeâtre  ,  tendre  &  flafquc  qui  obïîït  tàdlc- 
mtm  aux  remèdes  ordinaires  ;  £c  l'autre  qui  efl  dou- 
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tourcafe  ,  plurnbce  y  maligne  ^  &  rebelle  aux  rcmc*  DciVckaiJi" 
des  ,  ne  fc  guérit  que  par  l'opcraiion.  L'on  afligne  ''"*' 
trois  caulVs  principales  à  cette  maladie  ;Premicrcincnt 
une  humeur  mélancolique  qui  auf^ncnce  &  endurcit 
la  fubllaiice  de  la  chair^ui  le  trouve  naturellement  à 
Teudroit  marqué  cydcflus ,  &  qui  fc  rond  Icinblablc 
4UX  vcrruc5.  Secondement  un  hypcrftcrojis  ^  dont  IV- 
ninologie  cft  déduite  de  hyfrrr  qui  veut  dire  exccflîve- 
mcut ,  &  de  fartoem  produire  de  la  chair ,  parce  qu'un  tel 
défaut  provient  quelquefois  d'un  ulcère  négligé  ,  ou 
mal  panfé  en  cette  partie  qui  fc  fera  remplie  d'une 
chair  fuperflué  :  Troiiîcincmcnt  un  reflc  de  ptcrygifin 
qui  n*ayant  pas  été  coupé  ni  confumé  fc  fera  accru  & 
vndurcy  dans  la  fuite. 

Pour  la  gucrifon  de  la  première  efpecc  d'cckanthîs,  j,  -^ 
on  confumera  reïcroiÛ'ance  avec  alun  calciné,  ver- 
dct  bn'ilé  1  mercure  rouge  ,  ouefprit  de  vitriol  ;  mais 
la  féconde  qui  ell  dure  ,  tàrouchc  à  maligne  feraem- 
portéc  par  incilîon.  Pour  Texecuier ,  Ton  paiFcrasvcc 
une  aiguille  A  ,  un  fil  B  ,  à  travers  cette  chair  pour 
la  foulcvcr  ,  &  par  ce  moyen  la  couper  avec  le  fcapeJ 
C  ,  tout  proche  de  la  gbnde  ,  prenant  garde  de  tou- 
cher au  trou  lacrymal  qui  va  dans  le  nci  ;  car  s'il  fc 
boncïioit  en  fe  cicairifant ,  la  lymphe  qui  liumc^rk  in- 
ceffamment  Tail  ,  £c  qui  l'ait  les  larmes  quand  ellccll 
extraordinaire  ment  prcllce  dans  les  filtres  qui  font  aux 
environs  de  ces  organes  ,  ne  pouvant  plus  prendre  ce 
chemin  clic  couleroit  le  long  des  joues  Jccaufcroiiua 
larmoycmcnt  continuel. 

La  féconde  eft  rankylops ,  dctîvé  de  anki  qui  veut 
dire  proche  ,  &  de  opt ,  «til ,  en  Latin  ahjifjj'us  ocu- 
Jarer.  C'cjt  une  tumeur  ,  ou  un  abfcès  qui  n'eft  pas 
encore  ouvert ,  lîtud  entre  le  grand  coin  de  l'œil  &  le 
iieZt&furmé  d'une  humeur  épaiire&gluantcâpeuprès 
femblable  à  celle  qui  cil  continue  dans  les  loupes,  ce 
qui  fait  qu'il  s'augmeute  peu  à  peu  &  fe  meurit  avec 
une  légère  douleur.  Pour  parvenir  à  fa  gucrifon^  fup- 
pofê  que  les  remèdes  généraux  aycnt  précédé  ,  Ton 
appliquera  fur  la  tumeur  dan^  fon  commencem;.nl 
4]uelqucs  remèdes  dcflîcatifs  &  allringens  à  dedêin  de 
reprimer  ,  de  coufumcr ,  &  de  tarir  l'humeur  qui  s'a-  à 

marie  dans  cette  partie.  Que  li  la  tumc-jr  peirc\erant  ■ 

fiit  juger  pu  la  tougcux  &  par  l'inflammation  qui  jf  ^'opcrui«qd 
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farvieiinent  ,  qu'elle  teud  a  fupuration  ,  il  fsMi  Vaû- 
\t\t  avec  la  lanceite  D,  &  fi  Ton  CToit  que  la  inaiiere 
foii  dans  un  kille  on  le  feparera  ,  ou  bien  on  le  con- 
fumCra  avec  les  trochifqucs  d*  nmùo  ,  ou  le  précipité 
de  mercure,  pour  mondifier&cîcatrirercnfuitelaplaye: 
tl  tant  remarquer  qu'aulïi-itit  que  cette  rumeur  cil  ou- 
verte ,  elle  perd  ftin  nom  d'ankilops  pour  prendre  ce- 
lui d'-^fiilops ,  qui  comprend  la  maladie  dont  je  vay 
vous  parler  ,  &  l'opération  que  vous  aile?,  voir. 

La  troifiéme  eft  Tj^gilops  dérivé  d^aix  ,  chèvre  & 
de  opi  y  œil ,  parce  que  les  yeux  de  ces  animaux  font 
trcs-fujets  à  cette  maladie  ;  cVft  ce  que  nous  appelions 
la  fiftulc  lacrymale  ,  qui  confifte  en  un  petit  ulccrc 
calleux  &  profond  lîtuc  au  grand  coin  de  l'œil  à  l'en- 
droit où  eft  placé  ce  qu'on  appelle  la  glande  lacryma- 
le qui  n'cfl  qu'un  lac  graificux  &  charnu  parfcnKî  de 
plulieurs  glandules  prefqu'impccceptibles.  Cet  ulcère 
commence  toujours  par  un  petit  abfccs  eu  ce  lieu  où 
la  matière  qui  le  putréfie,  a  bien-tût  atteint  l'o^,  parce 
qu'il  y  a  peu  d'cfpace  entre  lui  &  la  peau,  &  quViant 
plus  fpongieux  qu'un  autre  il  efl  auflî  plûi6t  carî6  Si 
d'abord  qu'il  y  a  un  abfcés  au  coin  de  l'œil  ,  les  ma- 
lades vouloicnt  permctirc  qu'on  le  périmât,  Ton  pour- 
roit'  éviter  la  fîllule  ;  mais  comme  ils  appréhendent 
qu'il  n'en  relie  une  cicatrice  au  vifat^c  ,  ils  différent 
tant  que  le  petit  abfcès  s'ouvre  lui-mémc  ,  &  il  cnar 
rive  deux  inconvenicns  allé/,  triftcs  ;  l'un  c'cll  que  U 
Oiatiere  a  eu  par  fon  ftfjour  le  tems  de  carier  l'os  ,  & 
l'au:*c  c*crt  qu'il  le  fait  â  la  peau  un  trou  fi  petit  qu'on 
ne  peut  pas  porter  de  medicamcns  pour  mondirier  le 
fonds  de  Tulccre  ,  en  forte  que  fuiiiiant  fans  difcon- 
tinuatiun  la  tillule  ed  entretenue  juïqucs  à  ce  que  l'o- 
pération y  remédie. 

De  ces  rtftulcs  ,  les  unes  font  onvertci:  par  dedans^ 
&  les  autres  par  dehors  :  les  premières  procèdent  d'uDC 
humeur  lentequi  ne  forme  au  dehors  qu'une  petitctu- 
meur  de  la  f^rollcur  d'un  pois ,  laquelle  dtant  preffée 
avec  le  doigt  jette  par  dedans  Tocil ,  je  veux  dire  entre 
les  paupières  ,  une  fanie  fcrcufe  ,  &  quelquefois  vif- 
qneufe  &  blanche.  Les  autres  fontiàites  d'une  matière 
aciiie&  chaude,  qui  devenant  îcre  en  croupiffoni , 
roni;e  l'os  qui  ell  mince  &  poreux  ,  &  en  niC-me  tem^ 
fe  lait  jour  par  dehors  pour  fluer  pcrpctuellenicnt  juf 
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<îU*ii  ce  qu'on  en  taritTc  la  foutcc.  Quand  elles  fout 
Vieilles,  cilcs  appctilftni  l'ail ,  &  rairophicut  ;  la  ca- 
rie ronge  t»rdiuaircmcnt ,  &  pcnctrc  jufquc  iJ;ms 
les  o»  du  iici  ,  ce  qui  rend  Tlialcine  tortc  &  puante, 
&  la  gucrilbn  uefe-difTictlc  :  mais  quand  la  riîtiiîc  clt 
récente  ,  &  qu'elle  a  fon  orifice  ^loignd  du  globe  de 
TûEil  elle  laiUc  beaucoup  d'efperancc  d'un  heureux  fuc- 
cès  dans  le  traitement ,  ibii  par  les  remèdes ,  Iblt  par 
4 'opérât  ion. 

Eu  l'une  &  en  l*autre  manière  de  procurer  la  cure 
des  tidulcs  lacrymaks  on  doit  préparer  le  corps  par  un 
bon  régime  de  vivre  ,  par  Taigiiécs ,  purgations,  veii- 
louics  ,  &  vciricatoires.  Si  l'on  fc  veut  donc  fcrvir  de 

ila  voye  la  plus  douce  ,  qui  c(l  celle  des  mcdicaincns, 
il  faudra trjinerautremem  cellcqui  n'elt  ouvetiequ'ca 
dedans  ,  que  celle  qui  Tcfl  en  dehors. 
■  Quand  il  n*y  a  qu'une  petite  dmincncc  en  dehors, 
&  qu*en  la  prclfant  la  matière  qui  la  thilbit  s'ccoule 
far  dcdnns  l'œil,  on  a  fujct  de  croire  que  cette  maiic- 
tc  elî  btiii^ne  &  douce,  &  qu'elle  n'a  pas  allci  d'acri- 
monie pourufcr  la  pcau&  fc  fjire  uiiciiTue  au  dehors; 
it  quuîd  elle  n'a  pas  pu  percer  la  peau  ,   l'on  a  raifoii 

I<Jc  paifer  qu'elle  n'aura  pas  non  plus  iti.  capable  de 
ronger  le  pcrioûe ,  &  que  Tos  n'eft  point  découvert , 
cette  purulence  pouvant  s'amaHcr  dans  un  petit  fac  en- 
tre la  peau  &  le  pcricrane  faiu  caufcr  aucun  defordre 
qui  ait  des  mauvaifes  conliéqucnccs.  Quand  cela  clt 
ainli ,  il  n'y  a  pour  guérir  qu'à  empêcher  la  matière  de 
•'accumuler  dans  ce  vuidc,  &  l'on  y  réulfit  par  lafini- 
ffc  compjtirioij  avec  laquelle  j'en  ay  gucripl«(icur>6c 
fanicultcrcnienïdcs  cnfaiis.  je  mets  on  petit  cmpliirc 
oc  ccrufe  brufltfc  fur  l'endroit  de  la  tumeur  ,  &  une 

»fctitc  comprcllc  triangulaire  de  l'cpaiflcur  d'un  demi 
poulcc  par  defTus  pour  remplir  le  coin  de  Tceil  :  fur 
cette  comprelfe  j'en  applique  une  autre  de  mâmc  figu- 
re &  de  même  cpailILur ,  mais  un  peu  plus  large,  les 
ayant  trcmp<*es  toutes  deux  dans  une  eau  deffic;uivc,& 
Je  fais  contenir  le  tout  par  une  petite  bande  circulaire 
qui  ferrant  Icscomprcllcs  contre  Tendroit  du  petit  fat, 
^t  que  l'humeur  ne  s'y  amallc  plus  ,  &  que  le  vuidc 
fc  recolle  ,  pourvu  que  Ton  cominuc  la  m(me  prati* 
que  pendant  quelques  mois. 
bi  la  fiUulecU  ouverte  par  dehors,  &  que  l'on  veuit- 

B  b  i 


Miticte  I 
tnitttt  U 


playc 


n 


nattement 
dt-kDJtcics 

VÔifjUM. 


Trcparstiô 
Si  pcccitu- 
tion  pour 
cvuicnfer. 


388     T>es  Opérations  de  Chirurgie, 

le  tenter  de  la  guérir  par  medicnmens,  Ton  commcn* 
cera  par  la  dilater  julquc  dans  U>w  fond  avec  la  racine 
<lc  gentiane  >  ou  l'éponge  préparée  ,  après  quoy  on  la 
moiidiHcra  avec  l'aportolorum  ,  Ta^iptiac,  ou  la  pou- 
dre de  mercure.  Si  Tos  eft  carié  on  le  touchera  a\ec 
quelques  gouttes  d'huilcsdc  fouflrcou  de  vitriol, dont 
n  imbibera  un  très-petit  morceau  de  cotton  qui  étant 
mis  fur  l'os  en  corrigera  l'alicration  ,  t'aifant  enforte 
de  ne  caufer  que  peu  de  douleur  par  Tufagc  de  ces  re-  1 
mcdes ,  decrainte  qu'elle  n*yattiiît  une  fluxion  :  l'oal 
appliquera  fur  toutes  les  parties  voifînes  plusieurs  corn- 
prefTes  trempées  dans  des  eaux  rafraichiflantes  ;  apréJ  1 
quoy  Tulccrc  fera  mondifié,  dclTcché,  &  cicatriftlui») 
vaut  les  méthodes  communes. 

Tous  les  praticiens  difent  que  le  remède  le  plus  filr  ] 
&  !c  plus  prompt  pour  la  fiihile  lacrymale  ,  c'eft  le 
[«autcre  aéhiel  dont  on  touche  l'os  pour  le  faire  eUo- 1 

icr  ;  h.  comme  cette  Opération  cft  très-délicatc ,  &  , 
qu'elle  demande  pour  tîtrc  bien  eiecutée  un  fçavoir-] 
faire  acquis  par  de  profondes  réflexions  &  par  un  long 
ufjge ,  nous  examinerons  avec  attention  comme  nous 
avons  tait  aux  autres ,  ce  qu'il  y  a  à  prévoir  &  à  opt- 
rcr  avant  que  de  cauterifer  l'os  ,  ce  qu'on  doit  obfer- 

cr  en  le  cauterlfant  ,   &  la  conduite  qu'il  faut  tenir 

iprés  l'avoir  cauterifé. 

Avant  que  de  porter  le  feu  fur  l'os  on  regardera  en 
premier  lieu  s'il  n'y  a  point  d'ouverture  en  dehors,  oa 
îï  Touverrure  qu'on  remarque  eft  d'une  grandeur  fuî- 
fifmtc.  Quand  il  n'y  en  a  point  il  en  faut  faire  ;  4 
quand  elle  cfl  trop  petite  ,  il  taut  l'agrandir  :  pour  ce- 
la les  uns  veulent ,  comme  Thévenin  ,  qu'on  mette 
un  cautère  potentiel  entre  l'œil  &  le  nei ,  le  plus  loin 
de  l'œil  que  faire  fc  pourra ,  prenant  garde  qu'il  ne 
conpe  le  ligament  du  grand  canthus,  (  ce  qui  rcndroit 
Tœil  eraillé,  )  &  qu'en  faifant  une  petite  fcari6cation 
fur  l'efcarre  on  dilate  la  fiftulc  jufque  dans  fon  fonds, 
afin  qu'elle  foit  capable  de  recevoir  le  cautère  aâucl. 
Les  autres  mieux  fondez  ,  ce  me  femble  ,  prétendent  h 
quVm  doit  ouvrir  cette  fîllule  avec  le  biAouri  droit  £,  ^| 
en  faifant  une  petite  incilîon  en  forme  de  croiflknt ,  ™ 
pour  s'éloigner  de  la  jonélion  des  deiu  paupières  ,  & 
que  l'incifion  aille  jufquc  fur  l'os  découvert  auquel  on 
ipph'que  de  petits  buurdoiuicts  Y¥  de  charpie  fcche  pour 
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ifcrorbcr  le  ûiig  &  les  humiditci ,  poliiit  cnfuitc  le 
fcftc  de  rapparcil ,  pour  attendre  au  Icndcinaûi  i  y 
mettre  ic  fer  chaud. 

L'heure  de  cauterifcr  tftant  venue  ,  &  tout  fè  trou- 
vant preil  pour  cet  effet ,  le  malade  fera  aflls  dans  un 
fautcil  de  commoditcqui  aura  une  oreille  pour  lui  ap- 
puyer la  tête  de  côt(5 ,  &  l'on  relèvera  l'appurcil  pour 
rcconnoîtrc  avec  une  fonde  G ,  fi  l'os  eft  bien  décou- 
vert ;  puis  avec  une  compreffe  H  ,  &  un  bandeau  !, 
on  couvrira  l'œil  fain  ,  aJin  que  le  malade  n'ait  point 
Tapprehenlion  du  feu  :  Ton  met  fur  l'œil  voilin  de  la 
filnilc  une  conipreffc  K  trempée  dans  des  eaux  réfri- 
gérantes ,  laquelle  va  jufquc  fur  la  temple  étant  per- 
c(fe  ^  dtoit  de  la  fîllule.  Cette  compreife  doit  être 
étendue  proprement  pour  ne  point  nuire  à  l'Operateur, 
&  ainfi  mouillée  pour  empêcher  que  le  feu  n'agiffc  fur 
les  p.inics  voifincs.  La  féconde  G  qu'on  rcfourrcdans 
la  pl-iyc  fcrt  à  conduire  jufquc  fur  Tes  un  petit  enton- 
noir L  ,  qui  a  un  manche  M  pour  le  tenir  de  la  main 
gauche.  On  retire  la  fonde  après  qu'on  a  pofé  Tentoa- 
noir ,  dans  le  trou  duquel  on  inltnuê  une  faunètcntc 
de  charpie  N  ,  pour  tarir  le  peu  d'humidité  qui  pour- 
roit  abbreuver  le  fond  de  la  playe  ,  &  1*0$  étant  1  fuc 
Ton  prend  de  la  main  droite  le  ciutérc  aÛucl  O  tout 
rouge  que  l'un  plonge  dans  la  cavité  de  l'cntotinoir 
jufqu'à  I'q^  ,  l'y  appuyant  légèrement  :  on  en  remet 
un  iecoiid  P  quand  on  croit  que  le  premier  n'aura  pas 
fuffi  pour  faire  imprclfjon  à  l'os  &  pour  diflipcr  toutes 
les  humidiicz  dont  il  cft  pcnciré  ;  c'cll  paurquoy  l'on 
en  tait  toujours  chauffer  deux  dans  ce  rcdiaux  Q  plein 
de  feu.  Enfuitc  Ton  retire  cet  entonnoir  doiu  PuCige 
cft  non  feulement  de  conduire  les  cautères  aciucls, 
nuis  encore  d'épargner  au  malade  la  fcuiâtion  doulou- 
reufc  d'un  feu  brûlant. 

La  cauicrlfation  ayant  été  faîte,  Ton  bourre  la  playe  rjnrcment 
avec  de  petits  bourdonnets  de  charpie  ,  par  delfus  Icf-  d.-Ugijyc_ 
qacis  on  met  un  petit  empUtre  de  ccrufcR  ,  d'uncfi- 
gurc  convenable  à  la  pirtic  ,  couvrant  l'oeil  d'un  dé- 
mitif  &  d'une  compreffe  triangulaire  avec  le  bandage 
ordinaire  pour  la  filtulc lacrymale :on  le  fera  avec  cet- 
te bande  T.  Dans  la  fuittc  du  panfemcnt  il  faut  cm- 
ec  lachair  ne fercproduifeen trop  grande  abon- 
Sc  qu'elle  PC  recouvre  l'os  avant  qu'il  foit  ex- 
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fb\\G\c\^  pourqoy  désqu'cllc  furmontc  la  partie  bru- 
lée  qui  nuircnt  i  la  faine,  tandis  qu'elles  tiennent  en- 
icmblc  ,  doit  dtrc  fcparéc  par  rc\foliation  ,  il  tUudra 
iacoiifuiner  vacc  les  poudres  &  le»  ongturns  dont  je 
vous  ai  parli!.  Quand  on  croit  que  cette  réparation  de 
Tos  a  tîté  faite ,  ce  qui  n'cft  pas  toujours  fcnfiblcmais 
ce  que  Ton  peut  conjeélurer  aircit  furetaient  par  une 
bonne  chair  qui  vient  de  l'osÔc  qui  y  cil  tbrtemcnt  at- 
tachée ,  on  lailTêra  incarner  la  playe  ;  &  Pon  en  pro- 
curera la  cicatrice. 

Je  finis ,  Mcfileors ,  cette  Ddmonilratton  par  deux 
Opemtion*.  qui  font  de  nAtrc  fu|ct  ,  &  qui  bien  qnc 
peu  confidcrabics  en  apparence  ne  demandant  pas  route 
l'induftric  du  Chirurgien  ,  ont  pourtant  des  militcxaf- 
fci  grandes  ;  Tune  eft  d'cmpéehcr  les  cnlajis  de  loa- 
rher>  &  l'autre  de  mettre  un  œiJ  de  vcrreà  la  place  de 
celui  qui  a  6x6  perdu. 

Les  enfans  font  îoucIîcs,  o\j  natnrellemcnr  quand  ils 
apporient  ce  vice  en  nain*ant,ou  par  accident  pour  avoir 
é\é  couchcx  dans  un  faux  jour  où  ta  lumière  leur  vc- 
noit  de  côté  ,  au  lieu  qu'on  doit  toujours  lituer  le  ber- 
ceau en  forte  quMs  ayent  les  pieds  tourner  vers  la  fenê- 
tre durant  le  jour,&  le  (birla  chandelle  vis  à  vis  d'eux; 
car  ils  ne  manquent  jamais  de  tourncrlcurvucducôttf 
de  la  lumière,  ce  qui  fait  prendre  dans  une  autre  (itua- 
(ioii  de  leur  lift  la  méchante  habitude  aux  mufcles  de 
tirer  le  corps  de  l'oeil  inégalcmcnr.  Dés  qu'on  apper- 
çoit  ce  défaut  aux  enfans,  il  y  faut  mettre  ordre  parle 
moyen  des  belîclcs  V  ,  qui  dirigent  leurs  yeux  &  les 
accoutument  à  regarder  chaque  objet  droit  au  devant 
d'eux  en  fc  tenant  dans  une  une  fituationparalcllcrun 
par  rapport  à  l'autre.   Les  bcficics  font  des  indninrKns 
faits  d'ébeine  creux  dans  leur  milieu  du  cAté  qui  re- 
garde les  yeux  ,   &  pcrcex  d'un  petit  trou  où  quelque- 
fois l'on  met  un  verre  qui  confcrvc  encore  ces  orga- 
nes qu'on  doit  munir  de  ces  belicles  jour  ^  nuit  pen- 
dant quelques  aimccs  ,  lî  Ton  veut  rcdrcffcr  furemcnl 
une  vue  qui  aura  été  long-tems  tournée  de  travers. 
Quoic^ue  la  fabrique  &  l'application  des  ycnxdcvcr- 
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manque.  Quand  un  homme  a  perdu  un  ml  par  quc!- 
<quc  accident  que  ce  foit  ^  l'on  en  fait  faire  de  ciiilal 
tel  que  l'un  de  ces  deux  marqués  X  &  Y  ,  de  m5mc 
figure  que  l'œil  qui  rcfte,  &  mtfmcunpeuplusgrands, 
car  ils  doivciu  ttit  enclavei  fous  les  paupières  pour  y 
pouvoir  tenir.  Ils  font  peints  de  la  même  couleur  que 
le  naturel ,  &  on  les  fait  cuire  au  fourneau  ,  comme 
le  verre  peint  des  Eglifcs.  Quand  Taeil  artificiel  cil  bico 
placé,  il  paroît  comme  Tautrc  ,  ciceptc  qu'il  ne  peut 
pas  (c  m()uvoir,(i ccn'crt quand  le corpsderœilaveuglc 
n'étant  pas  fort  atrophié  &  referré  ,  le  verre  peut  $'a» 
juftcr  dcfTus  ;  car  alors  on  lui  voit  quelque  mouvc> 
ment  qui  dépend  de  celui  du  globe  de  Toeil  fur.lçquel 
il  cft  placé.  Ceux  qui  s*en  fervent  font  Qbligc^  d'en 
avoir  pluficurs  de  reierve  ,  parce  qu'ils  peuvent  lom* 
ber  &  fe  caifer.  Par  le  moyen  de  ces  yeux  artificiels 
l'on  corrige  une  difformité  choquante ,  &  de  la  maniè- 
re qu'on  les  fait  aujourd'hui  il  y  faut  regarder  de  préiç 
pour  s'appcrccvoir  que  c'cft  l'art  qui  a  icparé  leddaui 
<ic  ta  tialure. 


Fin  de  la  Sixième  l^émonfiraîion, 
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SEPTIE'ME   DEMONSTRATION. 

■De  ce/les  qui  fi  pratiquent  à  la  Face. 
DU  POLYPE. 

UifquMI  cft  vray  ,  Mcflieurs ,  que  toute  lu 
fcicncc  du  Chirurgien  n*a  pniirt  d'autre  fin 
que  de  miiinceiiir  ou  de  rtrtablir  rhomine 
dans  la  jufîe  proportion  de  toutes  les  par- 
ties <Je  fon  corps  ;  c'ell-ici  principalement 
où  il  doit  redoubler  fon  application  &  employer  toute 
adreffe  pour  conrcrver  à  la  lace  cette  pcrfeâion  qu'el- 
le à  receuc  de  l'Auteur  de  la  nature.  Cette  partic^quoi- 
que  Tmage  de  Dieu  ,  n*eft  pas  moins  attaquée  par  les 
maladies  que  le  refte  du  corps,  c'cft  aufli  ce  qui  ftit 
qu'elle  ne  nous  fournit  pas  moins  d'occallons  d'cxcr» 
cer  nôtre  induftrie  :,&  comme  les  Opérations  qui  re- 
gardent la  face  demandent  encore  plui  de  dclicatefTc 
oue  celles  qu'on  fait  aux  autres  parties  ,  je  vais  tâcher 
oc  vous  les  démontrer  avec  toute  l'cxadîtade  poâjblc^ 
Elles  feront  tout  le  fujet  de  nAire  entretien. 

L'on  fait  tant  de  différentes  Opcrntions  i  li  face 
qu'il  uous  fcroit  impolTibie  de  les  renfermer  toutçs 
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dans  une  journée  ;  &  quoique  noui  cxplit^uâmes  hier 
celles  des  yeux  avec  celles  de  la  tâc  ,  vous  vcrrci  que 
celles  qui  rcftcnt  fuffironi  potir  remplir  la  Dânonftr»- 
«ion  d'aiijourd'huv.  Je  coiiuncncc  par  celles  du  neï. 

L'tfttmologie  de  polype  dcrive  de  deux  mots  grecs, 
fçavoir  de  PUy  qui  veut  dire  iKaucoup  ,  &  de  pous 
qui  lignifie  pied  ;  parce  que  la  chair  qui  fait  cette  ma- 
ladie cil  fcjtiblable  au  poillbn  marin  diï  polype  ,  en  ce 
qu'elle  a  beaucoup  de  racines  qui  ont  du  rapport  avca 
les  pieds  de  ce  poiflbn  ;  cVlt  pourouoy  les  latim  lui 
ont  donntf  le  nom  de  muUi pfd<s. 

C*ert  une  cxcroilEinfc  de  chair  fongueufe  &  fupcr- 
fiuc  qui  fc  fonnc  &  s'accroît  dans  les  narines  où  clic 
încoinmotjf  la  refpiraiion.  Le  polype  eft  ordinaire- 
ment attache  à  Tes  cribicux  ou  cimoïdc  ,  6c  Couvent 
tui  lames  olTeufcs  du  nez  ,  Iclquellcs  étant  fpongieu- 
fes  peuvent  plÛtÔi  le  produire  que  les  os  propres  du 
nei  &  rctinoVde  qui  font  d'une  fubftancc  plus  dure. 

L»es  polypes  fucccdcnt  iris-fouvcnt  aux  oicncs  &  son  Oiip- 
tux  ulcères  du  ne?,  caufci  par  fluïions d'humeurs  acres  «• 
&  airabilaircs  qui  ayant  corrodé  la  membrane  dont  les 
lames  onèufcs  du  iirt  font  couvertes  donnent  licD  à 
cette  chair  de  s'ent;endrcr&  d'augmenter  tous  les  jours, 
&  d'autant  plus  facilement  que  Ton  n*y  peut  pas  por- 
ter des  remèdes  pour  la  conlumer  dans  fon  commen- 
cement. Les  humiditez  furabondante:)  qui  tombent  fur 
cette  partie  ,  &  un  fang  pituitcux  &  crud  ,  lui  fervent 
de  nourriture  :  co  fang  nVtant  pas  de  qualité  à  pro-  DifHcuité 
duire  de  bonnes  chairs  &  à  hK  rmnstbrmé  en  la  fub-*'^^*"^'"'- 
fiance  des  parties ,  il  remplit  les  porolitei  des  Urnes 
du  nez  ,  où  trouvant  quelques  bouts  des  fibres  de  la 
membrane  muqucufc  ,  hors  de  fon  tiflTu,  il  les  anime 
&  en  forme  des  racines  d'un  polype  ,  qu'il  fomenteic 
qu'il  poulTc  de  telle  fottc  que  non  feulement  crue  ex- 
croillance  remplit  les  narines ,  mais  elle  fc  fait  voir 
encore  dans  la  bouche  derrière  la  luete  ;  quelquefois 
même  elle  fc  prolonge  jufqu'à  defccndrc  dans  le  con- 
duit de  la  trachée-artLTc  ,  en  danger  de  futfoquer  le 
malade  en  dormant  (î  Ton  n'y  prenoit  pas  garde. 

Il  y  eu  a  qui  occupent  lellcmcnt  Ici  nariiîct  ,  que  le 
nc7.  en  devient  dur  flc  fchirreux  :  Ton  ne  refpire  pour 
k)r%  que  p.ir  la  bouche  ,  avec  beaucoup  de  peine  ,  *r 
comme  vu  ropâ^iu.  Quand  les  dcu^ï  uaiiiic^  Cbu^^init 


aînlî  tout  à  faii  boudiécs ,   le  mai  cfl  prtfquc  incara- 
parce  que  celle  obrtruâion  qui  empêche  le  paf- 
fage  de  Tair  lî  ncccnàtrc  i  la  vie ,  i5tanc  dans  un  en- 
droit fort  prt)rond  ,  &  ayant  quantité  de  branches,  eft 
très-diffiale  à  lever  parrcxtirpationdccesprodudions. 
L'on  prétend  que  les  chevaux  font  fort  fujets  à  celle 
incommodité  qui  les  rend  poufllfs. 
La  «em-      gj  f,Q^ç  jettons  les  yeux  fur  la  ftruiSure  de  la  ment- 
tnilaTie'cft  hranc  intérieure  du  nez  ,  nous  verrons  qu'elle  a  grai^H 
difpeifcca  de  part  à  la  genei-ation  du  polype,  parce  quVtle  d^l 
Icipiodui-  très-capable  de  donner  fondement  &  matière  à  de^  ex- 
"'  croinànccs ,  étant  épaiire^fpongicufc  ,  toute  pénétrée 

&  abreuvée  d'une  humeur  gluante  qu'elle  fcparc  du 
fang  par  la  propriété  du  tifTu  de  fcs  fibres  &  dclacon- 
Aguracion  de  Tes  pores ,  ce  qui  contribue  beaucoup 
à  la  formation  de  ces  chairs  Ibiigueufes  &  furabon- 
dantes. 

Pour  avoir  une  idée  de  leur  génération  ,  il  n'y  a 
qu'à  faire  réflexion  que  le  fang  peut  être  charge  de 
parties  vifqueufcs  ,  foït  par  Tufage  de  certains  alîmcns 
indigènes  ,  foit  par  le  vice  des  iermens  &  des  filtres 
naturels;  de  manière  que  ces  parties  cmbarafïàntes  ne 
pouvant  fuivre  les  autres  principes  de  cette  humeur , 
les  abandonnent  ^  fur  tout  dans  ks  endroits  comme 
les  cavitcv,  du  nez  où  il  y  a  très-peu  d'organes  qui  hi- 
tcnt  le  cours  des  humeurs  :  les  mucoiitcz  s*accuma- 
lant  donc  dans  la  membrane  qui  tapilTe  l'intérieur  des 
narines ,  la  gonHeur  en  dilatant  les  vailfcaux  &  fcs 
glandes  autant  que  fes  fibres  font  excitées  à  fe  poulfct 
&  à  s'étendre  par  l'irritation  de  ces  matières  qui  lci^_ 
mentent  &  s^aigrilTcnt  par  leur  féjour.  ^H 

L'on  remarque  cinq  cfpeces  de  polypes.  La  prcmî<^" 
re  eft  comme  une  membrane  fongueufc  &inoljiIêrcf- 
femblant  à  la  luette  relâchée;  elle  s'attache  au  cartila- 
ge du  milieu  du  nez,  &  fe  remplit  d'une  humeur  te- 
nace 6c  pituifcufe.  La  féconde  eft  une  chair  blanchi- 
ire  ,  cminente,  ronde  &  molle  au  toucher  ;  elle  pro- 
vient d'un  fang  Phlegmaliquc,  &  s'accroîr  infcnlïble- 
jTicnt  jufqu'à  occuper  toute  la  cavité  d'une  narine, 
&  quelquefois  celle  de  toutes  les  deux.  La  troifiémc 
cfl  une  chair  plus  dure  ,  de  couleur  brune ,  un  peu 
tiouloureufe  ,  engendrée  d'un  fang  groJîlcr,  mélan- 
colique ,  &  prefquc  brûlé  faute  de  lymphe  qui  le  dé- 
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laye.  La  quatrième  cft  une  tumeur  dure  fcmblabîc  à 
de  la  chair  dcflcchée  à  la  fumdc  ,  quand  on  la  toucl» 
elle  fait  du  bruit  CDmme  H  on  frapoit  fur  un  corps  fo- 
lide  ,  elle  cfl  inlcnlible  &  on  la  peut  mettre  au  rang 
des  fquirres  confirmcv.  La  cinquîifme  c(l  une  ou  p!u- 
lieurs  tuinv'urt  carcinomateufot.  attachées  au  cartilage 
du  ncz,&  produites  d'un  Cing  miîlancolique&adulie; 
"elles  font  douloureufes  &  tiennent  de  la  nature  du 
nctr.  De  toutes  ces  cfpeccs  les  unes  font  faui  ui- 
tfratîon  quoiqu'elles  rendent  une  humidité  fanicufe& 
Hrqncufc;  les  autres  font  ulcérées,  &  il  en  découle 
^  15  ccflc  une  fanic  foetide  d'une  horrible  puanteur. 
L'on  connoît  le  polype  par  la  vue  &  par  les  fymp- 
&mcs.  Pour  le  d<îcouvrir  à  iVril  il  n'y  a  qu'à  faire 
paiichcr  en  arriére  la  tête  du  malade  qu^on  aura  mis 
lu  jour;  car  Ton  verra  une  tumeur  qui  remplilTânt 
narine  ,  monte  &  defcend  félon  les  moovemensde 
.  rcfpiraiion  ;  h  s*il  étoit  mal  aîfé  de  la  faire  paroître 
de  cette  manière,  il  faudroit  avec  \eff>*{uium  «jî/E, 
dilater  la  narine  pour  voir  jufqucs  dans  fon  fonds. 
Les  accidens  qui  raccompagnent  &  le  manifeftent , 
font  que  le  ncr  devient  plus  gros  par  la  tumeur  qu'il 
renferme  ,  le  malade  ne  refpire  qn*avcc  peine  à  raifon 
de  Tambarras  qui  e(l  dans  le  palTat^e  de  l'air,  en  ref- 
piraiit  comme  s'il  rontloii  ,  il  a  tuujouis  la  bouche 
averte  en  domanr. 

Le  jngemcnt  qu'en  doit  faire  un  Chirurgien,  dé- 
end  de  la  naïute  du  ploypc;  ceux  qui  font  carcino- 
nuteux  &  chancrcux  font  incurables  ;  ce  qu'il  connoî- 
par  la  dureté  de  rexcroinànrc,fi  lividité,  fa  puan- 
eur,  fa  douleur ,  fa  couleur  plombée  fit  fonadhcren- 
aux  lames  oHcufes.  Il  ne  faut  point  toucher  à  de 
rlf   polypes  ,  maî-J  ceux  qui  font  indolens  ,  mois , 
iî^nes,  blancs  ou  rougciires  le  peuvent  guérir;  c\ft 
fur  ces  derniers  qu'il  luy  cil  permis  d'entreprendre 
jl'Operation. 

Les  Aurheurs  nous  propofent  cinq  manières  de  la 
lire  :  premièrement  par  corrolîon  ,  fecondemcnt  par 
autcritàtiim  ,  rroilicmenicnt  par  ligature  ^  quatrié- 
nemeut  par  incilîon, cinquièmement  par firrachcmenr. 
Je  vais  vous  faire  voir  les  movcns  qu'iU  nous  donnent 
3Ur  V  rciilîîr,  &  vous  jugerez  quelle  eft  la  meilleure 
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Ils  veulent  que  l'on  fe  fervc  de  corrohft  aux  pcritf 
poIypcÂ  qui  ne  font  guerres  avant  dans  le  nez  oc  qui 
luccédenc  à  quelques  ulcdrcs  de  cet  organe:  à  ce  dcf- 
icia  ils  recommandent  le  calcantum,  la  chaux,  Tor- 
pimcnt ,  ou  rcfprit  de  vitriol  pour  les  confumer  pQ|^_ 
à  peu.  ^^k 

La  cautcrifaiton  avec  le  cautère  où  potentiel  oo^" 
aâuel   s'cll  anciennement  pratiquée  aux  polypes  de 
grolTenr  médiocre  &  d'une  large  baie.  Ils  dilatoient  î 
narine  avec  \ç  fprttthm  nazi^  afin  d'y  introduite cnfa^_ 
le  une  canule  qu'ils  pofoicnt  fur  la  tumeur,  par  \t 
cavitd  de  laquelle  ils  portoient  un  bouton  de  feu  qui 
brûlant  cette  chair  en  laifoit  un  greiîllcmcnt  comme 
auand  on  rôtit  du  t>oudin  :  l'clcarre  que  le  feu  avoi^ 
wilc  étant  tombée  ,  ils  rccommençoient  la  même  ; 
plication  ,  &  cominuoîent  ce  manège  jufqu'à  ce  qt 
toute  la  tumeur  tUt  emportée. 

Ils  confcillent  la  ligature  aux  tumeurs  grêles  qn 
font  étroites  dans  leur  racine  ,  &  iU  prétendent  qu'clJ 
le  peut  rculfir  en  la  pratiquant  de  cette  forte; on  pren- 
dra unu  grande  aiguille  courbe  C,  de  plomb  ou  de  âl 
de  leton,  &  on  Tenfilcrj  d*un  gros  til  ciré  B,  dans  le 
milieu  duquel  on  fera  un  noeud  coulant  qu*ua  mcttnt 
fur  le  bout  d'une  pinccttc  à  bec  de  corbîn  A,  comme 
iî  Ton  vouloit  faire  la  ligature  de  l'extrcmité  d'unvaif- 
ièau  ;  Ton  empoignera  la  tumeur  avec  ce  bec  de  cor* 
bin,  puis  l'on  ctiuUra  jufqu'à  la  baie  de  cette excroîf- 
iancc  le  nœud  dont  on  la  ferrera,  après  qu'on  aura 
palfée  l'aiguille  par  la  narine  &  qu'oui  aura  retirée  par 
le  palaib;  car  cette  aiguille  aiTienant  avec  elle  un  des 
bouts  du  fil ,  on  le  tirera  en  mime  tems  qu'on  tien- 
dra l'autre  bout  qui  fera  rcfléhors  du  nei,  &aînlii 
ferrant  tous  les  jours  le  fil,  l'on  fera  à  la  fin  fcpars 
&  tomber  le  ptilypc:  cette  ligature  çft  bien  iuveQEi 
mais  je  la  crois  de  difficile  éxecution. 
r*inclfion  Ccux  qui  Obèrent  ici  par  l'incilionout  prétendu  «voir 
l(âc"«  À  df  mieux  rencontré ,  &  véritablement  cette  manière  a  été  en 
grands  m-  pratique  pcnd;intplulieursi]écles, à  approuvée  par  Gui- 
«meuiciiî^^^^  &  par  d'autres  maîtres  :  il  s  avoicnt  inventé  unin- 
ftrumcnt  D,  qu'ils  appclIoient,PWy/7V()»J|^arjD#,dePo- 
lypfîs  qui  veut  dire  pulyhc,&defpaiii)nquilTgnilîc  fpa- 
tulc,  parce  qu'il  en  avoit  la  figure,  Cet  inrtrumcnt 
fait  eïprcs  pour  cette  Opération  û'étoit,atta<;banc  que 
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d^nn  ttixé  tic  toute  là  lofigucur ,  ils  l'introdiiifuicnc 
dans  le  nez  le  plus  avant  qu'ils  pouvuient  «Se  cuuhinc 
fon  tninchant  entre  les  parrois  de  cet  organe  &  le  po- 
lype ,  ils  le  Icparoicnt  en  prenant  garde  de  ne  rien 
couper  du  cûrttlagc  ,  ce  qu'ils  avoicnt  de  b  peine  i 
éviter,  la  cavité  de  la  narine  étant  turtueule.  Quand 
par  ce  moyen  ils  croyoient  n'avoir  pas  emporté  toat 
le  polype  ;  ils  fcndotent  i*aîle  de  la  narine  jufqu'iTos 
du  net^  &  ils  tichoicnt  de  trancher  les  relies  de  cette 
excruillance  julques  dans  leurs  racines  :  TOpcratioa 
faite,  ils  recoulbieiit  par  un  ou  dcui  points  d'aiguille 
ce  qu'ils  avoicnt  tendu  de  la  narine.  Quelques-uns  de 
ces  tamcux  Praticiens  prenoicnt  une  riccllo  à  laquelle 
ils  fiufoicnt  des  nœuds,  diftans  l*un  de  Tautrc  d'envi-    Me'thoJe 
ron  un  pouce  ,  &  l'ayant  palRe  par  la  narine  pour  la  de  <\m\- 
làire^  fortir  par  le  palais  ,  ils  tiroient  la  ftccUc  tantôt  <1"*'*-""- 
par  un  bout,  tantôt  par  l'autre, cfperant  par  le  moyen 
de  CCS  nœuds,  faire  détacher  les  relies  du  Polype. 

La  cinquième  manière  cfl  de  Tarrachcr.  Kabrîciusfe 
.4onne  la  gloire  d'en  avoir  été  rittvctucur ,  &  on  lui 
■"oit  avoir  de  l'obligation  ,  puirqu'cîlc  paroît  !a  mcil- 
L'on  fait  feoir  le  malade  dans  unechaifcunpcu 
anchée  en  arriére  ,  &  lui  ay:)nt  tourné  le  vitage  du 
^cé  du  jour  on  peut  dilater  la  ujrine  avec  \c  jptculiim 
U/t  E  ,  pour  y  porter  uuc  pincctte  F,  faite  en  bec  de 
anne  par  l'on  bout  avec  laquelle  l'on  pince  le  polype 
plus  haut  &  le  plus  près  de  la  b&fe  que  l'on  peut , 
41  la  tourne  cnluitc  un  tour  ou  deux,  éc  tirant  dou* 
cincnt,  on  l'arrache  avec  fcs  racines,  aprc's  qiioyon 
laifTc  faîï^ncr  un  peu  de  tems,  afin  de  décharger  6c 
défcmplir  la  partie.  Quand  même  le  polype  ^'avan- 
eroit  jul'que  derrière  la  luette,  cette  produélion  a 
:)Utume  de  fuivre  la  branche  qui  fc  trouve  dans  le 
_  j>arce  qu'elles  font  continues  l'une  à  l'autre, 
lais  h  celle-là  qui  fe  iTïontre  derrière  la  luette,  étoit  | 
jngue  &  grolTe,  il  fcroit  plus  à  propos  d'arracher  le 
}|»olypc  par  la  bouche  que  par  le  nez ,  ce  que  l'on  exé-  ^ 
J..cutc  aifétnent  avec  uuc  tcnettc  couibe  G,  qu'on  peut 
\  pooifer  dans  les  fontes  narales  qui  font  plus  grandes  .  j  ,  .^ 
j  que  les  cavités  du  nei  ,  obfervant  de  ne  pas  pincer  la  ^  '  J^J  * 
'  luette  qui  cil  placée  au  devant  du  polype. 

Suivant  la  defcription  que  je  vous  ai  fuite  de  ce 
Linal,  vous  avez  conçu  qu'il  avoir  ploneurs  pieds  ou 
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racines  par  où  il  reçoit  Ta  nourriture;or  par  Itrs 
premières  mt-ihodcs  que  je  vous  ay  cxpliqutçs,  l'on 
n'ôic  que  k  corps  de  la  tumeur  ,  les  racines  rdlani 
toujours  ,  c'cft  pourquoi  il -ne  tauï  pas  sVtonncrlîclIc 
rcpouiïc,  vu  qu'il  en  cft  de  même  qu'aux  plantes  & 
aux  arbres  qui  ne  manquent  pas  de  revenir  quand  on 
ne  fait  que  les  rompre ,  ou  les  oiuper  à  rafe  te 
mais  qui  ne  rcpullulent  plus  quand  ou  les  arrache  avi 
leurs  racines.  Ayant  donc  extirpa  de  cette  façon 
polype  avec  Tes  racines ,  Ton  doit  aoire  qu'il  ne 
reproduira  plus  ,  &  Kabricius  aflûre  qu'il  nVrt  ja 
revenu  à  ceux  à  qu'il  a  fait  cette  opération  :  j'avoue 
pourtant  qu'il  faut  que  ce  praticien  Tait  peu  fouvei 
réitérée,  ou  qu'il  ait  é.\û  plus  heurcuï  que  les  antres 
puifqu'on  voit  quelques-uns  de  ces  maux  reparoli 
après  leur  éradication  ,  ce  qui  ne  nous  empêchera 
de  convenir  que  cette  méthode  étant  la  moins  fujci 
._  à  récidive  doit  £lrc  préfi?r<?e  aux  autres. 
dtV'iefl't»*  ^'  ^P^^''  'î"^  '^  polype  eftairachf?,  le  malade  fci 
«tu  polype,  encore  quelque  cJioIc  dans  le  nez  qui  l'embarraflc, 
qu'en  y  regardant  l'on  y  appercoi\e  quelque  petit  m 
ceau  qui  loit  attaché  au  fonJ  du  net,  il  faudra  av 
ces  cfpeces  de  pinces  H  ,  faites  en  t'orme  de  ciû 
qui  ne  coupent  que  par  le  bout,  enlever  ce  riîh"du,ai 
tant  qu'on  le  peut,  parce  qu'il  fcrviroit  de  germe po 
ranfcment  cn  produire  d'autres.  Enfuîte  de  l'opération  l'on  ' 
du  malade  refpircr  &  tirer  par  le  wvn  du  vîn  tiède  qui  lave  biel 
pciaiioû.  '""*«  f^es  cav  itC7  remplies  d'humidttcï  fanieufes  que 
le  poîypc  y  rctenoît  ;  il  ne  fcroit  pas  belbin  aurrcmcr* 
d'attirer  ai nii  le  vin,  &  de  le  ftire  tomber  danslagoi 
ge  pour  s'affurer  que  le  paflâge  etl  ouvert,  car  l 
malades  s'en  appcrçoivent  aufll-tôt  par  la  preuve  coi 
te  &  ccrraîne  de  leur  propre  fentiment ,  &  ils  JU| 
de  la  Itbcrti:  que  l'air  a  d'entrer  &  de  ibrtir,  par 
facilité  avec  laquelle  ils  rcfpircnt  la  bovichc  fermée , 
ce  qu'ils  ne  pouvoicnt  po"!  faire  auparavant.  C*efi  de 
toutes  les  opérations  de  Chirurgie  celle  dont  on  rcf-^ 
fent  plus  promptcmcnt  Putiïité,  &  qui  fait  le  plus 
plaifir  au  malade,  parce  que  dans  le  moment  qu'il 
délivré  d'une  incommodité  fi  infupportable  ,  toutes 
fes  fonâions  vitales  qui  en  étoîent  fufpenducs  ou 
troublées  reprennent  leur  train  ordinaire ,  &  s'cxccu- 
teiu  fans  être  retardées  par  aucun  obihcle. 
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Si  le  Sang  ne  coule  que  mc^iiocrciiKni  ,  il  le  taut  Maytn 
bifTiT  fortic  pour  foula^cr  la  p;irtic  :  mais  s*!l  y  avoit  m,"'**" 
hfimornigic  ,  on  1  arrctcroU  en  poullanc  dans  le  ncï,  ^ic 
avec  la  fcringue  1  ,  quelque  liqueur  allringente  ,  ou 
bien  en  remplirtànt  la  narirc  d*anc  icntc  de  charpie  P^ 
allez  longue  ,  &  trcntpce  dans  une  eau  (liptiquc.L'on 
panfera  la  partie  avec  des  onguens  qui  ayent  dclacor* 
rolîon  ,  car  il  faut  tâch«r  d'en  confumcr  toores  les  ra- 
cines ,  ce  que  l'on  ne  peur  taire  iju^avcc  des  niondi- 
fîcatifs  forts  ,  aulquels  ou  ajoute  des  poudres  caulli- 
que  plus  ou  moins  fortes  leîon  la  neceiritc.  J'en  ay 
vÛ  panfer  un  avec  une  poudre  qui  vcnoit  de  Mont- 
pellier ,  &  que  l'on  difoii  infaillible  pour  empêcher  la 
renainàncc  de  cette  chair  :  ndanmoias  lix  mois  après 
elle  revint  comme  elle  avoit  déjà  fiiit  deux  autres  tbis, 
tiuui  qu'elle  eût  été  arrachée  par  un  des  plus  experts 
OiirurKicns  de  Pari's.  L'on  le  fcrt  d'une  petite  canule 
<)  ^  que  l'on  emplit  de  poudres  rongeantes  ,  &  qui  a  ufigedcf 
un  fonds  un  peu  large  pour  les  contenir.  Ces  poudres  P°"dfe»  & 
doivent  £ire  Hncs  comme  du  tabac  d'Elpagncjafinquc 
par  la  rel'piration  elles  foient  attirées  en  haut ,  &  fc 
fçfpandcnt  dans  toute  la  partie  interne  du  nci.  Sur  la 
n  de  la  cure  l'on  feringuc  des  eaux  vulnéraires  &def- 
'ratives  pour  tarir  les  humiditez  qui  ne  t'ont  que  trop 
abondantes  en  ces  endroits.  Enrin  ,  Ton  fait  de  foii 
mieux  pour  obtenir  une  lanté  conllante. 

Le  polype  eft  une  des  maladies  qui  demandent  le  ^'.*'™j 
plus  de  précautions  fur  le  rcRîmc  uuivericl  :  il  uc  fui-  5^  * 
fit  pa$  d^avutr  avant  l'opcration  prifparé  le  malade  pr 
laignées  ,  purgalions  ,  &  diètes  convenables  ,  ni  infi- 
me d'avoir  parfaitement  exécute  cette  opération  ,  d'a- 
voir pendant  la  cure  contenu  le  malade  dans  les  bor- 
nes que  l'art  prcfcrit  ,  &  de  l'avuir  bien  guéri  ;  il  iàut 
encore  après  la  ^erlfon  le  traiter  de  la  ménic  maniè- 
re que  (i  l'on  ctoii  feur  qu'il  dût  renaître  un  autre  po- 
lype :  pour  cet  effet  on  appliquera  un  cautère  au  bras 
ou  au  derrière  de  la  tétc  ,  on  purgera  fr^^qucmmcnt, 
A  Ton  fera  ufcr  de  ptilaimes  fudoritîqucs  compuleev 
avec  refquine  ,  la  fàifeparcille  ,  &  le  gayac  ,  ordon- 
nant te  tout  par  les  confciU  d'un  prudent  Médecin. 

IL  vient  dans  le  nci  uu  ulccrc  fordidc  qu'on  nom-  Di  Cn 
me  «tawf  ,    mot  dérivé  du  verbe  Grec  pv*«  qui  '•*tioh 
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^t*oH  r*n  veut  dire  Jmttr  mauvais.  Ceui  qui  ont  de  ces  UÎCCrc» 
«mL**"  ^*^"'  puants  ,  on  ne  peui  leur  parîirr  de  près  faiis  ta« 
frapé  d^unc  odeur  tTCS-delàgreablc  qui  t'ait  qu^OD  ne 
le;  peut  fouflrir  en  compagnie  ;  on  les  af^elledcspu- 
mis  ,  &  l'on  tient  que  ce  défaut  ell  opc  milbn  pour 
ïc  dénirier. 

Cette  maladie  tite  fon  origine  des  humeurs  acres  & 

Oofedccc^j  Qgyçj  quj  lombcnt  (ur  cette  partie  ,  qui  Pulcetcm 
"'  &  la  corrodent.  Ceux  qui  ont  le  nci  dcrat'é  ,  y  fou 

fort  lujcxs  ,  parce  qu'ayant  le  dos  du  nei  ciifoacé  en 
dedans  au  lien  de  l'avoir  élevé  au  dehors,  il  fc  TornK 
au  pallie  des  narines  un  retrccifTcment  lequel  einp^- 
chc  récoulcmcni  des  humeurs  cxcrcmcniiciellcs  qui 
doivent  Ibriir  par  le  nez:quand  cci  humeurs onc6eau- 
coup  d'dcrcté  ,  elles  ulcfrcnt  l'endroit  qui  les  arrfte; 
&  quand  elles  en  ont  peu,  elles  abbrcuvcnt  les  mem- 
branes qui  eu  deviennent  plus  cpaiflc'; ,  &  par  1»  tcC- 
ferrent  de  plus  en  plus  ce  même  palîâge  ,  d'où  W  ar-, 
rive  que  ces  gens-là  ayant  de  la  peine  à  recevoir  l'a 
par  le  nez,  ne  font  que  renifler. 
CurcdecM     Pour  guciir  CCS  ulcercs ,  il  faut  aider  à  la  ni 

parce  qu'ils  ne  fc  pucrifTcnt  point  d'cux-mi*mcs  ;  il  s*] 
lait  des  croûtes  qui  lombcnt  de  tems  en  tems,  &  ils 
font  entretenus  tant  par  la  conformation  vicicufc  de 
la  partie  que  par  des  mucolîtez  qui  doivent  palTer  fans 
ceiTc  par  ces  égouts-  On  examinera  avec  foin  s'il  n'y 
a  point  une  caufc  vcrolique  qui  fomenic  ces  maux, 
parce  qu'en  un  tel  cas  il  faudroit  aller  au  grand  rcme* 


uicctct. 
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de  :  m^'s  lî  Ton  ne  foupçonnc  point  un  tel  virus,  Ti 
fera  en  mfme  tcms  les  remèdes  &  généraux  &  ps 
culicrs  qui  doivent  être  dcfficatits  pour  abforber 
humiditez  d'où  la  maladie  provient  ;  l'ufage  de  îa  pti- 
fannc  fudorifiquc  ,  des  poudres  de  cloportes ,  &  du 
mercure  y  eft  fouvcraJn  ,  &  l'on  portera  fur  l'ulccre 
des  remèdes  qui  le  puiflcnt  mondifier ,  dcHVcher  & 
incarner  :  on  fera  refpirer  par  l'entremife  de  cette  pc- _J 
tite  canule  O,  les  poudres  de  fabine,  d'écorce  degr&4É 
nadc  ,  de  racines  d'iris  ,  d'alun  calciné,  &  de  coupc-^ 
rofc  :  &  enfin  ,  l'on  mettra  en  pratique  cette  petite 
opération  tant  recommandée  par  nos  anciens ,  &  qu« 
je  vais  vous  faire  voir. 

L'on  prend  une  canule  de  fer  ou  d'argent,  cmmnn- 
d>ce  pour  ^tre  tenue  plus  ferme  ,  &  de  grolicur  pn»- 

por^ 


fepùéme  T^étnonftr&ùon         401 

ittioiuii^c  à  la  nvinc  ,  afll-z  loaj^e  pour  aller  juf- 

i*a  Tuiccrc  ,  &  méinc  par  de-ià  :cllc  n*c(l  point pcr- 

c  pu  rcxtrcmilé  qui  entre  dam  le  nei,  &  cllcaune 

tjtc  plaliue  à  Ton  entrée  ,  elle  ell  ici  marquée  K. 

'on  înrroduit  cette  canule  dans  le  nez  en  \x  tenant 

la  main  gauche  \  &  cnluiie  on  prend  de  \x  droite 

1  petit  cjutete  actuel  L,dom  le  bout  eO  fuit  en  noyau 

'olive  ,  on  le  poulFe  dans  la  canule  ,  ou  l'on  le  lail- 

tout  le  tcinv  qu'il  faut  pour  échauflër  jurqu'àccquc 

le  patient  ne  la  puilTc  plus  fupporter  par  la  trop  gran- 

idc  chaleur.  Alors  on  retire  le  cautère  ,  &  peu  après 

|cn  y  eu  rapporte  un  autre  M,  pour  continuer  à<5chaut- 

'\i  la  canule  ,  &  par  confcquent  l'utccrsquc  l'onprc- 

[icnd  dcllêcher  par  ce  jn^ycn  en  coni'umant  les  humi- 

ditcz  dont  il  cft  abbrruvé  \  c'cll  pourquoi  l'on  a  deux 

cautère!» ,  a6n  que  l'on  puillè  chautlêr  l'un  pcndanc 

3ue  l'on  fc  fcrt  de  l'autre  :  il  famreconuncncerlclCQ- 
eniain  la  même  choit,  6c  larcnouvcller  tous  les  jours 
durant  un  teins  conlJderable  qu'il  appartient  au  Chi* 
mn^ien  de  dctcmiînet  lelon  que  ropiniàtrcté  de  ta  ma- 
ladie Tubligcra  de  continuer  à  ic  fervir  de  ce  rcincdc. 

LE  nei  peut  recevoir  toutes  fortes  de  playcs ,  mais 
celles  qui  requièrent  une  opération  plus  prompte, 
C'cll  quand  par  un  cuup  d'cnraina^oii  donné  fur  le 
dos  du  nc'^  ,  il  elt  prelque  fcparé  du  vifage  &  tombe 
fur  U  bouche  ;  il  taut  auflï-tût  k  remettre  en  la  place, 
fx.  lâirc  un  poipt  d'aiguille  à  fa  partie  fuperieurc^  dans 
fo»  milieu.  Ce  point  d'aiguille  s^accomplit  avec  une 
Aiguille  courbe  N  ,  enfilée  d'un  fil  ciré  ,  l'on  com- 
mence «  coudre  de  dehor!>  en  dedans  par  la  partie  in> 
fcrieure  de  la  playe  ,    laquelle  on  appuyé  a%cc  le  bout 

■«l*unc  canule  courhife  ,  afin  que  raiguille  pafTe  plut 
YÎte  ;.  Ton  continue  d'en  taiie  autant  à  la  Icvrc  (upe- 
ricure  de  dedans  en  dehors  ,  &  Ton  lie  les  deux  bouts 

|<iu  61  fur  une  petite  comprclTc  à  la  partie  la  plus  hau- 
te du  nez.  Je  croy  qu'il  eft  inutile  de  faire  encore  deux 
points ,  un  à  chacune  des  aites  du  nez  ,  car  le  banda- 
|;e  naral  y  fupplée  d'autant  plus  qu'on  ne  doit  faircau 
-vifage  que  le  moindre  nombre  de  points  que  la  ncccf- 
lïlc  requière  ,  atin  d'éviter  la  dîlîuriïiiic  des  cicatrice» 
-du'ils  y  taillent.  L'on  met  fur  la  playe  ce  plumaceau 
<2t  couvcn  du  bauiRc  du  Tcrou.  ou  de  celui  d'Àr* 
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"^"^^jyCnfuiie  la  bande  T  ,   qui  cil  \  quatre  chefs  que  Ton 
Liîaîge     attacitc  au  bonnet ,  &  dont  on  fait  le  bandage  natal  : 
qu'on  y      il  faut  remarquer  que  Tcmplârrc  ^  la  comprcflë  ,  &  la 
piiiiquc.    bande  doivent  être  percez  pour  la  liberté  de  rentrée* 
de  la  fonie  de  l'air.  Ce  bandage  fera  appliqué  avec 
dextérité  ,  prenant  garde  de  ne  point  tirer  uitdescKtfi 
plus  que  l'autre  pour  éviter  de  rendre  le  net  torru^*/ 
ayant  plus  de  remède,  quand  il  Te  feroît  une  fois  cict" 
xxïii  dans  une  mauvaifc  fituation. 
Hiftoiie  fut     La  femme  d'un  Notaire  de  Paris  jaloufe  de  la  fcm- 
cefujei.      me  d'un  Boucher  du  faux-bourg  Paint  Germain  qu'el- 
le s'imaginoit  être  la  mtîtrelTe  de  fon  mari ,  alla  un 
matin  trouver  la  Bouchère  dïtiis  foo  étau  ,  &  après  lui 
avoir  fait  les  reproches  que  fcs  foupçons  lui  ÎDfpi- 
roient ,  elle  prit  un  des  couteaux  de  la  boucherie ,  h 
lui  en  donna  un  coup  fur  le  ne?.,  clic  le  lui  abatit  prcf- 
que  entièrement, il  pcndoît  en  bas  ne  tenant  plusqu'^ 
«ne  des  aîles  &  un  peu  à  la  colomne  du  nez  ,   Taui 
aîle  étant  toute  coupée  ;  Ton  le  lui  recoufît  à  Tin- 
ftant  :  il  reprît  &  il  n'y  cil  rcfté  que  très-peu  de  diflTor- 
Confcqué-  mité  :  je  nipporte  cet  exemple  afin  d'enhardir  le  Chi- 
rurgien d'qn  ufcT  de  même  en  pareille  occalion. 

Les  Juges  inventèrent  un  nouveau  fupplice  pour 
punir  la  femme  du  Notaire  ,  ils  la  condamnèrent  2 
avoir  une  fleur  de  Us  au  front  appliquée  par  un  fer  ar- 
dent ;  ce  qui  ne  fut  pas  exécuté  ,  parce  que  le  Roy 
ayant  trouvé  ce  jugement  trop  cruel  «  lui  donna  U 
grâce  :  le  Parlement  de  Paris  fe  croyoit  autorifé  par 
celui  de  Thouloufc  ,  lequel  avoit  condamné  à  murt 
une  femme  de  chambre  pour  avoir  aidé  à  fa  maîtreflc 
à  couper  le  net  à  la  femme  d'un  Peintre  par  un  mo- 
tif de  jaloufie  qu'avoir  conçu  la  maîffenè  contre  cette 
femme  ;  la  Daine  qui  écoic  femme  d'un  Confeiller, 
fut  fauvéc. 

U  ne  faut  pa<t  croire  que  l'on  puîfle  faire  reprendre 
un  nez  quand  il  cil  totalement  coupé.  L'on  nous  dit  oe- 
pendaut  que  des  voleurs  ayant  la  nuit  attaqué  des  paf- 
fans ,  un  de  ces  br'gans  reçut  fur  le  ncr  un  coup  gui 
le  luy  abbatit  entièrement,  «  qu'étant  allé  pour  le  tai- 
re panfer  ,  le  Chirurgien  demanda  le  nez  pour  le  re- 
coudre s'il  l'avoit  ,  que  les  camarades  fortirent  aufiï- 
&  allèrent  couper  le  nez  à  un  malheureux  qu'il 
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rencontrèrent  en  chemin  ,  &  qu'ayant  apporté  ce  nez 
au  Chirurgien  ,  il  en  fît  la  future  ,  par  le  moyon  de 
laquelle  cette  partie  fut  antéc  &  prît  fur  ce  qui  rclloit 
du  nei  du  voleur ,  comme  auroit  fait  un  greffe  à  un 
arbre.  L*on  raconte  auifi  qu'un  Chirurgien  fit  une  in- 
cifion  au  bras  d*un  homme  qui  venoic  d'avoir  le  nez 
coupé  ,  qu*il  lui  mit  l'endroit  faigncux  du  nez  dans 
rincifion  ,  que  oar  un  bandage  il  le  tint  quelque  tcms 
dans  cet  état  ^  ot  que  le  nez  s'éiant  colle  avec  la  chair 
du  bras  ^  l'Operateur  en  coupa  autant  qu*j]  en  talloîc 
pour  Hgurer  un  nez  ,  fit  que  par  cette  opération  il  lui 
en  fubuitua  un  \  la  place  de  celui  qu'il  avoit  perdu. 
Je  crois  ces  hilloires  apoaifcs ,  &  je  les  prens  plutôt 
pour  des  contes  faits  à  plailir,  que  pour  des  fuits  vcri- 
tables. 


Fic.  XXXVriI.  Pour  t£S  saicne'cs  pe  la  testes 


QUoi  qu'on  doive  avoir  grand  foin  de  conftn'ct  ^^^  ^^ 
la  face  plusqu'aucuncautrc  partie,  on  cftccpcn-ii«(Vn 
aant  obligé  de  la  foomcttrc  i  la  laiicettedu Chirurgien;  tr«*ii- 
les  différentes  maladies  qui  l'affligent  fouvcnt,  dcman-'^*]^*'^ 
dent  qu'on  y  fafle  beaucoup  des  îaignées.    L'on  y  ou-*** 
vrc  des  veines  &  des  artcrcs  :  des  premières  il  y  en  a 
qusirc  qui  foot  ^  la  prcpaialc ,  t'anguUîrc,  U  veine 
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du  WKL  ,  &  les  raDolcs;  &  des  artcrcs,  il  y  eii  a  deux, 
f^'uvoir  celle  de  la  Ccuiple  ,  &  celle  de  l'oreille. 

Cette  veine  que  vous  voyez  daiis  la  partie  moyenne 
du  Iront  ,  s'appelle  la  prcparaïc,  elle  defcendcn  droi- 
te ligQC  depui;»  la  luturcfagittalc  juHjucs  au  milieu  des 
lourcils  ,  &  elle  reçoit  le  faug  qui  a  arrofc  la  partie 
antérieure  de  la  tfitc  ,  pour  le  porter  dans  les  jugulai" 
res  cxtcrircs  d'où  il  pafle  dans  ks  fou-claviéres»  &dc- 
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là  dans  la  veine  cave  dcfccndanic  pour  ^tre  verftf  d; 
le  cœur  ;  c'eft  cettegrolTe  veinequc  l'on  voit  fi  en 
â  ceux  qui  remettent  en  colère  ,  &  qui  paroît  plus 
gens  obltinez  qu'aux  autres.  Quand  le  Médecin  en  a 
ordonne  la  fuignife  ,  c'eft  au  Chirurgien  i  rexecutq^B 
&  pour  s*acquitter  de  Ton  miniflere  ,  il  tàut  qu'il  t'a^H^ 
un  bandage  au  col  avec  un  mouchoir  roule  comme  un    ^ 
boudin  A  ,  &  pareil  à  celui  que  nous  avons  mootté    ' 
dans  la  faigntfe  de  la  jugulaire  ,  obfervant  de  ne  point 
trop  prdlèr  le  paflàge  de  Pair  :  Ton  doit  avoir  préparé 
une  bande  B,  &  une  compretlê  C,  runc&  rautresuf- 
fî-fçraiMks  quu  pour  la  faignéc  du  bras  ;   la  lancette  D 
dont  on  fc  fervira,  ne  doit  pas  ^tic  diftcrcnte  de  celte 
qu'on  employé  aux  autres  faigndci  :  la  veine  *itant  fuA 
fifammcnt  enflée  ,  on  rouvrira promptemcnt  ,  aând^    ! 
ne  pas  tenir  trop  long-tcms  la  gorge  fcrriïc   L'on  nd     1 
doî)rpoinctai^c  cette  ouverture  en  plongeant,  decrain-    I 
te  que  la  pointe  de )a  lancette  ue  ptque  le  perîcranc  quj 
cfl  dircdement  fôils  |a  veine  ,  mais  il  faudra  ouvrif     1 
ce  vaifTcAU  un  peu  tie  biais  ;  &  lorliiue  la  pointe  de  1^ 
lanqettc  )^  ftni  ci)tr^e  ,  onfera  une  élévation  de  cetin^    ! 
ftruïnent  pour  couper  taiii  foit peu  plus  de  la  peau  qud     ' 
de  (a'vcinê."  L'ouverture  faite,  il  fiiut  rclichcr  un  peu)     1 
la  t|gaturc  du  cou  pour  faciliter  la  refpiration  an  mala^     I 
de  ;  mais  î^nc  lau^  pas  la  deflcrrcr  beaucoup  ^  car  Id 
(ang  ne  viendroit  pms  :  quand  on  en  a  tiré  la  quantité     I 
luflifunie  ,  on^te  tout-à-fait  la  ligature  du_cq.u,  &iji- 
çômmcfit  IcTàng  ce/Ic  de  fort^  ,  parce  qu'il  trouve  fa 
tout*  ouverte  pour  aller  au  cœur.  L'on  met  I»  com- 
prcllc  fur  l'ouverture  ^  &  la  bande  par  defïïis  ;  l'c 
tourne  cette  bande  autour  de  la  t6e  comme  l'on  ferû 
un  bandeau  :  on  peut  la  défaire  des  le  lendemain,  ca^ 
c'ell  de  toutes  les  laigncci  la  plus  aifée  à  guérir. 

La  faignéc  de  la  veine  angulaire  n'cft  gucrcs  plui 
diflicilc  i  Ton  appelle  aiufi  ce  >;aiircau  »  parce  qu'il  cd 
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phcc  dans  le  grand  angîc  de  rccîl ,  cVft  cette  veine 
^uc  Ton  voit  entre  le  coin  de  Toril  &  le  nez  ,  clîc  re- 
çoit le  fiing  qui  a  éii  porté  au  corps  de  l'œil  &  à  tou- 
tes fcs  parties  voîfincs.  c*eft  poarquoy  l'on  en  ordonne 
la  faignt^e  aux  maladies  &  fur  tout  aux  inflammations 
des  yeux  pour  vuidcr  par  la  pcirtie  la  plus  prochaine  le 
fang  dont  toutes  fcs  venulcs  font  engorji^cs.  L'on  pré- 
pare une  bande  E  d'une  aulne  &  demie  de  long  pour 
feirc  autour  de  la  tête  plufieurs  circonvolutions  plus  icviïttiau, 
<?troîtes  qac  pour  les  autres  faignées ,  afin  de  ne  point 
cmbarraflcr  Tccil  î  la  compreflc  F  doit  être  triangulai- 
re pour  l'accomoder  à  la  figure  de  la  partie  ,  &  fort 
rfpaiflc  pour  remplir  toute  la  cavité  de  cet  angîe.  L'on 
met  le  malade  à  fon  ffant ,  &  on  lui  fait  la  même  lî-  ' 
gature  qu'a  la  faîgntfe  du  front  :  l'on  dit  su  malade  de 
Jcrmcr  les  yeux  ,  fit  d'abord  que  Ton  voit  paroîtrc  la 
veine ,  on  l'ouvre  avec  la  pointe  de  la  lancette  fans 
crainte  qu'elle  s'édiapc  ,  patcc  qu'elle  n'efl  point  va- 
cillante. L'on  aura  la  prudence  de  netouchcr  ni  aup<î- 
rîoftc  ,  ni  au  cartilage  angulaire  de  l'œil  qui  n'en  cïl 
pas  éloigné.  La  veine  étant  ouverte  l'on  fait  bailTer  la 
tête  au  malade  ,  afin  que  le  fang  tombe  dons  unepoi- 
léitc  ,  A  ne  coule  point  le  long  du  vifagc ,  comme  il 
ftroii,  fi  on  laîïlbit  le  malade  dans  une  iîtuation  droi- 
te ;  car  il  ne  faut  pas  prétendre  qu'il  puillè  rejaillir  de 
cette  veine  &  fortir  en  arcade.  La  faignéc  finie  ,  5c  la 
ligature  ^tée  l'on  effuye  le  vîfage  qui  e(l  toujours  bar-  ^ 
bouille  de  fang  ,  &  ronpofc  la  comprcfïcfur  l'ouvcr- 
ïure  :  l'on  met  le  premier  chef  de  la  bande  fous  l'o- 
reille du  même  cAté  ,  &  montant  par  dciTus  la  jouè' 
elle  va  etignger  Ja  comprcfTc  ,  puis  paffant  de  biais  Pir 
le  front  clic  revient  par  derrière  la  tête  repadcr  fous 
la  mi'me  oreille  ,  &  continuer  autant  de  tours  que  la 
bande  le  peut  permettre  :  on  l'arrête  avec  une  épingle 
à  rendroitoù  elle  finit,  &  on  la  laiflcun  jour  ou  deux 
félon  que  le  malade  le  dciirc  ,  ou  qu'il  craint  que  le 
fane  ne  rcfïône. 

fî  r  a  entre  les  deux  c:ïrHlaRcs  qui  forment  le  pctît 
globe  du  nci  une  veine  qui  ne  paroît  point  au  dehors, 
oc  aue  le  Chirurgien  efl  ob'igc  d'ouvrir  dans  quelques 
maladies  :  c'cfl  une  faignéc  tres-peu  ufiicc  ,  c.ir  outre 
qu'il  n'y  a  gucrcs  de  Médecins  qui  l'ordonnent,  c'cfl 
auçUvcinc  étant  tres-pctiic  elle  fournit  peu  de  fang) 

Cc3 


pu  pinfe» 


nicat. 


n*unr  Jii- 
rrc  veine 
pIlM  pcTÎIC  ^ 

(]n'ô  ouvie. 


Tt^ctuiion 


TiiiJêmeirt 


d«  VCÎMCS 

naulc». 


406   ^es  Opérations  de  Chirurgie  , 
&  par  conlcquentellc  n'eft  pa$d*un  grand  fecoun  pour 
te  malade  ;  ]  on  fait  faire  quelquefois  dans  les  Ecoles 
de  faint  Côme  cette  faigii^e  aux  afpirans  dans  leur  chef 
d*œuvrc;&  voici  comment  ils  sVn  doivent  tirer.  L'on 
ferrera  le  col  au  malade  autant  qu'il  eft  ncceiïâirc  pour 
faire  enfler  les  veines  de  la  ttfte  ,  &  l'on  prendra  une 
lancette  G  armée  ou  cntortilléed'un  petit  linge  depuis 
le  milieu  de  fon  manche  jnfqu'à  la  moitié  de  la  lame, 
tint  pour  marquer  la  longueur  dont  on  doit  Pcnfoncer 
"que  pour  la  tenir  avec  plus  de  fermeté  ,  &  ferrant  le 
nez  avec  le  pouce  &  le  doigt  indice  de  la  main  gauch< 
dont  le  rcfte  couvre  les  deux  yeux  du  malade  ,  afi:  ^ 
qu'il  ne  foit  point  effi-ayé  à  la  vûcf  de  la  lancette  ,  onj 
plongera  longitudinalcmcnt  de  la  main  droite  cet  ia 
ftrumcnt  entre  les  deux  cartilages ,  la  pointe  montoni 
cil  haut ,  &  on  renfoncera  jufqu^à  ce  que  l'on  vo 
le  fang  fortir  à  cÔté  de  la  lancette  ,  ou  jufqu'à  1* 
droit  cnvelopé  du  linge  ;  car  on  ne  doit  point  paâêrj 
outre  »  quand  même  la  veine  ne  feroit  pas  ouverte 
ce  qui  arrive  tres-fouvcnt ,   parce  que  n'étant  pas  vl 
fible  ,  c'eft  une  faignée  que  l'on  fait  au  hazard.  Si  Toiil 
«  été  aïïci  heureux  pour  attraper  ce  vaifTcau ,  le  mal 
de  fc  panchera  en  devant  ,   afin  que  le  fang  qui  coul 
tani6t  en  filet ,  tantôt  goutc  à  goûte  comme  quand 
on  faigne  du  ne?. ,  foit  reçu  dans  une  poilette  :  le  cou 
n'eft  pas  plutôt  dcnêrré  que  lefang  ceflê  de  forur,  on 
y  met  toutefois  une  petite  compreiTe  H ,  A  une  bande 
I  percée  au  droit  àcs  narines  ;  elle  cft  à  quatre  chefs 
que  l'on  attache   avec  quatre  épingles  au  bonnet  de 
nuit.  Avant  que  le  Chirurgien  entreprenne  cette  Cli- 
gnée il  doit  dire  au  malade  &  aux  afTiftans  qu'étant 
oblige  de  piquer  ï  taton  ,  il  ne  répond  point  de  réii{^ 
fir ,  &  qu'ainfi  Ton  ne  foit  pas  étonne  i\  l'on  ne  voit 
point  fortir  de  fane. 

La  quatrième  faignée  que  Ton  fait  à  la  face  ,  c'cl 
ccïlc  des  ranules  ;  ce  font  deux  veines  fituécs  fous  1 
langue  à  côté  du  filet ,  Tune  à  droite,  l'autre  à  gau-j 
ohc.  Ces  veines  après  avoir  pompé  le  fang  quî  a  arro- 
fé  &  nourri  toutes  les  parties  qui  compofent  la  bafe 
de  la  langue,  le  vcrfcnt  dans  les  jugulaires.  Cette  fai- 
gnée cH  plus  en  pratique  que  les  précédentes  ,  parce 
qu'il  y  a  plus  d'occafions  de  la  faire  ,  &  que  l'on  en 
tire  plus  d'utilitcz  pour  le  foulagemcnt  des  n: 
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'  A  particulière  ment  dan^  les  cfquiuancîtrs  qui  font  des 

maladies  três-lrequentes.  Il  ne  faut  préparer  ni  bande, 
l«ii  comprciTe  ,  parce  qu'on  ne  s'en  Icrt  point ,  mais 
Jiculeincnt  une  lancette  qu'on  envclopcra  d'ancban- 
l^tlcttc  qui  n'en  lu'lTera  que  la  pointe  découverte  ;  l'on 
Ifait  autour  du  cx>u  la  ligature  ufîtée ,  dont  on  a  parlé 
Ici-dcïTus  ,  afin  que  ces  veines  fc  gonflent ,  &  cnfuite 

■yam  fait  ouvrir  la  bouche  au  malade ,  &  élever  la 
[langue  proche  le  palais  ,  l'on  découvre  aisément  ces 
[deux  veines  ,  parce  qu'elles  tont  fupcrfi  ciel  les  ;  & 
[avec  la  lancette  G,  l'on  en  ouvre  une  ,  &  l'on  pcrc* 
[j'autre  ptcfqu'au  même  tcms  avant  que  le  malade  ait 
IrahaifTé  la  lan^^c  :  ayant  panché  la  tcte  en  avant ,  le 
liang  lui  coule  de  la  bouche  dan$  quelque  vaillcau,arïn 
Ique  l'on  puilTc  remarquer  la  quantité  que  l'on  en  aura 
]  tirée.  L'on  ouvre  les  deux  ranules ,  parce  que  n'étant 

|>as  bien  groiîcs  ,  une  feule  ne  donneroît  pas  autant 
[de  fan^  qu'il  en  faut  pour  foulagcr  le  malade  quclque- 
jibis  prcfl  d'étouâêr  par  l'abondance  de  ce  fangquisV 
fjnane  à  la  gorge.  Quand  vous  aurez  ôtc  la  ligature 
|adu  cou  le  fang  ne  coulera  plus  ,  &  après  avoir  tait  re- 
I  Jever  la  tête  du  malade  il  faudra  qu'il  fe  rinfe  la  bou- 
1  cite  d'abord  avec  de  l'oxicrat ,  &  cnfuite  avec  du  vin 

tiCdc  f  ce  qui  ne  manque  pas  dVréter  le  fang  :  s'il  en 
[fuimoit  quelques  goûtes  ,   il  n'y  auroii  qu'à  bajlfcr  ta 

langue ,  &  la  laiHer  un  peu  de  tcms  en  repos  fans  lui 
I  £urc  faire  aucun  mouvement. 

L'un  ne  fait  l'ar teriotomie  qu'à  la  tête  ;  ce  mot  efl 
dcrivd  à^aruria  qui  lignifie  arstrt ,   &  de  témoin 

I  <)ui  veut  dire  couper  ,  parce  que  celte  opération  cou- 
iiHc  dans  une  ouverture  que  l'on  But  à  l'artère  ,  pour 
en  tirer  le  fang  qu'elle  contient.  La  raifon  pourquoi 

L  on  la  fait  à  la  tcte  ,  &  non  ailleurs,  c'cll  que  le  crâne 

^  étant  un  corps  dur  ,  fitué  fous  l'artère  ,  Ton  peut  en 
la  comprimaiit  avec  ur>c  comprclTe  appuyéed'unc  ban- 
de en  arrC-tcr  le  fang  avec  facilite,  à  quoi  Ton  ncreiif- 
liroit  pas  aux  autres  parties  du  corps  où  les  chairs  font 
incapables  de  faire  la  nitme  relittancc  que  le  cranc. 
L'oo  ouvre  l'artère  en  deux  endroits ,  l'un  à  la  tem- 
ple ,  Ac  l'autre  plus  bas  proche  Toreillc  ,  à  peu  de  di- 

^  ftaTKC  de  cette  émincnce,  que  Ton  appelle  hircus,par- 
ce  qu'il  y  vient  des  poils  femblables  a  ceuxd'unbouc: 
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ces  fones  de  faignécs  ne  fe  t'ont  point  i  la  Icpr rc 
fout  qu'elles  foiait  ordonnées  par  les  Médecins  ,  00 
que  l'on  en  trouve  la  necelTiié  ii  preïTantc  ,  qu'on  ne 
voye  pas  d'autre  moyen -pour  fauver  !a  vie  ,  comtne 
dans  une  apoplexie,  tes  faign^cs  faites  at'tlcurs  n'ayant 
point  dégagé  le  nnladc.  La  ligature  qui  fait  enfler  Ici 
veines  ,  cuipcchcroit  icy  le  Pang  de  fc  porter  dans  Ict 
«rtéres  ,  c'cll  pourquoi  il  n'en  fjut  point  ;  l'on  peut 
feulement  mettre  la  tûtc  du  malade  plus  t>aflc  que  le 
reftc  du  corps  afin  que  le  fang  y  folt  plus  ailïnicm dé- 
terminé. L*oa  fe  fcrt  de  la  lancette  ordinaire  aux  fai- 
gnées  du  bras  :  le  Chirurgien  la  met  à  fa  bouche  à  de» 
jni  ployéc,  &  après  avoir  remarqué  l'artére  qui  loi 
cfl  connue  par  la  pulfaiion  qu'il  fent  fous  Ion  doigt, 
tx.  l'endroit  qu'il  croit  le  plus  convenable  ,  il  le  mar- 
que avec  ton  ongle,  il  l'ouvre  en  faifant  une  ponâion 
iôt  une  élévation  comme  aux  autres  faignées  :  le  ûng  ne 
manque  pas  de  rejaillir  ,  à.  de  fortir  en  arcade  enuD- 
tillant  continuellement.  L'on  fait  ces  fai^nées  un  pca 
>wiSef''  P'"'  amples  que  celles  des  veines  ,  C\  les  forces  du  ma- 
[  ftiie.*  iade  le  permettent  :  quand  on  veut  arrcter  Iclangaveç 
'^ipi-i  P'**^  ^^  fureté  ,  on  met  lur  l'ouverture  la  moitié  d'a- 
ne  fôve  de  marais  du  côté  <}«'c!Ic  eft  plate;  une  com- 
■B  ptclfe  L,  par  dcfTus  ,  &  une  bande  M,  que  l'on  tout* 

H  uc  autour  de  la  t^e  ,  &  ijuc  l'on  ferre  un  peu  plut 

H  qu'à  l'ordinaire.  Au  dcîfaut  de  latïve  l'on  met  un  lîard 

^^^        dans  le  redoublement  de  la  compreffc ,  de  manière 
^^H        que  l'artcre  fe  trouvant  applaiie  entre  deux  corps  durs 
^^Hl      oblige  te  fing  de  fuivrc  une  autre  route  ,  pendant  que 
^^^^        ce  vaiflciiu  le  reprend  &  fe  guérit  comme  une  veme-j 
^^^^^^ -pourvu  qu'on  le  laiilë  ainfï  bandé  pendant  trois  oM 
^^^^^■•^uatre  jours  ;  la  bande  efl  figurée  en  T,  de  forte  que 
^^^^^H]^  branche  qu'on  palfc  par  dellus  la  tête,  empC'cheque 
^^^^^VJcs  circulaires  ne  lè  déplacent.  Mais  pourconânner 
^       ce  quej'ay  dit  c>-dcvajit,  fcavoir  que  cette  opération 
^H^        étoit  fort  rare  ,  c'cft  qu'eril  année  1681.  étant  avec  I« 
Hifiolrefai  Roy  à  Lilîc  en  Flandres,  les  Mededns  de  la  Cour 
ce  fujet.     m'ordonnèrent  d'ouvrir  Tartére  à  un  Officier  de  Mr. 
le  Marefchal  d'Humiércs  ;  les  Chirurgiens  de  la  ville 
me  parurent  fort  étonnez  de  voir  faire  uneparcillefai- 
gnée  ,  &  ils  me  dirent  que  loin  de  l'avoir  jamais  vÛ 
•  pratiquer  ,   ils  n'en  avoieni  pas  jnÔme  entendu  parler. 


j 


I  Etw  diflformW  où  la  Uvrc  fupcrîeurc  cft  fendue,       , 
a  été  appclltfe  Mr  les  Grecs  Côhvoma  ,  dérivd  de  f'not'Iô 
>tovrm  ,  qui  veut  dire  trxtnauer  »  ûccotirtir  ,  ft  par  les  "c  ok  ux- 
Latins  muhlath  ,  en  françois  yrmtilafion  ;  ce  mot  con-  "'• 
Nent  également  anx  oreilles  à  aur  itarines ,  !orr()u*i! 
PfnanoDe  quelque  chofe,  mais  quand  le  déftutcftàla 
■évre  (curemcnr,  on  lui  a  donné  le  nom  de  bec  delié-i 
T«  p*r  rcfTemblance  aux  lièvres  qui  oni  la  lèvre  fen- 
|tte  de  cette  façon. 
Les  lèvres  peuvent  ^trc  fendues  de  deux  manières,  -   <.  . 
ï  veux  dire  par  accident  comme  par  un  coup,  parunc'^^, 
hutc  ,  ou  par  une  playe  reçue  en  cette  panie,  on  na- 
Srellcment  lors  que  Ton  apporte  une  telle  difformité 
Ti  venant  au  monde. 
Il  fe  t'ait  tres-fonvent  de*  play«  aux  lèvres  ,  parce 
be  les  dents  qui  font  au  dclloiis  «ant  des  corps  durs 
:  «flêrmJs  dan*  leur  place  enlaiirani  encr'eUcs  quelque 
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<rnfonccmeni ,  ne  peuvent  pucres  rc/ifter  à  rc(fort(run 
coup  un  peu  nuic  appliqué  contre  les  kvres  qui  font 
d'une  fubftance  alTez  moîe  ,  fans  Ici  obliger  de  fc  fen- 
dre comme  fi  on  !cs  avoit  couples  avec  un  couteau  :  ( 
playes  ne  fe  gaeriATcm  que  par  la  future  ,   à  ciufc  dl 
mouvement  que  leslévres  ne  peuvent  pas  fc  dîfpenfq 
de  faire  en  parlant  ,   ou  en  prenant  de  la  nourriturejj 
&  il  les  faudra  coudre  au  plutôt ,  fv^ce  que  la  pla|| 
d'un  orgsne  fî  fpongicux  6e  iî  humide  s'augmciitcn 
Connn^  de  plus  en  pïu^&  par  ce  mouvement-  Quand  on  feit 
JlSïî'     f"*ufc  immédiatement  après  le  cou  reçu  ,  on  peut 
paiîêr  de  Tenfildc,  ou  de  fentortilMe  qui  incommoi 
à  raifon  des  aiguilles  qu*on  UifU-dans  la  playc  ;  ilfi 
fira  de  pratiquer  l'entrecoupée  ,  en  la  manîcrc  fuiv 
te.  On  prendra  l'aiguille  courbe  enfilée  marquée  A, 
avec  le  fccouR  de  la  canUle  B  ,  on  la  paiTera  de  d 
hors  en  dedans  ,  puis  de  dedans  en  dehors ,  pren 
aflez  de  la  chair  pour  aifermir  la  future  &  U  rend 
flable  :  fon  nouera  les  deux  bouts  du  fît  fur  une  de  ci 
deni  petites comprcflTes  CC,  "à  cAté  de  la  playc,&r 
fera  deux  on  trots  point?  félon  la  fongueur  d»la  pla 
coupant  à  chacun  les  fils  au  delà  des  nœuds.,  et  cuq 
Tfrant  le  tout  d'un  petit  plumaceau  chargé  d'iin  baurr 
^gglntinant  avec  un  cmpUtrc  &  une  comprcfic  qu' 
urcra  par  un  bandage  incaruatif- 
Quand  la  mutilation  efl  naturelle,  l'enfant  étant  n 
la  lèvre  fendue  comme  celle  d'un  Hévrc  ,  Gki  qu'cl 
aura  été  cauféc  par  une  playe  faite  à  la  campagne  oi 
Ton  aura   néglige  de  réiinir  &  de  coudre  les  partii 
féparées ,  qui  dans  la  fuite  fe  feront  cicacrifées  loi 
l'une  de  l'autre ,  le  Chirui^icn  n'y  pourra  rcmédi. 
qu'en  le  (ervaut  de  la  future  entonillée  ;  parj^e  qu' 
pareil  cas  y  ayant  toujours  manque  de  matière  ,  foi 
que  la  nature  n'y  ait  pas  pourvîi,  foit  que  la  dcarrifa 
tion  ait  tellement  endurci  les  bords  de  la  playe  qu'oi 
ait  été  obligé  d'en  couper  pour  les  rafraîchir  ,  &  leur 
donner  moyendercpouflèr  &  de  fc  recoller,  (î  l'on  ne 
lainbtc  pas  les  aiguilles  il  Icroit  impolTiblc  de  tenir  Ii 
playe  fujette,  &  fcs  bords  fe  récarteroïcnt  au  moind 
mouvement.   Voici  donc  ce  qu'il  faut  pratiquer  ,  (bit 
Delaente  avant ,  foit  durant  &  après  l'Opération, 
decemil.       Avaut  l'Opération  ,  l'on  examinera  la  conflîtutîoi 
viimde      ^"^  ^  dc  iïcvrc ,  car  fi  les  deux  bords  étoicnt  icll 
iuimt.  ou  ment  éloignez  Pundc  l'autre  que  Ton  crût  ne  pouvoir 
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p«s  les  approcher  il  n'y  fàudroir  point  faire  d'Opération:  H'J^ 
on  aura  encore  égard  à  Page  de  l'enfant ,  pour  ne  la  * 
point  mettre  en  ufagc  qu'il  n'ait  cinq  ou  fix  ans  ;  car 
un  enfant  a  la  mamelle  ou  qui  cric  fort  fouvcnt  n'cft 
point  en  ^tat  de  fubir  cette  Opération  qui  demande  du 
repos  ;  il  faut  qu'il  foit  dans  un  Ige  où  il  puiflc  rcflc- 
chir  &  étrcfenfible  au  malheur  d'avoir  cette  incommo- 
dité ,  &  que  la  connoifl&nt  il  en  fouhaitc  la  gncrifon 
&  fe  rciblvc  à  tout  endurer  pour  y  parvenir  :  quand 
ni^mc  le  Chirurgien  voudroit  l'entreprendre  avant  ce 
icms-U  ,  il  n*y  pourroii  pas  réuffir,  vu  que  les  le'vres 
de  Tcnfant  nclbni  pas  afrc7,<fpaiiTcs  ni  alfri  fol  ides  pour 
Ibutenir  les  aiguilles  qui  fontncccfniires  dans  cette oc- 
I  calion.  Mais  li  Tâge  du  fujct  &  rcfpccc  de  la  mutila- 
'  tion  permettent  la  rélinion  des  parties  ftîparécs ,  il  fau- 
^  dra  dilpolcr  l'appareil  tel  que  vous  le  voyez  fur  la  plan- 
iche  XXXIX.  «  cnfuitefitucr  le  malade  dans  une  chat- 
oie tournée  au  jour  ,  panchifc  en  arricre,de  forte  néan- 
[  moins  quelefang  ne  lui  tombe  pas  dans  la  bouche:  on 
lui  appuyera  bien  la  tête  ,  &  il  y  aura  par  derrière  un 
fcrvjtcur  qui  appliquant  Tes  deux  mains  fur  les  deux 
joues  du  bledc  fcraavancer  les  deux  bords  de  la  playc, 
l'un  vers  l'autre  pour  en  faciliter  la  future. 

Durant  TOpcration  ,  la  pramicre  chofc  que  le  Chi-  J^*'^* 
mrgica  doit  laite  ,  c*eft  de  voir  fi  la  lévrc  n'cft  point  ***" 
adhérente  à  la  gencive  ;  car  fi  elle  y  tcnoit  par  quel- 
que endroit  il  faudroit  d*abord  Tcn  fcparer  avec  le  bi- 
llouri  E  »  prenant  garde  de  n'antidper  ,  ni  fur  la  gen- 
cive parce  que  l'on  découvriroit  l'os  de  la  mâchoire, 
ni  fur  la  lévrc  parce  qu'en  la  rendant  ainfi  plus  mince 
la  réunion  s'en  feroit  plus  diflîcilement.  Après  qu'on 
aura  pris  cette  précaution  on  pincera  avec  ces  deux 
pincettes  FF  ,  les  deux  bords  de  la  playe  du  bec  de  .i-o^lT 
lièvre  ,  poCmt  ces  inftrumens  l'un  enluitc  de  l'autre, 
de  manière  que  ce  que  Ton  voudra  retrancher  de  ces 
bords  piffc  au  delà  des  pincettes  qu'on  ferre:  a  en  pouf- 
fant ï  cliacune  leur  anneau  vers  rcitrcmité  fupcricu- 
rc  ;  puis  <m  coupera  avec  les  cifcaux  D,  ou  bien  avec 
le  biÛourl  E,  félon  qu'on  le  trouvera  plus  comnodc, 
CCS  mêmes  bords  pour  en  faire  une  playe  récente,  ra- 
fraîchinant  Tancicnnc  jufquc  dans  fon  fond  ,  car  en 
quelque  lieu  qu'il  rcftc  de  la  vieille  cicatrice  h  réu- 
uioa  uc  k'y  pourra  pas  ûûre.  Les  pincettes  éuni  ôtécs 
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on  Uînèra  an  peu  faîgner  la  playe  ,  puis  l*ayant  cPl 
fuyée  Ton  prendra  une  de  ces  aiguilles  droites  &  ron-J 
des  GG,doiU  on  traverfcra  les  Icvrcs  de  la  playc  fou-J 
tenues  par  la  canule  courbe  R,  à  la  féconde  aiguille 
Bue  Ton  paflc  eft  attaché  un  fil  que  rontourncan  touri 
Wcs  deux  aiguilles  &  que  Ton  fait  croifer  de  l'une  ïl 
[l'autre  tbrniant  dans  le  milieu  une  croix  de  faiot  An- 

;ré  ,  &  applatilfant  les  bords  de  la  playc, par  ce  moyi 
ion  les  approche  l'un  de  l'autre.  On  pafte  la  premierçj 
iguiile  tout  proche  de  rcitrcmîté  inférieure  de  laj 
playe  ,  afin  de  ne  pas  laUFcr  à  cette  mfmc  cxtrcmiié 
un  bout  du  bec  de  litHre  plus  long  que  Tautrc  ;  &  IJ 
féconde  aiguille  fe  place  entre  !a  première  &  le  nc2. 
Appll««i5  Le  fil  bien  entortillé  &  arr^it*  l'on  coupe  les  pointesj 
ricsai{uil-  des  aiguilles  Ç\  elles  font  trop  longues  avec  des  ccnail-j 
les  incifives  H  ,  &  l'on  met  deux  petites  comprcflci 
plates  II  ,   tant  fous  les  létcs  que  fur  les  pointes  desl 
Jïiémcs  aiguilles ,  afin  que  la  peau  n'en  foit  point  of-^ 
ftnfte  par  le  bandage  qui  doit  appuyer  &  contenir  te' 
tout  fcrmtment  dans  cet  état, 
rnpanfe-     Après  rOpcration,  il  s'agit  de  panfcr  la  playc  d*Q-J 
ne  manière  qui  réponde  à  rintcntion  du  Chirurgien, 
Si  Ton  a  été  obligé  de  dcfunir  la  lévrc  d'avec  la  gcn-^ 
cive,  on  fourera  un  petit  linge  entre  ces  deux  parties,! 
ifin  qu'elles  ne  fe  reprennent  pas  enfemble:ron  met  fur  j 
la  playe  le  plumaceau  K  ,  couvert  de  baume  blancj 
du  pcrou  ,  puis  l'empïâtrc  L,  coupé  &  chancre  pour] 
s'accomiiioacr  i  la  partie ,  &  par  dcflus  la  compreflej 
M  ,  de  même  figure  ,  &  enfin  le  bandage  N,  à  qua» 
tre  chefs  ;  &  lors  qu'il  eft  pofï  on  l'appelle  la  fronde 
parce  qu'il  en  a  la  figure  ,  l'on  applique  fur  la  playej 
îc  milieu  de  la  bande  dont  on  prend  les  deux  chetij 
fuperieurs  qui  païïant  dircâcment  fur  les  oreilles  vont! 
faire  le  circulaire  autour  de  la  tôle  ,  &  prenant  cnfui-J 
te  les  deux  înfcrieurs  on  en  fait  reployer  le  milieu  foujJ 
la  lévrc  pour  les  conduire  en  montant  par  dcffus  la 
temple  &  les  attacher  au  bonnet.  Ayant  mis  le  malade 
dans  fon  lit  on  lui  fiiit  garder  un  trcs-grand  repos ,  & 
on  lui  donne  fcs  bouillons  &  fa  boiflbn  avec  un  bibe- 
ron pour  le  difpenfcr  de  remuer  les  lèvres  que  le  moins 
qu'il  eft  pofïiblc. 

Le  deuxième  ou  le  trolfiémejour  l'on  relève  l*app3- 
rcil  :fi  le -fil  étoit  trop  ferré  on  !c  rclâchcroît  un  peu»* 
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s'il  étoit  trop  lâche  on  le  rcUcrrcroit  \  l'on  mcttroic 
encore  fur  la  playc  le  même  plumaccau  couver:  de 
baimic  blanc  ,  &  Ton  auroît  foin  de  changer  tous  les 
jours  le  petit  linge  inlinud  cmrc  la  livre  &  la  genci- 
ve :  l'on  continueroit  le  môme  panfcmcnt  jufqucs  au 
neuvième  ou  au  diiitfme  jour  de  l'Operaiiuii ,  c'cft  le 
terme  ordinaire  pour  Ôtcr  les  aiguilles.  Alors  on  ai-  m^ç^j^ 
tort  illc  doucement  le  fil  ,  &  on  les  lire  adroîtcracni  fimiUcusj 
appuyant  les  doigts  fur  les  lèvres  de  la  playe  pour  (évi- 
ter Je  ricanement  :  l'on  ne  met  plus  fur  la  playe  qu'ua 
petit  emplâtre  de  diacalciteos  pour  la  deOcchcrjôc  l'on 
ufe'dc  ce  remède  jufqu'à  ce  qu'elle  Tuit  entièrement 
Jcicatrififc  ;  par  dclHis  l'emplâtre  l'on  met  te  ban- 
Jdage  încarn^tif  &  uainâot  qui  (crt  beaucoup  fur  U  âa 
Jde  laguerifbn. 

Thevcain  nous  propofc  deux  chofc^  qui  ^cgardcn^ 
I  cette  opération.  La  première  ,  c*ell  que  quand  il  y  a 
une  déperdition  de  fubflance  aui  éloigne  trop  les  bords 
les  uns  de$  autres  l'on  tiiJTr  deux  incifîons  lon^iudi- 
jnales  i  la  peau  en  forme  de  cruiflàntftutdeux  cfttez 
Edu  bec  de  licvre  pour  lui  pcrmetrre  de  s'alongcr  da-  ^ 
avantage:  mais  cet  expédient  n'cft  point  rcccvablc,puif-  f^u^ 
'  que  ces  deux  nouvelles  playes  ne  fcroicntqa'augmcn-  Tlicvcmn 
ter  le  uombre  des  cîcdtrices  avec  celleKu  milieu.  Le  «^'»oa«»Ç'- 
fécond   avis  que  cet  Authcur  nous  dopnc  qui  tend  à 
épargner  aux  perfonncs  délicates  &  craintives  la  dou- 
leur de  rincifion  ;  c'eft  de  garnir  d'une  comprelfe  le 
de/Tous  de  la  levrc,  &  de  toucher  la  peau  de  l'enirc- 
deux  de  la  playc  avec  un  pinceau  mooillif  dans  Thuy* 
le  d*Aniimonie  ou  dans  du  cautère  fonda  qui  ulcère 
&  emporte  cette  peau  qu*<xi  ôtera  ;  &  l'cCbarTc  <-tant 
tombée  ,  ou  paHêra  les  aiguilles  &  on  cncorttllcni  le 
fil ,  comme  nous  avons  dit.  Ce  moyen  fe  peut  prati- 
quer ;  mais  rinri/ion  cil  plus  feurc  &  plus  prompte. 

La  femme  d'un  Ofiicicr  du  Roy  étant  accouchée  à     Hiftoirc 
Vcrloil  i-t  Commun,  m'envoya  cher- touchant 

cher  au I h  l  ,  j_  _  i  i>n  enfant  qui  étoitnéavccun""*^ 
bec  de  lièvre;  jc  m*informay  d'elle  iï  elle  avoit  vu 
avec  application  quelque  lîcvre  pendant  fà  grpfTêfTè,& 
elle  Bic  dit  auc  dans  le  commencement  onluicnavoit  -^ . 
fait  picfcnt  u  un  qu'on  pendit  à  fa  fenêtre  y  &  qu'elle 
eut  duianr  quelque  ternira  vue  atia?ït(?ê"rur  ce  lîcvrc  ; 
)c  lui  confcillay  de  mettre  cet  cm'iQt  eu  aourricc  par- 
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ce  qu'il  n'étoit  pas  daiis  un  âge  à  ïoutcnir  l'Opération, 
qu*il  falloir  attendre  qu'il  eût  quatre  ou  cinq  ans,  & 
qu'alors  ou  lui  f«oit  ce  qui  fcroit  ncccflàirc  ;  mais  \1 
mourut  à  trots  ans.  Je  la  pratiquay  à  un  autre  enfant 
de  Verfaincs  que  j'avois  fiiit  attenare  jurqu'i  cet  âge-, 
je  l'en  guéris  ,  &  il  ne  lui  cft  demeura  qu'une  Ic^ctç 
cicatrice  trcs-pcu  difforme.  

FiG.  XL.  Pour  les  gencives  et  les  demIts! 


sOper3-"pvTni  mabdîes  qui  arrivent  aui  gencives  ont  be* 
w  <jui    XJ  loicn  de  l'Opération  manuelle  pour  crregwcriesi 
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U  première  de  ccis  incommodiici  s'appelle  i^niU  ,  & 
l'autre /«ft'otf///. 

Epomiis  eil  un  mot  grec  dérivé  de  epi  qui  vent  <Hre 
dehors  ,  &  de  mh  qui  lignifie  gencive,  parce  quec'cll 
une  cxcroiifancc  de  chair  qui  iort  de  ta  gencive,  &  qui 
procède  d'une  «corialion  ou  ulcère  furvenu  en  cette 
partie  ;  ces  chairs  font  ou  molles  &  blnnchltres,tcnant 
éc  la  nature  du  polype;ou  bien  elles  font  dures  &roa- 
geatres,  participant  Je  la  nature  du  Ichirrhe  ou  du  can- 
cer :  les  premières  réfultent  d'un  fang  pituiteuï  &  phleg- 
maiique  &  font  fans  doulear  ,  les  autres  qui  font  eu- 
cendrées  d*un  fang  noir  &  mélancolique  font  toujours 
douloureufes. 

L'Opération  cfl  abfolumcnt  neceffaire  pour  empor- 
ter ces  eïcroiflaiices ,  car  l'on  ne  peut  pas  fe  fervir  de 
cauthque  dans  ht  bouche  >  ni  les  y  confumer  avec  des 
ongaens ,  ou  les  y  brûler  a^ec  le  cautère  aâael.  il 
faudra  donc  prendre  cette  chair  avec  une  pinccllc  A  , 
pour  la  tenir  ferme  pendant  que  de  l'autre  mtin  avec 
un  fcapel  B  ,  on  la  a)upeni  le  plus  près  de  la  gencive 
que  faire  fe  poura  ,  fans  néaninoini  découvrir  l'os  de 
la  mâchoire  :  cet  infiniment  C  ,  tranchant  &  courbe 
eft  tres-commode  pour  couper  ces  chairs.  Il  y  a  des 
Authcurs  qui  confeîllcni  d'approcl>cr  de  l'endroit  où 
l'on  vient  de  couper  l'excroiliàncc,  un  bouton  de  feu 
dont  l'ardeur  foit  capable  de  defléchcr  les  racines  dece 
mal  :  mais  il  fuffit  de  rincer  la  bouche  avec  du  vin 
tit'de ,  &  de  tenir  fur  la  playe  un  petit  linge  trempé 
dans  du  vin  miellé.  Si  le;  racines  commençoicnt  are- 
poufllêr  de  la  chair  on  les  toucheroitavec  le  vitriol,  ou 
la  pierre  infernale  autant  de  fois  qu'on  lejugeroîlè 
propos  ;  &  cnfuite  on  travaillcroitàcicatrifer  la  playe. 

Partmlis  vient  de  para  proche ,  &  d'o«//  gencive.  Cet- 
te maladie  eO  une  inHamniationdcs  gencives  ;  laquel- 
le tend  fouventâ  fupuration;  elle  efl  prefque  toujours 
caul'éc  par  une  dent  gâtée  quiparlcsirritationsdoulou- 
rcufes  qu'elle  faîtdetermine  l'humeur  à  flucr  cettcpar- 
tie  où  les  liqueurs  amalTïïes  fc  cuifcnt  aifémcnt  &  ab- 
icédcnt  tant  par  la  chaleur  humide  de  la  bouche  ,  que 
la  rareté  &  la  delîcateffe  des  Hbres  de  la  gencive.  Ces 
iluxions  enHent  par  la  joue  &  les  lèvres,  Ac  tont  beaucoup 
de  douleur  avant  que  d'abfceder  :  on  favorife  cette 
coâtoB  en  fâiJant  (coir  dans  la  bouche  du  Uiâ  tiédc , 
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&  en  mettautrut  la  gencive  U  xnuk'ié  d'anc  âguegnT- 
fe  rôtie  fur  les  Charbons.    AulTi-tôt  qu'avec  le  îlo^Bd 
on  y  fcntiradclafhiâtution,  il  faudra  ouvrir  decrai^^| 
te  que  la  nuticrcpar  Ton  liéjoor  u'altere  l'os  de  U  mâ- 
choire. 

L'on  prend  une  lancette  à  làigncr  D,  qa^on  cntoc- 
titlc  d'une  bandelette  aâa  de  la  tenir  plu&  terme  dans 
le  manche  ,  &  le  Chirurgien  Tayani  mîfc  à  la  bouche 
il  écarte  avec  fcs  deux  mains  les  Icvres  pour  recon- 
noître  Tcndroit  de  la  tumeur,  lïtut^e  trc&-luuvcm pro- 
che Ici  dents  molaires  entre  la  gencive  &  le  dedans  (' 
la  jouc  ;  puis  il  prend  de  la  main  droite  la  lance 
qu'il  plonge  dans  le  milieu  de  la  petite  éminencc  < 
làic  le  matière  contenue  qu'on  voit  fbrtir  en 
tirant  cet  inllrumenc  :  Ton  ptelTe  un  peu  la  tumeur 
pour  la  faire  vuider ,  &  l'on  donne  du  vin  tiède 
malade  pour  rincer  fa  bouche  ,  ce  qu'il  continue 
faire  de  ums  en  tcms  pendant  deux  ou  trois  jours. 

Quand  ces  petits  abfccs  viennent  aux  gencives 
pericurcs ,  ils  Ce  gucriilcnt  mieux,  puilque  U  pUyê 
qu'on  y  fait  donne  lieu  à  la  matière  morbitîque  de  & 
vuider  par  ion  propre  poids,  &  à  mcfure  qu'il  s'en  "  *" 
me  de  nouvelle,  en  forte  qu'elle  ne  peut  y  cauiêr 
cun  defordre.  Mais  quand  ils  font  faux  cencives  i: 
ricurcs  la  lanîe  y  rclïc  comme  dans  un  ïac,  &par(<l 
féjour  elle  peut  corrompre  l'os  de  la  mâchoire  d*i 
bas ,  comme  je  Pay  vu  arriver  plulîcuis  fois  ;  ce  qtl 
Ton  évitera  en  ouvrant  Tables  de  boimc  heure,Ic  prêt 
£uit  fouvcnt  dans  U  fuite,  pouffant  le  pus  en  cnhaut 
pour  le  faire  fortir  par  l'ouverture  ,  &  mettant  par  de- 
hors fur  le  vuide  de  l'abfccs  une  compreflc  Se.  un  ban- 
dage qui  rcfièrrant  cet  endroit  enipûchc  la  matière  de 
s^y  acumulcr.   Que  li  malgré  toutes  ces  précautions 
Tos  fe  trouvoit  découvert  à  altéré  ,  on  auroit  de  la 
peine  à  procurer  l'exfoliationautrcmeniqueparlcbou- 
lon  de  feu  ,   dont  il  ne  faut  pourtant  fc  fcrvir  qu'a- 
près que  les  autres  moyens  ont  échoué  contre  cet  os  qui 
parïc  pour  ua  des  plus  durs  de  tout  le  corps. 
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LEs  dents  feules  font  aujourd'hui  tonte  l'occupatioa 
de  beaucoup  de  perfonnes  que  l'on  appelle  des 
Operateurs  pour  les  dcnrs-  If  faut  convenir  que  ces 
Mcffiears  qui  n'om  pour  objet  de  leur  tcxvxil  que  ces 
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nie?  pariiL-s  peuvent  exceller  dans  cet  arc  plÛtÔf  que 
le  (Chirurgien  dont  la  icicncccft  d'une  étendue  infinie; 
il  ne  (iiut  pas  toutefois  qu*il  ntfgli^e  cette  partie  de  la  ScpcOpe- 
C'hirurjiic  ,  far  laquelle  il  doit  u;avoir  qu'on  met  en  [^"^(^f** 
Ulage  l'cpt  fortes  d'opcralions.  La  première  ert  d'ouvrir 
ou  d*rfcarter  Us  dents  quand  elles  ïbnr  trop  ferrccs;  la 
(Jcuxicmc  ,  de  Ict  nettoyer  quand  elles  t'ont  tàles  ;  la 
lroi(i(îmc  ,  d'empichcr  quVlîcs  ne  fc  gAtcnt  ;  la  qua- 
iric'nïe  ,  de  boucher  les  trous  qui  s'y  font  taîti  ;  la  cin- 
quième ,  de  tes  limer  quand  elles  font  trop  longues  & 
inégales  ;  la  fixiiîmc  ,  ^c  les  arracher  quand  elles  font 
eSt^ei ,  &  la  fcptiL^nie  'd*en  fabnicucr  d'artificielles  à 
I  la  place  des  naturelles.  ^^  ^-. 

Quclquetbis  les  dents  fc  ferrent  tellement  les  unes  m-ucm  deî 
Contre  les  autres»  qu*itelHnipolIiblede  les  ouvrir  pour  d«'iw. 
prendre  de  la  nourriture.  Cet  accident  peut  fuccedcr 
jbit  à  une  plave  ,  foit  à  un  abfcés  des  parotides  dont 
on  aura  lailfô  former  la  cicatrice  fans  avoir  ajuAc  uu 
petit  bAillon  entre  lc>  dénis  fupcricurcs  &  inférieures 
pour  lev  tenir  fuf!iramment  fîoignces  les  unes  des  au- 
tres :  robllinatioti  d'un  enfant  mélancolique  qui  ne 
voudra  pas  ouvrir  la  bouchc,&  la  couvulfiondejmuf- 
dcs  qui  fctvent  à  abaitier  &  à  relever  la  mâchoire  in- 
férieure pourront  encore  ^trclcs  caufes  de  ce  dérègle- 
ment ,  auquel  le  Chirurgien  s'efforcera  de  remédier 
en  fourrant  entre  les  dents  iVIcvatoirc  E,  avec  lequel 
n  tîchera  defcparer  les  fupcricurcs  dci  inférieure*  pour 
mtltredaus  rcfpaccquel'clevatoire  aura  fait  cnir'cllcs, 
cet  autre  intlrumcnt  I*' ,  qui  étant  une  fl)is  placé  for- 
cera tes  deuxinaclioires  à  s^ouvïir ,  &  à  s*ccarter  l'une 
de  l'autre  ,  ouand  ou  viendra  à  tourner  la  ville  enga- 
gée le  long  au  milieu  de  cette  machine:  il  faudra  tour- 
ner doucement  de  peur  de  fiire  trop  de  violence  à  ces 
parties.  Les  dents  étant  ouvertes  l'on  donne  des  alî- 
nKn>  au  nuladc,  &  en  /"uant dV-ntrc  les  dents  ceitref- 
pccc  de  dilataioirc  l'on  introduit  ik  fa  place  un  biîjllou 
eue  I*uu  y  laine,  afin  qu'elles iKfe  remettent  pasd^in» 
l  état  où  elles  ctotcnt  avant  l'opération-  S'il  Ctoit  îm- 
pnffîble  de  ddlcref  les  dents  Jl  en  faudroit  caHer  quel- 
qu'une au  malade  pouryfairc  cnirer  le  bout  de  ce  cor- 
DCt  Gf  par  Pinterpofition  duquel  on  donncroit  de  la 
iionrriiurc  »  &  on  cmpLche  ainfi  que  le  malade  ne  pe- 
rillc  de  faim  ;  ou  bien  on  tâchcroit  de  faire  entrer  du 
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bouillon  par  les  narines  :  d'autres  confcillcnt  de  <lon 
lier  des  lavcmens  iiutriu'ft.  En  1701.  des  blcilèz  qud 
nous  çiime-i  à  la  canonadedcNimégue  ,  &  qui  furent 
portez  l  Cleves ,  il  y  en  eut  fepc  ou  huit  à  qof  par  des 
niouvcmens  convullîft  les  dents fc ferrèrent  tellement 
que  nous  ne  pâmes  les  ouvrir  à  quelques-uns,  àcciu-li 
moururent  :  il  y  en  eut  deux  ou  trois  à  qui  Ton  7ni| 
un  bâillon  entre  les  dents  après  les  avoir  oavcrtes  , 
CCS  derniers  guérirent. 

Il  cft  (î  ordinaire  de  fe nettoyer  les  dents,  qu'il  fem-J 
bic  que  cela  ne  mérite  pas  une  application  particulier 
du  Chirurgien  :  il  c(l  vmy  que  tout  le  monde  c(l  dan 
l'ufagc  de  fc  les  ccurcr  après  le  repas  avec  un  curedcncj 
HH  ,  ou  une  plume  II ,  &  m^mc  la  propreté  engage 
à  n'y  pKjs  manquer  »  parce  qu'il  rcftcemre  les  dcntsdcs^ 
parcelles  de  viandes  qui  s*y  corromproîent ,  &  rcn- 
droicnt  h  bouche  puante.  L'on  doit  encore  fc  laver  \%l 
bouche  tous  les  malins  ,  &  avec  une  de  ces  petites} 
t^ponges  KK  ,  fe  Trotter  les  dents  pour  ôter  un  limon  | 
qui  s^imafîc  dcîfus  ,  &  pour  fe  les  confervcr  dans  leur] 
0Mîg;iti5  blancheur  nattrrellc  :  mais  quelque  foin  que  Ton  fC 
donne  ,  il  ne  laîllc  pas  de  (e  former  proche  les  gcnci-' 
ves  de  petites  croûtes  qui  rendent  les  dents  jaunes  >  & 
en  dedans  il  fc  produit  de  certaines  lîcaillcs  fi  dures, 
qu'il  fuit  employer  de  forts  outils  pour  les  d<îtacherdc 
la  dent  ;  cVlt  pourquoi  ceux  qui  font  curieux  de  leur 
bouche  ,  ont  recours  de  tems  en  tems  à  ceux  qui  foni 
dans  la  pratique  journalière  de  les  nettoyer. 

L'adrefic  n'clt  pas  moins  rcquife  ici  que  dans  beau- 
coup d'autres  opérations ,  ceux  qui  ont  la  bouche  d<î- 
licatc  &  particulièrement  les  Dames,  nefçauroicni  pas 
foutfrir  qu'en  y  aille  avec  rudelTc  ,  elles  veulent  des 
manières  douces ,  &  de  la  propreté.  CVft  pour  cela 
que  la  main  gauche  avec  laquelle  on  lenr  baiife  la  lè- 
vre inférieure,  on  on  leur  lève  lafuperieurc  ,  doit  iîere 
envelopc'c  d'un  !in|^e fin  &  hianc  :  ii  finflrumcnt  dont 
on  fe  fcit ,  trt  de  1er  »  il  faut  aufli  lecouvrir  d*un  lin- 
pe  pour  b  propreté.  Enfuîte  l'Operateur  ayant  placé 
la  perfonne  ,  fa  face  tournée  au  jour ,  &  arrang(5  fur 
un  lit-ge  ce  qui  lui  cft  nccclTaîre  ,  il  fc  met  un  peu  î 
c^xé  de  cette  perfonne  afllfc  ,  &  avant  pofé  un  gcnon 
en terrepourtravaillerplus commodément,  il  parcooit 
toutes  les  dents  les  unes  après  les  autres,  &  il  employé 
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alternativement  divers  inftromcns  fclon  le  deiTcïn  qu'il 
fl  ,  évitant  autant  qu'il  peut  de  f;iirc  faigncr  les  genci- 
ves. Quand  il  croit  avoir  enlevé  toutes  les  croûtes  & 
toutes  les  écailles ,  il  fe  fcrt  d'un  opiate  L  ,  dont  il 
frotte  toutes  les  dents  avec  une  de  ces  racines  de  gui- 
mauves MM  ,  préparées  ,  &  ébarbécs  par  le  bout  :  il 
fait  incontinent  laver  la  bouche  plulîcurs  fois  avec  de 
l'eau  ,  fit  alors  l'ouvrage  cil  fini.  C'cll  la  coutume  de 
CCI  iMeflieurs,  que  de  taire  prcfent  d'une  racine  &  d'un 
ctit  po(  d'opiate  à  ceux  qui  ont  rhonnétcté  de  Icï  bien 
payer. 

Les  inflnimcns  propres  à  nettoyer  les  dents  fe  rcn-  p^j  inftni- 
trment  tous  dans  un  t^ruy  ^  parce  qu'ils  font  petits;  mens qu*A 
comme  il  y  ai  a  beaucoup  ,  on  les  monte  à  viiTc  y  «npioye. 
fur  un  même  nunclie  N  »  à  inefurc  que  l'on  a  befoin 
je  t'en  fervir:ilycnadcplulîeurs  figures,  les  uns  font 
"aiis  comme  un  dtîchauflôir  O  ,  pour  aller  entre  les 
icnts ,  les  autres  conunc  un  cifcau  F,  les  autres  com- 
ic  des  rugincsQQQ,  les  troificmcs  tefTcmblem  i  uu 
'burin  R  ,  &  d'autres  à  une  lime  S,  ils  font  ordinai- 
rement d'acier  »  mais  ceux  dont  on  fe  fcrt  pour  le  Roy 
&  pour  les  Pinces ,   font  d*or  ;  &  s'il  y  avoit  encore 
un  métal  plus  précieux  ,  on  l'eniployeroic  i  leur  fer- 
vice,  parce  qu'ils  rccompcnfcnt  magnifiquement. 

Ce  n'cft  pas  unt  petite  affaire  que  d'entreprendre  de    LMd*nti 
confcrvcr  toujours  les  dents  faines»    &  d'y  ^^^^^^ '>%^^ll^ 
rOperatcur  qui  fcroit  afîêz  téméraire  pour  le  promet- mon? 
trc ,  auroit  fouvcnt  de  la  peine  à  tenir  fa  parole.  Il 
coule  le  long  des  filamens  qui  font  à  la  racine  de  la 
dent ,  une  ferofité  corrolîvc  comme  de  l'eau  forte  qui 
la  mine  peu  à  peu  &  qui  ne  laquittc  quelquefois  point 
qu'elle  ne  l*ait  fait  tomber  par  morceaux  ;  lî  l'on  pou- 
*oit  faire  prendre  une  autre  route  à  cette  fcroiîié  les 
dents  fe  confervcroicut  toute  la  vie  :  tout  ce  que  Tort 
peut  faire  c'cil  d'emp^-chcr ,  quand  elles  commencent 
a  fc  gâter ,  que  la  carie  n'augmente  ,  &  ne  fafle  pas 
davantage  de  progrès.  St  la  carie  ert  apparente  ,  on  la 

fratilfa  avec  la  rugme  T,  fit  lî  clic  c(î  entre  deux  dents, 
l'on  y  pallè  la  lime  V ,  pour  etfacer  la  noirceur  ;  fi  le 
trou  cft  dans  la  tablette  des  dents  on  la  cautcrifc  avec     ti\tttfet 
de  l'huile  de  fouffre  ,  ou  de  vitriol  ,  dont  on  pone  puiiquc» 
une  petite  goûte  dans  la  dent  giiée  ,  avec  un  de  ces  <o"tre  <et- 
petiti  i-iuccaux  .  dont  un  fe  feu  pour  la  mignaiurc,à  î*o^"'*^' 
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fi  la  carie  augmcntoit ,  011  eilliycroit  de  Tarr^cr  en  ta 
ciutCEifuin  a%vc  ce  petit  cautère  aducl  X  ,  qu'on  au- 
ruit  chauâc  ,  &  a\cc  tcqucLon  toucheroit  toute  luci- 
vitc  de  la  dent  ;  &  cntîii  li  la  dent  fc  gite  de  plus  es 
plu&^&ciuc  la  douleur  devienne  infupportiblc  ,  il  n*; 
a  point  d'autre  rcmcdc  que  de  l'arracher. 

La  quairiénic  opeiaiion  qui  IV  pratique  aux  dents, 
cMi  dj  boucher  les  trous  qui  s'y  ibnt.  Il  arrive  fré- 
quemment que  par  un  dcpAtde  leroliteT. fur  une  dent, 
clîc  fe  perce  ,  &  que  le  irou  ceflê  d'augmenter  après 
que  la  fluxion  c(l  paiRe  :  quoi  que  la  plû^'art  de  cei 
truu<i  ne  fuient  point  douloureux  ,  ils  font  tous  néan- 
moins très-inconunodcs  ,  parce  que  toutes  les  fois 
que  Ton  marge  ils  s'emplillè  d'alimens  qu'il  tâui  ôrcr 
après  qu'on  a  mnngé  ,  &  il  eft  mal-aifé  d*ea  venir 
bout  qu-.uid  ils  font  lî:uc£  dans  des  endroits  où  l'on 
peut  atteindre  avec  les  infïrumens  ordinaires.  Il 
des  gens  qui  ne  fi^auroient  boire  frais,  parce q 
quel^Uij  goûte  de  la  boillbii  vcnoit  ï  leur  entrer 
la  cavité  de  la  dent ,  elle  leur  cauferoit  de  la  doui 
jufqu'à  les  faire  crier  ;  ceux-là  fe  trouvent  priver  da 
plailir  de  bcife  i  la  glace  :  il  y  en  a  d*autres  à  qui  les 
diius  cariées  rendent  la  bouche  manvaifc  ,  &.  qui  font 
oblige/  de  mâcher  un  peu  d'anis  ou  de  canelic  pour 
conigcr  ce  vice  qui  n'cft  pas  petit ,  puis  qu'ils  ncpeu- 
\cm  p:'.ricr  de  près  à  quelqu'un  qu'il  n'en  foir  trappe. 
Pour  rer.icdier  à  toutes  ces  incomnioditei  »  Ton  cher- 
chera moyen  de  boucher  le  trou  de  la  dent  ;  quelques- 
uns  ptetcnJeni  qu'il  peut  fe  remplir  avec  des  fcuil 
d*or  ou  d'argent  ;  mais  ces  feuilles  étant  fujcttcs  i 
rompre  ,  ne  peuvent  pas  y  refter  lonjz-tems  ;  on  doïl 
plutôt  y  employer  un  petit  morceau  o'or  ou  d'argent 
batu  ,  auquel  on  aura  donnO  la  tigure  du  trou  où  il 
doit  Ctrc  nichL*.  Il  y  en  a  qui  préfèrent  le  plomb ,  par 
ce  qu'étant  plus  maniable  ,  on  le  lait  entrer,  &  I^ 
en  remplit  la  cavité  plus  aifément  qu'avec  aucun  ai 
lie  mctal  ,  n'altérant  pas  plus  la  partie  que  feroit  de 
l'or  même.  D'autres  fans  fe  donner  tant  de  peine  bou- 
chent ces  ouvertures  avec  de  la  cire  ,  qui  leur  pr<.>cu- 
tc  le  ni^nie  avantage  ,  puifqu'elle  empêche  l'aliment 
ti  la  builîon  d'y  entrer  &  de  la  crcufer  davanta-re. 

La  cinquième  opération  qui  concerne  le:»  dcnts,c'crt 
de  lus  limer  :  ce  qui  fv  pratique  en  croîs  uccaiium. 
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■-différentes  ,  fçavoir  pour  les  fepnrcr  quand  ellc^avan- 
Bccnt  les  unes  l'ur  les  autres  ;  pour  les  mettre  de  ni  v«n 
quand  il  y  en  a  qui  font  trop  longues;  pour  les  l'gali- 
fcr  &  les  polir  quand  elles  ont  des  pointes  foit  en  de- 
dans qui  btcfîent  la  tangue  ,  foit  en  dehors  qui  piquem 
les  joues.  L'on  fe  lêrt  pour  tout  cela  de  ïa  petite  li- 
me V  ,  cmmanch<*e  afin  de  la  tenir  avec  plus  de  fer- 
meté ,  elle  doit  ftrc  douce  pour  ne  point  ébranler  la 
dent,  ft  quoique  Von  n'avance  pas  fî  vUe  qu'avec  une 
Himc  mdc  ,  il  vaut  mieux  cependant  employer  pins  de 
tems  :  il  faut  que  l'Operatcor  appuyé  avec  un  ou  dent 
(es  doigts  la  dctu  fur  laquelle  il  travaille,  decrain- 
|le  qu'elle  ne  fe  caflê  h  nVcIate  en  la  liimnt.  Qoîind 
s*agit  de  fcparcr  les  dentïi  de  devant  il  ubfcr\cra  de 
l'en  pas  limer  une  plus  que  Pautre,  afin  que  les  efpa- 
Ices  qu'if  fait  cntr'clles ,  foicnt  tous  égaux  :  il  eft  inu- 
[tîtc  de  limer  une  dent  trop  longue  ,  quand  cette  qui 
[lui  ell  oppofée  irunquc  ,  i  moins  que  l'on  ne  venillc 
:immcnccr  de  tems  en  icms,  parce  qu'elle  rcpouf- 
Icra  toujours  lufqu'à  ce  qu'elle  eiccde  lesanrres<?rant 
certain  que  les  dents  croiUcnt  potïr  réparer  ce  qui  s'en 
ufc  en  fe  frottant  les  unes  contre  les  autres  par  lanu- 
fltcation  ;  ce  que  l'expérience  fait  voir  en  cetJX  i  qui 
il  Hl  tomb^  une  dent ,  car  celle  contre  laquelle  elle 
dcvfoit  appuyer,  devient  plus  longue  &  entre  dans 
l'efpaee  que  U  dent  perdue  a  laifl?.  Les  dents  molai- 
res ont  quelquefois  des  pointes  ,  lôit  quand  leur  fub- 
ftancc  eri  encore  faine  H  entière,  foit  quand  cites 
Viennent  à  le  gâter ,  ou  qu'il  s*en  eft  dtftachtf  qtïciquc 
éclat.  Loffqué  ces  avances  piquent  ou  la  joue  ,  on  b 
tengve  ,  il  les  ftut  limer  pour  en  Ôtcr  toutes  les  Iprc- 
»et ,  &  c*cft  ce  qoe  l'on  doit  exécuter  avecladouccnr 
A  te  ménrïK*'"''^^'"  ordinaires  à  ceux  qui  font  fort  an- 
ployc/  dans  cet  exercice. 

La  (ixîémc  opération  que  les  dents  demandent,con- 
ftlïe  à  les  arracher ,  elle  eft  la  plus  ufitée  ,  &  on  hi 
voit  pratiquer  toiM  les  jours.  Il  eft  peu  de  perfonnes.i 
qui  Ton  n'en  arrache  quelqu'une  »  il  y  a  des  gens  fî 
hnpatiens  que  dés  la  moindre  donictir  î!$  font  fauter 
leurs  denrs  ;  mats  c'eft  une  méchante  maxime  que  de 
courir  li-tôi  à  rairacheor  de  dents-  l!  arrive  plulicurs 
fcw  que  b  duulenr  cefle  en  peu  de  rems  ,  &  que  l'on 
•uroit  regret  qu'il  en  eût  coûte  une  dent  pour  une 
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peine  paiî'agérc  ;  il  ne  faut  donc  venir  à  cette  opéra- 
tion que  quand  la  dent  cft  tcllcmeni  g-JEi5c  qu'iln'ya 
plus  moyen  de  la  fauvcr  ,  ou  qnand  la  douleur  qu'cl- 
\t  excite  à  la  gencive  eft  devenue  continuelle  &  infup 
portable  :  ceux  qui  s*en  font  arracher  autant  de  ïcHà 
qu'ils  y  fentent  de  la  douleur ,  ont  bien*tAi  dc-meublT 
leur  bouche  ,  &  il  vient  un  tcms  qu'Us  ont  tout 
loifir  de  s'en  repentir, 
ïn  quel  cas     11  y  a  ntîanmoins  cinq  ou  (\\  occafions  où  l'on  ' 
eecommci  peut  pas  fc  dilpenfcr  de  la  faire;  premièrement  au 
cnfans   lorfquc  leurs  premières  dents  qu'on  appelle 
dents  de  lait ,  fc  dJfpofcnt  à  tomber  aufli-iAt  qu'elle 
branlent  il  ne  faut  pas  tcindic  de  les  arracher  ,   ce  qi) 
fc  fiu't  avec  un  brin  de  fil  dont  on  eniourne  la  dent 
qu'on  tire  après  l'avoir  noue*  delfus.  Le  peuple  cro^ 
que  plutôt  on  Arc  cette  première  dent ,  plus  celle  qu 
Jui  luccéde  ,  cfî  droite  :  cette  opinion  n'ert  pas  tn\ 
bien  fonddc  ,  mais  il  fera  toujours  bon  de  Tarracherj 
puifqu'elle  doit  tomber  ;  car  fi  le  Chirurgien  s'y  op 
foit ,  &  que  la  féconde  dent  ne  vînt  pas  belle  &  droi^ 
te  ,    la  mère  lui  en  attribuerait  la  taute^  &  ne  lui , 
donneroit  jamais ,  tant  les  femmes  font  prévenues  i 
faveur  des  erreurs  vulgaires. 

Secondement ,  quand  elles  vacillent  boaucoupd'el' 
Ics-mcmcs  fans  avoir  ^t<i  cbraiilces  par  quelque  coup,^ 
ou  par  Tetïbrt  qu'on  aura  fait  pour  caHerquelquccho- 
fe  ae  trop  dur,vû  qu'en  ces  derniers  cas  il  ne  faudroit 

fias  les  retirer ,  mais  au  contraire  ,  on  cnâyeroît  de 
es  rafcrmir  dans  leurs  alvéoles  avec  un  vin  ailringenft 
dont  on  imbibcroit  une  petite  (5pongc  qu'on  tienJroi^ 
fur  la  gencive  ,  &  qu'on  rcnouvelleroit  fouvcnt,  dw 
fendant  fur  tout  de  mâcher  de  ce  c6tc-là  où  le  repos  < 
necenaîre  pour  donner  le  lems  à  ces  parties  de  s'affer- 
mir ;  mais  quand  la  dent  branle  tellement  qu'il  n'y  a 
plus  d'efpçrance  de  la  confcr^er ,  &  qu'elle  incom- 
mode en  mangeant ,  il  faut  l'Ôter ,  &  à  cela  on  n'«H 
befoin  que  de  Tinclincr  de  côté  &  d'autre  ,  &  de  l'^^^H 
lever  avec  les  deux  doigts  faiu  le  fecours  d'aucun  iu- 
nnimcnl,  principalement  aux  vieilles  gens  qui  les  per- 
dent ainlî  toutes  les  unes  apr^s  les  autres. 

Troilicmcmeni ,  quand  elle  eft  gâtcc  jufqu'i  un  tel 
point  que  la  tablette  eft  prcfquc  toute  rongée  ;  car 
U  Ton  ditfcroit  de  rarnicher,&  quç  l'on  attendît  uu'cl^. 
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^Te  fîfit  prefquc  confiim<;c  ,  n'y  ayant  alors  plus  de  pri-C»  ' 
fc  pour  rinOrumcm  ,  il  Icroir  trt's-difficilc  de  dijgagcr  (,^J'_ 
f«  rcftcs  ;  c'eft  pourquoi  il  fera  de  la  prudence  de  la  mal-àifee, 
iuirc  déloger  d'un  endroit  oùfaprefcncenepeutqu*in- 
commodcr.  Pour  arracher  les  dents  qui  tienncnr  tbr- 
«eirtenc  dans  leur  alvéole  ,  il  faut  des  inflrumetis  ca~ 
ables  de  féconder  les  efforts  au*on  doit  employer  t 

^ccs  extradions  ;  tels  font  les  aaviers  &  les  pélicans 

!  ^ue  je  vais  vous  montrer. 

Quatrièmement ,  quand  une  dent  a  étc'  cafTce  ,  & 

|'<)uMl  n'en  refte  plus  que  la  racine  ,  ou  quand  clic  a 

I  <té  rongée  ,  &  qu'il  n*y  paroît  plus  qu'un  chicot,  c*c(l  L^iloi-Jm 
en  de  telles  rencontres  que  l'Operateur  doit  faire  voir  yçftiucjji 
fon  habileté  :  c*cll  icy  fur  tout  qu'il  feroir  ridicule  de  *"*'^- 
f  romcttrc  de  ne  point  faire  de  mal  ;  car  il  ne  peut 
jamais  éviter  de  caulcr  de  la  douleur  pour  avoir  un" 
chicot  enfoncé  ^  &  qui  ne  donne  point  de  prife.  Mais 
la  plflpan  de  ces  fortes  d'Operateurs  s'cmbaralllnt  peu 
<!c  confirmer  le  proverbe  :  ;/  mtnt  comme  mt  Arracheur 
ée  dénis.  Le  Chirurgien  doit  donc  appliquer  toute  l'on 
indiiflric  pour  tTfcr  le  refte  de  la  dent,  &  il  fe  fcrvira 
<i'un  ponHoir  fî  le  chicot  a  encore  une  pointe  qui  fur- 
paflc  la  gencive  ,  ou  d'une  tenaille  à  bec  de  corbeau , 
•OH  d'une  autre  que  vous  allez  voir  faîte  comme  on 
tnufi-au  de  chien. 

Cinquièmement ,  quand  les  dents  s'avancent  en  de-  p^pj,  J^ 
hors  ,  il  les  faut  extirper  ;  car  une  dent  qui  fort  ainfi  ft  pouuini 
de  fon  rang  incommode  beaucoup  celui  à  qui  ce  mal-end«liorïi, 
heur  arrive  ,  &  elle  caufe  une  dirt'ormitc*  qui  choque 

tfijus  ceux  qui  le  regardent.  SI  clic  n'excedoit  pas  no- 
Inblenwnt  les  autres  dents,  Ton  pourroit  limer  ou  cou- 
per avec  des  tenailles  înciiives  ce  qni  fe  produîroit  de 
trop  >ma{s  lî  la  tablette  qui  doit  regarder  le  dedans  de 
la  bouche  ,  étoit  panchéc  en  dehors  ,  &  duc  la  dent 
forttt ,  il  vaudroit  mieux  avoir  une  dent  de  manque 
que  d'en  hillèr  voir  une  qut  dcfigunit  la  pcrfonnc; 
c'cO  pourquoi  il  faut  l'arracher  avec  l'inftrument  que 
rOpcrateur  jugera  le  plus  commode. 

■Sixièmement,  quand  il  vient  quelque  dent  fiirnn-De4ï*«Pir-J 
lïicrairc  ,   (car  on  remarque  aïfez  fouvent  une  dcur "^'*^''**"^ 
ui  ponifc  à  l'une  on  à  Tautrtr  michoire  ,  foit  en  de- 
foit  en  dehors  ,  b.  qui  n'ert  ni  du  nuntbrc  des 


ni  placée  comme  elles 
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Dd  4 


4i4  ^^^  Opérations  de  Chirurgie, 
à  qui  il  en  naît  pluiicurs  de  furaboodaïKC  ,  &  à  d'au- 
ircs  il  en  poulie  un  double  rang  ;  )cs  dUcon  de  bon- 
nes avantures  prognofiiquciu  mille  honneurs  à  ceux  k 
qui  cela  arriie  :  ptiur  nioy  je  les  eniine  nulheureu]t|| 
d*uvoir  (buvem  plus  de  dciiu  qu'ils  n'ont  de  bien 
manger ,  dVuc  iinconunodci  pur  ce  trop  grand  nor 
brc  de  dents ,  &  d'are  oblige/,  de  fouflrii  de  crucUc 
douJeurs  pour  le  priver  en  fc  les  taîiani  arracher  < 
cette  faveur  naturelle  dont  on  )es  fÉliciioît.  It  vim  i 
obretti-  Monleigneur  le  Duc  de  Berry  à  Tâgc  de  huit  ans  un 
fion.  furdcut  dont  il  n'avoit  pas  befoin  pour  anonccr  le. 
bonheur  ;  cir  outre  qu*tl  a  tous  le&  avanta)^efi  de 
naiJBnce^ct:int  ôls  du  plus  grand  Roy  dcrunivcrv,it 
de  fa  propre  perfonnc  tout  ce  qu'il  faut  pour  rendre  uD 
Prince  accompli  ;  de  forte  que  feîon  les  prophète^] 
d'aujtjuid'huy  ce  qui  dévoit  prf^dire  un  heureux  avu 
nir  dans  un  autre  ,  fut  pour  lui  un  fujec  de  nulhcurj 
puirqu*îl  fallut  la  lui  arracher  &  par  conlcqucm  \ 
taire  endurer  le  tournieiu  qu'il  n'étoit  pas  poflible 
lui  (épargner  dans  une  pareille  occalion. 
nccelrâiics      L'on  employé  quantité  d'inllrumcns  dans  cette  e 

^ pççg  d*Operatit)n,  parce  quMcn  faut  de  tontes  les  for 

tes  pour  s'en  fervir  fuivant  les  dilTcrcntes  dents  q 
l'on  veut  arracher  :  &  voici  ceux  dont  on  ne  peut  Is 
paflcr. 


àrcttccx- 

iritâioo. 


clil^olr. 


I.  Uu  D(^chauf(î>tr  noniind  en  latin  dcatifiaipimm  é^^ 


VCig*  (tu 
Davici. 


en  grec  pericharaâir  qui  vient  dcfvrj  autou  r  ,  &  de  f. 
r«^<:;ff  qui  figninc  fcaiil^er ,  ou  couper ,  parce  que  c*eft 
un  inllranieni  avec  lequel  Ton  iVpare  la  gencive  d 
tour  de  la  dent  qu*un  reut  tirer  ^  arracher. 

i.Un  Davitrappclli?  eu  latin  J(*»r/r(yjou  dtwtiew. 
c*c(t  une  maiticre  de  tenaille  dont  le  bout  qui  embrai 
le  la  dent  cl)  recourba  &  fendu  en  fourchette  pQur  la 
tenir  avec  plus  de  fermeté  :  il  peut  fenir  aux  duits  de 
la  mâchoire  fupericure  ,   au^i  biai  qu'à  celles  de  l'in- 
férieure ,  &  c'cfl  un  inïirunient  des  plus  anciens  de 
Chirurgie  duquel  on  s'eft  fcrvi  de  tour  tcms. 
DuTetlIcan      Un  IVIican  appelM  par  les  Latins /w//M»»p«/ parc« 
qu'il  reÛcmblc  au  bec  d'un  Pelicau  ,  &  par  les  grecs 
ôdontHgra  de:ivd  de  qÀqhs  dent,  âcdc  t^ra^w  arrach 
parce  qu'étant  un  inllrunicntàplulicnrs  branches  moi 
t^cs  par  le  moyen  d'une  vilFe  fur  un  mt'me  montant' 
il  cil  propre  à  arracher  les  deuts  :  les  deux  boucs 
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loniant  font  un  peu  circulaires ,  atin  (Qu'ils  appuycut 
mieux  fur  la  racincdcia  dont  !;â(cc;&  de*  deux  branches. 
Il  y  en  a  uncdroite  &  l'autre a>U(it*c,aiai»r  l'unôc  l'autre 
leur  ufugc  particulier  dans  lc$  diîi'crcuicscirconlhuiccs. 

4.  Une  cl'pcce  d'^lcvaioire  K  ,  faic  t'ii  lc%icf  dont  Deivirr»- 
une  cïtrcmii^  cil  plate  pour  appuyer  fur  la  pcnci\c  au  '"j'tS*™* 
bas  de  la  dent  ^  &  l'autre  crt  coudée  comme  une  desmcm. 
brani'hcs  du  pélican  pour  accrocher  la  dent.  I)  y  a  uii 
grus  miiichelurlequei  les  deuii  branches  ibnt  montées; 
quand  une  des  dents  d'cnhaselt  prircparcetintbument^ 
on  n'a  qu'à  ikiiffer  le  manche  pour  la  tirer  de  la  place; 
c'cd  le  pluk commode  de  tous,  il  n  été  iiivcnttî  depuis 

feu,  &  je  n'ay  encore  vu  pcrfonnc  s'en  IcrvirqucMr. 
)ubois  qui  av'oit  loin  de*  dcnrs  du  Roy.  uriiit^  «fn 

f-  Un  Pouflbirquc  les  Latine appeUcnt  im^nlÇorium,  ruidroic 
c'etl  un  inHruftKDt  dont  le  bout  cil  tvadu  en  pied  de 
biciie  :  il  y  a  un  manche  pour  être  bien  empoigne  ,  il 
lerl  aux  dents  tncilivesât  canine;»  quin'outqu'uncaci* 
ne  pour  les  poulTêr  hors  de  leur  fllvcolc  ,  &  aux  chi* 
cots  vjuand  il  peut  y  avoir  priic.  Froprlcté 

6.  Un  Tirc-ricine  de  dcni  ,  décrit  par  Guillemao  &  ^^  ^•«- 
appcllé  en  grec  Ktfa^rg  ,  &  du  commun  JiijofirMjr^  de  ^'"^ 
deux  mots  qui  llxnî^cntcnrcmblcddruciner.  (.'efl  une 
cï^Hrce  de  tenaille  dont  les  bouts  ibnt  prefquc  pointuj 
pour  entrer  dju*»  Talviolc  &  pincer  le  relie  d'une  raci- 
«e  qoi  y  ert  dcnieun;c:cct  iiillruincnt  oft  fort  ncccHai' 
re  aux  arraci>eurs.  vfage  d£ 

7.  Une  tenaille  appcllee  bec  de  corbeau ,  à  eaufede  **^"*  "' 
fa  figure  ,  eJIc  fert  pour  ciiirper  les  chirotî  ^  Se  en  "*'  *** 
couper  les  exireniiiez  quand  elles  font  trop  pointues. 

5.  Une  paire  de  tenailles  indiives  avec  Icfquclles 
Ott  coupe  de  la  tablette  ce  qui  poulie  en  dehors  ,  & 
qai  exoi^de  la  grandeur  ordinaire  des  dents. 

Il  ne  fufiit  pas  de  connoître  ces  inflrumens  ^  il  faut  siniiitiya 
s'en  fervir  à  propos  &  avec  dciiteriti*.  L'on  fait  aJltnîr  •*"  P-'ie»». 
à  terre  fur  un  carreau  icuicmcnt  celui  k  qui  l'on  veut 
arracher  une  dent  :  l'Operateur  le  mer  derrière  lui,   &  ^ 

tyant  cnRagi  la  t^tc  entre  Tes  dcnx  cuiflès  il  la  lui  fait  " 

un  peu  hâutrer ,  la  bouche  du  patient  étant  ouverre  il  j^^nQ^  de 
y  remarque  la  denc  rjuIc  ,  ntin  de  ne  prcnda*  ysis  Tn-  l'opeui- 
ne  pour  l'autte  ,  puis  avec  le  déchaolfoir  il  fcpare  la^on. 
gencive  de  cette  dent  qu'il  empoigne  etUblte  av'ccl'in- 
ttrumem  qi^i  lui  aura  feniblc  le  plus  convenable  ,  an- 
quel  il  fait  faire  la  bafcuîc  pour  extraire  cette  dcoc. 
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Quand  on  ne  l'a  pas  manquéc  ,  le  tnabde  en  Pc  pan- 
chant  crache  fa  dent  avec  le  fang  qui  fort  de  la  genci- 
ve ,  &  dont  on  laide  couler  quelques  cuillerées  avant 
que  de  garcarifer  la  bouche  avec  de  Poxicrat  :  Ton 
pince  avec  deux  doigts  la  gencive  d'où  la  dent  cft  for- 
lie  ,  afin  d'en  nipprochcr  les  parties  écaitdes  ,  &  Ton 
continue  d'ufcr  d'oxicrat  ou  de  vin  ticdc  pendant  la 
journée. 

Cette  Opération  ne  confiHe  que  dans  un  effort qu'ilj 
j'ftut  que  le  poignet  farte  pour  emporter  la  dent  :  ont 
flouble  même  cet  ellbrt  quand  la  dcut  refttlc  ,  & 
ne  quite  point  prîfe  qu'elle  ne  foit  arrachée;  cVOpour] 
cela  que  les  Chirurgiens  qui  font  dans  la  pratiquer 
beaucoup  faigner  ,  &  qui  veulent  toujours  avoir 
main  ferme  &  Icyerc  ne  doivent  jamais  arracher  de 
dents ,   de  crainte  que  les  ctibris  qu'il  faut  faire  ne  leur^^ 
rendent  In  main  tremblante  :  on  tai/fcra  donc  cet  cto^^ 
ploy  aui  Operateurs  qui  en  (ont  un  exercice  joortï»^^" 
Jicr ,  &  qui  n*oni  point  d'autre  métier  pour  gagner 
leur  vie. 

Si  je  confcille  au  Chirurgien  d'abandonner  cette 
Opération  ,  ce  n*eft  pas  Iculemcjn  pour  le  prqudic 
que  fa  niuin  en  pourroit  recevoir;  c'cft  aufîi  qu'cllfl 
jne  paroît  un  peu  tenir  du  charlatan  A  du  b5tc!cur.Eil 
effet  la  plupart  de  ces  arracheurs  abufcnt  de  leur  talen 
pour  tromper  le  public,  faifant  accroire  qu'ils  n'on 
befoin  que  de  leurs  doigts,  ou  d'un  bout  d'épée  poa 
emporter  les  dents  les  plus  enracinées.  Mais  un  Chi- 
rurgien ne  doit  point  connoîtreces  tours  de  fouplcirc; 
&  comme  c'eft  la  probité  qui  doit  être  la  règle  dérou- 
tes fes  aâions ,  il  faut  qu'il  fe  diflinguc  de  ceux  qui 
veulent  en  impofcr  aux  autres, 
tm  renifla-      La  feptidmc  &  dernière  Opération  que  Von  fait  aut 
dcm"pf  "  ^*^""  *  c'elt  d'en  mettre  d'artincielles  à  la  place  decd- 
ilu«s.         les  que  l'on  a  perdues.  L*onallcgucdcux  raifons  pour 
autorifcr  cette  pratique  :  la  première  eft  tirée  de  l*or« 
ncmcnt  qu'elles  procurent,  parce  qu'il  cil  vilain  de 
voir  une  bouche  mal  garnie  dans  laquelle  il  manque 
une  ou  plusieurs  dents  ;  &  la  féconde  eft  ellablie  fur 
^■^^         la  nccdîitc  d'articuler  la  voix  ,  puifque  ceux  qui  < 
^^^B         des  dents  de  manque  ne  peuvent  pas  It  bien  prononce 
^^^B         de  ccrtiîns  mots  que  quand  toutes  les  dcnt^  y  fon 
^^^H         Poui  obvier  4  ces  deux  iiicoiu  cuicns  l'on  coni 
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des  dents  d'yvoirc  à  peu  prcs  de  lu  grandeur  de  celle» 
nulqucllcb  on  Ici  fubllituc  ,  on  Ic^  p.rcc  poïiry  palier 
iiu  uu  deux  (ils  d'or  avec  kr.}uels  on  ks  auachc  au\ 
dents  voiiines ,  ce  fil  t*.>urnc  autour  de  cel!es*cv  &  re- 
ricm  les  dents  artiHcieltesauinrcrinequc  (î  elles  ttoîcnt 
naturcDcmenc  placées.  On  en  hit  fabriquer  autant  qu'il 
en  inajiqut ,  deux  ,  trois ,  ou  qu«rc,  &c.  qu'où  H\X 
tenir  cnlemblc  avec  des  filsd'or ,  &  qu'on  place  com- 
me on  dit  entre  les  dénis  n^icurellcs  qui  rcftent.  On 
conno!t  de  vieilles rcmincs  qui  portent  un  rltelicriout 
aiticr  de  t^ullës  dents  ,  A  qui  n'oRroiem  ouvrir  la 
l>r)urhe  »  de  crainte  que  l'otines^apperçût  de  cette  liib- 
Hitution.  Ce  qu'il  y  :i  de  ïSchcux ,  c'tii  que  l'yvoirc 
jaunir  en  peu  de  tenu  dans  tn  bmidie  ;  d'où  vient  que 
j'abricius  coiireillc  de  les  thire  de  l'os  du  jarret  d'un 
bieut',  &  Ouillcmeou  pmir  leur  matière  enlèigiic  U 
cnn-.polition  d'une  p;\tc,ce  qvi  conlille  i  prendre  delà 
cire  blanche  grenue  ,  &  à  la  taire  fondre  avec  un  peu 
de  }^oninie  demi,  y  ajoutant  Us  poudres  de  juaHic,  de 
corail  blanc  &  de  peilcs  ;  il  pr<îtend  qii'ave-c  cette  pâ- 
le l'un  peut  former  des  dents  anifictelles  qut  ne  launi- 
roni  jamais ,  &  qu'elle  dl  trcs-propre  pour  remplir  les 
trous  des  dents  creufes. 

JL-*on  agite  dcuji  queilions  fur  les  deiwt  :  la  premie- 
te  crt  de  fçavoir  lî  quand  on  arrache  à  nn  enfant  les 
dentj  de  lait  avant  qu'elles  fedifjHjfent  i  tomber  les  fé- 
condes en  reviennent  &  plus  belles  fit  plus  droites;  & 
Tautre  lî  une  dent  rcmifedaîis  fou  a!v(;ole  après  en  avoir 
cté  arrachée  peut  s'y  rafcrmir  &  prendre  vie  ,  comme 
fi  l'on  n'y  avoir  point  toucha. 

C'eft  une  erreur  de  croire  que  les  premières  dents 
puinênt  donner  une  mâchante  rîgure  aux  fécondes,  el- 
les font  les  unes  &  les  autres  dés  la  naiffance  formées 
en  petit  dans  les  alvéoles  où  elles  s'ofCfient  :  les  prc- 
jnicrcs  forties ,  après  avoir  fervi  cinq  ou  lî)c  ans  font 
poulRcs  dehors  par  les  dernières  qui  prennent  leur  pla- 
ce ;  &  remarque?,  que  celles-là  n*ont  quali  que  la  ta- 
blette ,  parce  que  les  autres  en  fe  grofillfant  n*ont  pas 
donné  le  tcms  à  ces  premières  de  fc  pcrteclioimcr  à 
de  s'offifierdans  leurs  racines;  dcfortc  que  les  ancien- 
nes ne  peuvent  point  corrompre  la  forme  des  furvatl- 
ïcs.  j'en  ay  vu  l'expérience  dons  une  jeune  fille  à  qui 
fil  merc  fit  arracher  toutes  les  dents  plus  d'un  an  avant 
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PqVelIcs  dulfcnt  tomber  ,  perfuadée  que  celles  quîTof- 
liroîont après  (eroicnrplos parfaites  :  maisclleltittrom- 
,p<fc  dans  Ton  «ttciitc  ;  cafelles  vinrent  un  peu  plusvi- 
tlaines  que  le$  précédentes.  Une  perfonnc  de  qualité 
dévote  à  Texcès  les  6t  àter  à  fa  title  par  un  motif  tout 
oppofé  ;  cette  enfant  le^  avoii  très-belles  ,  &  de  peur 
qu'un  jour  clic  ne  fe  glorifiât  de  cet  avantage  ,  cette 
mcrevoulut  qu'on  les  lui  arrachât  tomes  ,  afin  qucccl- 
les  qui  poufTeroient  eiifuitc  ctant  moins  belles  ne  fuGJ 
fent  point  un  obftacîe  1  ion  falut. 
Faii  Gogu-     Je  ne  crois  point  qu'une  dent  qui  a  été  totalcmentl 
enlevée  fe  puilTc  raffermir  dans  fa  cavité  &  reprendre] 
vie  comme  auparavant.  M.  Verduc  rapporte  li-dctfirti 
qu'il  a  ouï  dire  que  M.  Carmelinc  fort  habile  Oper*»J 
teur  pour  les  dents  ,  ayant  arraché  une  dent  qui  n'érotÇ 
point  citée  la  remit  fort  promptcnicntdans  (on 
le  ,  on  elle  s*aftcrmit  û  bien  qu'il  eût  beaocoup  ^ 
ne  à  Tarracher  Vannée  fuivante  ,  la  même  pfrfonnel 
l'étant  venue  retrouver  à  caufe  que  la  douleur  l'avoit 
rcprifc  :  mais  cette  hiftoirc  me  paroît  apocrîphe ,  anflî  1 
bien  qu'à  Mr.  Verduc  qui  recconnoît  luy-m^me  qoèj 
«OQS  les  filets  nerveux  &  les  vaiffeauT  qui  portent  \t 
vie  &  la  nourriture  à  la  dent ,  ayant  été  rompus  ,  elTe 
ne  peut  pas  reprendre racine&fejoindrc au  toutquaud 
elle  en  a  été  une  fois  féparée. 


ï 


LA  laii^uc  demande  des  OpcnUïons  particulières 
dont  la  première  elt  l'incilion  du  filet ,  laquelle 
Cil  ordonnée  cii  deux  uccalîons,  l'une  quand  il  y  ami 
filet  furnumcrairc  ,  &  foutre  quand  celuf  qui  yeflna> 
turellcmeni  cft  ou  trop  gros  ou  trop  court. 

Les  eiitùns  iiaiirciit  fouveut  avec  une  membrane  qui 
s'attache  fous  la  langue  au  lilet  nature)  ,  &  qui  empc- 
cfw  que  la  langue  ne  puirtc  fortir  au  delà  des  lc*vres,ni 
exccurer  Tes  mouvemcns  ordinaires  :  les  Page s-tem mes 
fe  veulent  quelquefois  ingérer  de  déchirer  cette  mem- 
brane avec  leurs  ongles  ,  ce  qui  n'eR  pas  toujours 
exempt  d'ineonveniens  ,  parce  qu'elles  ne  peuvent 
point  rompre  ainfi  cette  pellicule  qol  eH  allez  forte, 
fans  faire  beaucoup  de  douleur  &  fans  attirer  fouvcnf 
fUr  la  partie  une  fluxion  qui  ôtant  à  Tenfant  le  moyen 
de  léticr  le  priveroit  bicn-t6:  de  la  vie.  Cclt  pourquoi 
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elles  ne  doivent  entreprendre  ni  de  la  dL-iruire  ,  ni  de 
I3  coaptT  »  cette  Opération  nVtant  point  d<r  leur  rcf^H 
fon  ,  niaib  de  ccluy  du  Chirurj^icn  à  qni  il  fera  tr«^H 
f;ici!c  de  s'en  bien  acquitter  ,  pourvu  qu'il  ne  ucgligr      ' 
aucune  des  circunftances  clfcntieltes. 

Si  le  filet  furnumcrairc  eft  petit ,  il  pourra  ne  pi 
nuire  ;  muis  quand  il  c(l  grand ,  &  qu'il  va  jufqucss 
bout  de  la  langue ,   l'cnlant  ne  fçauroit  lancer  le  re 
toa  y  il  ne  fait  que  chipoter  &  tous  fcs  ctibrts  lui  fotl 
inutile!!  pour  terrer  le  mnmclon  ,  parce  que  ce  ircii 
qui  eft  fous  la  langue  la  retient  &  ne  luîpcrmctpast 
prcflcr  le  bout  de  la  mamelle  contre  le  palais  pour  < 
tirer  le  laièt  ;  cet  enfant  pcriroit  donc  l'aule  de  tette 
fi  le  Chirurgien  ne  venoic  à  fan  fccours.    Il  faudr 
prendre  de  la  main  gauche  la  petite  fourchette  A, 
de  la  droite  les  cifeaux  B,  puis  ayant  fait  tourner  l'en 
tant  du  côtiî  du  jour  on  lui  foulevera  la  langue  qu'on 
tient  élevée  avec  la  fourchette  qui  cmbraiVc  le  filet,  &I 
avec  les  cifeaux  on  coupe  tout  ce  qui  n*y  doit  pas  &rOj 
naturellcincni  :  l'on  pourroit  au  défaut  oc  la  fourchcc- 

même  cflêi 
moment,  car 

''         *       ils  font  que  le  filet  fe  prcfeme  plus  àdccouvcrt.  Auffi- 
tflt  que  cette  bride  cÛ  coupée  l'on  met  dclfus  un  peu 
de  fel  &  Ton  y  palfc  le  doigt  plufieurs  fois,  non  pat, 
xommc  quelques-uns  difcnt,  afin  d'empêcher  qu'il  ne 
fe  reprenne  ,  car  les  mouvcmens  continuels  de  talan^^^ 
Traite-    ^°*''  ^'"Ppofcnt  à  Cette  réunion  ;   mais  afin  que  s^l^f 
Kcirt'deU  n'ctoit  pas  coupé  jufqucs  dans  fon  fond  ,  le  doigt  dc-^ 
piMyc-         chir?it  le  relie  ;  ce  qui  fe  fait  fore  ai  fé  ment  &  la  nour-^, 
rice  donnant  incontinent  à  teter  à  fou  enfant,  Tappai^H 
fera  aufli-iôt.  ^^ 

La  facilité  avec  laquelle  on  le  voit  tcttcr  fait  juger 
que  le  filet  eft  bien  coupé,  &  prouve  la  ticceffité  de  la 
Chirurgie  par  ce  hcfoin  que  l'homme  a  quelquefoisd» 

cet  art  dés  la  nailfancc  :  il  ne  doit  fortir  que  deux  ou 

trois  gouttelettes  de  fang;  car  (î  la  partie  fai^noit  beau-       ' 
coup  ,  ce  fcroit  une  marque  que  la  pointe  des  cifcaux 
autoit  touché  â  l'une  des  deux  veines  qui  font  fous  la 
langue  ,   c'cll  ce  qu'il  faut  éviter  avec  foin.    Mais  en 
cas  que  ce  malheur  fût  arrivé,  on  y  rcracdieroît  enar*^j 
rêtant  le  fang  foit  par  l'application  de  quelques  médî^H 
canicu!-,  comme  de  poudres uAringcntcs/oit  ca  teoau  1^^ 


le  fe  fervir  de  dcui  doigts  qui  auroîcnt  le  : 
les  cris  de  l'enfant  font  utiles  dans  ce  m 
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doigt  for  Ttiuvcrturc  pcndajit  quclqxic  icms ,  ou  bien 
en  la  couvr.ini  d'une  petite  comprcflc  irtmpccdansdc 
Tcau  Itipciquc.  Quand  une  de  ces  veines  cil  ouverte,  commmi 
&  que  l'on  sVn  apperçoit^  Ton  .1  peu  de  choie  à  cniin-  "(."lYJ^JÙg. 
drc  ,  parce  qu'il  eil  ajli;  de  retenir  le  iang  ;  mai*  li  l'on 
n'y  rcmedioit  point ,  le  inal  pourroit  devenir  impor- 
tant ,  comme  nous  l'avons  oblcrvé  à  Paris  il  y  a  quin- 
ze ans  ou  environ  :  voicy  le  (air. 

Un  fameux  Chirurgien  de  Paris  coupA  le  filet  à  un  hUIoù«« 
cntnit  qui  avoit  ûiû  attendu  avec  impatience  ,  &  reçu 
irtcc  loyc  comme  un  riche  hcriiicr:  mais  cette  conlo- 
lation  ne  dura  ^ueres  aux  parcns  ^  l'entant  n*ayant  pas 
long-tcrns  joui  de  la  lumière  ,   parce  que  le  Chirur- 
gien ne  croyant  point  avoir  ouvert  une  des  ranulcs  en 
lui  coupant  le  rtlet  s'en  alla  aufli-iÔt ,  qu'il  l'cm  vu 
tcltcr  avec  fàcilinî  ;  &  la  nourrice  ayant  remis  l'enfant 
dans  fon  berceau  après  qu'elle  l'eut  ruffifammcnt  al- 
laité ,  il  continua  de  mouvoir  fcs  kvres  comme  s'il 
lOtnit  encore  ,  à  quoy  on  ne  fit  pas  d'attcinion  ,  vu 
qxi'il  y  a  quantitiî  d'cnlàns  qui  font  ce  mouvement  par 
habitude  en  dormant.  C'étoit  néanmoins  ic  fang  qui 
fortoit  de  laveinc,qu'il  avaloît  à  mefure  qu'il  le  l'entoit 
dans  fa  bouche  ,  la  fonic  de  cette  humeur  étant  enco- 
^Lfc  excitée  par  le  fuccenient  qu*il  fit  jufqu'à  ce  qu'il 
^Ph*y  eût  plus  de  fang  dans  fcs  vaiiTeaux  ;  &ronnes*cn 
^hpperçut  que  par  la  pâleur  &  la  foiblefTc  de  l'enfiint 
H  qui  mourut  peu  d'heures  après;  on  l'ouvrit  ,  &  l'on 
H  trouva  qu'il  avoit  avale  tout  fun  fang  dont  fou  ello- 
H  tnac  étdît  rempli  :  \c  ne  citecetleubfcrvatiouquepciur 
H  avertir  les  Chirurgiens  de  ne  pis  tomber  dans  une  pa- 
^  teille  inadvertance. 

Si  le  frein  ordinaire  de  la  langue  fc  uouvoît  trop  P'.^""'?? 
gros  ou  trop  court,  il  ne  nudroit  pomt  hélitcr  de  le  uuniuc. 
couper.  L'on  voit  fouvcnt  des  eufans  qui  be'gayent  à 
l'âge  de  quatre  ou  cinq  ans ,  parce  que  leur  langue 
n*c(î  pas  libre  de  fc  remuer  pour  aniculcr  &  pronon- 
cer dîllinâemcnt  ;  l'on  doit  pour  lors  donner  deux  ou 
troi:»  petits  cuups  de  la  pointe  des  cifeaux  B,  en  dif- 
férent endroits  pour  la  débrider  ,  &  par  ce  moyen 
rendre  à  cet  organe  la  liberté  de  fe  promener  dans  tou- 
te la  bouche  ;  \\\n  connoît  que  c'ell  ce  filet  qui  le  rc* 
lient  ,  quand  le  malade  ne  peut  pas  avancer  la  tangue 
au  dchop)  ;  U  Ton  n'a  pas  lieu  de  rien  appréhender  en 
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coupant  cette  bride ,  pourvcu  qu'on  évite  de  piquer 
les  raiiulcs,  veines  liuiécs  à  ce  vuilinagc. 
13MC'  It  furvient  fous  la  lunc^ue  de  petites  tumeurs  ,  qoe^ 
aauiifctce.  i*Q,ï  appelle  greiiouillcttes ,  qui  tiennent  un  peu  de  \  " 
nature  des  luuppes  ;  elles  font  ordinaifcmcnt  pleine 
d'une  humeur  gtaircufc  »  &  quand  elles  ont  une  f  " 
commence  à  paroîire  ,  elles  groirîffcinenpcadctc 
&  qjelqaes-uns  parviendroicnt  à  une  grollèar  dang 
rcufc  li  Toti  n'y  apportoir  du  rcmcde.  L'humeur  < 
les  conipolc  c\\  prcli^uc  toujours  contenue  dans  un) 
Ile  ;  c'tll  pour  celu  que  pîuficurs  Auteurs  nous  con 
fcillcnt  de  les  diiTé^uer  ,  &  les  ôtcr  avec  leurs  mcn 
braiics.  Mais  comme  cet  avis  n'cll  pas  lî  aiù*  à  rcduî^ 
rc  en  pratique  à  mîfon  de  la  longueur  du  teins  qu'ofl 
cmployLroii  à  leptirer  cette  tumeur ,  pour  IVirporte 
comme  on  fcroit  une  louppc  ,  &  à  opérer  dunsunt 
droit  iiulïî  difficile  te  auflî  fcnfible  qu'elt  la  bouchej 
fl  tO  à  propos  de  chercher  un  moyen  pins  commode 
éc  p!us  fur,  qui  fera  de  ïairc  une  IJmplc  inciiron  pa' 
laquelle  ht  maïiere  contenue  étant  dvacudc  le  mal 
guérira  L-miereincni  ;  car  tes  mediaimcns  propres 
rclbudrc  de  pnreillcs  tumeurs,  ne  peuvent  ttrc  cr 
ployei  dans  la  bouche  ,  d'autant  plus  que  fous  la  tan3 
gue  il  y  a  deux  vaiiïêaux  falivaircs  qui  vcrfcnl  falT 
ccfîc  de  la  falive  dans  cette  cavité,  laquel.'c  empêche 
roit  que  les  remèdes  n'operaflenr.  L'on  prendra  don 
ce  fcape!  C ,  avec  lequel  la  bouche  étant  ouverte  &  M 
lançue  élevée  on  fera  une  iiicilion  dans  le  milieu 
la  luir.cur  dont  la  matière  ne  lira  pas  pUltôt  for 
qu'on  déterecra  fe  fonds  du  lac  avec  !c  miel  rofat,  tf^ 
un  peu  d'ciprit  de  vitriol  ,  trempant  dans  ce  miel  un 
petit  linge  ottaché  au  bout  d'un  brin  de  balay  avec 
quoy  on  frottera  rudement  le  dedans  du  killc  pour  !c 
taire  eîtft>licr  (a  le  confumcr  par  ce  traitement  qui  doi^™ 
durer  quelques  jour^  :  on  lavera  fouvcnt  la  boucb^^f 
avec  Toximel  &  cnfuitc  avec  un  vin  aullerc  dans  le- 
quel il  y  aura  un  peu  d'alun.  J'en  ay  vu  quï  revc- 
-  juiiunï  parce  que  l'on  fc  contentoit  d'y  faire  une  (Im- 
pie ouverture  avec  la  îancette  ponr  en  vuider  la  ma- 
tière ;  la  plavc  fe  fcrmoit ,  &  la  tumeur  fe  rcmplif- 
foiî;Ort  ta  diflipoit  de  nouveau  par  l'évacuation  de  Thu- 
meur,  Aclle  ne  manquoit  point  de  fe  reproduire  peu 
i  peu  jafqu'à  ce  qu'on  e^Sr  confumé  le  Kilbc ,  comme 
Doub  avom  die.  La 


VÙK^ 
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-  LàUngueempcchaïudc  voircinns  le  fond  de  Ubou- !"'*'"''«'"»  ^ 

Klw  ,  Ton  a  irivcnnïuninllrumeut  tait  en  tbrnKdcrpa-J,^,|fj"J^^'Jf^.^^ 

luletrcs-largc&cininanché marque  E  ,  cominudopour  uno»     *^ 

[ètcr  cet  obituclc  «n  abaillûni  la  langue  ,  &  lu  leiiaiit 

lujctte  jufqu'à  ce  qu'on  ait  examine  ce  que  l'on  veut 

t>icn  reconnoître.  Si  le  malade  n'uuvroic  pas  lu  bouche 

[ruâifanimcnt  pour  découvrir  ce  que  l'on  cherche  ,  voi- 

tla  une  autre  machine  F  appcHcc  le  miroir  de  la  bou- 

Khc  ,  avec  quoy  on  tient  non  feulement  la  lang\te  af- 

rfu|cltic  ,  nuis  aulTi  Tun  fait  nuvrir  les  dcnti  autant 

Mu'i!  eft  ncccflaire  :  on  ne  doit  pourtant  le  rer\'trde 

Icci  iullrumens  que  quand  on  n'a  pas  de  moyens  plus 

|i(mplcs  ;  car  lï  Ton  pouvoîiavcc  le  mandwd'unecuil- 

'erc  tenir  la  langue  baiffcc  ,  comme  il  le  pratique  tous 

;  jours ,  il  ne  tàudroit  point  faire  parade  de  tels  on* 

Itils  dont  Talpeâ  fcul  épouvante  les  malades. 

Il  s'aiTuflê  fur  la  langue  une  crailè  bl.tnchitrc  &  H-,       » 
noncufe  ,  qji   la  rend  infcnliblc  aux  faveurs  ;  ceux     '"''*"« 
gui  fe  piquent  de  propreté' ,  doivent  h  nettoyer  cha- 
que jour.  Il  y  en  a  qui  fè  la  ratilll'nt  tous  les  matins 
Ivcc  un  petit  couteau  :  Mais  il  eil  jnicux  de  le  fervir 
lune  cuillère  G  ,    parce  qu'elle  en»porte  aulft  bien 
)uc   le  couieun   la  cran'c  qui   enUr.trr3nè   les  papil- 
\  dont  la  lan>çue  cft  toute  parfenice  ,  &  qu'elle  ne 
eut  pas  les  ottenfcr  comme  fait  le  couteau  dont  le 
nncham  enlevé  toujours  ou  dc'truit quelques  partîcu- 
cn  les  raclant ,  ce  qui  ôrela  dOlicdtciIeqc'elle  doit 
^oîr  dans  la  pcra*p[ion  des  qualités  ûivouieufes  des  acU tu«t« 
imcns. 

La  luette  cft  cette  petite  ^mincnce  charnue  &  cartî- 
rlsitineufe  ,  fufpenduc  au  fond  du  palais  fur  la  racine 
de  la  langue  :  les  Latîns  l'ont  a^>pcllée  uvnia  ,  &  les 
Urccs  j^érgareom  &  tiiniii ,  par  rapport  à  Ton  ufage  ,  & 
à  Cl  figure  de  porte ,  de  coloinnc  ,  &c.  que  ces  mots 
figntticiit.  £Ue  a  betotn  du  .Chirurgien  dans  dcus  ma- 
Jadics  aufqueUes  elleclt  nijettCf  f(.-avo(r  d^ns  lonreU- 
chemcnt  pour  Ctre  relevée  ,  &dans  là  corruption  pouf  jj^jj^'^' 
Ctrc  couptfe. 
Ceux  qui  oi!t  la  luette  relâchée ,  Tentent  convncun 

morceau  qui  leur  pend  dans  le  tond  de  la  bouche ,  ûc  

qu'ils  croyent  être  pr^ts  d'avaler  à  tout  moment  ;  tU 
ont  recours  au  Chîruri^ien  en  lui  parlant  le  Imigafe 
commuu ,  qui  eft  de  dire  qu'ils  ont  la  luette  dtlmilci 

Et 
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R*fl«(îei  i  &  de  le  prier  de  la  leur  remettre  promptemcnt  s'înia- 
""'*^'       ginant  qu'il  s*y  fait  une  luxation  comme  en  pluficurs 
autres  parties  articulées.  C'cft  au  Chirurgien  à  l'exami- 
ner avant  que  de  rien  entrcprenurc  :  ii  elle  eft  rouge, 
groflè  &  enf1am(!o ,  i!  fera  ufcr  de  gargarifmes  doux 
&  rafraîchifrans  ;  &  fi  elle  ^toit  blanche  &  allongiîe,  ri 
fàudroit  la  relever  avec  cette  petite  cuillère  faite  ciprci 
jH  ,  clans  laquelle  on  met  nu  peu  d'^corcc  de  grenade 
|j&  du  poivre  en  poudre  ;  après  avoir  fait  baiflêr  la  lan- 
! guc  l'on  applique  le  bout  de  la  luette  dans  ïa  cuillère 
[que  Ton  pouffé  en  haut,  &  où  l'on  tient  la  luette  quel- 
[que  cfpacc  de  tcms.   La  poudre  d'écorcc  de  grenades 
[reilèrre  les  fibres  trop  <ftenducs  ,  &  le  poivre  par  f* 
i  chaleur  abforbe  la  pituite  dont  clic  efl  abbrcuvéc  :  niaîS 
it  faut  bien  fe  garder  de  le  fcrvir  de  ce  remède  quaniî] 
elle  clt  allongée  par  inflammation  ,  comme  on  fiuE 
quelquefois  imprudemment,  &  fans  avoir  ^ard  à  Ul 
cuufe  du  mal  qui  demande  un  remède  tout  opponf  j4 
c*eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s*dtonuer  s'il  s*cu  enfaîH 
une  efquinancie  &  une  fluxion  fur  toutes  les  portiez* 
voilîncs. 

L'on  voit  en  certaines  indîrpofîtions  au  bout  de  II 
luette  une  petite  tumeur  traniparcnte  &  blanche  com- 
me une  perle  qui  y  feroit  attachée  ,  cUc  eft  caufécpar 
I  de  la  pituite  qui  diftilc  dts  parties  fupcrieurcs  ,  &  qui 

coule  jufqu'à  la  pointe  de  cetteémincnce  :  Ci  une  celle 
lerolitiÈ  ne  peut  pas  £trc  diflipife  &  tarie  par  le  poivre 
&  par  les  autres  remèdes  dclîicatifs ,  la  langue  étant 
baiffée  Ton  prendra  ces  cizcaux  morquci  I ,  dont  les 
branches  font  longues  pour  aller  jufques  au  fonds  de 
la  bouche  couper  cette  pointe  pleine  de  pituite.  La 
I  luette  étant  dégorgée  ,  Ponuferadegargarilmesalb-in- 

I  ^ens  qui  en  reflêrrent  Tes  fibres ,  6c  la  remettent  du» 

I  Ion  premier  état. 

Rcuanchc-     Dans  les  pays  froids  comme  laNortvége  ,  lej  habi"- 

mcntde  la  tans  font  fujets  à  un  cathare  cauli:  par  une  pituite  qui 

loeiic.        durant  l'hyvcr  leur  dillilc  fur  la  luette  ,  &  la  çroflfît 

icHemenl,  que  les  iimhdcs  fufîbqucroicnt  ,  It  Ton 

'  ne  les  fccouroir.  Mais  la  maladie  en  (i  pre(limtcqu*ils 

^^^H        irattcndent  point  des  médîcamens  le  retour  de  leur 

^^^H        fanté  ;  c'eft  pourquoy  ils  ont  recours  à  ropemiion  par 

^^^^         laquelle  ils  cou^^nt  cette  partie  le  plus  prompiemcnr 

^B  Qu'ils  peuvent.  Ce  mal  e(l  fi  fréquent  qu'ils  ont  toû)ourf 
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ncux  de  tous  efl  de  rinventioii  d'un  payfan  de  Thir- 
'ber  en  Nortvéjp;  ;  il  retranche  la  luette  en  un  moment 
par  le  moyen  d'un  reflbn  qu*on  lâche  aufll-tôi  qu*on 
a  placé  cet  inflrument  qui  a  ea  l'iipprobotion  de  tous 
!cs  Qiirurgicns  de  fon  teins  ;  &  Jean  Sculter  Méde- 
cin &  Chirurgien  de  ta  République  d'Ulmcs,  non": en 
a  donnt*  la  dcfcripcion  dans  fon  Livre  intitulé  Tz/rfr- 
wû  de  Chirurgie. 

Cette  opération  ne  fc  ftit  îqr  que  rarement ,  tant 
parce  que  l'on  n'c(l  pas  cxpofiî  aux  mimes  catharrcs, 
Ique  parce  que  Ton  cft  prévenu  que  la  luette  fcrt  pour 
unodifier  l'air  qui  entre  dans  les  poumons,  &  que  ceux 
li  quï  on  Ta  retranchée  deviennent  afmatique^  Àpouf- 
"fï ,  quoique  Scultet  nous  allure  qu'il  n*cn  arrive  au- 
cune incommodité.   Mais  quand  on  efl  oblige  de  U 
|iûiic  ,  ces  cilcaux  I ,  fuftilcnt  après  qu'on  a  abbailfcla 
[langue  avec  Vinl^umctit  L  ,  il  y  en  a  même  qui  ne 
^Veulent  pas  que  Ton  fe  fcrve  de  pincettes  pour  la  te- 
nir f  dilant  qu'il  faudroit  avoir  trois  mains ,  ourcrer' 
vir  de  celle  d'un  fcrvitcur  ,  ce  qui  fcroit  fort  cmbar- 
ruATant.  Je  m'étonne  que  des  Auteurs  ayant  proposé 
icy  la  ligature  ,  éc  d'autres  le  cautère  aébuel  :  quand  il 
(icruit  polTiblc  de  lier  la  luette  «  les  bobts  du  fil  qui 
pendroicnt  danç  le  eofier  jufqu'à  ce  que  la  ligature  l'eût 
coupé  ,  fcroient  trcs-tncommodes  ;  A  fi  l'on  vouloit 
porter  le  fer  ardent  jurqucs  an  fonds  de  la  bouche  , 
quelque  canule  que  Ton  y  ciît  mife  pour  le  conduire, 
le  malade  &  les  alTillans  en  (croient  ctfniyex  ,  &  il  fc- 
roit mal  aifé  de  borner  à  la  Icule  partie  affliecé  Tef- 
carrc  qui  ^n  proviendroit  :  on  fc  contentera  donc  de 
l'incilion  qui  n*a  aucun  mauvais  effet ,  parce  que  les 
veines  y  étant  petites,  H  n'en  fort  que  peu  de  fang,  & 
qu'avec  des  gargarifines  aflringens  étdétedirsl'onguc-* 
rit  en  tri^-pcu  de  tems. 

I     Aux  deux  côtcï  de  la  luette  îl  y  a  deuiprofTcsglan- 
'  des  conglobécs  qut  tes  uns  appellent  lonlîles  &  lesau- 
ties  amygdales  ,  parce  qu'elles  rcllêmblcnt  à  des  aman- 
des pc'lcs;il  fc  fait  fouvcnt  un  d^pôtd'humcun  fur  ces 
glandes  qui  en  font  gonflées  de  telle  forte,qu'on  a  beau- 
coup de  didicuUé  à  avaler.  On  n'épargne  point  la  (ai- 
[néc  dans  ces  maladies  pour  prévenir  i'obftruâion  qui 
'  «rriveroit  aux  YniHeaux  fanguins,  fi  ces  glandes  fe  tu- 
I  nwfiaient  cxcclCvcmctit.  Quand  elles  font  abbreuvéei 
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de  fang  elles  ne  manquent  pas  de  venir  à  fapuratîon , 
daucaiu  que  la  Chaleur  humide  de  la  bouche  les  meu- 
rit  promptciïient  :  auffi-tAt  que  Ton  y  fcnt  de  la  Htt- 
duacion  il  uc  t"aui  point  différer  de  les  ouvrir  avtc  \% 
Opciation  lancette  K  ,  qu'on  aura  entortillée  d'une  petite  bande 
'"""comme  vous  la  voyez  ,  &  dont  la  pointe  le  dirige  lur 
la^tujneur  où  l'on  fera  une  ouvcrturcdc  la  grandeur 
de  deux  lbigii<îes,  A  l'inftant  que  la  matière  encrt  for- 
tic  le  malade  elt  foulage  :  mai*^  la  tumeur  ell  quelque- ^_ 
fois  remplie  d*une  efpcce  de  fang  brûlé  qui  fefaitjour^l 
r-  lui-même  ,  &  qui  laillc  une  elcarre  confidcrablcqu'ofl^^ 
doit  faire  tomber.  L'on  met  en  ufage  les  gargarifmes 
déterlits  avec  orge  ,  atgrcmone  ,  ronces  ,   rofes  rou^ 
ees  1  &  grande  contoude  bouillies  dans  le  vîn  blanc;| 
le  miel  rofat  mi-lé  avec  quelques  goûtes  d'cfprit  devi^ 
rriol ,    nettoyé  parfaitement  ces  parties  ;  on  tremp4 
dans  cattc  mixtion  un  linge  attaché  au  bouc  d*un  petit 
bâton  ,  &  on  frotte  un  peu  rudement  Pcfcarrc  qui  1 
tient  pas  long-tems  contre  ce  remède. 

Quelques-uns  de  nos  Anciens  propofcnt  de  fôparef^ 
&  d'arracher  ces  glandes ,  ils  en  font  l'opération  tres- 
aiféc  ,  &  nous  allbrcnt  qu'elles  n'incommoderont  plus^ 
dan?  la  fuite  :  je  vous  renvoyé  aux  moyens  qu'ils  nouyfl 
donnent  pour  la  faire  ,  &que  je  trouve  trcs-crucls;  & 
je  voudrois  une  autre  caution  de  fes  fucccs  que  leur 
parole  ;  car  la  fonÛion  de  ces  glandes  étant  de  fcparef 
&  de  filtrer  les  ferolirez  qui  fervent  A  humecter  la  lan- 
gue ,  le  larinx  ,  &  rœfophage ,  ces  parties  le  trouve- 
roient  privées  de  cette  roféc  qui  leur  ell  d'un  C\  grand 
fccour  pour  tempérer  l'air  dans  les  poumons,  6c  faire 
glilfcr  l'aliment  dans  l'crtomac. 
Moyen  de  II  peut  s'arrêter  des  corps  étrangers  dans  le  gofGer, 
dcbamflcr  cottimc  de  petits  os  ,  des  arrêtes ,  des  aiguilles ,  ou 
•B*>  "'  (jc,  épingles  :  la  première  choie  que  l'on  fait  pourdé- 
harralfer  ce  tuyau  ,  c'elîde  porter  le  doigt  dans  letbnd 
de  la  bouche  ,  &  de  lAcher  de  les  tirer  en  cas  que  l'oti 
y  puilTe  atteindre  :  s'ils  étoient  defcendus  trop  avant, 
l'on  prcndroit  un  morceau  de  mie  de  pain  que  î'onava- 
Jeroît  â  demi  mâché  ,  fouventcciiebouchée  lescntraî- 
lic_;ivcc  clic  dans  l'eiiomac  ;  &  en  cas  que  ces  corpj 
ne  purtênt  pas  defccndre  ,  &  qu'ils  piquallent  Tœfo- 
pliage  il  faudroit  exciter  le  vomiircmcnt ,  comme  le 
ino}en  ]c  plus  fur  pour  faire  fonir  tout  ce  qui  cil  ar* 
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rfrt  dans  ce  paflhge.  Mais  fi  l'on  n'en  pouvoît  encore 
venir  à  bout  de  cette  manière  ,  on  baifïcroit  la  langue 
uvcc  une  cuillère  G  ,  ou  le  fpcfuium  ont  V  ,  puur  el- 
faycr  de  découvrir  la  cnufe  de  cet  embarras  de  la  gor- 
ge :  fi  Ton  peut  l'appercevoir ,  il  faut  fc  fervir  de  Tua 
de  CCS  dcuï  inftrumens  L  ,  &  M  ,  qui  font  tres-com- 
jnodes  &  faits  à  dcffein  de  pincer  &  de  tirer  au  dehors 
tout  ce  quicft  arrête  dans  le Kolîer.  H  j  en  aunL,dont 

]cs  branches  font  droites  ,  T'aurreM  ,  les  ayant  cnfor- 

ttcdc  CTOiltàm  ,  afiudc  choilirruu  dcdcux  fclon  Ten-  ^ç     ^^ 
ïroii  où  fera  plactf  le  corps  étranger  :  mais  s'il  étoit  poireau,  de 
ellement  avancé  dans  Poefophage  que  l'on  ne  pût  ni  le  l'tpongc.fc 
lent  ir  ni  le  voir  ,  Ton  prendront  un  poireau  pelé,  A^^'*^"**'  — 
rotté  d'huile  que  l'on  feroit  cntirr  dans  le  Ri>lîcr  ,  & 
juc  l'on  pouflcroit  jufqu'aadclà  du  lieu  où  Ton  fcnii- 
3it  ce  corps.  Il  y  en  a  qui  attachent  au  bout  d'uncros 
"  N  ,  un  petit  morceau  d'épongé  O,  de  la  grolieur 
'une  noifecte ,  &  qui  Tavant  imbibé  d*huilc  le  font 
âvaTer  pour  le  retirer  par  le  moyen  du  fil  apris  qu'il  3 
palTc  rcndroitoù  le  corps  eft  arrêté.  Ils  prétendent  que 
^U*éponge  doit  ramener  avec  elle.  Il  v  a  des  Praticiens 
^Es^<^°"<^^^'i^fi^'*u'^gcdup^ir^°  1  JifantquMI  fepeuc 
H^fcr  en  fe  ployant  pour  s'accommoder  à  la  fif^re  du 
^golicr  ,  ils  n'approuvent  pas  non  plus  l'éponge  ,  par- 
ce qu*outre  qu'il  ell  prefque  impolïible  de  la  taire  ava- 
ler ,  elle  eft  en  danger  de  demeurer  dans  rœfophagc, 
quand  le  rïl  vient  à  fe  décacher  d'elle  dont  la  fubUan- 
cc  ell  ii  aiféc  à  fc  déchirer  ;    ils  approuvent  plùtAt 
une  groflc  bougie  ,  parce  ou'cilc  fe  ployé  comme  l'on 
veut ,  &  que  l'on  e(l  feuroc  ta  pouvoir  retirer  :  leChi- 
^*rvr]^icn  fc  fervira  de  ce  qui  lui  conviendra  le  mieux, 
K<B^  quelque  habile  qu'il  foit  il  y  et)  fouvcnt  fort  cmbar- 
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QUoi  que  les  oreilles  foientleî  parités  tes 
fujetles  aux  opérations  ,  il  y  a  rnîaninoins  dca 
occalïoni  ,  où  elles  ne  peuvent  pas  s'en  palTcr  ,  l'ul 
cft  4:|uand  elles  font  bouchées  naturel  lejn«m  ;  &  l*iiwi 
quaud  il  y  cft  entré  quelque  matière  étrangère. 

l!  y  a  des  cnftns  qui  viennent  au  monde  avec  : 
orcifleslxmch^cs  :  fironn*yrcmcdioitpa$ ,  ilsfcroic 
non  feulement  fourds  ,  mais  encore  muets  ,  parce  que 
n'entendant  point  ceque  l'on  dit ,  ils  ne  pouroicntpflH 
apprendre  h  parler.  La  caufe  de  cette  furdité  cft  ort^H 
nairement  une  petite  membrane  qui  bouche  rorcinc 
&  qui  cA  placée  uu  c x te ricu renient ,  ou  dans  le  fonds 
du  conduit  proche  le  tambour.  Quand  clleeft  citeriea- 
re  ,  il  ell  facile  de  la  couper  avec  cet  inrtruirent  A  ; 
Touverture  étant  faite  y  Ton  y  fourre  une  canule  de 
plomb  ,  ou  feulement  un  petit  tampon  jufqu  à  ce  que 
la  cicatrice  foit  achevée,  Mais  quaud  ta  membrane  cft    I 
<paifl"e  ,  &  qu'elle  tient  au  tambour ,  il  eft  tres-diffici- 
i*  d'y  apporter'  rcmcdc  :  C\  Ton  entreprend  de  la  percer, 
on  court  le  rifqueda  perceraufîi  le  tambour  ;  &  fifon 
veut  fç  fer\'ir  du  cauflique  pour  la  confumer  ,  l'on 
eft  dans  la  miîmcpcincd'éviterlacauterifation  du  tam- 
bour ,  VU  la  difficulté  t^u'il  y  a  de  porter  les  rcmc  ~ 
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precifcment  ]ufqu*au  droit  du  mal  à  caufc  tjue  le  coiï- 
duit  dl  rres-étniit.  Toutccijac  )*oii  peut  l'aire  c'clld*y 
uiiinucr  des  nicdicamensmitigci  qui  ne  conodcntijas, 
mais  t)ui  puiijbit  émincer  cette  membrane  eu  l'iUant 
h,  ranenuaiit  peu  i  peu. 

L'on  a  recours  à  la  Chirurgie  quand  il  cft  entré  quel- 
que choie  dans  l'oreille  :  (i  c'eft  un  moucheron  ou  un 
inleâe  ,  &  que  Ton  ne  le  puiïTc  voir  ,  on  le  tire  ^scz 
cette  piticettc  13,  &  s'il  ctoit  trop  enfoncé,  il  faudroit 
avec  ce  cure-oreilIc  C  >  Palier  chercher  en  tournant  piufieurt 
rinilnimcnt  dans  le  tonds  de  rorcillc  ,  comme  quand  muucie» 

corpuC* 


on  veut  cil  ôter  la  crallè  qui  s'y  amalTc.  Si  c'étoii  un  j'^c^*"*' 


petit  caillou  ,  unnoyau  de  ccrifc  ,  &c.  cju'on  y  auroit  cuieitnpp 
engagé  en  badinant»  ou  qui  s'y  fcroit  i^Iiflc  par  quelque  g«d-ini 


«ccidcnt,  on  commcnceroit  par  répandre  quelques  gou 
tes  d*huîlc  d'amandes  douces  dans  Poreillc,  puis  on 
I  coucheroit  le  malade  fur  ce  même  c6té ,  &  on  lui 
cbranleroit  un  peu  la  tftc  pourtàîrc  fortir  ce  quilcroic 
entré  ;  &  s'il  ne  fortoit  pas  ainfi  comme  de  gré  ,  on 
le  tircroît  par  force  avec  les  pincettes  D,  ou  bien  avec 
le  cure-oreille  que  l'on  coule  à  cûté  du  noyau  pour 
Tembraflcr  dan*  lacaviiéducurc-orcillc,  &  Iccondui- 
rc  ninli  au  dehors  :  f:  ces  moyens  ne  réiiflîtluient  pas. 
Ton  fc  fcrviroit  avantaj^eufemcnc  d*un  petit  tirebou- 
chon  d'Angletterrcque  Ton  feroit  entrer  clans  le  noyau 
comme  dans  un  bouchon  ,  &  que  l'on  ramcncroit  avec 
ce  même  noyau.  Plnlîcurs  fc  fervent  d'un  tîrefonds, 
comme  li  Ton  vouloit  tirer  une  balle  aux  piayes  d'ar- 
quebufadcç  ;  &  enfin  d'autres  propofent  de  faire  der- 
rière l'oreille  une  incilîon  en  croilHuit  pour  découvrir 
les  corps  étranfics  ,  &  les  amener  par  l'ouverture:  mais 
ii  ne  faut  employer  ce  dernier  moyen,  que  quand  ilefl 
impollible  de  retirer  autrement  ces  corpufcules ,  par- 
ce que  c'eft  faire  une  playc  qu'on  eft  obliRé  de  coudre 
enfuite  ,  &  qui  n'cft  pas  facile  à  guérir  à  c.iufc  du  car- 
tilage de  l'oreille  i  qu'on  ne  peut  fc  difpenfer  de  cou- 
per. 

Les  femmes  &  les  tilles  fe  font  percer  les  oreftlcj» 
pour  y  mettre  des  boucles  de  perles  ou  de  diatn.uis, 
alin  d'en  paroître  plus  belles  &  de  briller  d;iv:)ii(iuî<>, 
cette  petite  ctperation  ne  mérite  pas  l'attention  du  Chi- 
rurgien ^  &  il  la  faut  laincr  aux  cucH'eufes  qui  la  pro.- 
tiquciu  ibuvent. 
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Mr.  le  Chevalier  de  Nantouillct  nous  a  tait  une  hî- 
ftoirc  que  l'on  croira  It  l'on  veut  ;  il  nous  dit  qu'6» 
lani  efclave  en  Turquie  il  vint  à  Ion  Patron  une  ^rof- 
fe  fluxion  fur  une  oreille  ,  (t  que  voulant  le  rendr 
necdlàirc  auprès  de  ce  Turc,  il  lui  conlcilla  de  ici" 
faire  couper  ,   ce  qui  fui  exécute  ,  &  il  .^crii.  Dai^ 
la  fuite  ce  Patron  le  cruyint  hainlc  Chirurgien  ii  lo 
trflitta  mieux  qu'il  ne  fsljbit  avant  cette  opcraiiun  : 
jul^u'à  prêtent  il  n'/  a  que  les  Bourreaux  qui  Ton^^ 
pratiquée  en  l'rancc  «  &  nous  gucrîllbns  tous  les  jooi^H 
toutes  les  fluxions  ,  &  les  autres  maladies  qui  vien^™ 
nent  aux  oreilles  fans  faire  l'airpntation  de  |a  pirtio 
extérieure  de  ces  organes.  ^H 

Les  parotides  font  des  glandes  conglomérées  pl^H 
C(5cs  proche  les  oreilles  entre  l'ani^lc  polkricur  de  I^H 
mâchoire  ,  &  Tapopife  mal^otde;  leur  ufage  ett  dctlf^H 
parer  la  lalivc  &  de  l'envoyer  dans  la  bouche  :  quand 
il  y  a  une  oblîruâion  dans  les  tuyaux  de  ces  glandes 
il  s'y  lait  un  amas  d'humeurs  qui  les  gonfle  ,  &  qai 
caufo  une  douleur  très-grande.    Les  enlans  font  fo 
fujets  à  cette  maladie,  qu'on  appelle  le^  nrei]lom:oi 
les  guérit  en  les  frottant  avec  de  Phuile  de  lis  bic 
cliaude  ,  &  en  les  couvrant  de  Fa  laine  que  Ton  aur 
couptfe  à  un  mouton  ;  l'huile  délaye  &  adoucit  l'hi 
mcur  qui  abhrcuve  les  glandes ,   «  la  chaleur  de 
laine  en  lait  la  refolution.  Ces  maux  viennent  touti 
fois  aflèz  fouvent  a  fupuration  ,  comme  il  eft  arriv 
cet  Oté  à  prcfque  toutes  celles  desDemoifclles  defaint 
Cyr  i  qui  les  parotides  fe  font  enflées  ,  car  ces  tu- 
meurs fc  font  icrminéci:  par  un  petit  abfccs  qu'on  à 
èié  oblige'  d'ouvrir  ,  n'y  fsailHnt  pourtant  que  de  peti- 
tes ouvertures  au  plus  bas  lieu  pour  donner  lêulenicnc 
ilHie  à  la  matière,  comme  on  doit  robfcrver  à  l'cgan' 
de  (ous  le?  enfans ,  (a.  particulièrement  des  fille!»,poi 
éviter  la  ditîbrmité  d'une  grande  cicatrice. 

11  y  a  beaucoup  de  dirrerencc  entre  les  tumeurs  q 
viennent  aux*  parotides  des  enfans ,  &  les  goiiHemei 
de  ces  mémçs  parties  dans  les  perfonncs  avancifcs  1 
ige.    Celles  des  premiers  font  faites  d'une  hume 
douce  &  de  facile  diccftion  ,  elles  femcuriJlèntcnpra 
de  lems  &  fe  gucrifleni  aufli-tftt  que  la  matière  en  efl 
fortie  :  mais  aux  adultes  l'humeur  qui  tuméfie  cflplu^ 
tcrocç  ,  çllç  ticiie  de  plus  grandes  doulçurs  ,  & 
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Tt  une  cfcarrc  comme  l'antrax  ;  c'dlfHJurquoyillhut 

Fcuvrir  luffifainmcnt   pour  procurer  la  chute  de  l'cf* 

carre  ,  &  les  cuuiliques  y  fonc  iiccetraircs  pour  conlp- 

ma"  les  duretcz  de  ces  gUndcs  :  on  doit  cnfuite  nion- 

dilicr  la  pUye  ,  l'incarner.  &  difpofcr  À  une  cicatriec 

la  moins  difïbrmcs  qu*il  cil  polfiblc. 

Le  goiitre  clt  une  prolTc  tumeur  qui  fc  produit  au  ^"  ««"«• 

i, devant  du  cot;  elle  cil  nio!!c  ,  pendante,  &  mobile. 

jj-rf-'s  Savoyards  font  prclquc  tous  attaquez  de  cotre  ma- 

MaUic  «  aulTi-bicn  que  ceux  qui  habitant  les  moniagucs 

libiil  obligei  de  boire  des  eaux  de  nt'gei  fondues  ,  & 

Vde  fourccs  froides  :  m-iis  ces  fortes  de  malades  ne  fc 

^lai^iLint  d'aucune  douleur  ne  courent  point  aux  rc* 

J^-dcs  ;  ils  voyent  ces  mineure  commencer,  croître, 

devenir  excel1i\cmeiit  grolfes  lans  chap-in  &  làns 

ift'jnquictter  des  fuites  qu'elles  peuvent  avoir.  Ils  ap- 

l|?cllcnt  cette  indif'polidon  f^ozza ,  mot  Iralicn  qui  veut 

j^xt gri>§'< !^firg< \\\  y  en  aqui  lui  ont  donne  le  nom  de 

ywonchocelc  par  /îniilitudc  ,  comme  qui  diroit  hernie 

»des  bronches  :  les  Cirées  l'appellent  aulTi  bnmbokili  de 

'rvMchQt  qui  lignifie  Tiprcartérc  ,  fie  de  kth  hcq?ue,par- 

"c  que  la  tumeur  qui  fc  fuît  à  ces  parties  ,  ell  fcmbla- 

We  Â  celle  que  font  les  hernies  ;  mais  ce  nom  lui  cft 

^•ppliqu(5  in)proprcment  ,  car  les  hernies  font  faîtes  de 

Lparriet  drpiacccs  ,  &  le  ^octre  refuUe  d'une  chair  mo- 

[.laflc  &  pituiteufe  renfermée  dans  un  kille. 

Si  l'on  ne  sVtonnc  pas  en  Savove  de  voir  naître  cet- 
Cie  maladie  ,  il  n'cii  eft  pas  de  mOmc  icy  ;  les  femmes 
Ijur  tout  ne  peuvent  cacher  leur  inquiétude,  d^squ'cl- 
]r|cs  s'apper^'oivent  de  la  moindre  enllure  à  la  gorge,  &     curc<te 
-leur  chagrin  au>;nu:nte  à  mcfurc  que  la  tumeur  grol- ""*'"■ 
fit,   ijon  pas  par  la  douleur  qu'elle  leur  fait  ,  car  elle  *°™'**°^'" 
tft  communément  indolente  ,  mais  parce  qucccladc- 
rangc  rœconamie  de  leur  gor^c  qui  fait  un  de  leurs 
principaux  orneuicns.   H  faudra  dans  les  commcnce- 
fneus  tïchcr  de  fondre  cette  groflcur  avec  l'emplâtre 
Diabotanum  excellent  pour  cet  effet ,  pourvu  qu'on 
le  porte  long-tems,  à  qxf  on  le  renouvelle  mus  les  huit 
jourv.  Mais  11  la  tumeur  ne  laiflbic  pas  de  croître  ,  âc 
que  Ton  fÙtdans  rapprchcnlioir  qu'elle  ne  devint  pro- 
digieufe,  on  en  viendmit  prudemment  à  i'citîrpation.  comment 
IrC  malade  fc  peut  aistîmcnt  refoudre  à  foutfrir  cet- on  reitu- 
if  opçratiou  ,  car  clic  ifell  pas  t|  doulourcufc  qu*oai>e. 


.^ 
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pourroû  fc  Pimagmcr  :  le  plus  fort  de  la  douleur  «ft 

quand  on  tait  l'iiicilion  à  la  peau  1c  long  de  latumeuc 

avec  le  couteau  E  ,  &  c>ll  par  là  que  Ton  coinnicD- 

ce  ;  les  Icvres  de  cette  playe  leront  enfuitc  écartées 

Tune  adroite,  Taurre  i  gauche,  pour  avoir  lieu  dVin- 

poigncr  cette  tumeur  avec  la  tencitc  marquée  F,  &de 

la  diflïqucT  dans  toute  Ta  circonférence ,  afin  de  l'i 

tirpcr  toute  envclopée  de  fa  membrane  propre  : 

vainèaux  qui  l'arrofcnt ,  l'ont  très-petits,  &  Ton 

de  fcnlîbilité  témoigne  afTcz  qu'elle  ne  reçoit  au 

nerf  confidcrable.    Il  n*cll  pas  befoin  de  recoudre 

Tattïémtr.t  tc  pUyc  ,   il  luflii  de  h*  laver  ,  &  d'en  rapprocher 

^LipUyc.  bords  avec  k  bandage  unillanl  qui  commence  derrière 

le  cou  ,   &  dont  les  deux  chefs  viennent  paficr  fur  la 

playe:  fi  cette  opcrartoneft  faite  avec  deitcrité,il  ne  rcfte 

qu'une  cicatrice  prc(^u*iinperceptible,& Ton eft  délivré 

fl'wne  tumeur  qui  auroit  tàtigué  pendant  toute  la  vie. 

Les  écroucllcs  font  appcilées  des  Latins  /?«/#/*, 

Ottuinedcs  ^  des  Grecs  iirades  de  itras  ,  qui  (îirnitic  un  poartm. 

■  a  caufe  ou  rappon  q« M  y  a  entre  ces  tumeurs 

des  endurcies  dans  l'homme  ,  &  le  col  de  ces 

rempli  de  telles  giandes.  Elles  font  engendrées 

pituite  épaifle  ,    quclquctbis  piquante  &  lalcc  à  cel 

qui  font  doulovireufcs  :  les  enfans  y  font  plus  fuj 

parce  qu'ils  font  plus  voraccs  ,  ^  qu'ils  mangent  p! 

fouvcnt  ;  &  ceux  d'cntr'eux  qui  vivent  de  Icgu 

de  fruits  ,  &  d'alimens  indigeltcs  font  prctque  t 

fcrophuleux  parce  que  le  chile  qui  en  cft  produit  étant 

crud  &  difficile  à  fuhlilifer  ,  s'cmbaralTc  dans  I«  po- 

»fcT— 5       rolite?,  des  glandes ,   où  il  tait  ces  tumeurs  ;  c'cil  la 

raitbn  pour  laquelle  nous  voyons  que  de  cent  qui  fe 

prefentcnt  pour  fc  faire  toucher  par  Je  Roy  ,  il  y  en  a 

plus  des  trois  quarts  qui  font  enfans  de  payfans  ,  &  i 

qui  elles  ne  font  vt;nuës  que  par  une  nourrinire  pea 

rpiritucufc. 

Hegime,        L'on  guérit  les  écroijelles  par  un  bon  régime  de  vî- 

mcdic*-      vre  ,  &  par  les  remèdes  tunt  généraux  que  particuliers; 

ncoï  «e      l'tiï^tjTc  de  la  panacée  ,  du  mercure  doux, &  d'un  opia- 

qui  y  cor.-  tc  tondant ,  avec  l  application  de  rempUtrc  de  tienx'f 

vicanciit.    for  la  glande  affe^léc  ,  en  gueriflênt  tous  les  jourt. 

Mais  II  Thuincur  étoit  rebelle  ,   qu'elle  eût  de  la  fa- 

lure  &  de  l'àcreté  ,  A  qu'elle  tendît  à  fupuraiion  ,  il 

Êiudioîc  l'ouvrir  après  s'être  fcrvi  de  tput  ce  qxù 


xu^^ 
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roit  M  capable  d'amolîr  h  dureté  :  on  panfcra  avec 
d«  ongucni  qui  mangent  &  qui  font  cfcarrc  ,  parce 
qu'il  ne  faut  pas  fonder  à  procurer  la  cicatrice  avaiic 
que  la  glande  foie  tout-i-falt  confumée. 

S'il  n'y  avQÎt  qu'une  ou  deux  glandes  de  cuTncHdcs, 

Qu'elles  tuilciu  citcricuïcs  &  un  peu  mobiles  ,  il  fau- 
roit  plutôt  les  emporter  par  l'incifionque  par  Icscau- 
ftiques  qui  font  une  douleur  continuclle^qui  Jcnian- 
dent  un  tenu  conlidiîrahlc.  Si  donc  te  malade  cd  afTci: 
réfolvj  £c  qu'il  ait  alTcz  de  contîancc  en  l'on  Chirurgien 
pour  s'abandonner  «nii^remcnt  à  fa  conduite  ,  il  fau- 
dra le  placer  en  un  lieu  fort  éclairé  aâisdans  un  fauteuil 
un  pcupanché  à  la  renverfc  ayant  la  tcte  retenue  par  un 
fcrviteur,&  les  mains  par  un  autrc:puis  avec  ce  (calpcl  G, 
r  Ton  fera  une  tncifion  lonpitudinale  fur  la  glande^feule- 
iii>entà  la  pe-ju  au  de-là  de  laquelle  ccitcincitlonncdoic 
point  pallcr,aprés  quoy  Toperalcur  prendra  de  la  main 
gauche  cette  criL^ne  poinruc  H,  avec  laquelle  il  accrocHc- 
ra  la  gl.indc  pour  la  fcparcr  plus  promptcincni  en  cou- 
pant avec  Ion  fcalpcl  tous  les  filamens  qui  l'attachent 
aux  parties  voîHnesr&pour  fc  (acilîter  ce  détachement. 


appliouer  l'érigiie  plate  à  l'autre  cAtc  p<uir  le  féparer 
de  mcme  que  le  premier  ,  &  de  ccïic  t"at;on  «ni  enlè- 
vera touic  la  i;lande.  La  playe  étant  bien  cffuyécrouy 
mettra  avec  une  plume  un  peu  de  baume  du  Pérou  ;  Tfwtemew 
pui\  l'on  rapprochera  l'un  de  l'autre  les  bords  de  luadipiayt 
playc  que  Ton  couvrira  du  plum.Kc-au  K,  pardçflus  j)"'*"»  » 
lequel  Ton  impolera  rcmplatrc  L  ,  pour  contenir  le       ' 
tout  avec   le   bandage   uniflâiit  que  Je  vous  ay  fait 
voir  au  goclrc.   L'on  ne  panfc  pas  cette  playc  tous 
les  jours  ,   afin  de  lailfer  recoller  la  peau  avec  lc% 
partiel  voïlînes  ,  ce  qui  s'accomplit  par  le  moyen  du 
oeaume  fécondé  du  repos  que  Ton  donne  à  tu  partie 
bleffée. 

Le  Roy  touche  cinq  fois  l'année  les  écroUclles  ,  ce  (ïtifnfn., 
font  les  jtwirs  qu'il  fiiit  fcs  dévotions  :  il  fe  prefenic  à  Je  .c» 
chaque  fois  fept  ou  huit  cent  malades  pour  fc  faire '"■"''^l"* 
toucher ,  &  un  grand  nombre  d'entr'cux  difent  avoir  *     *" 
été  Kueris  par  cet  ;utouchcment  ;  c'cll  pourquoijecon- 
fçilk  à  lousccux  quifoiit  atfl'ijadc  ccMuaujt  ,  dciça» 
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Xvci  ua  moyen  fpirituel  fî  doux  pour  obtenir  leur  gucri* 
\i.o\\ ,  avant  que  de  le  livrer  entre  les  mains  des  Ou- 
[rorgieni  qui  ne  peuvent  pas  les  exempter  de  beaucoup 

de  douleurs  ,  &  qui  feront  toujours  pr^s  de  les  IbuiS' 

gcr  CD  leur  faifant  des  opérations  telles  que  ccUes  qoi] 

viennent  de  vous  £crc  cxpof<fcs. 


Fin  de  U  Septième  T^émonjîration, 


m.  POUR    LA  SAIGNEE  BU     BKAS   .  "1 
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OPERATIONS 

D     E 

CHIRURGIE, 

HUITIEME   DEMONSTRATION. 


2)r  ce /les  qui  fi  pratiquent  Jîtr  les 
ext  remitez  fuferieures, 

DE    LA    SAIGNE'E. 

Ous  f(,-a%'e7. ,  McfTieursque  le  corpç  fc  divi- 
fc  en  deux  ,  au  tronc  h  aux  cxircmitcï.  ;  le 
tronc  comprend  la  ï^tc  ,  la  poitrine  ,  &  le 
ventre  ;  vous  avez  vu  dans  les  reptDcmon- 
Hrations  prcccdcntes  lontc^  les  Opérations 
que  Pun  fait  fur  ces  parties ,  il  faut  vous  fiaire  voir  à 
prcfcni  celles  que  nous  fommes  obligetdcfiiire  fur  les 
extremitci.Jc  vai  vous  dcmontrcr  aujourd'hui  celles  que 
demandent  Icsfupericurcs ,  &  demain  vous  vcrrcï  cel- 
les des  infcrieDrcs. 

L'cxtrcmitc'iupericurccfl compose  du  l>ras,  de  Ta- 
vant-bras  »  &  de  la  main  ,  ces  parties  demandent  cha- 
cune leurs  opérations  particulières  que  nousallons  vous 
expliquer  toutes  fans  en  rien  omettre.  ]c  commence 
par  la  faignée. 

Le  plus  grand  remède  qu'il  y  aie  dans  le  Médecine  L"u  f"" 

^  IBM. 
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c\[\  fans  cuntcfbtton  la  raign(îc  ;  ou  ne  peut  lui  doa- 
ticr  trop  d'i^Iogc  ,  parcequetous  les  bons  effets  qu'elle 
produit  psrlcnt  icllcnieni  en  fa  ftivcur ,  qu'il  faut  con- 
venir que  l'on  n'a  rie;»  trouvé  jufqucs  à  prcfeniquifoî^M 
au  dcfliis  de  la  faigntfc.  Ltiîirons  à  ceui  qui  ont  poor^B 
leur  partage  l'éloquence  ,  à  en  faire  le  panégyrique  ' 
contcntonh-nous  de  taire  voir  notrcaddreHc  en  t'aifatïi^j 
cette  opération  qui  fur  de  cerraini»  bras  dl  la  plusdiffijl^l 
cile  de  la  Chirurgie.  ^^| 

Ce  que  j'avance  furprcndra  ceux  qui  croycnt  qo'I^I 
n'y  a  rien  de  Ç\  aifif  que  de  faire  une  faignec  ;  je  con^^ 
viens  avec  euxquc  c'efïTopcrationlaplus  facile  quand 
Ton  trouve  des  groflcs  veines  à  ouvrir ,  mais  il  (ôoÉ 
qu'ih  [demeurent  d'accord  avec  tous  ceux  qui  fonC 
dans  la  pratique  de  la  Hiipnéc  qu*il  y  a  des  bra* 
dont  les  vt'iucs  font  lî  petites  qu'il  el>  prcfquc  impoP^ 
iible  de  les  fentir  ,  &  très -dan  j;cr  eux  de  fc  hafardc^  de 
les  ouvrir.  De  l'aveu  de  tous  les  Chirurgiens  il  n'y  t 
point  dV>perations  ,  quelques  grandes  &  quelques  dil^ 
llcilcs  qu'elles  paroiilènt  ,  qu'ils  n'ainialfciit  encore 
mieux  raire  ,  que  d'entreprendre  certaines  faigntfcs,  oii 
après  avoir  cherclié  long-tenis  ,  &  ftvoir  pris  toufes  Ie« 
précautions  ncceflaircs  pour  tirer  du  fang  ,  la  veine  fc 
gliflc  &  sVchapc  à  Ja  pointe  de  la  lancette. 

Le  plus  grand  malheur  n'eil  pas  d'avoir  fait  nnefaî- 
gn^'e  blanche  ,  c'cii  ainli  qu'on  appelle  celles  où  l'on 
n'a  point  de  faiig  ^   mais  c'ell  d'avoir  ouvert  un^^ 
arttîrc  ,  ou  piqué  un  tendon.  On  ne  pardonne  rien  ^^H 
Chirurgien  ,  l'on  examine  point  les  difficultés  infbf- 
inontables  qui  fc  trouvent  dans  beaucoup  de  bras  ,  ni 
le  péril  où  il  s'expofeluî-inéinc  en  entreprenant  dcces 
fortes  de  faigne'cs  :  si'l  ne  réuflitpas  ,  il  cft  blâmé  ;  s'iï 
manque  une  faignee  pcjfonnc  ne  Texcufe  ,  qui  que  ce 
ibit  ne  compatit  à  fa  peine  ,  &  pour  comble  de  inal-^^ 
heur  ceux  qui  dcvroicnt  cmbralfer  fa  defenfe  ,  en  re^^| 
fentcnt  fouvent  une  joyc  fcaettc  ,  &  par  un  efprit  d^™ 
jaloulie  ils  ne  font  point  fichés  de  lui  voir  arriver  cet- 
te mortification. 

L'on  ne  m'approuvera  peut-^tre  pas  de  donner  au 
jeune  Chirurgien  une  idée  aulTÎ  aifreufe  de  la  lâignée 
en  lui  reprclèutant  les  malheurs  qui  l'accompagnent  : 
je  ne  le  fais  pas  pour  l'en  rebuter,  mais  feulement  potir 
W  dcGibufcf  de  l'opiniou  commune  fur  h  facilité  de 
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Biîrc^our  cinp^ïchcr  que  par  trop  de  conlîuncc  il  n'ail- 
le cil  étourdi  CQircprcndrc  toutes  celles  qui  ft  prcfen- 
teront ,  &  pour  le  porter  à  s'inllruirc  cxadcmcnt  fur 
tout  ce  qui  recarde  cette  opcratit)ii ,  à  la  faire  avec  l'a- 
prtîiiîcut ,  h  délicaldTc  &  la  légèreté  qu'ellcdcmande, 
&  à  apporter  toutes  les  précautions  nécdruires  pour 
éviter  les  fuites  Bchcufes  dc5  mauvaifcs  faignfcs. 

L^on  eiitctid  par  Ictnat  de  faignée généralement  pri>i  DenaiilM 
une  fortie  de  fang  de  quelque  vaiifcau  que  ce  foit  :  les  ^  di^iCoo 
Grecs  ont  nommé  la  faignéc  an^t^tomit  qui  cil  dérive  m,^, 
dW^ioM  qui  veut  dire  vmjfeau  ^  h  de  temmn  qui  ligni- 
fie ffl*/vr  ;  quand  Ton  tire  du  fang  de  rartcre,  ils  rap- 
pellent artrriatomit  ,  h  lorlque  c'cft  de  la  veine  ,  ils 
lui  ont  donné  te  nom  de  phUhotomte  ,  dérivé  de  phUhi 
qui  (îgnific  veine  .  &  de  ummm  couper  :  c'eil  de  cette 
dernière  que  j'ay  1  vous  parler. 

La  faignéc  eu  une  ouvcrturcque  Ton  fkft  à  lavcine 
avec  une  lancette  pour  en  tirer  du  fang  plus  ou  moins 
Irlon  le  fu}ct  &  l'intention  pour  laquelle  on  la  tâtt. 

Cette  opération  c(t  auffi  ancienne  que  la  Médecine, son  tnti* 
elle  fc  pratiquoic  avant  Hippocratc  ,  &  nous  voyons  qiut^. 
que  ce  grand  homme  en  a  trn-bien  connu  l'uiiliié  , 
puifqu'il  la  confeillc  comme  un  fouvcrain  remède  dans 
piuficurs  maladies ,  &  que  lui-même  avoue  l'avoir  fai- 
te fouvcnt  avec  un  heureux  fuccés.  De  fon  tcms  les 
Médecins  mcttoicnt  la  main  à  t'cruvrc  ;  la  Médecine 
&  la  Chirurgie  étoient  exercées  par  les  mîlmes  pcrfon- 
ncv  :  mais  nujovrd*huy  on  en  a  fait  deux  emplois  di- 
ftingUM  ,  les  Médecins  ont  pris  toute  la  fciencc  théo- 
rique pour  leur  partage  ,  h  ils  .ont  laillii  aux  Chirur- 
giens la  pratique  &  Topcration  de  la  main. 

Du  tcms  d'Hippocrate  les  faignées  ii'étoicnt  pa?  d  prjiique 
fréquentes  qu'à  prcfent ,  &  néanmoins  Ton  tiroit  plus  J'»  *"- 
de  lang  que  l'on  ne  fait  aujourd'huy  ,  car  les  Anciens  ^J"Vu' 
les  fiifoient  H  grandes  qu'ils  mcfuroicnt  le  fang  parli-  tVigoée. 
vrcs  ,  &  nous  le  comptons  par  poiletc*  ;  ils  laifoiait 
couler  le  fang  jufqu'à  ce  que  le  malade  tombât  cnfoi- 
blcflc,  mais  aulfi  ils  ne  fàignoicnt  leurs  malades,  qu'une 
ou  deux  fois  ;  nous  leur  faifons  à  la  venté  un  plus 
graud  nombre  de  faignécs  «  mais  douze  de  nôtres  tic 
Vident  pas  deux  dcccioms  II  C'cflcc  quijulLifîc  Hip- 
pocratc d'avoir  dit  que  ii  Ton  faigiic  une  t'cmmc  grollc 
clic  avorte ,  il  cntcndoit  parler  des  faignées  de  fon  tcms, 
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où  Ton  liroit  deux  ou  trois  livres  de  fang  ,  fit  nonf 
de  celles  de  deux  ou  trois  potlenes  qui  AlTurcnt  1 
groficllë  &  cnipcchent  ravortcmeat  au  lieu  de  le  pto- 
curer. 

Si  Ton  voulait  marquer  toutes  les  occaftons  daa* 
Icfqucllci  il  thutniigiier ,  ilfliudroit  fuirc  un  catalogiic 
de  prcfque  toutes  les  nubdics^taiit  de  celles  qui  luu 
du  rellbrt  de  la  Médecine ,  que  de  celles  qui  dep 
dent  de  la  Chirurgie  ;  o»  n'en  connoît  pucres  qui  I 
demaiidcm  cette  opération.  Ce  qui  me  confirtne  da 
cette  opinion,  c*clt  que  je  voy  que  la  plOpart  dcsl 
decins  l'ordonnent  ù  tous  leurs  malades  ,  ce  qu'ils  ne 
feroient  pas  s'ils  ne  la  juj^coient  point  ncccflàire  p< 
leur  guerifonii  comme  il  n'appartient  pas  au  Chir 
pien  de  raîronncr  fur  les  maladies  qui  lunt  du  rcilbi 
de  la  Médecine f  demeurons  dans  les  bornes  qui  nooi^ 
font  prefcrites,  &  ne  parlons  que  des  faignécs  qui< 
viciuicnt  aux  maladies  dout  la  Chirurgie  prend  1 
DoilTànôe. 

L'on  pourroit  dire  avec  quelque  raifon  que  dansi 
lieux  où  il  n'jr  a  point  de  Médecins ,  le  Chirurgie 
doit  connoître  toutes  les  maladicsqui  requièrent  laf 
gntîe  i  que  mfme  aux  endroits  où  il  y  en  a  ,  il  eft_ 
occalions  prcllàntes  où  une  faignée  faite  Tans  " 
peut  feuver  la  vie  ,  &  que  fouvcnt  pour  faire 
Kncc  conforme  à  l'intention  du  Médecin  ,  il  faut  que 
le  Chirurgien  connoillb  pourquoi  il  la  fait;  mais  ccfe- 
roit  forttr  de  nôtre  fujet  &  vouloir  voler  trop  haut. 
Nous  fuppofons  qu*il  y  a  des  Médecins  par  tout ,  & 
nous  convenons  que  le  Chirurgien  fur  bcauconp'dc 
maladies  ne  doit  être  que  le  Minithe  de  leurs  ordon- 
nances. 

Les  apofliîmcs ,  les  playcs  »  les  ulcères,  les  fraâu- 
rcs  h  les  lu\acionx,  toutes  maladies  de  la  d(:pcndatice 
du  Chirurgien  ,  &  où  il  cA  toujours  le  prcnncr  appel- 
le ,  ne  fe  peuvent  point  guérir  fans  la  lài]^ée:c[lc  leur 
cft  tellement  ntîceUairc  que  H  on  vouloit  l'épargner  , 
la  cure  dcviendroit  impoQîble  ,  &  on  mcttroit  le  ma- 
lade en  dangcT  de  pcHr;c'cfl  de  quoyil  faut  vous  con- 
vaincre en  peu  de  mots. 

Par  ic  mot  d'apcftêntc ,  l'on  entend  tontes  les  tu- 
meurs contre  nature  dont  il  y  a  quatre  efpcces  princi- 
pales ,  le  phlegmon  qui  etl  ùit  de  fang,  l'c^rilipclcqui 
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^ vient  de  bile  ,  rucdcinc  qui  dl  produit  de  pituite  ,  « 
le  (chine  qui  cil  caufc  par  la  iiiL^taiiculie  -  toutCH  ces 
.tumeurs  viennent  »  futvant  les  Anciens ,  d'une  pleni- 
'rude  d'humeurs  qui  tombent  fur  qucii^uc  partie  ,  ninfî 
cciluncneccffitt'dcdcfempUf  les  vailkaux  pour  empo- 
cher que  la  partie  afliigiîcucfoitaccabl^c,&ilu*yaricu 
qui  puillc  mieux  remédier  i  cela  que  U  laigntfe. 

Dans  touteï  les  playes  Ton  ne  peut  fc  difpcnfer  de 
laigncr  ,  &  principalement  dans  celles  de  la  icic  &  de 
^]a  poitrine  ;  lorCqu^il  y  a  une  vcnutc  ouverte  ou  dans 
lie  cerveau  ,  ou  dans  quelque;  autres  (urtics  du  corps, 
]c  fang  en  dillileroit  continucllcment^li  l'onncvuidoic 
p^as  les  veines  par  quclqu'autre  endroit  ;  c'efl  ce  qu'il 
faut  faire  par  la  faignée  tant  pour  atrftcr  l'hcmoi-agiei 
,.que  pour  empêcher latrop  grande  fluxion  des  humeurs 
llur  la  partie  atHige'e. 

Toutes  les  cfpeccsd'ulccres  tant  corrofifs  que  chan- 

rreux  &  fifluleux  veulent  la  faign^e  ;  c'cfl  une  ferolî- 

J^té  piquante  &  rongeante  qui  le  fcparant  aififment  du 

[VunK  pciictrejafquesaux parties  ulcérées  ,  &  les  cntre- 

Jticni  dan&  le  defurdre.  Four  les  guérir  il  faut  adoucir 

Re  làiig  ,  &  avant  qued'ypouvoir  parvenir  ,  il  fautpar 

la  fargn^c  6icr  une  pantc  de  ce  fang  ,  fans  quoi  il  fe- 

roit  impollible  de  rendre  à  celui  qui  rcfle  ,  fa  douceur 

naiurclic ,  &  cette  vertu  baUaniiquc  qui  doit  cotUri' 

bucr  à  refermer  toutes  les  playcs. 

Les  ftnâtires  de  quelque  naturcqu*cllcs  foieni,  auf^ 
li-iût  qu'elles  font  réduites ,  ont  befoin  de  la  faigni5c 
pour  cmpfchcr  le  depAt  fur  la  partie  mal-traittcpar  la 
di  lacération  des  fibres  ,  des  niufctcs  ,  &  des  membra- 
nes ;  il  %")•  tait  toujours  quelque  épanchemcnt  de  fang 
qui  fcroit  plus  grand  i\  Tonne  l'arr^toît  par  la  faign^r; 
c'ell  pourquoi  ^cant  d'un  grand  fecours  dans  ces  occa- 
lions  il  faut  plâtâi  en  faire  d<u&  qu'une,  &  ne  la  point 
{épargner  puifque  Ton  en  connoit  ruliliic. 

Toutes  les  luxations  ne  fe  peuvent  pas  réduire  fans 
une  forte  cxtcnlion  qui  ne  fc  fait  point  fans  douleur, 
&  comme  c'ell  le  propre  de  la  douleur  de  caufcr  une 
Huiiun  fur  la  partie  ,  la  tiuxion  ne  imnqucroii  pas  de 
s'y  faire  trcs-grande  dans  un  fujet  replet  ti  la  faigndc 
n'iniervcnoii ,  qui  en  vuidantles  vaiHeaux  empêche  le 
lâng  de  fe  jettcr  fur  cate  partie. 

Nous  a'atteudons  pas  que  nos  Opcrattons  foicntfkl- 
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tlle  doit  (es  pour  faigner  tes  malades  ^  nous  préludons  tofljc 
Kïïuncs  P^  U"*^  ^^  pluficurs  faign^cs  pour  les  prcpnrcr 
,opci-Htoai  préjudice  de  celles  que  nous  trouvons  à  propos  de  ftr- 
re  aprcsl'Opcratioii.  L'on  entend  dire  aui  Lithotomr- 
f)cs  qu*ils  ne gncrincnt  jamais  mieux  leurs  malades  que 
quand  ils  les  ont  tait  beaucoup  faigner ,  les  Ocu  iines  n'é- 
pargnent point  la  faignée  à  ceux  qu*Ms  panfcnt  ;  tous 
les  grands  Chirurgiens  ne  k*s  comptent  point ,  ils  eo 
font  autant  que  la  ncceffité  le  veut  pour  obtenir  laeuc- 
rifon  des  maladies  qui  cÛ  la  fin  qu'ils  fe  propolcnt: 
enfin  la  faigniîe  peut  i:tre  appe|](ïe  l'épce  de  chevet  de 
la  Chirurgie  ,  parce  qu'elle  lui  fcrt  pour  furmonter  & 
abbatrc  fes  ennemis  qui  font  tous  les  maux  qui  che 
chcnt  à  aflâiTncr  ITiommc ,  &  qui  en  viendroicnt^ 
bout  fans  le  fecours  qu'elle  reçoit  à  toute  heure  de  < 
admirable  remède. 

L'on  convient  que  la  faîgnée  Se  la  purgatîon  fa, 
les  plus  grands  remèdes  de  tous  ;  Tun  vuide  le  fajig 
&  l'autre  les  humeurs  qui  peuvent  nuire  à  l'honinu 
mais  comme  Ton  cft  maître  de  la  faignCe  en  arrêt 
le  fang  quand  le  malade  ne  peut  pas  la  fupponer  1 
qu'il  tombe  en  foiblefic  ,  &  que  d'une  purgation  avi 
Kc  l'on  ne  peut  pas  cnarrfiter  le  cours  qucl(}uc  dcfo 
drc  qu'elle  puiHè  faire,  l'on  a  donné  avccjurtice  Ti^ 
préférence  à  la  fai^ncc  qui  tient  le  premier  rang  ,  6t 
dont  on  ne  fçauroit  trop  vanter  rexccHence  pour  les 
bons  effets  que  nous  en  voyons  tous  les  jours. 
Ceux  qui  font  naturellement  ccnfcurs  &  critiques 
gne""  ^  ^^^  veulent  trouver  des  taches  dans  le  Soleil  ,  ni 
ohicctious  peuvent  pas  fc  difpenfcrdeconvcnirqu'cllc  eftlcmctH 
edcpoufcs  leur  renicdcdc  tous  ;  mais  ils  s'attachent  à  condamne 
la  trop  rrequeute  faignéc  prétendant  que  c'efl  un  abus 
que  de  fiigner  dans  toutes  fortes  des  maladies,  &  qi 
c'eft  «égorger  un  malade  que  de  le  faigner  dir-huit  • 
vingt  fois  dans  une  mime  maladie.  L'on  répond  à 
première  propolitiou  ,  que  toutes  les  maladies  aya 
leur  première  caufc  dans  le  fang  ,  parce  qu'il  cJl  com- 
pofc  du  mélange  d'une  infinité  de  liqueurs  qui  circu- 
lent fans  ccflc  par  tout  le  corps  ^  &  qui  font  tres-fu- 
jettcs  3  Ce  corrmtiprc  ,  foit  par  les  levains  ctrangers 
qu'elles  retiennent  des  alimcns  ,  foit  par  le  défaut  d« 
la  rcfpiration  ou  de  quelque  autre  fonâion  naturelle, 
Ton  ne  peut  les  rcdulre  qu'en  allaut  à  la  fourc«  &cb 
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f  vidant  de  ce  fang  &  de  ces  liqueurs  qui  ("ont  In  mala- 
die que  Ton  vcui  guérir.  La  reponfc  à  la  féconde  pro- 
p(^(ttion ,  eft  que  l'on  faigne  plus  ou  moins  (clon  la 
nature  de  la  maladie  h.  les  forces  du  malade.  Si  fans 
avoir  ^gard  à  ces  deux  oirconftances  l'on  fai^noit  t^ga- 
Iciiient  tons  les  malades  ,  ceferoit  abufcr  de  ce  remè- 
de en  le  ïaifant  fansconnoiflàncc  de  caufe  :  mais  il  n'y 
a  pïïint  dr  nombre  m.irquéni  pour  chaque  maladie,  ni 
pour  chaque  matadc.  TcllenialadicfelaitTèra  dompter 
pardcurïaigntfes  ,  telle  autre  rcfillera  à  une  douraine, 
&  Il  ('on  a  quelquefois  fait  jufqu'à  dix-huit  ou  vingt 
faigniîes  ,  c'ert  à  des  pcrfonnes  tcllemetit  fanguines 
qu  \\  en  faloit  autanr  pour  réduire  la  maladie ,  &  qui 
tftoienl  moins  foihtcsaprè')  ce  grand  nombre  .  que  d'au- 
tres n'auroienl  tfïé  après  trois  ou  quatre. 

Il  s'élève  de  lems  en  lems  des  ant:it;onillcç  de  lafaî- 
gntfc  ,  qui  pour  paroîirelîngulicrs  déclament  contt 'el- 
le. Il  vint  à  la  (.'oiir  il  y  a  vingt-cing  ans  un  ccrrain 
M***  qui  avoit  acquis  beaucoup  de  réputation  à  Pa- 
ris ,  cVtntt  un  homme  fec  &  mélancolique,  qui  par- 
loi(  peu  6f  qui  fc  difoit  de  qualil<5.  Ses  partifans  ledi- 
foicnt  extrcmeinenl  riche  ,  ils  publioiem  qu'il  ne  faï- 
foit  la  Mct^ecine  que  pour  ne  pas  enterrer  les  merveil- 
leux fccrets  que  fe^  (études  &  fes  veilles  lui  avoienC 
fait  découvrir.  Mad.  de  Momefpan  le  tit  venir  pouf 
loir  Monlieur  le  Duc  du  Maine  qui  lïtoit  malade  ,  il 
cui  m^me  une  c<mverfation  avec  le  Roy  :  mais  com- 
me fuii  mérite  n'ctoit  fondé  que  fur  l'oppulîtion  qu'ï! 
faifoit  paroître  contre  !a  faignéc  ,  Ton  règne  fut  de  peu 
de  duri'c  y  il  N'en  retourna  à  Paris  oùdcpuîs  ce  jour  fa 
réputation  alla  tellement  en  diminuant  que  deux  ans 
«près  on  ne  parjolt  plus  de  lui. 

CVIÏ  au  véritable  (Jhiriirgieti  à  aller  toujours  Ton 
chemin,  il  faut  qu'il  laîllc  crier  ceux  qui  déclament 
contre  la  fait^ncc  ;  ils  ont  beaiï  s'échauffer  l'on  a  tou- 
jours faigné  et  Ton  faignera  toujours  ,  parce  qu'il  n'y 
a  rien  dans  la  nature  qui  paiffc  approcher  de  ce  re- 
mède. Le  Chirurgien  éclair*  doit  en  nfcr  avec  pru- 
dence ,  il  faut  qu'il  faignC  plus  fouvent  les  fanguins* 
que  ceux  qui  font  d'un"  autre  tempérament  »  W  doit 
moins  faigncr  les  vieillards  que  les  autres,  inoifTsceux 
qui  font  un  travail  journalier  que  ceux  qiïi  font  dans 
une  oiiîveti!  conliiluellc  ,   inoim  les  geuit  mann  quo 
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ceux  qui  vivent  dans  la  continence  ,  moin:.  cit  ctif  < 
m  hyvcr  que  dans  le  printcms  &  l'automne  ^  &  très 
peu  les  perfonncs  qui  d'ailleurs  ont  fouffert  une  gran- 
de Winoragie  foit  par  les  hémorroïdes ,  fort  par  quel- 
que playc  ,  toit  par  les  ordinairci;  ;  entîn  il  ne  doit  ti- 
rer que  deux  poillettes  de  lang  aux  uns ,  quoiqu'aul 
autres  il  foit  obligé  d'en  tirer  trois  ou  quatre  ,  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  règles  gcncralcs  fur  la  faignée  non 
plus  que  fur  toutes  les  autre!)  Opérations  de  la  Chirurgie 

II  cli  facile  de  répondre  à  ceux  qui  s'étonnent  de  c 
eue  Ton  faigne  plus  en  l'Vance  ,  &  particulièrement  ! 
Paris,  qu'en  aucun  autre  lieu  de  l'Univers;  c'cft  paj 
ce  que  Ton  y  fait  plus  de  fang  ,  le  climat  étant  pli 
tempéré  ,  l'air  plus  épais  ,  &  la  nourriture  meillea 
rc.  La  grande  diiîipation  que  Ton  fait  dans  les  pay 
chauds  s'oppofe  à  la  faigncc  ,  &  le  befoin  que  l'on  \ 
de  conferver  fa  chaleur  naturelle  dans  les  pays  froid  i 
la  défend  ;  c'ell  pourquoy  elle  ne  convient  ni  â  l'une 
ni  à  Tautre  de  ces  deux  e\trcmitc£.  Maïs  ici  où  la 
nourriture  fc  tourne  toute  en  fang,&  on  nous  voyons 
que  prefquc  toutes  les  maladies  ne  viennent  que  par 
plénitude  ,  nous  nous  trouvons  dans  la  ncceflîté  de 
♦  iiider  ce  fang  i\  nous  voulons  les  guérir  :  c'cïireïpe* 
rience  qui  nous  conduit  là  de(lus,&  nous  ne  pouvons 
pas  nous  égarer  quand  nous  ta  prenons  pour  nAtrc 
guide,  j'ajouteray  que  Ton  fait  li  bonne  cherc  à  Paris, 
«  que  l'on  y  a  inventé  tant  de  nouveaux  ragoûts  pour 
exciter  l'appétit ,  qu'il  ne  faut  pas  être  ûirprîs  »  ii  Ion 
y  fait  plus  de  fang  qu'ailleurs-  ^^ 

L'on  faigne  en  plulîeurs  parties  du  corps,  i  la  tét^^^ 
au  col ,  au  bras  &  aux  pieds.  Je  vous  ai  fait  voir  toi^^ 


tes  les  faignécs  que  Ton  peut  faire  à  la  tête  &  au  col, 
aujourd'huy  )e  vais  vou!>  montrer  celles  que  l'on  fait 
fur  les  bras  ,  &  demain  vous  verrez  celles  qui  fc  pra- 
tiquent fur  les  pieds. 
Vous  fçavez  que  celuy  qui  entreprend  de  le  faire 
Qu'Hici    Chirurgien  doit  avoir  des  talcns  particuliers  pour  bien 
liiJeboco*?'  exercer  une  profeffion  de  l'importance  de  la  Chirurgie, 
taàS».         "i^'S  celuy  qui  prétend  exceller  dans  l'art  de  faiguer 
doit  avoir  les  ^lualitev.  qu'on  requiert  ordinairejncnt 
dans  tous  ceut  de  fon  métier.  Il  faut  qu'il  foit  bien 
fait  pour  ne  point  déplaire  au  malade,  qu'il^  ait  dcref 
piit  pour  pcifuadc 
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p  h  perçante  pour  diftinj^cr  les  moindres  objets , 
le  forte  qu'il  n'ait  point  de  toiblcdc  dans  !«  yeux  , 
ou  qu'il  ne  foîl  point  oblige  de  regarder  de  près; qu'il 
n'ait  point  aufii  la  main  trop  grolTc  ,  parce  qu'ell» 
Tcroit  pelante^  mais  plutôt  qu'il  ait  les  doigts  longs^ 

fies ,  que  la  peau  en  foit  blaiiclic  &  fine,  parce <^ue 

taft  en  c(l  plus  déliait  :  il  ne  faut  point  qu'il  loir 
fïiijct  à  boire  ,  de  craime  qu'étant  appelM  un  peu  pris 
de  vin  ,  il  ne  filt  oblig<ï  de  taire  une  de  ces  faignccs 
diâiciles  ;  il  ne  doit  point  pareillement  arracher  des 
dents,  coigner  des  clouds,  hacher  du  bois,  jouirràla 
paume  ,  au  mail  &  à  la  boule ,  parce  que  tous  ces 
exercices  peuvent  lui  ébranler  la  main  :  enfin  il  doic 
«vt)ir  une  attention  fericufc  pour  la  confervation  de  fa 
nwiii,  $*il  veut  bien  lâigncr  &  faigncr  long-tems. 

II  ne  fuffît  pas  d'avoir  l'oal  bon  &  la  nuin  ferme. 
tt  tàut  encore  avoir  de  bons  inftrumens  pour  faignec 
i^ns  douleur.  Le  choix  des  bonnes  lancettes  ne  con- 
tribut*  jïaa  peu  à  taire  une  bonne  Hiignce  ;  pour  peu 
qu*ctlc  foit  émoufll^c  ou  que  le  taillant  en  fuit  rude  il 
fiiiit  l'envoyer  au  coutelier  ,  Ton  ne  doit  point  nic'iu- 
fîcr  fur  cet  article  :  le  ChirurRien  auroit  la  main  des 
plus  légères ,  avec  une  méchante  lancette  11  fera  de  b 
douleur,  il  doit  en  uvuir  des  couteliers  qui  fontlcplus 
en  réputation  \  quelque  prii  que  ce  foit  :  il  y  a  plus 
de  quinte  ans  que  je  ne  me  fers  que  des  lancettes  du 
nomme  Corlin  Omtclier  à  Lyon  »  dont  je  me  trou- 
ve (i  bien  que  je  ne  ponrroîs  pas  me  fcn'ir  d'aucune 
autre.  Je  fuis  aulTi  dans  l'obligation  de  les  envoyer  re- 
pallèr  par  luy  m6nc  ,  de  crainte  qu'un  autre  coutelier 
par  jaloufic  ne  les  dérrcnipe.  Un  Chirurgien  doit  ob- 
l'ervcr  de  ne  jamais  mettre  fes  inftrumcns  qu'entre  les 
mains  de  ceux  qui  les  ont  faits,  parce  qu'ils  ont  iiitc- 
rcll  de  les  conferver  dans  leur  première  borne. 

Le  Chirurgien  phléboiomifle  doué  des  qnalitez  qiiQ 
je  vous  ay  muquées  ,  &  muni  de  bonnes  lancettes, 
doit  en  avoir  de  différentes  longueurs  &  dedifîirrcnte* 
largeurs  pour  s'en  fervîr  félon  les  ditferentes  veines 
qu'il  faut  ouvrir  :  Quoique  cette  Opcraiiuii  foit  faite 
en  peu  de  lenis  &  qu'elle  paroilic  des  plu*  petites  de 
la  Chirurgie  ,  elle  n'en  mérite  pas  moins  d'être  eonli- 
derée  dans  fts  trois  tcms  ;  c'ell  pourquoy  s'il  la  leut 
bien  faire,  il  examinera  ce  qu'il  y  %  i  obfcn'cr  dçvilit, 
durant ,  &  apics  la  faignéc. 


ChoÎK  ttN    ■ 
iutbuiucaf 


Cns  oîi  il 
Jjut  dilfc- 
let  lie  li^- 


45*4       ^es  opérations  de  Cfw'urgie^ 

Si  c'cft  une  faignéc  ordonnée  par  un  Mcdccin  , 
n'y  a  rien  à  cxamintr ,  il  faut  qu'il  (c  mette  en  à 
(ic  la  taire  au  ptûiAt  :  mais  H  elle  e(\  de  Tordocinan 
du  malade  ,  il  tàut  s'informer  des  raifons  qui  l'ohlW 
gcnt  à  le  taire  faigner  ,  Ôc  voir  s'il  cft  dans  un  état  d'' 
trc  faîRiié  ;  car  s*il  fortuit  d'un  grand  repas  ou  qu'il 
eût  très-Iong-tems  qu'il  n'eût  pris  de  nourriture  ,  s*i 
^toit  dans  !c  friflbn  ou  dans  la  chaleur  d'un  accès 
ûâvrc ,  ou  quM  fût  encore  dans  la  Tueur  i  la  6n 
l'accès ,  s'il  vcnoit  d'agir  à  fcs  affaires  ,  s'il  étolt 
colère ,  s'il  avoir  tïoid  ,  ou  s'il  avoir  fait  quelque  au- 
tre excès,  ce  feroicnt  toutes  raifons  pour  dilîcrcr 
,  faignée.  Mais  s'il  n'y  a  rien  qui  la  doive  empefchcr,  il  ftm 
que  IcChirurgicn  prépaie  tout  ce  qui  lui  cft  necelLiire. 

Le  Chirurgien  doit  commencer  par  faire  allumer  d 
la  bougie  ou  de  la  chandelle  ;   il  y  en  a  qui  prctcren 
la  cliandelte  à  la  bougie  &  qui  difent  pour  raifon  qui 
s'il  tomboit  de  la  cire  liir  le  bras  elle  feroît  plus  d< 
douleur  que  le  luif.  Il  y  a  trente  llx  ans  que  jcfaisd 
Jâi^aées  à  la  Cour,  je  me  fuis  toujours  icrvi  de  boa-? 
gic  ,  &  jamais  cet  accident  ne  m'ell  arrivé.  Un  boul' 
de   bougie  cft  plus  commode  qu'une  bougie  cntie: 
qu'on  ne  peut  ,  à  caufe  de  (h longueur,  placeroiir 
veut  ;  il  faut  que  la  bougie  ait  îa  m<îchc  raifonnabl 
ipenl  ^roflc  pour  rendre  plus  de  lumière  ,   la  groJïc 
bougie  de  cave  convient  mieux  qu'aucune  autre^  parce 
qu'on  la  ployc  comme  l'on  veut. 
L'on  prépare  une  bande  qui  doit  ^tre  de  toile  ni 
deTiKmdc  ""^P  "*^"^'G  "i  trop  uftc.   Elle  doit  ^tre  de  la  largeur 
iïdr»com-  d'un  pouice  &  longue  d'une  aulne  &  demie, j'approu- 
•""**'"        vc  fort  qu'il  y  ait  un  petit  bout  de  ruban  de  fil  coufu 
aux  deux  extrémité?,  ,  comme  j'en  ay  vu  dans  des  cou- 
vents de  Religicufes  en  Flandre  en  y  faîlànt  des  fai- 
gnécs  ;  cela  ell  commode  pour  faire  le  nneudquin'cft 
pas  n  gros  que  quand  tl  eft  avec  la  bande.  L'*on  tait 
deux  compcellcs  d'un  pouice  en  quatre,  de  Itnec ployé 
en  dix  ou  douze  doubles  ,  pour  être  alFc?  épailUrs  pour 
comprimer  la  veine  ;  l'on  en  fait  deux  en  c.is  que  le 
fang  vînt  i  s'cch;ipcr ,  pour  en  avoirune  féconde  tou- 
te prête.  La  bande  ne  doit  avoir  ni  lifiercK  ni  ourlets, 
celles  de  fil  font  ircs-incommodes  ,  elles  ne  compri- 
ment pas  nffcz  la  compretlè  ,  &  les  lilîcrc^  font  de  la 
douleur  aux  bras  dilicats. 


pifiTçï, 


ce. 


huitième  T)cmonftrattQn.        '^SS 

L*on  met  trois  poilcttes  fur  trois  afiit'tcs  ditTcrcutes:ï>«poiIç 
quand  on  les  met  toutes  trois  dans  un  même  plat,  cl-**'' 
les  ne  peuvent  pas  être  de  niveau  &  par  conlcqucnEon 
lie  peut  pas  bien  les  emplir.  L*on  en  prépare  trois  lors 
m^me  qu'on  a  defTcîn  de  n'en  tirer  que  deux  ,  parce 
<juc  le  lang  vient  quelquefois  (i  bien  que  Ton  trouve  i 
propos  d'aller  jufque5  à  la  rroilîtîme.  Les  poilcttes  ouc 
chacune  une  petite  oreille  pour  les  tenir  en  cas  de  ne- 
cctnc<! ,  elles  doivent  tenir  trois  ouccs  afin  de  fçavoir 
au  jufle  la  quantité  du  fang  que  Ton  a  tirtî.  Moniteur 
Duchcfnc  premier  Médecin  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  ne  veut  point  que  l'on  faigne  que  dans 
des  poiluics  ,  parce  qu'il  ne  veut  point  que  l'on  tirp 
ni  plus  ni  moins  de  fang  que  ce  qu'il  en  a  ordûnn<î. 
Dans  les  faiguces  où  l'on  peut  choiiîr  Ion  tcms  pour  Tenu  piui 
le  la  faite  ,  il  confeille  celle  du  foir  :  je  n'ay  veu  quef"'*'^''**" 
Jui  qui  ]a  préférât  à  celle  du  matin.  Les  Chirurgiens  trou-  ""*""• 
vent  que  îefoir  on  ell  refroidi  ,  que  les  veines  ne  5*cn- 
ilcnt  pas  11  bien  ,  6c  que  le  làneade  la  peine  à  rejaillir. 
L*on  fait  apporter  de  l'eau  dont  on  remplit  un  ver- 
re f  l'on  fait  préparer  du  vinaigre  oudc  l'eau  de  la  Rei- 
ne d'Hongrie  ,    en  casque  le  malade  appréhende  de ''«p«»iif| 
tomber  en  tbiblcflè.  L'on  fait  approcher  le  malade  fur 
le  bord  du  lit  qui  ell  du  cAiédu  bras  que  l'on  doitfai- 
gner  ,  l'on  met  un  carreau  ou  un  oreiller  derrière  lui 
pour  le  lonir  appuyé  i  fon  ftant ,  &  l'on  fait  garnir  le 
lit  d'un  drap  ou  d'une  couverture  pour  recevoir  le  ûng 
Jorfqu'il  jaillit  après  l'ouverture  de  la  vcînc  ;  &  s'il 
craint  que  le  jour  ne  l'incommode  ,  il  lait  fermer  les 
rideaux  du  lit.  Il  faut  tenir  la  bougie  par  une  perfonnc 
qui  ait  la  main  furc  ,  fit  qui  ne  craigne  pas  de  voir  fui - 
,  gncr  ;  car  ii  celte  perfonnc  alloit  tourner  la  rite  dans  p,t.fa„rid, 
Te  tems  de  la  piqucnre  ,  ce  mouvement  en  fcroit  faire  aobi'cn 
un  autre  à  fon  hrns  qui  éloignant  ta  lumière  pourroît 
faire  manquer  U  faigncc  :  c'ell  pourquoy  dans  les  £it< 
pnccs  de  confcquencc  le  Chirurgien  doit  mener  avec 
luy  un  garçon  fur  lequel  il  pulHè  compter  ,  tant  pour 
tenir  la  bougie  avec  fcrmcrc  que  pour  appuyer  te  bra^ 
<ia  malade  arin  qu'il  ne  puiilê  pa»  le  rciiier  (bnslçmo-; 
incHt  de  ta  piqucurc. 

Quand  l'on  làignc  le  Roy  ou  Quelqu'un  de  la  famil-circAn^ 
,  3c  Royale  ,  cV(l  Iç  premier  Médecin  tpi  tient  la  bou-*^"'"' 
^ll»«  1  '1  |<î  fait  un  honneur  de  rendre  ce  lcr\icc  aufîî  bien  J,']^"',  ^i* 


J 
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que  TApoticaîre  de  tenir  les  poilettcs.  SNl  y  avoir  quel- 
qu'un dans  la  chambre  que  le  Chirurgien  ne  crût  pis 
de  fcs  amis  ,  il  ponrroi't  le  faire  fortir  ,  parce  qu'il  uc 
faut  point  qu'il  ait  pour  ipe^îateur  des  gens  qui  pour- 


roient  l'inquiéter  &  le  clia.^iner  par  leur  prcfencc  lau* 

ilcee  ,  &  une  fois  que  Mw 
Félix  le  pcre  alloit  faigncr  le  Roy  il  dit  à  rhuillîcr  de' 


trctbis  ils  ufoient  de  ce  privilège  ,  &  une  fois  que  M 


faire  Jbriir  un  des  Chirurgiens  de  quartier  qui  n*ctoic 
pas  de  fcs  amis  ;  mais  aujourd'huy  cela  ne  le  pratique 
plus.  Toutes  les  fois  que  j'ay  faigniî  Madame  la  Dau- 
phinc  ou  quelqu'un  des  Princes  la  chambre  dioit  plei' 
ne  de  monde  ,  &  mcmeMonfcii^ncur  &  IcsPrinceffo 
le  mettoient  fous  le  rideau  du  Ht  làns  que  cela'm'cra- 
barafîàO. 

BifpoCïioM      I]  faut  cncorcque  le  Chirurgien  regarde  s*il  n'y  a  riea 
du'chîrai-  ^^^  lui  qui  puin*e  rincommodcr;s'il  a  des  manches  trop 


B=«i. 


Inconnde- 
laiioii  rfe 
qiicl'jiics 


longues  il  laut  qu'il  les  retroultc  ;  (i  fa  peruque  rcin- 
baralTc  ,  il  la  noue  avec  un  ruban  ;  enfin  il  fait  en  for- 
te qu'il  n'y  ait  rîcn  qui  puirtê  rempéchcr  de  bien  exé- 
cuter h  faii;ncc  :  mais  il  ne  faut  pas  aufli  qu'il  falTs^l 
comme  un  des  Chirurgiens  des  plus  employez  qui  foienc^ 
à  prcfent  à  Paris  ,  lequel  fait  fermer  feniîrres  &  portes,      ' 
qui  dcleiid  que  perfbiine  ne  marche  ni  ne  parle  dans 
|''|)i  chambre  .  qui  fait  des  préparatifs  auffi  grands  &  qui 
prend  autant  de  précautions  pour  une  faignéc  que  s'il 
«lloit  couper  un  bras  ou  une  jambe.  Il  eft  bon  de  pren- 
dre les  incfures  nccenâires  pour  réiiffir ,  mais  les  me- 
furcs  outrées  font  inutiles  &  même  dangereufes ,  par- 
ce que  jctiant  la  crainte  dans  le  coeup  du  malade  elle? 
cmpcclient  que  le  fang  lie  forte  avec  la  mime  liberté 
qu'il  auroit  fait.  ^| 

il  y  a  des  malades  &  parti  cul  icrcment  des  femmcsB 
qui  la  première  fois  qu'un  Chirurgien  les  faigne  débu- 
tent par  exagérer  les  difficuliei  qu'il  y  a  de  les  faigncr: 
mais  foit  qu'cffeélivement  elle;»  foient  difficiles  ,  ou 
foit  qu'un  Chirurgien  les  faignant  le  leur  ait  dit  pour 
le  faire  valoir  ,  ccdifcoursclUmprudent  puisqu'il  peut 
caufer  de  la  crainte  à  un  Chirurgien  timide  ;  c'eft  aa 
malade  à  donner  fon  bras  fans  s'cmbaral fer  des  difficul- 
lez  ,  &  c'cft  au  Chirurgien  à  les  furmonter  fans  faire 
attention  fur  tous  lesnifoimcmeusque  le  malade  peut, 
lui  faire. 

Enfin  le  point  E/Tentiel  pour  acquérir  de  la  rcputa*"' 


M 


huitième  'Démottft ration,  45:7 
IBôn  dans  la  laign^c  c*c(l  de  n'être  point  (i  fufccptiblc 
'de  crainte  :  il  faut  quVn  alloiu  pour  rHire  une  faignL*e 
quelque  ditTicile  qu'on  croyc  la  trouver  ,  l'on  parle 
dans  la  confiance  de  la  bien  faire  ^  il  ^ut  que  le  Chi- 
rurgien fuHê  l'on  raifonnement  en  lui-m^inc  ,  &  qu'il 
fc  oifc  ;  Si  d'autres  l'ont  (i\%v\é ,  pourqnoy  ne  !c  fai- 
gnerois-je  pas  aufli  ?  Et  qu'il  foit  perfuadé  qu'il  y  a 
des  bras  tres-difficilcs ,  mais  qu*iln'y  en  a  point  d*ini- 
polfibics  à  faîgner.  La  bonne  opinion  de  foy-mCme 
cil  pardonnable  fur  le  fait  de  la  faigntfc  ,  il  faut  me- 
Bic  qu'il  en  ait  un  peu  pour  y  exceller  ;  à  quoyque 
Ton  veuille  impofcr  comme  une  lov  au  Chirurgien  de 
renir  un  milieu  entre  la  confiance  ot  la  crainte  fans  fè 
lailTer  entraîner  plus  d'un  côté  que  de  Tautrc  ,  il  faot 
néanmoins  pour  devenirbon  faigncur  qu'il  pecheplÛ- 
tôt  par  trop  de  confiance  que  par  trop  de  timidité. 
,  Il  faut  encore  que  leChirurgicn  foit  ambidextre  y  c'eft- 
'  à-dirc  qu'il  fuignc  également  de  la  main  gauche  com- 
me de  la  droite  ;  car  il  faut  qu'il  fafTc  les  fuignccs  des 
bras  droits  de  la  maîn  droite  ,  £c  celle  des  bras  gauches 
de  la  main  gauche  ;  il  faut  qu'il  s'y  accoutume  dés 
luIlJ-tAt  qu'il  commence  à  apprcudre  à  faigncr.  Ceux 

3ui  n'ont  pas  In  même  adrelfc  de  la  main  gauche  qn« 
c  la  droite,  évitent  les  faîgnces  des  bras  gauches  :  ils 
font  à  plaindre  puis  qu'ils  ne  peuvent  pas  l'c  difpenfer 
d'en  faire  ,  y  ayant  plusd'occafions  de  fai;;ncr  du  bras 
gauche  ,  que  du  droit  ;  caroutre  que  les  maladiesqut 
demandent  la  faign^îc  viennent  également  aux  deuxcA- 
xct ,  il  ert  des  faignées  de  précaution  où  l'on  prefeme 
le  bras  gauche  pour  avoir  le  droit  libre  pour  écrire  ou 
faire  fcs  affaires  ,  &  il  y  a  des  perfoniies  qui  dans  l'ap* 
prehcnlion  qu'on  ne  leur  pique  une  artère  ou  un  ten- 
don ne  veulent  tire  faignées  que  du  cAté  gauche  ,  di- 
fant  pour  leur  raifon  que  s'il  leur  arrivoit  le  malheur 
d'ctre  e^ropiées ,  ils  auroicntdu  moins  la  confolailon 
de  ne  l'être  que  du  bras  gauche. 

Toutes  ces  précautions  prifes  avant  la  faignée  ,  11 
ftui  que  le  Chirurgien  prenne  le  bras  du  malade  ,  pour 
en  venir  à  l'exécution  ;  &quoy  qu'elle  ne  confî^eque 
dans  une  piqueurc^  Il  çft  des  circonftanccs  edéntiellee 
&  necclTaires  qu'il  ne  raut  pas  négliger  pour  la  bien 
faire  :  nous  allons  examiner  ces  circonllances  les  unes 
«près  les  autres  en  vous  faifaiu  voif  comment  il  faut 
£iirc  cette  opération. 
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I     La  premicrc  choie  qu'il  f^ut  faire  ayant  pris  le  i 
[c'elldc  le  découvrir  jurques  à  quatre  doigu  nudcffa 
I  du  coude  ;  It  la  maiiche  de  la  camilblc  ou  de  la  che-^ 
mile  le  fL-rroil  trop  ,  iltaudruit  la  faire  découdre,  par- 
I  ce  que  ccfcroit  une  contre-IiRaturequi  nepermettam  pas 
au  lang  de  faire  Ion  clicinin  cmp^chcroit  le  fucccs  de 
la  Ihignce.  Les  femmes  ont  aujourd'huy  des  engajçean* 
tes  tres-incoimnodev  ,  &pourpcu  qu'elles  Icrrrttlcnt  Id 
bras ,  le  Chirurgien  doit  les  faire  ôtcr.  H  met  cnfuirfl 
_  une  lervietteAqu'il  attache  deffous  lebras  avec  une  épin^^ 

vr^iiedela  glc^  1  &  qu'il  relevé  fur  l'épaule  &  la  poitrine  de  I»" 
iciTinie.    pcrfonnc  qu'il  va  faicner  ,  afin  qu'elle  ne  foît  pas  gif 
tée  par  le  l'ung  qui  doit  fortir  ;  c'eft  une  circonftanccj 
qu'il  ne  faut  pas  oublier  aux  Dames  de  la  premicroi 
qualité  dans  les  faignccî  de  ^olTêflc  ,  ou  de  précau-l 
tion  ;   car  elles  fe  parent  ces  lours-là  pour  rccevoiw 
leurs  viiitcs  ,  &mêmc  avant  la  laignéc,  oc  lî  par  haûrdj 
quelques  goûtes  de  fangalloit  falir  &  déranger  leurspa^f 
rurcs,  elles  ne  lepardonnemient  jamais  au  Chrrurçicn-] 
Le  bris  découvert ,  &  la  ferviette  mile  ,  leChirur-' 
gicn  prend  une  ligature  de  drap  R  ,  pour  le  bander, 
clic  doit  être  rouge  pour  n'être  point  gkécparlcfang,^ 
longue  de  trois  quartiers  ou  plus,   afin  qu'elle  com 
vicïHie  i  toutes  fortes  de  bras  ,  &  large  d*un  poulcC/^ 
^^"Jjj"  pour  comprimer  fans  douleur  ,  car  une  plus  étroite' 
tmc.  *      fcicroit  le  bras  ,  5c  une  plus  large  ne  feroit  pas  une 

çomprelTuïn  fuffifante  :  elle  doit  £tre  d'un  drapnttrop.^J 
f\xi ,  ni  trop  gros  ,  Tun  ou  l'autre  auroient  leurs  in-|H 
conveniens.  Avant  que  de  pofcr  la  ligature  it  faut  ob»^l 
fervcr  deux  chofcs ,  Tuno  que  le  bras  foit  étendo  ,  & 
dans  lu  même  liiuation  qu'il  doit  être  quand  on  le  pi- 
que ,  &  l'autre  que  ta  main  ibit  ouverte  &  étendue, 
&  qpc  ia  paume  en  foit  appuyée  fur  la  poitrine  du 
Chirurgien  ,  afin  que  les  inufcics  de  l'avant-bras  n'é- 
tant point  gonHeï  ne  fafTcnt  point  changer  de  lîiualion 
auï  vcincv.  L'on  prend  la  ligature  prelque  par  le  mi-» 
lieu  ,  on  pofe  ce  milieu  deux  travers  de  doigt  aa> 
dclFus  du  ply  du  bras,  le  chef  de  la  ligature  qui  pend 
»u  dedans  du  bras  doit  ctrc  un  peu  plus  long  que 
.  l'autrç  ,  parce  que  ce  chef  doit  fervir  àiairc  un  nceutf 
j»^pf|"l"ej  coulant  y  on  fait  croifcr  les  dcuv  chefs  derrière  le  bras 
iiligatuic.  après  avoir  fait  un  fécond  tour  fur  le  premier,on  r  '"' 
U  ligature  à  la  partie  externe  du  bras,  à  on  la  i 
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d'un  fimpîe  noeud  coulant  dont  Panfc  ell  en  haut ,  & 

dont  les  deux  chcft  pendent  on  bas  derricre  le  bras. 

L'on  ne  ferre  la  ligature pourcettcprcmicrcroisqu'au- 

I  <ant  qu'il  le  taui  pour  comprimer  la  veine  ,  &  t-n  ar- 

[  r^ter  le  fang  dans  Pavani-bras ,  lâns  ferrer  l'artcrcqui 

I  doit  fournir  aux  vctnes  du  bras  un  fing  qui  les  riillc 

\  «nîïcr;&  afin  mcinc  que  ce  fang  fecomniunique  mieux, 

on  fait  remettre  le  bras  dans  le  lit ,  &  on  l'cnvclopc 

1  i'il  le  faut  d'une  fcrvîcitc  bien  chaude. 

dans 


I  de  plus  étroites  pour  s'en  fcrvir  (clou  le  bcfoin  :  il  en  pu»i!tmi'l 
t  ■  auiïi  dont  les  pointes  font  irès-tincs  pour  les  peaux 
d<<lfcates ,  &  d'iutres  que  Ton  appelle  des  pointes  à 
Çrain  d'orge  pour  ceux  qui  ont  la  peau  dure  &  fcche. 
ILa  lancette  choiHe  il  Pouvre  non  pas  en  un  triangle 
aigu  ,  mais  un  peu  moufle  &  allonç^é  ,  romme  cclle- 
cy  D,  &  il  la  mot  i  fa  bouche  la  pointe  tourn<îci  gau- 
che quand  il  doit  faigiier  au  bras  droit ,  &  tournée  à 
droit  quand  El  doit  faigner  au  bras  gauche  ;  ce  qu'il 
obfer^'c  pour  prendre  la  lancette  plus  commodément. 
Enfuite  il  reprend  le  bras  qu*il  fait  étendre,  &  appuyer 
contre  la  poitrine  comme  auparavznt  ;  il  t'ait  ferrer 
la  main  au  malade  le  pouice  entre  les  doigts,  afin  que 
les  muicics  fc  gonflant  par  cette  action  poulfcnt  da- 
vantage les  \tincs  en  dehors.  Pour  moyjedonncnion 
druy  a  lancettes  auffî-l6t  que  )'en  ai  tiré  celle  dont 
je  veux  me  icrvir ,  je  te  fais  au  lien  de  taire  ferrer  le 
poulcc  dans  la  main  ,  ce  qui  produit  le  même  etfel  : 
il  faudroit  le  donner  pour  le  tourner dan« la mainaprès 
l'ouvciturc  faite  ,  c*etl  un  tems  de  gaigné  ,  ce  qui  fait 
que  le  iioaladc  le  tourne  aufli-lâtquc  Icfangviuntifans 
erre  obligé  de  le  demander. 

Celui  qui  cft  charj^é  de  la  lumîcrc,  doit  5frc  placé 
au  côté  gauche  du  Chirur;^icn  proche  le  chevet  du  lit; 
li  la  faiphéc  fc  fait  au  bnis  droit ,  it  doit  la  tenir  de  la 
main  gauche  ,  &  une  afliettc  fur  laquelle  il  y  a  une 
poilettc  de  la  main  droite  qu'il  tient  fous  le  bras  du 
malade  po^r  en  recevoir  le  fang  auffi-tAt  quM  Ibrtira. 
C'en  au  Chirurgien  ï  placer  la  lumière  :  eu  voilî  de 
deux  fortes  ,  une  grolfe  bonifie  tortillée  E,  &  uneau- 
(rc  dans  im  bougeoir  1* ,  qui  font  également  bonnes. 
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il  chotlîra  &  la  placera  ou  en  dedans  ou  en  dehors 
du  bras ,  Tclon  tju'jl  le  jugera  le  mieux  pour  fonpoifl 
de  vue;  après  il  examinera  îles  veines  pour  le  ciAqJ 
mtitcr  fur  celle  qu'il  trouvera  la  meilleure  pour  tàîrc 
la  laigncc. 

Il  y  a  quatre  veines  faignables  nu  bras  :  la  première 
t'f)  lacéphaliaue  ,  ainfî  appellée  parce  qu^clant  la  plui 
haute  elle  ell  la  plu«  proche  de  la  t£te  ;  la  féconde 
^'appelle  la  médiane  ,  à  caufe  qu'elle  eft  placée  dans 
le  milieu  du  bras  ;  la  troincmc  la  badiiquc  ,  parce 
qu'elle  occupe  la  baie  du  bras  ;  &  la  quatrième  la 
bitale  ,  parce  qu'elle  eft  la  plus  voiJîne  du  cubitus. 
ces  quatre  veines  ce  font  la  médiane  &  la  baHIique 
Ton  faigne  ordinairement ,  parce  qu'elles  font  pi 
grolFes  &  plus  commodes  tant  pour  les  ouvrir ,  que 
pour  en  taire  fortir  le  rang;elles  tout  aulfi  lesplusdan* 
gcreufes.  La  batiliquc  eft  fouvent  leilement  prochcdc 
l'artère  qu'il  faut  craindre  de  l'ouvrir  conjoint  cm  ci 
avec  la  veine  ;  &  la  médiane  iJtant  phc<ïc  fur  le  tci 
don  du  biceps  demande  toute  raddrelTc  du  Chini: 
gien  pour  l'éviter  :  car  l'artcre  &  le  tendon  font  deil! 
écueils  contre  tcfqucls  les  malheureux  Chirurgiens 
vont  (îchouèr. 

La  fliuation  de  la  veine  céphaliquc  ne-permetpasau 
fane  de  foriir  en  arcade  comme  des  autres  veines; 
faudroit  pour  cela  qu'il  fiil  un  jet  comme  celui  d'u 
fontaine  ,  ce  qu'il  a  de  la  peine  à  faire  de  cette  vein 
qui  ell  placée  au  plus  haut  lieu  du  bras.  Pour  ouvrir 
la  cubitale  il  faut  Faire  tourner  le  bras  au  malade  d'u- 
ne manière  qui  lui  ell  incommode  aulfi-bieii  qu'au 
Chirurgien  ;  &  de  plus  la  peau  étant  plus  ^paiifc  dans 
cet  endroit  que  dans  le  ply  du  bras,  l'on  eltobligède 
flaire  plus  de  douleur  ;  c'eit  ce  qui  fait  que  ce  fotit  les 
veines  que  l'on  ouvre  le  plus  rarement,  quoi  qu'elles 
foient  liins  danger  ,  &  que  Ton  ne  coure  point  le  rif- 
que  de  piquer  le  tendon  ou  l'nrtére  parce  q^u'il  n*y 
a  point.  Je  confcitlerny  pourram  au  jeune Chirurgici 
pour  peu  qu'il  appréhende  l'un  ou  l'autre  en  faignanti 
ou  la  médiane  ,  ou  la  b:î(îliquc ,  de  recourir  à  l'une 
ou  à  l'autre  de  ces  deux  veines  plûlAt  que  de  rien  ha- 
larder  :  il  vaut  mieux  qu'il  lalfe  une  faignec  qui  n'ait 
pas  tout  l'agrément  &  route  l'approbatiou  des  SpcÔa- 
Tcurs  qoc  de  fe  mettre  au  hazard  d'citropicr  le  malade 
pour  le  relie  de  fçs  jours. 
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Tous  les  bris  n'ont  pas  quatre  veine*  où  l'on  puîl-  Ei«ptioB 
Je  liiigncr  ;  il  y  en  a  qui  n'en  ont  que  trois  ,  <i'autfcs  *'„2ïUu. 
>4lcux  ,  &  l'on  cil  quelquelois  trop  hci;rcDX  dVn  trou'- 
ver  une  dans  de  certains  bras  :  ils  en  ont  tous  le  mê- 

ic  nombre  ;  mais  quand  elles  l'ont  li  ciifoncées  que 
i'on  ne  peut  ni  les  voir ,  ni  les  feniir  ,  c*ert  la  même 
choie  pour  le  Chirurgien  ,  que  s'il  n'y  en  avoit  point, 
il  laul  donc  qu'il  s'accommode  de  bllruélurcdubras, 
jqu'il  fc  contente  des  xeines  qu'il  y  trouve,  in  qu'il 
iaOc  de  Ton  mieux  pour  en  fortir  à  Ton  honneur  ;  & 
>jquand  j'ay  dit  qu'il  t'uUoit  qu'iP  s'addrcHUt  ou  à  une 
c<.Vhalique,()U  à  une  cubitale  ,  j'ay  eniaidu  parler  de 
ce<>  bras  où  II  y  avoit  de  quoi  choilir. 

>    il  ne  lutiit  pas  d'avoir  fait  le  choix  de  la  veine  ,  il  Elc^ioadc 
faut  encore  le  déterminer  lur  l'endroit  où  on  vcut'^J»»'» 
l'ouvrir  ;    ce  doit  ^ire  toujours  fur  celui  où  elle  Pa-^y^*;", 
roît  le  mieux  ,  &  au  dcllous  dcv  cicatrices  des  faigntfes 

£reccdentes-  Si  on  vouloit  faire  l'ouverture  au  deiru*;, 
'.  lang  n'en  fortiroit  pas  li  bien ,  parce  que  ces  ci- 
fratriccs  ayant  rctrcfli  la  veine  ,  il  ne  peut  pas  fortir 
■vcc  la  m6nc  liberttï  qu'il  lait  au  dclfouk  où  la  veine 
a  plixs  de  diamètre.  C'efl  pourquoi  un  Chirurgien  qui 
veut  manager  un  bras  qu'il  a  coutume  de  laigncr  , 
comnwnce  par  ouvrir  la  veine  le  plus  haut  qu'il  peut; 
puis  dcfccndant  toûjoun  en  cnbas  ,  il  place  les  ou- 
vertures proche  les  unes  des  autres  ^  Ac  ainlî  il  lait  de 
bonnes  (aign<ï<s ,  &  fe  confervc  un  terrain  qu'il  re- 
trouve en  tems  &  en  lieu. 

Quand  leChirurgicn  eO  déterminé  fur  rendroitqa'il  commr 
veut  piquer ,  il  faut  qu'il  le  marque  avec  fon  ongle    oni'amir*! 
non  pas  d'un  fcul  coup  d'ongle  ,  mais  de  deux  ,  l'un  jjJJ,"  ^"'  | 
au  dclTus  de  la  veine  ^  &  l'autre  au  dclfous ,  &  diOans 
l'un  de  l'autre  autant  qu'il  jURe  que  la  veine  a  de  groC- 
feur  ,  afin  d'en  faire  l'ouvcriurc  d'une  marque  à  l'au- 
tre :  il  doit  aprds  cela  rLiIèrrcr  fa  li);:tturc  pour  tenir  la 
peau  du  bras  plus  ferme  «  &  il  importe  peu  pour  lors 
qu'elle  coinprime  l'artcre,  la  veine  6ajn  fuffifammcnt 
f^onflée  ;il  nit  cnfuitc  une  friction  avec  fa  nuin  droite 
fur  l'avant-bras  de  bas  en  liaut  pour  faire  monter  le 
fang  contenu  dans  la  veine  vers  l'endroit  où  il  veut 
l'ouvrir  ,  &  en  même  tems  empoignant  le  bras  avec 
Jfa  inain  gauche  il  en  met  te  poulce  fur  la  veine  pour 
empêcher  le  fang  de  rcioumcr  vers  la  main  ,  &  cnân 
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avant  que  de  pteiidrc  lalaHccuc  qu'il  tient  âïaUiocHe. 
il  touche  l'endroit  marqué  avec  fon  doigt  indice  poïft 
voir  li  par  les  mouvcmcns  qu'il  vient  d«  ftûrc  >  U  ïc^ 
ne  n*a  point  changé  de  iituation. 

S'iJ  retrouve  la  veine  dans  le  m<îme  étaï,  c'cft  alors 


^«aifta  que  (ans  détourner  fa  vue  de  dclïûs  rcndroit  qo*i^M 
<leiVn*oo^  marqué  il  prend  fa  lancette  qu'il  tient  avec  deuidoig^^ 
cti.  fçavoîr  le  poulcc  &  l'indice  ,  par  le  milieu  du  fer  afin 

de  la  tenir  avec  plus  de  fermeté  ,  l'approchant  du  " 
il  pofc  dcifus  le  bout  des  autres  doigts  pourcmp^d 
que  fa  main  ne  vacille  dans  le  tcms  qu'il  doit  faire 
punition  :  fa  main  étant  alTurée  ,  il  approche  la  1 
cette  du  lieu  qu'il  va  ouvrir  ,  &  la  pofant  fur  la 
que  inférieure  qui  cft  le  dclfous  de  la  veine  il  Venu 
ce  jufqucs  à  ce  quMl  croyc  ou  qu'il  foit   tlSr  d'" 
dans  la  veine  ,   &  en  la  retirant  il  fait  une  élevât 
c'cft-i-dire  ,  il  coupe  de  la  pean  autant  qu'il  Icj 
ncccnâire  pour  faire  une  Sonne  faignéc  ,  le  fanj^  fi 
la  lancette,  car  en  la  retirant  il  rejaillit  plus  ou  mon 
loiti  félon  que  la  veine  eA  groHè  ,  H.  fek>n  Ki  chai 
&  la  vivacité  du  fnng. 

L'ouverture  de  la  veine  fe  peut  faire  de  trois  fa- 
çons ,  ou  en  long  ,  ou  en  traders ,  ou  de  biais  :  c'cft 
la  dernière  qtie  l'on  doit  préférer  aux  autres,  tant  par-     | 
ce  qu'elle  cft  plus  commode  pour  l'Operateur  ,  qu'^J 
caufc  qu'elle  cit  la  meilleure  ponr  le  malade  en  iàirari^^ 
Touverturc  de  ta  veine  plus  grande  ,  ce  qui  tàciliie  ^^ 
foitie  du  fang.  Pour  bien  ouvrir  la  veine  il  n*y  a  que 
ïes  deux  doîj^s  qui  tiennent  la  lancette  qtii  doivent 
agir  ,  ils  font  ployex  quand  ils  portent  la  lancette  juf- 
ques  fur  la  veine  ,  &  la  main  étant  alors  appuyée  par 
les  autres  doigts  qui  font  foutcnus  fur  le  bras  du  ma- 
lade f    la  lancetrc  entre  par  le  fcul  allongement  du 
ponlce  &  de  l'indice  ,  &  fe  retire  de  même.  Si  le  Chi- 
rurgien fe  fcrvoît  de  toute  la  main  ptïur  faire  une  aufîi 
légère  ouverture  ,  ce  feroit  avec  raifon  que  l'on  dî- 
roit  de  ce  Chirurgien  qu'il  auroit  la  main  pelante. 
L'ouverture  a  deux  tems ,  celui  de  la  ponÔion  & 
ïcietAïKn  celui  de  l'élévation  ;  le  premier  eft  le  tcms  qu'il  ftiut 
d«Ljitcmi.  pour  faire  le  chemin dedchorsen dedans ,  &  le  fécond 
le  tems  qu'il  faut  pour  faire  celui  de  dedans  en  dehors: 
quand  la  lancme  entre  ,  ellecoupeavcc  les  dcuMran- 
chaas ,  mais  quand  elle  fort  elle  ne  coupe  qu'avec  I« 
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tranchant  lupcricurqu^oii  retire  en  iVicvaiit  un  peu.  U 
y  en  a  qui  ajoutent  un  lems  d'inciJîon  qu'ils  mctient 
entre  ks  deux  autre*. ,  mais  c'eit  multiplier  Ic:.  êtres 
fans  ncceirit<5  ,  la  punâionâc  r^lcvaiion  ne  le  pouvant 
laire  fans  incilîon. 

Auffi-tôt  quclefang  arej:iiilî  »  le  Chirurgien  repîoyc  J^e  qu'il 
fa  lancette  qu'il  nici  fur  le  bord  de  rafllcttc  de  la  prc-  j'^'ïiUjI^ 
miérepoitcttepuur  la  retrouver  aisément  :  lurs  qirun  la  ccctc^olc 
met  fur  le  lit  elle  peut  tomber  &  le  gfiier  ^  ou  bien  on  ''  t-onpic 
cit  eniharadif  de  la  clierchcr  dans  le  drap  qui  couvroit  JJ'"  "**"  ■ 
le  lit  que  des  fervitcurs  auront  ôtc  &  emport<;.  Si  la 
lumière  efl  en  dedans,  il  ne  lâutpas  lunetirer  par  ànK- 
Cous  le  bras  de  crainte  de  le  brûler,  il  faut  au  contrai- 
re la  porter  en  devant  dons  le  milieu  du  Ut^afîn  qu'el- 
le cVlaire  'la  fonte  du  fang.  Il  y  a  des  malades  qui  la 
Tculcnttenireux-mémes,  c'clt  à  quoi  le  Chirurgien  ne 
doit  point  s'oppofer ,  tant  parce  qu'il  en  voit  mieux 
ce  qu*il  fut,  qu'à  caufc  que  cela  occupe  le  malade  qui 
jï'en  tombe  pas  fi*tftt  en  foibicire. 

Si  le  lânn  après  fon  premier  jet  ccflTc  d*allcr  en  ar-  ce^uit 
cadc  ,  ce  ralentinemcnt  vient  de  ce  que  la  ligature  Mïm ire-  j 
comprime  trop  Tattére  ;  il  faut  donc  au  plûiAt  lâcher  jÂ«"  **  •  1 
cette  ligature  \  &  à  rînnantonvoit  le  fang  vciiirconi-  ''^"" 
me  auparavant.  Ce  fcul  article  dcvoit  uuvrir  les  yeux 
aux  Anciens  fur  la  circulation.    Puis  qu'il  n*e(l  pa<> 
polfible  que  Tavant-bras  puillc  contenir  tour  le  fan^ 
qu'on  tire  ,  il  faut  donc  que  ce  fang  foie  porté  par  quel- 
que conduit  :  ce  ne  peut  pas  ^trc  par  la  veine  dont  on  Ptwiw!'» 
bairc  le  chemin  par  le  moyen  de  |j  ligature ,  il  faut  '"'<*^*;*'= 
donc  que  ce  loit  par  lartcre  ,  n  y  ayant  que  cci  deux  ,,0.1  du 
fortes  de  vaitlcaux  qui  conduifent  le  lîuig  par  toute  la  U^t. 
machine. 

Il  faut  que  le  Chirurgien  failc  en  (brte  que  le  fang 
ftille  en  arcade  ,  &  cela  feulement  pour  contenter  le 
malade  fie  les  fpcélaicur& ,  car  la  faignéeeft  toute  auffi 
btjnne  en  coulant  le  long  du  brai.  J'ay  faignc  plus  de 
vingt  fois  M.  l>.iquin  premier  Médecin  du  i<oy  ,  il  ne 
vouluit  januis  que  le  fdngfortît  en  jailltllhni  y  il  vuu- 
loit  qu'il  allît  le  long  du  bras,  &  prétcndoit  que  la 
faigtice  en  étoit  meittcurc.  11  faut  nc'anmoins  que  le 
Chirurgien  s'accommode  auxfentimcn!»  publics  ,  qu'il 
élevé  ou  qu'il  lârtè  bailler  la  peau  ,  afin  de  tnctrre  les 
ouvertures  de  la  peau  &  de  la  \eine  sis  .^  vis  Tune  d< 
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Tautrc  ,  &  taire  ainlifurtir  le  fang  en  fontaine  ;  ilftdt 
qu'il  pluyc  un  peu  le  bras  du  malade  ,  atin  que  lai;;eaa 
ne  prcflânt  pas  trop  rouverturc  te  Oing  forte  micuï; 
il  niut  encore  qu'il  fouticnne  le  bras  qui  fe  fitîgueroit    1 
£r  s'appcfanciroit ,  &*tt  n'ctoic  pas  fouli^é  par  1a  raain 
du  Chirurgien  :  il  doit  empêcher  que  le  malade  ne  rc-    I 
garde  fon  fang  ,  sMI  cil  du  nombre  de  ces  poliroiiî  à 
qui  une  ^ouic  de  fang  fait  peur.  Jt  lui  donnera  quel- 
que choie  de  rond  dans  k  main  qu'il  lui  faut  lâire 
tourner  (ans  trop  le  ferrer  ;  il  iàut  que  ce  foit  par  0^1 
mouvement  règle  ,  qui  puiile  hâter  le  fang  de  le  P<1^H 
ter  vers  rouverturc  de  la  veine.  ^^{ 

11  y  s  quelques  Chirurgieus  d  Paris  quî  portcntdain 
une  poche  faite  exprès  un  bâton  G  «  de  la  longueur 
d'un  pied  &  demi  ou  dcui  ,  garni  de  velours,  &  më* 
me  brodé  ;  ils  le  donnent  à  tenir  su  malade  auffi-tôt 
que  ta  piqueurc  cP.  faite;  ils  prtîtcndcni  que  ce  bJlon 
n'crt  pas  feulement  pour  le  tourner  dans  la  main,mais 
que  le  bout  de  ce  bîton  pofant  fut  le  lit  fcrt  a  appuyé^ 
le  bras  du  malade.  Je  n'av  point  pratique  cette  gai  ~ 
terie,jemefuis  contenté  de  donner  mon  lîtuy,  &  ] 
me  avant  la  faigntfc,commc  je  vous  ay  dit. 

L'on  ne  peut  pas  fe  palier  de  fcrvitcurs  enfaign: 
il  en  faut  au  moins  deux  ,  Tun  qui  tienne  la  lumi 
d*une  main  &  la  poilettc  de  l'autre  pendant  qu* 
s*cmpliE  ;  &  l'autre  qui  apporte  les  jHJÎleucs  vuid 
&  les  teportc  fur  la  table  quand  elles  ibnt  pleines, qui 
donne  la  bande  &  la  compreMc  dans  le  tems  que  l'on 
en  a  befoin  ,  &  qui  puilTe  apporter  tout  ce  qui  feroit 
necclfairc  en  cas  que  le  malade  tombât  en  foibicilc.  ^yi 

La  quantité  de  fang  que  Ton  doit  tirer ,  n'ell  poifl^H 
t'galc  en  toutes  fortes  de  fujcts  :  fi  c*cft  une  fafgnd^^ 
ordonnée  par  un  Medecin,Ie  Chirurgien  a  fa  loy  écri- 
te ,  il  faut  qu'il  n*cn  tire  pas  une  dragmc  plus  que  ce 
qui  cil  ordonné  ;  fi  c'ell  nne  faignce  de  précaution  , 
il  la  proportionnera  aux  forces  &  au  tempérament  du 
fujet  ;  s'il  la  fouticnt  bien  il  la  fera  plus  grande  ;  s'il 
pâJit  &  qu'il  commence  à  fe  trouver  mal ,  il  la  finira 
aufli-tôt. Enfin,  il  cil  une  infinité  de  circonftanccsquc 
je  ne  puis  pas  rapporter  icy,  &  qu'il  eft  inutile  de  dire 
j'ay  remarqué  que  quand  j'ay  faigné  des  maris  en  prc- 
fcncc  de  leurs  femmes,  les  femmes  ne  vouloicnt  point 
que  je  tiralfe  beaucoup  de  fang,  &  que  quatidj'ay  fai- 
gné 
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gné  des  femmes  \c\  maris  n'étoicnt  point  coiUcns  que 

lu  laign^c  fût  ainplc  £c  copicufe  :  iK  ont  Ic-s  um  &  les 

rnurrci  icuri  railbns  qui  ne  font  pasdiflicilcî  à  deviner.    ^ 

L     Lors  que  la  première poilcttc  H  ,  cil  prefque  pleine  py, 

KVoii  fiiit  apporter  la  féconde  1  ,  que  l'on  place  ibus 

Tcctte  première  ,  afin  qu'en  la  retirant  le  fans  toinhe 

'dans  cette  féconde  ;  l'on  cnufc  de  m£mc  pour  latroi- 

liumc  K  ,  &  pendant  que  ccnedcrnicrc  s'emplit ,  l'on 

fait  apporter  ]a  bande  &  les  coiïiprclîcs  :  Ton  a  foin 

ique  celui  qui  porte  les  purietics  de  faiig  du  lit  fur  la 

Stable  aille  doucement  afin  de  ne  le  point  répandre  fur 

l'alîiete  ,  fie  qu'il  les  mette  fclon  U-  lang  qu'elles  ont 

ixè  tirées.  Four  arrêter  le  faiig  ,  il  faut  délier  la  li>îa- 

turc  prctuiu  i^arde  qu'elle  ne  trempe  dans  la  dernière 

poilctte  que  l'on  ne  tâic  point  emporter  que  la  ligature 

ne  (bit  6tée  ,  &  qu'on  ne  Te  foit  rendu  maître  du  fang. 

Pour  fc  rciidtc  maître  du  fang  ,  on  pofc  deux  doigts 

de  la  main  gauche  a  côté  de  l'ouverture  ,  ft^avoir  le 

doigt  indice  ,   &  clIui  du  milieu  :  eiifuiic  avCc  ces 

I  deux  doigts  on  fait  fiiirc  à  lapcauun  petit  mouvement 

«demi  circulaire  ,  par  le  moyen  duquel  le  fan;;  i'arrtic 

^.fans  qu'iï  en  forte  une  feule  goûte.  Alors  oh  fait  por- 

1  ter  fur  b  cable  b  dccnicrc.  poilctic^^our  la  mettre  au 

Lrang  des  afttres.  .  r     i,     _, 

[    Le  Chirurgien  prend  enfuitc  une  petite  comprcflc  L, 

[de  fa  maift  droitu  ,  &:U'antque  delà  pofcr  il  [K'utôter 

fc  ''  !s  qui lenoicni l'ouverture  fuîctic  poureu 

JViillt.  crun  peu  de  fang;  puîi  !cs  remctiuut, 

{il  arrête  le  lang  une  féconde  fois  ,  &  aulIî-tAt  il  pulc 

Ja  comprellè  fur  l'ouvctiurc  y  après  quoi  il  en  met  une 

iècoudc  M  ,  plus  l:uge ,  &  kt  tenant  Tune  &  l'autre 

Ide  la  inaiu  g;tuche  ,  il  ciTuyc  avec  le  coin  d'une  fer- 

Pyictïc  mouillée  le  fati^  qui  peut  avoîrgâtc  le  bras  :puis 

'  polc  foc  les  comprcllcs  une  bande  N  ,  à  lix  doigts  ^"p«><i*. 


un  de  fes  bout^  qu'il 
Ftournt*  w 
)u  hoj'.dL-  : 

PY:iut-bras  ,  ce  qu  il  ci' 
|]o  comprefltis  Autant 


laii  ('cndrc  derrière  le  bras  i  il 

■  tfus  du  coude  ,  i<  tcpadani 

r  une  autre  circulaire  à  IV 

-  cmiLint  toujours  fur 

.  !       .jvlalongucur  de  laban- 


Idc  le  peut  permettre,  Il  en  noue  les  deux  bout»  0,0, 

rîur  le  derrière  de  l'avant-bras  ;  &  avant  que  les  com- 

rorclfcs  tic  putffciit  couler  pt:nd:uit  la  nuit ,  il  les  atta« 

cJic  i  la  bande  «vcc  utiQ  épingle-  II  xccouvrc  \^  brasca 

Gg 
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atmiflntu  U  manche  de  la  caiiiitolc  &  de  la  chcmirc  ,i 
le  tùtliuic  plo>cr  il  le  remet  dans  k  lit ,  cnjoiguatii  : 
malade  dflcienirainiiploycrur  Ion  cftonioc,  de  crain- 
te que  b'il  le.rcmuoit  le  fang  ne  vînt  à  sYchaper. 

bt  je  cunlcillc  do  mcttrcdi.u\  comprcUès,  c'cft  pour 
k  mieux  ;  car  il  ell  cerUin  qu'une  petite  compreiïc 


I.»  f  aï  où 

tiuit 
tnoctller 
le*  coin* 
picfles. 


Sccotiis 

fout  le  iin:- 

iiHii.'c  en 


de  ne  s'en  fervir  que  d'une  ,  &  fouvent  j*cn  ay  o(c 
Ainti.  Au  refte,  (i  Tonavoîi  efl'uyéle  l'ang  avec  lacom- 
prcllë  que  l*on  va  pulcr  fur  la  chair  ,  il  ne  la  taudr 
pas  appliquer  du  côte  oiifcroit  le  faiig  ,  cela  pounoii 
lâire  un  durillon  fur  la  playe  ;  mais  il  la  taudroit  tour< 
ncr  de  l'autre  côte. 

La  pratique  ancienne  i^toit  de  mouiller  la  coirpref* 
fe,  &  il  y  en  a  encore  qui  la  fuivent  :  en  m'appr* 
nant  à  laij;ner  l'on  me  la  failbit  mouiller  ;  mais  jcn 
liiis  dèiaii  de  cette  mcihodc  ,  je  la  pofc  Ic'chc  ,  &  y 
m'en  trouve  bien.  J'ay  cela  de  commun  avec  la  p! 
part  des  bons  phKîbotomiftes  qui  aujourd^huy  ne 
trempent  d;uis  aucune  liqueur  :  une  comprdlc  rnooil 
léc  en  fc  deirêchaiv  s'endurcit  ,  &  devient  un  co 
dur  capable  de  meurtrir  l'endroit  où  ellcellappliqu' 
lu\>n  ne  doit  la  mouiller  que  quand  il  y  a  un  pei 
rrombus  qui  eH  une  petite  c'ievation  autourdcTouver- 
turc  quand  clic  crt  petite  ,  ou  lors  que  Ton  croit  qu'A 
y  a  un  peu  de  fang  épanchd  entre  cuir  &  chair,  mais 
ces  ïiccidcns  n'arrivent  point  quand  on  a  tait  ane  ou- 
vciture  ruflifaiwc. 

Après  que  la  (aîgniîc  cft  ftîtc,&  que  le  bras  cftban- 
d<  ,   le  Ctiirurgîcu  n'cft  pas  encore  quitte  de  ton  opé- 
ration :  ç'il  arrive  que  le  malade  tombe  en  foibicflc,  " 
l^ut  qu'il  le  îoSc  revenir  au  piûtût  ^  en  lui  ôtant  1 
oreillers  de  deirous  la  tête  ,  &  le  couchant  tout  à  pi; 
on  lui  jettam  de  rc:m  au  vifage  ,  en  lui  t^ifant  fcniir 
du  vimiigre,  de  Peau  de  la  Reine  d'Hongrie  P,  ou 
quelque  choie  de  trcs-fort,  en  lui  frapani  dans  les 
tnoins ,  &  «n  ouvrant  les  rideaux  du  lit  &  les  fenêtres 
pour  lui  donner  de  l'air,  &  aintî  lui  procurer  lafaa" 
hié  de  rel'pircr  avec  libcn<:.  Le  malade  ^rant  rcvcna 
Koii  lui  p«ut  donner  à  boire  un  demi  verre  moitit^ean 
&  viu  <^;  s'il  avok  la  ti^vre,  Ton  lui  doimerojt  de 


oii^H 


ou      1 
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ptifannc;  puis  ayanr  remis  le  bras  drnis  une  bonne  fi- 
tuatioii,  l'on  le  I aille  en  repos. 

Tout  ce  qu*il  y  avoir  à  fiiirc  auprès  do  malade tftant  Rematnne 
fini,  le  Chirurgien  s'approche  de  la  table  pour  voir  le  fc'faJiVict- 
lUng.  Il  y  eu  a  qui  IbuDcnt  IVcume  qui  ert  deifus  ou  ti. 
qui  rôtofit  avec  une  carie  ou  une  plume;  ils  prétendent 
qu'en  découvrant  ainli  la  fuperftcic  du  fàng  Ton  en 
voit  mieux  la  bonne  ou  la  mauvailc qualité  Pourmoi 
je  ne  inc  fuis  jainuis  donne  la  peine  de  TAtcr,  parce 
que  je  croi  que  ce  petit  mouvement  pouvant  diîranger 
les  fibres  fupcrficiellcs  du  (ang  il  peut  empêcher  dVu 
conni>ître  les  qualités,  &  d*auiant  plusquelVcumenc 
couvrant  point  la  lotalittf  de  la  poiletic,  on  peutjuttcr 
par  ce  qui  crt  di*couvert,  de  U  nature  du  lang.  Les 
Médecins  demandent  prelquc  toujours  en  venajit  voir 
le  malade  ,  li  ta  faignée  n  é\é  bonne,  &  (î  le  fang  elt 
bien  venu  :  quand  ou  a  laifft  l'écume  dclfiis*  c'cfl  une 
pieuvc  convainquante  qu'il  cfl  Ibrti  en  arcade  h  avec 
vitelTc;  ce  font  ainli  des  quellions,  &  des  confequcn* 
ces  épargnées;  puis  qu'ils  n'ont  qu'à  jettcr  les  yeux  fur 
le  fang  pour  ^tre  informez  de  la  manière  que  la  làignt*e 
sVn  pairec. 

Il  ne  tant  pas  manquer  de  marquer  les  poîletces  en  p'ûû''*»»" 
mettant  un  petit  morceau  de  papier  fur  la  première,  7"^  ^'^^'' 
iicu\  fur  la  féconde  ,  &  trois  fur  la  tiuificmc  ;  d'une 
niiin  légère  omiïfion  on  eu  fcroit  un  crime  au  Chirur- 
peti  ,  quand  on  viendroit  pt^ur  décider  des  qualitcz 
du  fang  ,  quoi  que  l'embarras  de  fçavoir  laquelle  cil 
In  première  ou  la  féconde  poilctte  foît  de  trcs-pctiic 
confequcnce.  Il  y  a  des  poilcrtes  qui  font  marquée 
par  un  ,  deux  &  trois  ;  mais  il  faut  les  apporter  J:nu 
leur  rang,  &  comme  il  arrive  fouvenr  qu'un fcrAîicur 
îft  peut  tromper ,  &  que  la  gravure  qui  eft  fur  le  bord 
de  la  poilctte  peut  (îlre  couverte  de  iang,  c'ell  le  plus 
(i&r  de  les  marquer  avec  du  papier. 

Un  des  domeftiqucs  prcfcnte  au  Chirurgien  le  baf-   Jngcnumt^ 
fin  R  ,  pour  laver  fa  lancette  :  il  verlc  dclfus  de  l'eau  f^voiahic 
qui  eft  dans  Taigniere  S  ,  &  avec  la  fervicttc  T,  il  ef-  îï^u,  £^^ 
fuyc  tés  main>  &  fa  lancette.  11  faut  enfuite  qu'il  en-  coûiout*  ^^| 
Ireticime  le  malade,  &  qu'il  lui  pro'uvc  le  bcfoiuquMl  |*<".'cf  f«'    " 


avoiî  de  cette  faignée  :  Ç\  le  fang  eft  ft^rtî  avec  vigueur 
&  en  abondance, il  lui  fait  voir  la  neccfntt'qu'ilyavoit 


net  fut 
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pouvoit  lui  caufcr  quelque  maladie <iaiigcrcarc& 

U-Wè.  S'il  ert  romhé  en  défaillance  ,  &  qu'il  ait  co  de 

la  pciiic  \  lafouicnii'  «  il  lui  nll'urc  que  les  faigniîcsqm 

vont  jufqucs  au  caur  font  les  meilleures  :  (i  le  fang 

cil  vilain  &  corrompu  »  il  lui  dit  que  ce  que  l'on  a  vui- 

dc  ,  donnera  moyen  par  le  Iccours  de  la  circulation  x 

celui  qui  rcile  ,  de  le  puritier  :  s'il  cil  beau  &  vermeil, 

jj  s'en  rcjonïra  avec  le  malade  en  lui  dilant  que  c'cft 

iinc  preuve  intâilliblc  que  celui  qui  demeure  dans  fcs. 

*cincs  cft  de  pareille  nature,  &  qu*un  pareil  fangpn 

met  unefiinté  de  longue  durée.  Enfin  de  quelque  m: 

nicrc  que  la  faigiKV  ait  tourntf  ^  il  doit  en  tirer  é 

confôjuenccs  avania^cufcs  ponr  le  malade. 

llcftlion      L'on  ne  manque  pas  de  taire  quelques  queflîons. 

aiimiiliiJc    le  malade  demande  par  exemple,  s'il  peut  hoirc  ui 

^^,J^'ivÏÏ  **^'f*^  ^'^^  immédiatement  après  !a  faignce  ?  bien  loi; 

de  s'y  oppofcr ,  il  hux.  même  le  lui  confeillcr  ,  pai^ 

que  cela  ne  lui  peut  taire  aucun  mal ,  &  au  contnu: 

il  peut  en  produire  un  bien  ;    car  cette  eau  pillai 

promptciiKnt  dans  les  vall^ux  pour  remplir  la  pla< 

du  fan;;  qui  vient  d'en  ^ire  vuîdé  ,  elle  ne  pcutqu'ha- 

mc^ter&  ratViîîchtr  celui  qui  retle  ,  qui  clt  l'intentiotl 

ijj^'ijii?"' pourquoi  on  la  donne.  J'ay  vu  quelques  Daines  qui 

Kufc.        fuifoicnt  :ipponer  dans  leur  chambre  un  Çci:-m  plein 

d'eau  de  poils  bien  t'raiche  ,  &  qui  tailbicnt  jcttcr  leur 

ran[^  dans  cate  e:ui  aulfi-tût  qu'il  ^toic  forti  \  elles 

prétendorvnt  que  par  la  vertu  de  la  fympatic  le  l'anç 

qui  leur  lefloit  eu  étoît  rifraîchî  :  je  laillc  à  juger  li 

ellesavoient  raifon  «u  non.  Mais  je  ne  combaitois  point 

leur  opinion  ,  perruadc  que  li  cette  eau  ne  produiloît 

point  le  bien  qu'elles  en  artendoicnt ,  au  moius  elle 

ne  ptîuvoîl  leur  Taire  aucun  mal. 

Une  qucftion  qui  cfl  fouvciiï  faite  par  les  malades, 
c*c(l  de  dcuianders'ils peuvent  dormiraprts  la  laignce. 
Jufqucs  ii  prcfcnt  je  Pay  va  détendre  ,  mais  je  n'en  ay 
pas  pu  pcniflrcr  la  raifon  ,  à  moins  que  ce  ne  foît  la 
crainte  t|uc  le  bras  ne  fe  débande  pendant  le  fommcil; 
s'il  y  en  a  quelqu'autre  ,  elle  ellau  dciTiisde  mcscon- 
rioiliânccs;maii>'il  n'y  avuïi  que  ceîle-U  ,  elle  ne  doit 
pas  priver  le  malr.cic  d'un  doux  repos  que  la  faignic 
lui  piocurc  ;  c'cll  pourquoi  après  avoir  pris  un  verre 
d'eau  je  ne  m'oppole  point  au  fommcil  qui  vicut  fc 
prcfcnifr  aprc*  U  faigoce. 


JltV.  i» 
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Le  fang  tir<î  ne  doit  point  itrc  c>:pofô  au  grj'id  air, 
Tîî  au  Iblcil ,  mais  à  romhrffur  une  table  dans  unon- 
droît  ni  trop  chaud  ,  ni  trop  froid  ;  afin  qnVn  rctroî- 
dilKint  peu  à  peu  la  tcparaitondcs  liqueurs  qui  le  corn- 
pofenl  ,  fc  pui(rc  l'aire  en  prenant  chacune  leurs  places 
félon  leur  tfpailfcur ,  ou  leur  Icf^crcttf.  Le  Chinlr^îen 
finit  en  confcillant  au  malade  de  prendre  un  UniillDn 
une  heure  après ,  litani  !a  nourriture  la  plus.  con\cna- 
blc  après  la  laigncîc  ;  &  cnfuirc  ayant  rcceu  le  lalairc 
de  fes  peines  qui  cfttres-mcdiocrcanjourd'huy,  ilfren4 
conçc-  de  la  coiïipagnic. 

Si  le  lendemain  le  Chirurgien  vient  rendre  vilîtc  i 
la  pcrlbnne  Qign^c  ,  il  faut  qu'il  aille  d'abord  ex:unt- 
ncr  le  fang  pour  pouvoir  répondre  à  toutes  les  que- 
flions  que  le  malade  lui  fera  fur  la  bonne  ou  maui  ai- 
fc  qualitiî  de  l'on  fang.  De  quelque  nature  qu'il  le 
trouve,  il  ne  doit  rien  lui  dire  que  de  confolLun  ;  & 
quand  mtîmc  il  auroit  acquis  un  dcgrtf  de  pourriture 

3ui  tVrott  craindre  quelque  maladie  flchcule ,  Il  ne 
oit  point  raltarmcr  fur  Tavenir;  il  doit  feulement luî 
ftire  entrevoir  qu*il  ne  faut  rien  négliger  pour  tâcher 
de  corriger  &  purifier  fon  fang  des  mauvaifcs  difpofi- 
rions  qui  y  fum,  qui  pourrnicnt  par  la  fuite  devenir 
Jericufcs  pour  caufcr  des  dtffordres  manifeltcs  &  dan- 
gereux. 

Oeil  une  erreur  de  croire  que  par  une  petite  ouver- 
ture il  n'v  ait  que  le  beau  fang  qui  forte;  leoubliccfl 
infatué  oe  cette  opinion,  dont  il  eft  impoflible  de  le 
défabufcT.  n  cft  vrai  guc  le  fang  fortî  par  un  petit  filet 
raroît  rouge  &  vermeil ,  parce  qu'ayant  i\i.  loiig-tcm$ 
t  emplir  la  poilettCi  fuir  a  eu  plus  de  loilir  de  le  re- 
froidir ,  fie  il  5'cll  coagula  avant  que  Icb  fifparations 
ayent  pfl  fe  faire  ;  m-\\^  il  n'eft  pas  moins  mauva'\  que 
celui  qui  eft  relk",  &  une  grande  nu  petite  (MUirturc 
tire  é^lcmcnt  le  Huig  tel  qu'il  eft  dan<  fe-»  v:ii(Iiaux, 
dç  m^mc  qu'un  petit  ou  nu  grosforettircdu  vin  pareil 
I  â  tout  edut  qui  eft  contenu  dans  le  tonneau. 

Si  Ton  re(;iïit  le  fang  dans  le  creux  des  afiietrcs  »  il 

"tra  tres-bcau,  parce  quViaut  d'un  volume  plu^ 

[jftendu,  il  cfl  plfit6t  refroidi,  ^  piu- confcquem  co.t- 

gultS  avanr  lue  tes  particules  lnurdcs&  légères  fefoicni 

4  ;  ou  pour  parler  i  la  mode,  il  dl  plus  fi-uptî 

r,  qni  y  lajujint  plus  de  nftre  lui  donne  cette 
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tçoulcur  vcrnicîUc  que  Tou  y  voit.  Mais  fi  I  ou  le  reçoit 
'■dans  des  poîlettes  qui  foicin  plus  crcufcs  &  plus  ctroi- 
tes,  cnnlcrvant  fa  chaleur  plui  lonK-teins,  le  groflkr 
a  le  tems  de  tomber  en  Ixis»  le  moins  épais  d'occupcf^B 


ïc  milieu,  &  le  plus  fercux  de  nager  iur  la  fupcrhcic 
La  preuve  eu  eîï  convainquuiUe  lors  qu'une  poileuc 
cft  trop  pleine  &  qu'elle  rcpaiid  par  deOus,  Iclani^quî 
eft  fur  rafîietic  crt  d'une  trcs-bcllc  couleur,  &crl 
de  la  poilette  quelquefois  lî  vilain,  que  l'on  croiroii 
que  ce  font  deux  fangs  differchs,  quoi  que  ce  foicv 
ritablement  le  même. 
Ooconnorc      L'on  ne  permet  pas  trop  aux  Chirurgiens  de  raifon- 
jcfaiig  pAx  ner  fur  les  différentes  qualiicz  du  lang;  c'cft  pourquoi 
.vM^ait  &  J*-'  "'*^'*  parlerai  point  ici ,  quoi  que  ce  fuient  eux  qui 
rpJcur       les  premiers  en  portenr  jugement.   Dds  que  le  fang 
qu'il  loid.  aprtjs  la  piqucure  a  rejailli  furie  drap,  les  Chirurgiens 
par  le»  lactics  qu'il  y  fait,  connoillent  b*il  cfl  bon  ua 
ninn\-ai$  ;  &  pendant  la  faïence  en  tombant  dans  la 
poilette,  il  s'en  élevé  une  vapeur  qui  trapant  les  nai- 
nes du  Chirurgien  lui  fait  juger  de  (Ii  bonne  ou  mao- 
vaife  qualttc^  :  mais  laiffant  le  reflc  à  ceux  qui  en  doi- 
vent juger  fouveraincnient ,  je  demande  fcnlement  que 
rendant  juftice  au  Chicurgien  l'on  ne  l'accufc  point 
k  quand  Ton  ne  trouve  pas  le  fang  quMl  a  tînf ,  auifi. 

"  ■  mauvais  que  Ton  croyoit  qu'il  dût  l'être. 

AcciDuis  La  faiguéc  qui  cil  l'opération  de  la  Chirurgie  la  plus 
rvi»>Aj.  commune  ,  et.  celle  qui  paroît  la  plus  (impie,  ert  ndan- 
BBi'i,  jiuiins  celle  qui  eft  accompagnt'c  de  plus  d'accidens  ; 
il  y  en  a  qui  peuvent  arriver  par  la  faute  du  Chirur- 
gien ,  comme  la  piqucure  du  nerf  &  du  tendon  ,  ou 
de  l'arttîre  ;  mais  il  en  cH  une  infinité  qui  en  font  des 
fuites  t^chcufcs  ,  quoi  qu'on  les  ait  bien  laites, &  dont 
on  veut  rendre  le  Chirurgien  refponfable.  Celui  qui 
faigne  le  plus ,  crt  !e  plus  exposé  a  ces  malheurs, par- 
ce qu'étant  en  réputation  pour  la  faiguée  ,  les  plus 
difficiles  lui  tombent  en  partage.  De  l'aveu  de  tous  les 
Chirurgiens  cVft  l'opération  la  plus  pcrillcufe  ,  &  cel- 
le qui  leur  donne  le  plus  de  fujets  de  mortification  : 
ils  n'afpirent  tous  qu'à  la  quitter  le  plutôt  qu'ils  le 
peuvent ,  &  dt^s  qu'ils  f<int  venus  à  Paris  dans  la  hau- 
te pratique  ils  abandonnent  avec  joye  la  faign^e  ,  & 
Us  croyent  s'<;trc  tirez  uin;  grolîc  (:pinc  du  pied. 
Le  moindre  de  tous  les  accidens,  c'clî  de  manquer 
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tinc  faigiitf€  ;  il  y  a  fouvcm  plus  de  prudence  \  retirer  ^^ 'J^' 
ta  lajicettc  fajis  avoir  du  fang  ,  que  dcvodioir  en  U-J^'"  '***' 
Jwunint  dans  un  hns  avec  la  pointe  de  la  lancette  en 
a\oir  à  quelque  prix  que  ce  foic  ,  h  il  vaut  mieux 
J'aiçc  une  taignce  blanche  ,  que  de  fe  meure  dans  le 
harard  de  piquer  une  artcrc  ou  un  nert'dans  des  bras 
où  ta  veine  entourée  de  graille  qui  Ji'cll  pas  capal)Lc 
<le  fappuyer  s'echapc  à  la  puiiite  de  la  lancette.  Si  ce- 
lui qui  tieot  la  lumière  ,  la  change  de  place  dans  l'iiv 
tflant  de  la  piqucurc  ,  ou  iî  te  malade  craintif  retire  fop 
bras  dans  ce  moment  «  ce  font  des  raifons  pour  faire 
manquer  ;  â:  quoique  ce  foit  par  la  faute  du  Chirur- 
gien y  on  ne  lailfc  pas  de  le  lui  imputer  par  l'injullc 
dilpufition  où  Ton  ell  de  le  rendre  refpoiilable  deiuus 
les  évcncmcns. 

S'il  furviont  une  dchimofe  autour  de  la  raîgn^e,oi]  D'oè  vient 
iî  ce  fang  qui  cil  épanché  forme  un  petit  abfcèi  qui  l*"Jï"nofc 
(upure  par  l'ouverture  de  la  faignée  ,  c'dl  toijjours  la 
faute  du  malade  qui  s'cfl  fervi  de  Ton  bras  trop  tnfl, 
&  qui  par  railion  qu'il  aura  faîte  ,  aura  obligé  le  fang 
de  sVchaper  de  la  veine  ,  qui  n'ayant  pu  fortir  au  de- 
hors à  caufe  du  baiidauc  fe  fera  extravafc  entre  la  peau 
&  la  %'clne  ;  comme  il  arriva  à  une  lemmc  de  cham- 
bre d'une  Dame  de  la  première  qualiit?  que  j'avois 
faigncc  le  mutin  ,  &  qui  une  heure  après  alla  peigner 
&  nabiller  fa  maîtrelTc ,  t>e  voulant  pas  qu'elle  fçÛt 
qu'elle  avoir  été  faignée.  Elle  m'envo)"»  chercher  , 
parce  que  fon  bras  lui  faifoit  beaucoup  de  douleur  ;  h 
quoy  quVltc  le  voulût  cacher  i  fa  maitrctfe  ,  je  le  lut 
allay  dire  aufli-t6t  ,  afin  qu'elle  fût  informée  de  lave- 
rite.  Elle  la  gronda  fort  de  s*étre  fait  faigner  à  fon  in- 
fçû  ,  &  s'il  éroit  vray  qu'elle  en  eût  bcfoin,  denes'c- 
cic  pas  tenue  en  repos. 

Il  y  a  dans  ravaiit-bras  une  aponevrofe  large  qui 
l'cnvelopc  ,  &  que  Ton  a  prilc  jufques  à  préfenr  pour 
la  membrane  commune  des  raufcles  :  quand  on  elt 
obligé  de  Giigncr  une  médiane  avancée  ,  on  ne  peut 
^ucrci  fe  difpcnfcr  de  loucher  cette  aponevrofe  qui 
caufe  quclqiict'ois  un  fréminèinent  que  Ton  retient  luf- 
qu'uu  bout  dcï  doigts;  c'cll  pourquoi  U  faut  cvitcrccî 
funes  de  faii^nces  autant  que  l'on  peut.  Mais  lï  l'on 
n'avoit  pas  pu  ^ar^nc^  ailleurs,  A  que  cette  membrane 
ci3t  été  tcudicc  ,  il  y  fun'icadroU  tluxion  ,  douleur, 
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duret<5  y  h.  quelquefois  un  abcès  ;  ce  qui  iicdonncpas 
peu  de  morrificalion  au  Oirty^icn. 

Mnis  quoique  ce?  accidcii'.*iîc  foîctit  pa?  caufirt  par  \ 
la  faute  du  Chirurgien  ,  il  faut  inïanmoins  qu'il  tra-j 
vaille  à  y  remedû'r  ,  de  crainte  qu'ils  iraycntdelifui* 
Vtyit.  que  ceux  qui  ne  I<>nt  pas  inltruits  comme  la  cho  1 
fc  s'cft  palfce  ne  l\imraveiii&  ne  lui  tombent  à  do*.  < 
Si  c*cfï  une  fimple  dcnimofc,  en  la  ballînnnt  avec  de 
Teaii  de  vie  ou  ac  l'efprit  de  yKvi  on  la  guérit  :  s'il  y  a 
dufang  qui  veuille  venir  à  fuppuration  un  lui  aide  avec 
l'emplâtre  de  vin  &  un  peu  de  balilicon  ;  A  quand  le  , 
pus  eft  ftnti  par  la  Giignéc  on  le  dcflechc  avec  Tem- 
pUtrc  de  cerule  brultfe.  Si  cVft  une  flux-on  fur  Tavant- 
bras  cauféc  par  raitouchemcnt  de  Taponcvrofc  ,  Ton 
fiignc  plulieurs  fois  ,de  l'autre  bras  pour  détourner 
l'humeur  qui  prend  le  chemin  de  cette  partie,  l'on  fait - 
de  bonnes  enibrocations  avec  les  huiles  rolai  ,  de  ci-  ' 
inomilie  ,  de  mclilot  &  de  vers,  h  Ton  fc  fcn  de  ca- 
tapîarmcs  anodins  &  rclblutifs. 
■  «ïf»      Il  le  fait  quelquefois  un  dépôt  fur  le  bras  faillie 
quoyque  l'Opération  n'y  ait  point  de  part;  ce  qui  arri- 
ve à  des  perfonnes  cacochiincs  accablées  d*humcurî 
qui  font  prêtes  à  fc  jettcr  fur  quelque  partie.  Si  on  !c« 
laignc  dans  ce  tcms-là  ,   ces  humeurs  fc  déterminent 
à  couler  fur  la  partie  que  Ton  a  vuid(5cpar  lafaignéc:  ' 
le  Icudcnîain  l'on  trouve  le  bras  gonfic  &  douloureux 
qui  cnHe  à  vui:  d'œil  ,  &  qui  grofllroit  cxtraordînai- 
reincnt  fi  l'on  ne  travaîlloit  à  détourner  ce  torrcm  par 
de  grandes  faigndcs  faites  à  l'autre  bras ,  par  des  cor- 
diaux pris  intérieurement  ,  &  par  Papplîcatïon  de  re- 
mèdes capables  d'arrêter  le  cours  de  ces  humeurs  »  de 
rcfoudre  &  de  dt*fendrc  le  bras  contre  ccV.cs  dont  il 
efV  abbrcuvtf.  La  furie  de  ces  humeurs  cft  quelqucrbis  , 
fi  grande  que  j'y  ay  vcu  la  gangrené  dis  le  deuxième 
jour ,  &  le  malade  mourir  le  troilitfmc.    Un  pareil 
malheur  arriva  ï  \x  femme  d'un  OîHcicr  de  la  Rcyne, 
qui  chai^nnc  d'avoir  perdu  un  fils  unique  tombamala- 
dc  ;  je  la  dcvois  faigncr  le  lendemain,  mais  cllcchan- 
pca  de  fcntinicnt ,   elle  aima  mieux  aller  à  une  inaî- 
fon  de  campagne  qu'elle  avoit  proche  Vcrlaittcs,  elle 
s'y  iît  faigncx  du  pied  ;  le  depAt  fc  fit  (î  .fenuid  fur  Is 
-|ambc  &  la  cuiiFe  que  la  gangrené  y  furvint ,   &  elle 
mourui  cp  trois  jours.  Depuis  quelques  mois  Monllctu 
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le  I>nc  de  S.  Simon  tiit  liiignc  à  Piffis  par  un  Chirur- 
j^icii  des  plus  cnipl(>vc7;tt  fc  fit  furronbra'.uncHuxion 
Caufdc  pnr  la  difpalition.où  il  cioû  .  oui  s'efl  tcmti- 
^Tkài:  par  un  abfcès  que  l'on  ouvrit  &  âont  il  a  gucricn 
trois  (cmaincfs  liins  en  érrc  crtropic.  L'on  n'acculbit 
pas  nioini  le  (JhirufRien  que  d'avoir  piqtié  le  tendon 
ou  le  ncrt\  tout  le  monde  lui  taitbù  Ion  procès;  liviis 
une  ^ucriUm  au!ii  prttniple  l'a  julïirtc,  en  fainiiit  voir 
tjue  Tuiic  ni  l'aune  de  ces  deux  parties  n'avoit  été  of- 
HKHli^c ,  puifquc  quand  cllc$  le  font  \\  tàuc  plufîcurs 
^nnoii  pour  les  guérir. 

^ft  I!  peut  arriver  que  le  Chirurgien  piquera  malhcurcu- 
^Bcmcnc  un  tendon  ou  rn  nerf;  mais  ces  ptqucure'i  ne 
^ibnt  pas  mortelles  :  il  tUul  qu'il  y  ap^^orte  le  renx*de 

âuc  la  bonne  Chirurt^ie  lui  ordonne  »  lic  pour  l'en  iu- 
ruîre  »  je  cmy  ne  pouvuir  pas  mieux  faite  que  de  rap- 
pottcr  ic>'  l'hilluiie  du  Roy  (.Charles  ncut"  à  qui  ce  mal- 
Bcur  arriva.  La  voici  dans  les  termes  qu'Ambroilb 
Part'  Ion  premier  Chirurjîien  &  l'un  de  nos  plus  ta- 
meux  Auteur*  nousTa  lai(rcepnrécnt^>l»c  Roy  ayant  *' 
la  fitfvrc  ,  Monlicur  Chapelain  Ion  premier  medc-  " 
ciii  &  Monlieur  Callebn  aulfi  iMcdecia  de  fa  Maje-  '* 
ftrf  Ôc  premier  Médecin  de  !a  Reine  faMere  lui  or-  *' 
donnèrent  la  (aignée.  Pour  la  hirc  on  appclïa  un  '' 
(>hir\irpcn  oui  avoir  le  bruJi  de  bien  laij^iier  ;  Ictjucl  *' 
cuidani  faire  ouverture  j  la  veine  ,  piqua  le  ncrtqui  '* 
fil  proniptcmcnt  c'aicr  le  Roy  dilaiil  avoir  fcniiune  " 
très-grande  iliïulcunpourquoy  aiîc7,  hautement  je  dis  "' 
^ou'oti  defTcn^i  la  ligature, autrement  que  le  bras  en-  " 
Hflcroît  bien  fort ,  ce  qui  advint  fîibii  a\'ec  une  cun-  '''' 
tradion  du  bras,  de  manière  qu'il  ne  le  pouvoit  ftô-" 
chir  <St  y  étendre  librenKntj&  y  ctoit  !a  dnuleur  ex-  ^' 
icme  tant  i  l'endroit  de  la  piqucurc  que  de  tout  le  ^' 
brat.  Pour  le  premier  &  plu*  promptrcmcde|'jpp!î-  " 
guay  un  petit  emplâtre  de  balilieon  do  pettr  que  la  " 
piiayc  ne  s'agluiinât ,  &  par  dcfTus  tout  le  bras  des  ''*' 
imprelfev  imbues  en  oxierat,  avec  one  ligature ei-  ** 
iltive  commençant  au  carpe  H  finillânt  près  IV-  *' 
pnule,  pour  faire  rcnvoy  du  ûng  h  cfprits  au  centre  " 
[fu  corpi ,  de  peur  que  Ie<  mufrlcis  ncre.  '  :  'p  " 
îrancic  fluxioyt^  inHamnuTion  &aotres3  c-  '' 

ifiiit,   nou*  noc  es  a  i^art  pour  avircr  ou  ■* 

ilaitc  que!ï  w  .;is  au  y  devoit  appliquer  *' 
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pour  apaifcr  b  doulcar  &  obvier  aux  acdilens  qui 
vicmient  ordinairement  aux  ptqoeiires  des  iierfs-  Je 
mis  fur  le  bureau  ,  que  !'on  devoît  mettre  dans  I2 
piqucurc  de  l'huile  de  tiierebcmiiKaflez  chaude  avec 
„  un  peu  d'eau  de  vie  rettiHcc  &  fur  tout  le  bras  un 
„  emplâtre  de  diachalciihcos  ditVout  avec  vinaigre  A 
huile  rofat ,  en  cominuam  la  lutdite  ligature  cxpul- 
iivc.  Mes  rai  fans  lîtoient  que  la  furdîte  huile  &  eau 
„  de  vie  ont  pui/Tance  de  pénétrer  jui'ques  au  fond  ^Ch 
U  piqtieure  61  de  lï:cher  l'humidité  qui  fortoit  dr  t^| 
fubrtaiice  du  nerf,  &  par  leur  chaleur  lanta^ucllc, 
que  potentielle  caîmcr  la  douleur;  &  ledit  cinplitre 
de  diacj^cithcos  a  parei!lcment  vertu  de  refoudrt 
rhumciîÇâ  courue  au  bras ,  à  empêche  la  dcfccntc 
„  d'autres  mmieurs.  Quant  à  la  ligature  elle  fert  àro- 
„  borcr  &  rcfb-aindre  les  mufcles,exprimer  &  renvoyer 
„  aux  panics  fuperieures  Thumeurja  defcendue  ,  Ac 
„  empêcher  nouvelle  fluxion  ,  ce  que  leidits  Mcdc- 
„  cins  accordèrent  &  conclurent  tels  remèdes  y  être 
,,  utiles  h  necellàires.  Par  ainli  la  douleur  ccf&  ;  & 
„  pour  davantage  rcfoudrc  ,  &  tant  l'humeur  contc- 
„  nue  en  la  partie  on  ufa  puis  après  des  remèdes  rcfo^f 
„  lutifs  &  dellicatifsconnnc  vie  celui-ci.  U  farine  d'oc^S 
„  gc  &  d'orobc  1.  onc.  de  chaque ,  fl.  de  camom.  & 
„  de  inclilot  2.  Pincées  de  chaque ,  bcurc  trais  i.  on- 
j,  ce  &  demie  ,  lefiîve  de  barbier  fuffifâmmcnt  pour 
,,  un  dtaplafnie.  Le  Roy  demeura  trois  mois  &  plus 
„  ians  pouvoir  bien  fléchir  &  étendre  le  bras  ,  néan- 
„  moit]S  grâces  i  Dieu  il  fut  parfaitement  bien  pieri 
,,  fans  que  l'aétion  fût  demeurée  aucunement  vitiée. 
Si  au  lieu  d'une  veine  le  Chirurgien aouvert  uncar- 
téie  ,  ou  qui  le*;  ait  ouverte  Tune  &  l'autre  ,  ce  qu'il 
ratuiçpirconnoîtraaufii-tôt  pat  la  fortic  impetucufe  du  fanR»  il 
mcfiaidc.  PC  (;mt  poi„t  qa'ii  ^^xàt.  le  jugement ,  ni  qu'il  donne 
à  connoîtrc  au  malade  qu'il  eft  cnibatrafftf ,  parce  qu''il 
ii'eO  pas  impoifiblcd'y  remédier  fans  même  que  le  ma- 
lade ». 'en  appcrçoive.  Pour  prouver  ce  que  j'avance  & 
en  indruirc  le  jeune  Chirurgien  ,  je  vais  rapporter  ce 
que  j'ay  veu  faire  a  mon  maître  d'aprcnttiïâge  en  pareil- 
le occasion.  ]I  alloit  pour  faigner  un  Peniionnaire  au 
collège  d'H.ircourt ,  &  il  me  mena  avec  lui  pour  renir 
la  lumière^  Il  ouvrit  l'artéte  ,  dont  le  fang  fe  lança 
conunc  un  trait  d'horbalêtc  de  l'autre  cÔté  du  lit  ;  il 
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faîfoît  une  trcs-gnindc  arcidc  ,  il  foiroir  un  Tautillant  Moyen  de 
&  il  sYIcvoii  dans  le  plat  une  dcumc  d'un  vcnncil  J.'^i",^'J'J^' 
[r  oranger  &  en  grande  quaiuitc.  Ayant  connu  que  cVtoîC  veniem>rx' 
F  l'artère  qui  étoii  ouverte  ,  il  ne  ictonna  ptiint ,  il  ditp'''l"^d4in 
au  malade  que  <o\\  fang  ctant  aufli  (jchaurfe  il  failloit  Î!J,"„ 
cil  tirer  beaucoup  ,  afin  que  cette  laign^e  calmât  cette 
grande  chaleur  ,  tl  demanda  un  fécond  plat ,  &  en  ti- 
ra jufqucs  à  ce  qu'il  vit  que  le  nuladc  commençoit  à 
lonihcr  en  foîbtcnc.  Il  avoit  mis  pendant  que  le  Hmg 
fortuit  une  pîccc  do  monuoyc  dans  la  comprellc  ,  & 
avoit  demande  une  féconde  bande.  A  mcfure  que  le 
iinaladcs'atVoihlrltôit  ,  l'arcade  que  taifoit  le  fing  dimî- 
nuoit  &  bajlfoit  :  ayant /tic  la  îi|;aturc  &  le  malade  ctant 
tvanouï  ,  le  fang  ccllà  de  furtir.  Il  prit  ce  nïoincni 
pour  appliquer  la  compiclfe  &bandcr  le  bras  qu'ilfer- 
ra  plus  qu'à  l'ordinaire  ;  d.  mit  deux  bondes  ;  h  ayant 
ptoyd  le  bras  fur  felUinuc  du  malade  d.  aiiachc  ï  fa 
camifoilcdc  cruînic  qu'il  ne  l*6endît  y  il  lui  jcita  de 
l'eau  au  vîfage  ,  lui  fit  Iciitir  du  vinaigre  &  le  fit  revc- 
lut  de  Ion  lîvanouttremeni.  Il  eut  foin  de  faire  jettcr 
le  fiiM;  avant  que  de  s'en  aller ,  &il  recommanda  bien 
au  nuiiadc  de  ne  point  remuer  ion  bras ,  lui  difanique 
s*il  le  dcbanduic  fon  fang  étoit  fi  furieux  qu'il  fcruic 
mort  avant  que  l'on  pût  le  fccourir.  Le  foir  fcijgnant 
d'avoir  éié  appelle  pour  un  malade  dan$  fonvoilinage, 
il  l'ai  la  voir  &  trouva  que  le  malade  avoit  rfré  aflei 
ob^lfant  pour  l'avoir  laiffé  don*,  le  même  tfiat  qu'il 
l'avoir  mis  :  le  lendemain  il  lui  rendit  encore  vifite,  & 

Îjuoiquc  le  malade  fc  plaignit  que  fon  bras  étoit  bien 
err^  il  luipcrfuadaden'ytourherque  le  troitîcmejour, 
&  encore  aptes  l'avoir  débande  il  y  remit  une  nouvel- 
le comprellê  ^  une  autre  bande  pour  plu!^  grande  feu- 
ret^.  La  cicatrice  fc  fit  connue  auroit  fait  celle  d'une 
veine  ;  &  le  malade  a  cru  qu'on  ne  lui  avuii  jamais 
fait  une  meilleure  fatgnife. 

Je  inx\\\  l'article  de  bfaignécpar  l'hifloire  d'un  nom-  Hi()oi'itd*â 
mtf  Damafccne  qui  vint  à  la  Cour  en  l'annexe  1669.  clinriji^a 
!:ile  vous  fera  voir  que  de  tous  tcms  il  s'crt  tMcvc  des  uSmc 
gens  qui  ont  attaqu(f  ce  grand  remède  ,  &  que  tous  Ic^ 
ciTorts  que  l'on  a  fait*  pour  le  détruire  n'ont  fcrviqu'i 
\  faire  connoîtrc  rutitinïAlancccflru^.  Ce  Damafce- 
^toit  un  homme  bien  tiiir ,  de  belle  physionomie, 
veilu  ire^-proprciticm  eu  Medcciii  avec  un  foutauci  il 
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jiirloil  bien  &  dtoit  très  hardy  ,  pour  ne  rien  dire  da- 
lantage.  Il  débuta  par  condamner  b  raigntfc  ,  difanL. 
<)iie  c'^toil  a/rallincr  une  pcrfonne  que  de  la  faÎRncr^ 
parce  auc  félon  lui  ,  l'on  olioit  le  Tang  qui  éioit  le 
trclbr  de  la  vie.  Il  pubiioitquc  c'^toic  !ft  lune  qui  gou 
Vcriioiï  nos  corps  ,  que  cVtoit  elle  qu*il  falloir  coi 
iuUcr  fur  toutes  nos  maladies  ,  &  qu'avec  des  opi 
[des  antidotes  &  des  élixirs  qu*il  donnoit  dans  de 
tains  tems  de  la  lune  il  n'y  avoir  point  de  malades  qu'il 
ne  eucrît.  Il  fit  imprimer  un  petit  livre  pour  établir  ft 
doarine  ,'il  alloit  au  ditier  du  Roy  ,  où  il  vantoit 
I  jnerveillcs  qu'il  avoir  fait  ;  il  fuivoit  la  Reine  à  la 
îaiion  dans  le  jardin  du  iViulaingrin  où  il  le  failoîl 
,  écomercommes'ilcûtétéuii  oracle.  Un  Garçon  Api 
(ficaire de  M.  Stuart  y  t'tant  un  jour  ,  prit  la  parole ^ 
I  dit  à  la  Reine  qu'il  jie  pouvoir  pas foutiVir  que  ccch: 
|latan  lui  en  impolît;  que  c'tftoît  un  baïclcar  Au; 
[ignorant ,  qu'il  l'avoirvcu  monter  fur  le  thtfitrcàRei 
rcs  &  à  Nantes ,  &  qu'il  ne  connoiflôic  aucune  de 
plantes  dont  il  parloit  :  &  pour  le  prouver  ,  il  enti 
^dam  un  pciît  bois  qui  étoit  proche  ,  il  en  cueillit  fc 
I  nu  huit  qu'il  apporra  devant  la  Reine  &  que  Damaf( 
lie  ne  put  nommer.  Il  no  laifla  pas  que  d'avoir  beau 
[coup  de  fpe^atciirs ,  parce  qu'il  y  a  bien  des  ^ens  qut^ 
rdonnent  dans  la  nouveauté  ,  &  plus  à  la  Cour  qu'ail- 
j  leurs  :  JTiais  la  fuite  n'ayaut  pas  repondu  à  fes  promcf- 
I  fcs  fur  pluficurs  malades  quifemirent  entre  fes  main 
[&  le  Roy  ayant  connu  qu'il  n*y  avoir  que  de  l'arrogan 
&  de  rctîromcrie  dans  tout  fon  procédé  ,  donna  or- 
dre qu'on  le  chaillt  de  jla  Cour  apris  quatre  mois  de^ 
lejour  qu'il  y  avoit  f:ïit.  Deux  Gardes  de  la  Prévôté  le 
prirent  un  matin  &  le  conduifereut  à  une  lieue  de  S.. 
iiermain  ,  &  là  en  le  quittant  ils  lui  direntquele 
lui  defcndoit  d'y  reienir  jamais  fur  peine  des  Galcrc» 


el- 
d^ 


CE  mot  d'Anc\'riù)ic  ou  d'Ancfrifmc  cfl  daivc  Ju  nr  t'Orc 
mot  pcc  auej'rtnm  qui  veut  dire,  t'tcuJrc  ou  clar-  *^iiom  J« 
gir  ,  parce  qnc  c'dl  une  tumeur  pulfativc  moHc  5c  ^î^***"' . 
obriiraiitc  lu  louchirr  ,  cauïïc  par  rclar^i^eincnt  de 
raiicrc  ou  par  iVpaiichcmcnt  du  tàng  artc^ricl  hon  de 
l'on  vailTcau. 

^  Otte  dcHuition  nouî  apprend  qu'il  y  s  deux  fortes  Deux  cfpe . 
d'Atïévrîfinc  :  Tune  qui  eft  faite  par  !a  dilatation  de  "•.**'*!«: 
l'arlcrc  qui  s'tftciidant  &  s'^IargifTant  ptuipcu  fait  unc^*'*"**' 
poche  qui  s'emplit  d'un  ling  artériel  ;  l'autre  par  iud» 
lion  ou  rupture  de  l'ancre  ,  dans  U  quelle  même  faug 
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fortniu  de  l'on  vaiJîcuu  i'cpaiichc  dans  les  parties 
lincs.  ■ 
Ciufetdc  Celles  qui  fc  font  par  dilatation  ont  deux  cailfb^  ou  _ 
terne  ou  externe.  La  première  eft  quand  une  hunicar 
currolive  a  ronge  en  partie  Icv  membranes  o^tcrncsdc 
Tartcre ,  en  forte  que  les  iineincs  ne  pouvaitt  relî"^ 
à  IMmpullion  du  fang,  elles  font  oWigiîcs  de  s'ctc 
&  d'obeïr  aux  puliîiiions  continuelles  du  fang  arttïrk!  \ 
&  la  féconde  cft  quaud  la  pointe  de  la  lancette  a  cfticu- 
fâ  çxterieurtment  l'artcre,  ces  mêmes  pu!fatîonin*cn 
trouvant  pas  le  canal  li  fort  en  cet  endroit ,  cl!cs  con 
traîgncnt  les  membranes  internes  de  prêter  ,  &  sVlar- 
eidSit  elles  font  une  tumeur  qui  fort  Ôtexccdc  le 
dult  de  rartc'rc. 

CtrUcs  qui  fc  font  par  indfïon  ou  par  rupture 
^^  ^  j.„  toujours  une  caufe  cMcrnc ,  connnc  une  playc  I 
tiïio^,  où  P'-^''  **  pointe  d'une  epc'c  ou  d'uncj^nccite,  qui  fax 
pii  lupîure  ouverture  au  corps  de  l'artcre  ouvre  une  fortîc  au  fti 
^  ""    qui  fe  répand  entre  les  chairs  &  la  pcauilarupiurcpcut 

être  caufee  par  de  grands  elfurts,  ou  par  des  cris , 
dant  l'accouchement  qui  peuvent  faire  Icmcmedcft 
drc  que  rincillon  de  rortcre. 

Il  arrive  des  antHriCmis  dans  toutes  les  parties 
corps  ,  comme  à  la  létc ,  au  col ,  à  la  poitrine , 
au  ventre  ;  elles  viennent  quelquefois  en  ces  par 
d'une  gro/IcOr  ptûdi)^ieu(c:mais  comme  je  ne  me  pro- 
polc  que  de  parler  icydc  celles  qui  viennent enfuitt de 
la  faignéc  ,  je  me  tciUVrincray  dam  rOpcraiion  ^qui 
j  leur  convient, 

g^i  G'    "L'on'  coiuioît  en  Ixignant  que-l^u  a-euvert  l*anê 

sys^. par  Vîmpetuoiitc  avec  laquelle  le  faug  Xoct  dË fo 

icau  ,  &  par  les  autres  lignes  que  je  vous  ai  fait 
marquer  en  parlant  de  la  fâijgnéc  :  il  faut  pour  lors  tâ- 
cher de  ne  point  paroître  embarairi* ,  et  fe  conduire 
de  h)  même  manière  ouc  je  vous  ai  dit  que  fit  mon 
M:iîircd'apprcntilïhgc  dans  une  pareilleoocnlion. 

Mais  fi  le  malade  ou  les  alîilïanss^enfoiit  apperçus, 
on  ii  le  ûng  ne  fort  pas  à  plein  tuyau  de  l*artt.Mc  ,  h 
que  le  Chirurgien  voye  par  îVIevation  qui  connnencc 
autour  de  la  faigrito  ,  que  !e  fang  fc  rcj^and  eutre  les 
chairs  &  la  peau  ,  il  faut  que  de  bonne  foy  il  avoue  là 
faute  &  qu'il  mette  le  pouce  deifus  l'ouvctturc 
avant  qu'il  y  ait  beaucoup  de  iîuig  (rpunché  ;  i\  fans 
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trop  allarincr  le  malade  il  doit  lui  fiurc  coiinoîirc  le 
daiïgcr  ou  il  ert  ,  alin  de  le  rendre  fournis  &  olK^illàni 
à  taire  ce  qui  elt  necctiâire  pour  en  (:vitcr  Ic<i  fuites. 

Pendant  que  le  Chirurgien  tient  rartifrefoiimilcavcc'"'**'^™'"** 
le  pouice  de  fa  inain  gauche  ,  de  û  droite  il  ôie  la  U-l^[<îï! 
gature  ;  il  fait  prcpatcr  des  bandes,  des  comprenê>;,  Dirpoiltiô» 
À  du  papierinouîUcpourriire  un  tainpon  ,  s'il  ne  peut 'J^'i**"*',^ 
pas  avoir  une  moitié  de  fcvc  dcffccWe  :  il  fait  pcfcrJ^J*** 
une  comprctTc  rpaiilcfur  le  bras  le  long  de  l'artcfre,  & 
par  dclfus  ,  une  autre  coinprcllc  circulaitc  fur  laquel- 
le il  met  uiiciigaturequ'iitaitlcrreravccle  tourniquet. 
Quand  il  croit  que  la  comprefîlon  rit  allez  futtc  pour 
cmpédier  que  le  lâng  ne  puilfe  couler  dans  l'artc'rc,  il 
lève  fon  pouce  ,  &  dans  le  tcms  que  le  (kng  elt  ain(ï 
nrr^c  ^  il  met  un  tampon  de  papier  mouillé  fur  laïhi- 
gniîe  ou  une  moitié  de  fifvc  ou  une  pièce  de  monnoyc 
dans  la  premicrecomptcirc  ,  il  en  met  une  féconde  un        ' 
peu  plus  grande  ,  &  encore  une  trollicmc  afîn  que  par 
gradation  l'arttfrc  foit  bien  comprimée  :  puis  une  ou 
deux  bandes  qu'il  ferre  plus  que  dan^  les  faii^iifes  or- 
dinaires. Le  bras  bien  bande  il  remet  te  pouce  deifui 
toutes  les  comprelfes  avajit  que  d'ôtcr  le  tourniquet; 
il  met  encore  une  comprellc  étroite  ,  ûp%\&  &  longi- 
tudinale le  longdu  bras  fur  l'artère  ,  Â  par  delTîis,  une 
b.Tiide  de  la  largeur  de  trois  doî|Çts  qui  par  plulteurs 
circulaires  monte  du  coude  jufques  à  l'épaule  ;  &-  pur 
ce  moyen  il  arrêtera  le  fang  fans  qu'il  furviennc  d'aiié- 
vrifnic. 

Illàut ,  cet  appareil  pofô  ,  faienerlemaladeplnfieors  Traitemct 
-..,,;  V  *!  r  r       IL        i*  -      *  j         d"  malade 

fois  de  l'autre  bras  :  il  hmt  mettre  le  bras  fiegné  dans  ^^^^^  j.jp. 

une  bonne  lituaiion  ,  point  trop  ployé  ni  trop  étendu,  potiton  de 
&  l'avaut-bras  &  la  niain  plus  haute  que  le  coudc^pla- ^'TP^"^- 
cé  fur  des  oreillers  fans  lui  làire  faire  aucun  mouve- 
ment. Il  ne  faut  point  relever  l'appareil  que  pludcur* 
jours  après  ,  à  moins  que  le  bras  n'enflât  trop  ,  ou 
que  Pon  eût  quelque  ligue  que  malgré  ce  bandage  le 
fang  continue  ï  i'échaper  bon  de  l'nrtérr  ;  car  pour 
lort  il  faudroit  fc  déterminer  ï  l'Opération  que  Ton 
lie  peut  pai  ditTcrer  fans  mettre  le  malade  dans  le  dan- 
ger de  perdre  la  vie. 

Il  ne  lâut  pas  faire  comme  fit  un  Chirurgien  qu; 
ayant  ouvert  l'artcrc  à  uu  Officier  du  Roy,  crut,  par- 
ce qu'il  s'étoit  bicu  bandé  le  bras  ,  <^  qu'il  s'étoit  rca- 
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du  inaiuc  ilu  fang  *^u*il  n'cnan-iveroîtrieiidcfiicheiij 
il  til  vrny  (JUl*  le  lùitg  ne  Icutoit  ptiîiic  dehors  à  rs'MV 
du  bantliU'C ,  mais  s'cchupntt  de  l*nrii.'rc  &  rouli" 
haut  dans  le  bras  qu'il  emplit  lelUmcnt  qu'il  ^^ 
d'une  >îrt>fl'eur  extraordinaire.   CYtoii  à  quairc  ' 
de  Verliiilicà  ou  je  fus  appelle  pour  taire  PC  V- 
ûc  je  tus.  obiig(i  d*ouvrir  la  peau  le  long  du 
en  lircr  plus  de  quatre  livrcv  de  fang  qui  sV. 

cnrrc  les  cliairs  «  la  peau  depuis  le  coude  , 

^CmoUI'p-  r^paulc.dans  toute  \?.  cii-conferencc  du  bras. 

.  |.tt;.iio.idc     Quand  c'ell  une  ancviifnic  taire  par  la  dilaîîiïiort  Je 

î-I'jiKv.ii-    Yoxxcxc  ,  la  nçccflîtO- pour  l'Opération  n'cit  ! 

lame  que  celle  qui  crt  thirc  par  incifitm  ;  £<  ;!.:  . .  » 
Chirurj^ic  nous  propofc  des  moyens  pour  IVvitcrdwt* 
il  faut  le  fervit  avant  que  de  prendre  ce  parti. 

L'a  Chirurgien  peut  iVtrc  appcrçu  d^avolr  toocfcé 
le  corps  de  Tartérc  ,  quand  en  lUignant  une  balïliqvc 
il  a  fenii  à  la  poimc  de  la  I.nicctte  une  petite  rcfilu  1 
ce  qu'il  ne  trouve  pas  ordinairement-  Quand  ccIj  cil 
arrive  il  doit  craindre  quelque  fuite  ,  &  pour  Vtwut 
il  faut  qu'il  mette  une  comprelfc  nn  peu  plu**  *?f  jiîU-, 
quM  tienne  le  bras  bandtî  plusieurs  jours,  qu'ili 
mande  an  malade  de  ne  faire  aucun  ciforr  a* 
bras  ,  &  pour  plus  grande  furetti  qu*il  trempe  : 
signe»  dV  prdî'c  dans  de  Peau  Iliptique. 

Souvent  les  malades  s'impatientent  de  y-' 
bande  trop  lung-tenib  ;  c'clî  alors  que  lî  • 
eflcuréc  ,  le  fan>;  pnr  des  pulfatîons  rominutlic>  lifl 
cEcndre  fendroit  artbibii ,  &  qu'il  s*y  fait  une  petite 
(unieur  qui  d'abord  n'eit  que  de  la  colleur  d'un  trc 
fetil  poids,  &  qui  f^rotfifûnt  tous  les  jours  dcvic 
grod'c  comme  une  noifcltc  ou  une  noix.  Si  le  Chi* 
rur);icn  elt  averti  d'abord  qu'elle  commence,  il  y  :  " 
rcn.cdicr  plus  tï^cilemcni  que  quand  elle  ett  àcc> 
de  ^rolfcur  ;  il  connoU  que  c'eïï  une  tunv-ur  an.  1  l 
iixUc  par  le  toucher  ,  car  il  y  fcnt  une  poU-  n 
leinblaulc  j  celle  du  pouls  ,  &  fi  «lie  cil  en. 
a-  en  .'a  coinprimam  clic  difparoît,  ptircc  que  -it 

rentrer  le  lune  dans  le  corps  de  rartrrc   II  y  ca  a  qui 
prctenoent  qu  en  ^erfiuit  de  l'eau  bien  froide  ,  ou  ci^ 
mettant  quelque  choit  de  très-froid  fur  la  tiur.cur.qt 
c'cfi  un  nu>\cn  de  ta  guérir  ;  lc«  rcmcdcs  lïiptiqucs^ 
qiîringeus  y  conviennent,  parce  qu'il  laut  xcSkttcx  le» 
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libres  trop  ctcnducs  des  tunîqucs  ac  l'ancre;  mati  ils 
i^roieiit  de  peu  d^eâèt  s'jU  n'ctoient  aidez  par  le  bon* 
doKc  ^u'il  l'aui  porter  des  années  entières. 

Muiilîcur  l'Abbé  Bourdclot  premier  Mcdcciii  de 
M.  le  Prince  inventa  un  bnndage  pour  le  guérir  d'u- 
ne Ancvrilhie  qui  lui  iurviat  après  une  Taigni^e  :  il 
appcUoit  l'on  bandage  le  ponton,  il  conlîllotc  d;ins  un 
petit  Ecutron,  A  ,  d'acier  rond,  fait  exprès /garni  de 
cottouà  de  cuircomrac  les  bandages  ponr  les  hernies. 
Ce  petit  écufTon  a  des  attaches  B,  qui  patrcnt  au  del- 
fus  &  au  dellbus  du  coude,  que  l'on  vient  arrêter  au 
dedans  du  bras  au  milieu  de  la  partie  plate  de  IV^cut- 
foii  :  il  y  a  de  petits  trous  C,  à  ces  attaches  pour  fer- 
rer &  relichcr  l'cculfon  quand  Ton  veut;  &  quoyque 
cet  écullbn  foit  Hiit  pour  comprimer  la  tumeur,  il  y 
a  une  canelure  pour  laiHcr  la  liberté  au  fang  de  Tarte* 
rc  de  paiFer  par  dclfous.  C'cfl  ce  qui  lui  a  tait  donner 
le  nom  de  Pouion,  étant  femblable  à  un  pont  qui  n'em- 
pêche pas  Peau  d'une  rivière  de  continuer  fon  cours: 
il  le  poitft  refpacc  d'une  annde,  &  la  rumeur  diminu- 
ant tous  les  jours  il  fe  trouva  pucri  entièrement. 

Cet  exemple  apprend  au  Chirurgien  qu'il  doit  être  L'invenilft 
inventif,  qu'il  faut  qu'il  travaille  a  trouver  des  banda-  fa,  "^ 
gcs  &  des  machines  capables  de  guérir    les  maladies  ciunustei» 
lans  opération,  &  que  sUl  veut  k  fcrvir  de  ceux  qui 
ont  été  trouvez  par  nos  prcdecelTcuts  ,  il  y  doit  aug- 
menter ou  diminuer  fclon  que  Irî  difpolîlions  des  ma- 
ladies le  demandent.  M:ùs  quand  il  à  épuifd  toute  fon 
induDrie,  &  que  la  tumeur  n'a  point  ccdc  à  tous  Ces 
remèdes,  il  faut  qu'il  en  vicniieàrOponiiionqu'ildoit 
faire  avec  routes  les  préca\uions  neccliâirc^  pour  fe 
rendre  maittc  du  làng  ,  arin  que  le  malade  ne  meure 
pas  dans  le  tcmv  de  l'Opération  coimnc  il  cil  arrivé 
Quelquefois.  , 

Quelque  écla*ré  que  (bit  un  Chirurgien  &quoTqn*î|  :i  doir  Te 
ait  déjà  fait  cette  Opération  plulicurs  fois,  il  doit  fe  ^y^^^t  ic 
mc'fier  de  fcs  lumières  &  de  fon  adrclîc,  parce  que  *'"'' "'*"*^' 
dans  le  tems  que  ta  tumeur  ell  ouvene  il  peut  sVton* 
Acr  par  la  fonic  du  fang  qui  fe  lance  avec  impctuoli* 
té  ;  il  peut  dans  ce  moment  perdre  cette  prcfcncc  d'el^ 
prie  dont  il  a  befoin  dans  un  tems  où  il  faut  anéter 
prompcement  la  furie  de  ce  fang,  c'ell  pourquoyjelul 
confciilc  de  ne  la  point  entreprendre  fani  appcUcr  uq 
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de  fcs  contreres  capable  de  l'airiftcr  de  fes  confcils,  & 
l'aider  en  tas  de  b«(bin,  dans  uiie  Opération  aufli  dé- 
licate &  aullî  hafardeufc. 

Avant  rOpi;ratioii  il  faut  pr(;parcr  tout  ce  qui  eft 
nect-naire,  tant  les  intlrumcns,  pourccquUl  faut,  pour 
le  panllmcnt ,  afin  d'avoir  tout  prêt  pour  n*£tre  point 
|id..tioiide  obligé  ni  de  le  dcinaudcr ,  ni  de  rattendre;  fçavoïr  un 
l'jBcvnf-    (orniquct  compol'é  d'une  ligature  qui  talïc  deux  tours 
&  d'iui  ou  deux  petits  bâtons  de  la  çroiTeur  &  de  la 
longueur  du  doigt  ;  une  lancette  à  ablccs,  des  cifean; 
droits  &  courbes ,  un  biftoun  ,  une  érinc ,  des  aigui! 
]cs  courbes  cnâlées ,  d'un  petit  til^t  cirtî,  des  bouton 
de  vitriol  en  cas  de  beroin^pluticurs  petites  coinprcilê^ 
de  ditrcrcntc  longueur  ,  quantité  de  charpie  y  des  pou- 
dres allringcntcs ,  un  emplâtre  ,  de  grandes  comprcf- 
fes  ,  deux  bandes  ,  &  enfin  un  appareil  tel  qu'il  cft 
giaviî  fur  la  planche  XLIV.  qui  cil  à  la  tctc  de  ce 
chapitre. 
situAtlon         IJevant  l'Opération  le  malade  citant  placé  dans  un^l 
dit  liitei  H  fauteuil  de  commodité  &  dans  la  (ituationlapluscoin-^l 
ilciaâifti».  jï^o^ic  pour  l'Operateur,  vis-à-vis  le  jour,  un  pcupan- 
ch(î  en  arrière  ,  &  le  bras  ccendu  aimmc  pour  une 
laigndc  ,  l'on  placera  les  Icrviteursqui  doivent  ctrc  au 
moins  quatre.  Si  c'eft  au  bras  droit ,  que  foit  TAnc- 
vriûne  ,  l'Operateur  fera  mettre  le  prciiucr  qui  cil  ct- 
luy  en  qui  il  le  confie  le  plus  à  fa  gauche  ,  qui  ein- 
braH'cra   le  bras  du  malade  p<iur  comprimer  l'anérc 
quand  il  fera  necenàirc  :  il  fera  tenir  l'avani-bras  du 
maîadc  par  le  fécond  ,   qui  tiendra  d'une  main  celle 
du  malade  ,  &  de  l'autre  en  anpoîgnera  ravant-btaJ 
pour  cmp^'chcr  qu'il  ne  le  retire,  ou  ne  le  remue  dans 
le  rems  de  l'Opération  ;  ce  fervitcur  fera  à  la  droite 
de  l'Opérateur.  Le  troifitfmc  fera  devant  lui  ,  &  tien- 
dra \m  bnllin  fur  lequel  fera  tout  l'appareil  piurcn 
prendre  à  fa  volonté  les  choies  donr  il  aura  bcfoin,oii 
les  remettre  de  même  après  s'en  ftrc  fervi  :  V  ]c  qua- 
trième fera  pour  obéïr  aux  ordres  de  l'Operateur.  H 
faut  qu'il  y  ait  fur  une  table  unechandelleuu  uncbou-, 
gic  ollumce  ,  toute  prcte  à  l'apporter  en  cas  que  \X 
pcrateur  demande  de  la  lumière. 
dc^Sa     ^^^  chnfcs  aiiiH  difpofces ,  il  faut  avant  que  d'oa 
jortiedu    vrir  la  tumuir,  fonder  à  le  rendre  maître  du  fanjî .  A 
£tn£.         empêcher  qu'il  u'cn  forte  qu'autant  que  Ton  voûdnî 
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[il  y  a  trois  moyens  pour  y  parvenir ,  le  premier  par 
'  b  ligature  avcc  le  cordoiincr ,  le  fccond  pur  lo  mains 
[d*uti  i'crvi[cur  ,    &  le  troilîtnic  par  le  tCKirniquci. 

Les  Anciens  prettôicut  une  grufl'c  ai^^uiltc  courbe 
'  cntii^c  (l'un  turc  cordoonct ,  îK  !a  palluicnt  au  travers 
du  bras  ,  iU  coinrncnçuicnt  par  l'eafonccr  au-dcilbus 
de  Tartifrc  jDfquc»  proche  l'os  ,  ils  la  taifoicnt  fortir 
par  le  milieu  du  mulclc  biceps  ,  &  pnr  ce  muyeii 
ayant  embralf?  Tartere  daii!>  Tance  du  cunlunnet  ,  ils 
le  liuient  fur  une  comprclTc  aHcA  tortcmenr  pour  ar- 
rêter le  cour'»  du  fane  dans  l'aitdrc  :  cette  incihodc  .1 
paru  fi  cruelle  aux  Qùrurgieii»  qui  Ibnt  venus  après, 
f  qu'ils  Pont  abandonn^C|à  fe  Ibm  contentez  des  main» 
d'un  ferviteur  qu'ils  ont  fubrogé  au  lieu  &  piac^  d'une 
ligature  lî  pénible  &  li  doulourcuie. 

Ceux  qui  le  font  fcrvis  des  inains  d'an  ferviteur  en 
choiliiToii-nt  un  donc  \<s  mains  futT'cuc  tvncj  &  rohu- 
fteji  ,  il?  lui  taifoicnt  cmp<iigner  le  bras  les  deuj  pcm- 
ccs  ca-dclfus  &  Ici  huit  doifiis  par  dclli)us  dont  Icscx- 
trciniteï  comprimoient  le  corps  de  J'artdrc  toute  de  lli 
longueur,  &  fc  liant  ï  ce  ferviteur  ils  ouvrotent  la  tu- 
meur. Ils  pretendoicnt  ce  moyeu  tr^s<ommode,p;ircc 
que  fartdrc  découverte  ils  lui  difoient  de  foulagcr  ua 
peu  fes  doigts  afin  de  voir  p.ir  le  fong  qui  jallifoit, 
Tcndroit  de  l'ouverture  pour  y  mettre  k  bouton  ou  ea 
taire  la  ligaiure;&  retatlant  appuyer  les  dutgts  ilsachc- 
voient  leur  Opération.  Cette  manière  elt  la  plus  (im- 
pie «  mais  elle  n'clt  pas  U  plus  fure  «  car  les  mains  fo 
peuvent  laller  par  une  longue  coniprefllon  h  par  la 
durée  de  rUperation  &  avant  que  l'ou  en  eût  fubUi- 
tué  un  autre  en  fa  olace  le  malade  çoazroit  pcrdro 
beaucoup  de  fang  ,  a  TOpetatiou  ca  leroit  troublée  : 
c'elt  ce  qui  fait  que  les  Modernes  ont  inventé  le  tour- 
niquet dont  ils  fe  fervent  aujourd'hui  ,  tant  dans  les 
Ane%rilmes  que  dans  les  amputations. 

L'on  a  doniuî  le  nom  de  tourniquet  \  cette  cfpcce 
de  ligature  D,  parce  qu'en  tournant  dcuxpclit^b:ïtuns 
KE  ,  palfcs  entre  le  hras  &  une  liiiérc  !• ,  faite  d'un 
tillii  de  (il ,  on  le  ferre  autant  que  Ton  s-cnt  ;  c'efl  de 
cette  manière  que  les  voîturicrs  ferrent  avec  un  blton 
les  cordes  qui  tiennent  ies  balots  fur  leurs  charctiet. 
On  la  pofe  fur  cette  biiiidc  circulaire  G,  afin  de  taire 
moins  de  douleur  &  d«  locunnlft-utc  à  la  pc;)Ujqaand 
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on  Ta  tourné  fufîîrammcnt ,  ou  le  lliit  tenir  par 
ferviteur,  qui  le  peut  ferrer  ou  lâcher  félon  la  vol 
t*î  de  rOpetatcur.  Il  fut  inventé  il  y  a  trente  ans  pen- 
dant le  iiége  de  Bciànçon  en  Franchecompttf  par  un 
des  Chirurgiens  de  l'armée  :  6e  l'on  s*en  cft  toujours 
fervi  depuis  ce  tems-Iî. 

Le  tourniquet  placé  de  deux  ou  trois  travers  de  doigts 
au-dcllus  du  pîy  du  coude  ,  le  Chirurgien  avec     ~ 
grande  lancette  H  ,  ouvre  la  tumeur  de  toute  fa  l 
gucur  en  coinincn^aiit  par  la  partie  infcricuro;  H  avi 
la  lancette  il  ne  la  trouve  pas  fuffilàmnient  ouverte,, 
donne  quelque  coups  avec  ces  cifeauï  droits  [,  ou 
courbes  K^  en  haut  ou  en  bas  fclon  qu'il  le  juge  à 
pos  ;  puis  ayant  porte  un  doigt  ou  deux  dans  là 
meur ,  il  en  vuidc  tout  le  fang  coagulé  qu'il  y  trouvi 
il  coupe  les  brides  qui  y  font ,  &  en  ayant  Até  tout  ce 
oui  embarallbit  ,  il  dit  à  cetuy  qui  lient  le  toumîq 
de  le  licher  un  demi-tour  pour  reconnoîtrc  l*end: 
de  l'ouverture  de  Tarière  qui  fe  maiiiferte  -al^èi  par 
fang  que  l'on  en  voit  fortir  avec  vitelfe   La  playe 
Tartérc  bien  connue  ,  c*e[l  au  Chirurgien  i  dcti 
ntT  de  qu'elle  manière  il  croit  pouvoir  en  arrêter 
làng  ,  &  ce  font  les  difpofitions  qu*il  v  trouve  qui 
vent  lui  taire  prendre  parti  fur  l'un  des  trois  moy< 
qu'il  y  a  pour  l'arrêter. 
Le  premier  c'efi  de  prendre  du  papier  mâché,  en 
«l'irrcteile  rc  dcux  pclits  tainpoHS  L,  L,  &  les  pofcr  furl'ouv 
^""p^ùlepa-  '""^^  *^^  Tartérc;  ou  bien  une  petite  comprclTc  M,trcm- 
pietmAche  P<^^  ^^"^  de  l'eau  Riptique  ,  &  la  nwtlre  direélcmcnt 
(ur  le  corps  de  Partére,  &  prir-delTus  plufieurs  autres 
comprclRs  un  peu  p!us  grandes  les  unes  que  les 
très,  &  ainfi  arrêter  le  fang. 
^        j^^       Le  fécond  ert  de  mettre  fur  Tartérc  ouverte  un  c 
BoucDo/dc  ftiquc  ou  un  de  ces  boutons  de  vitriol  NNN ,  qui. 
viiiiol.       refl-arre  qu'il  y  hîiten  arrête  le  fang ^  comme  roniàf: 
après  les  amputations  dans  de  certains  hôpitaux  ,  ou 
pour  avoir  plutôt  fait  on  ne  s'cmbaralfc  point  des  dcf- 
ordres  que  ces  remèdes  peuvent  taire. 
).  FaïUU-     Le  troisième, c'eft  avec  un  fcapclOiOuundcchauf- 
gtiiuc,       foir  P,  de  dilïcqucr  le  canal  de  rartérei&  l'ayantfou- 
levé  avec  une  érine  Q ,  palTcr  par  detibus  une  de  ccî 
éguiîlesRR,  enfilées  d'un  gros  lil  ciré  S,  que  l'on  noue 
lu  dcllUs  de  Touvcaurc  de  Tart^rc  &  que  Ton  ferre  Je 
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«îMre  que  le  fnng  ncpuilk  plus  couler  par  cecaniil  : 
1  laiHb  les  bouts  du  fil  alfc/.  loiig;:  pour  fonir  de  ta 
[longueur  de  t^uatrc  travers  de  doigts  hors  de  la  piaye. 
c(i  inutile  de  mettre  une  petite  comprcnc  fous  les 
(Tuds  du  fil,  ni  de  faire  uue  féconde  ligature  au  def- 
Ifous  de  la  playe  de  Tart^re  :  quand  nos  anciens  en  u- 
loiciit  aùifî,  ils  i^noroient  le  mouvement circuloiredu 
,  mais  à  prefem  que  nous  en  fommes  certains, 
\w  connoinànce  pcrfeàionnc  nos  Opérations  en  nous 
t  retrancher  plulieurs  circonnances  îuutilesdcfu- 

tHucs.  

De  ecs  trois  nwjiic'rcs  d'arrctcr  le  fang  c'dl  la  pré-  Choix  de 
^riicre  qui  elt  pi^tcrable  aux  deux  autres ,  parce  qu'elle  "  ™"^" 
cunferve  farr^re  ,  &  qu'elle  n'a  pour  but  que  de  pro- 
curer une  cicatrice  à  la  playe  qui  a  i\i  faite  :  &  s'il  n'y 
[avoit  pas  lieu  de  s'en  pouvoir  fervir  ,  c*e(l  la  ligature 
[iju'il  taut  prtîferer  aux  caufliques  »  &  c'ell  aufti  celle 
Dont  fc  Icrvent  les  nicillicurs  Praticiens  d'aujourd'huy. 
Après  l'opcration  faite  de  l'une  ou  l'autre  de  ces 
sis  faisons,  il  faut  paiifer  le  malade.  Si  on  s'dU'crvi 
Ede  la  première  ou  de  la  féconde,  il  faut  Wen  lampoit-  yanfriMa 
^ner  La  playe  avec  ces  bourdoncts  TT,  &  avccccspiu-  qu'oiiUit 
inaceauj  VV»  &  ne  point  épargner  ]cs  poudres artriiu  autt.al*'" 
gcntcs  qui  font  dans  cette  boèce  X  ,  afin  d'cmpfclter 
la  foftic  du  fan^  :  mais  fi  l'un  a  mis  en  ufa^e  la  lt^a•• 
turc,  il  ne  la  tant  panfcr  que  fimplrment  »  parce  que 
l'on  cft  rûr  que  le  fnng  ne  peut  plus  fortir.   L'on  ne 
Jpîdc  pas  IcN  I  lours  que  de  mettre  dtx  pluma- 

l-ccaux  couvti;  'iiguetit,  ou  entrent  les  poudres 

allrinf^entcs;  l'on  n>et  de  petites  comprctics  loni;itudt- 
nalcs  YV,&  d*autrçs  Z,qui  fc  croifciu  cnfornied'X, 
four  mieux  appuyer,  puit  un  cmpUcrc  longif,  dont 
les  deux  extrémité/  \\^^6^^^  fendues,  ctïfuitt  une  com- 
frellê  by  de  nicnie  ttHure,  &  pardediis  le  tnutunban- 
I  dagc  (  iy  qui  hlie  des-  circulaires  au  dclfus  k.  au  def- 
'fou*.  du  coude,  &  qui  fe  croifc  fur  la  playe:  ce  ban- 
dage eA  quali  femblaWc  à  celui  de  la  fai^uce,  excepté 
que  la  bande  cil  plus  large  &  plus  Ii>nii;iie,  h  qu'il  ne 
ic  termine  pas  par  uji  nœud     L'on  met  encore  deux 
.compre(]c$  circulaires  treixipée*  dans  ruxicnw,  l*unc* 
fur  l'avaut-bras  &  l'autre  /  fur  le  bras  i  &  par  dcllnt 
une  hatide  ;( ,  que  l'on  pofe  c:*"" -••-ment  an  delluv 
.du  cir^ie,  ijuc  l'on  contijiue  j  l'épaule, ^*fiiç 
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l'on  finit  par  un  circulaire  amour  du  C(>rp»,obrcrvaflt 
de  mciire  encore  au  bras  une  comprcffc  longîniditwte 
&  ép-aiirc  le  Ions  de  l'artère,  afin  que  la  comprcflion 
fe  failant  plus  forte  en  cet  endroit ,  elle  cmpt^chc  que 
le  iàii^  artériel  ne  foît  poulVé  avec  trop  de  vitcflc  con- 
tre la  ligature  de  l'artère. 

L'on  conduit  le  malade  au  lit  où  on  le  couche diiu 
une  Éirufltion  nn  peu  tflcvt'e,  &  l'on  pofe  l'on  bras  1 
demi  ployé  fur  un  oreiller,  &  quoiqu  il  ait  tfttf  faigné 
avant  roj-cration ,  on  le  faîgne  encore  plufieurs  toîs 
après  pour  éviter  l'impetuolitt' du  fang  vers  la  partie 
affligife  :  Ton  met  auprès  du  malade  un  rcrvitcur,qui 
-  avec  la  main  appuyé  jour  &  nnit  l'endroit  de  ropct»- 

rion  peur  cmpicher  l'irruption  du  fang;  &  comme  on 
fcui  icrvitcur  ne  pounoit  pas  y  retilk-t ,  îl  y  en  a  deui 
ou  trois  à  qui  l'on  donne  allcrnativcmcnt  cet  employ. 
Rcpîre*  de"  L«  premiers  jours  Ton  ftiit  obfcrvcr  au  malade  on 
vie  du  ma-  rc^îr  .e  de  vivre  très-fobre,  afin  de  ne  point  faire  trop 
[ajc.  5c  Je  jç  fang;  l'on  eft  attentif  fur  tout  ce  qui  peut  «ttiKt, 
ciïtioiî       &  l  on  ne  relève  lappnrcil  que  trois  jours  après  ;  a 
iivoii  dajii  quand  o\\  lefair,  on  laiflc  les  dernitîres  cumprcHcs  oa_ 
tiuïipons  ,  c'ell-j-dirc  ,  ce  qui  touche  l'artérc  &  <mï 
lena  que  ces  comprillôs  on  tampons  tombent  d*enT- 
mcs  ,  obfervam  toutes  les  fois  que  Ton  panfc  lei 
ladc  de  lui  faire  empoigner  le  bras  par  un  Icniieur  1 
comprime  l'ariérc  ^  comme  nous  avons  dit. 
'    Il  ne  faut  pointTc  relâcher  fur  rcxaâitude  qne  ' 
doit  apporter  pour  la  tenir  fujetie  ,  car  lorfque  Ton  j 
croît  en  lùrerd  de  ce  c6té-là ,  onc  fortie  imprévue  ( 
fing  ,  comme  il  ert  arrive*  foiivent ,  oblige  de  recoL 
mcncer  roperation&peur  mettre  le  inalacie  avant  q^ 
foît  (bcouru  dans  ledangerdcperdrela  vie  ;  c'eflpooi 
quoi  il  ne  faut  rien  ^cgli^er ,  &  ne  rien  promettre  aT 
mativcmem  avant  4a  parfaite  guerifon.  ï!  faut  â  med 
rcï^u'cUeapproche  .  &  guelaplaycfcremplitde  chanJ 
làirt  tous  ies  jtîars  étendre  un  peu  davantage  le  brasi 
înaladc  ,  parer  que  (i  Ton  latHoit  cicatrîfer  ïa  playel  ^ 
bras  ployé  ,  H  ne  pourroitpluslVtt'ndre  par  la  fniic,  4" 
il  fetrouveroîtelfropié ,  quoique  gucri  de  Ion  ancvritmc. 
Oeil  une  choie  furprenante  de  voir  la  prévention  do 
public ,  qui  croit  que  les  Chirurgiens  font  obligez  de 
donner  une  pennon  \  tous  ceiutiqui  ils  font  une  mau- 
*ailc  faigtïtfe.  Un  celcbrc  Chirurgien  mort  il  y  a  irco» 
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dont  le  nom  eil  rcfpcctc  cliez-nous  ,  &    Ouverrurd 
jui  avoir  acquis  une  répuiation  rurlafaigncc  plus  gran- Jjfljjy  *  ^ 
de  que  qui  que  ce  ibit  a\'anr  lui  ,  avoua  qu'eu  une  an-cvuei.     * 
Dec  il  avoir  ouvert  onze  artcrcs.  Ou  ne  pouvoit  pas 
Taccufcr  d'éitc  mal-adroit ,  puis  que  pcrfonue  ne  lai- 
jnuit  auHibicn  que  lui  :  maistlfailbic  tant  de  faignées, 
l^  de  li  ditHciIe5  ,  iftânt  appelle  par  tout  Parf&pour  des 
bnis  où  lous  lc<i  autres  avoicnt  renoncé ,  qu'il  ne  pou- 
voit «ïvitcr  CCS  malheurs  qui  auroicm  éxé  plus  t'n5qucns 
à  tout  autre  qu'à  lui  ;  s'il  avoit  éU  obligé  de  donner 
des  f:enlions  .tout  te  bien  qu'il  avoir  gagnff  pendant 

»  quarante  années  de  travail  auroit  à  peine  fuffi.  Klftuire 

Kn  allant  en  Alltmn,;nc  avec  Monfcigncqr  le  Duc  niri»  im]u. 
de  I^iurgngnc  eu  r.iiniL'c  1 703.  nous  pafvâmcs p:irReinis,  j^^ ""  ""^^ 
uu  l'on  nous  ht  voir  à  M.  Dufchcne  à.  i  moi  une  Hitc 
de  trente  ans  ouenvironquî  avoir  des  mouvcmcnscon- 
^Ynliîlirpar  loui  le  rorps ,  qu'on  dîrfHrftrc"f\irvcn«s 
mtuuiile  d'Ufic  Taigncc  ,  &  dont  on  vouloit  ri.-ndrc  rcf- 
'ptinHible  le  (-hiiut^icn  qui  ^'avoit  fàiti.'  :  quelques-uns  - 
de  Vc  confrères  foutenus  pai^  quelques  Médecins  aut<V 
rilbicnt  cette  tillc  i  luidcnunder  unepcnlîon  ,  <i  poiic 
cet  cftit  îl  )■  ttvoit  un^prociis intenta  contre  lui  avecdcs 
rapports  qui  portoicnt  qu'il  »voit  pi/qui5  le  tctfdon.  J*e- 

Iaianiiuay  le  bias  ,  &  trouvant  la  peau  vacillante  fur  le 
tendon  f.  je  tes  iiiruray  i^u'il  n'avoit  poiitf  (ïttf  tonab^, 
|>^rce  qu'un  tendon  s'extolic  comme  un  pidccouvcrt, 
idont  il  vient  une  chair  qui's'unifTant  avïo  la  p^au  le& 
ittache  Pine  à  r.vutrc  ic  exfolia 

îl  eu  furt  une  ch-.rr  qii.  .  .lir  chevcf- 

lu  les  rtii  ns  l'un  a  i'^iuirc.  Nnnobiijm  le  rap- 

porr  qu'en  ..      ....  MonticurDucheftielc  pnn.fi  rcton-"* 

linua  ,  &  Kut  interjette  au  Partcnienl  de  l'arii»  ;  j'en 
floniiay  mon  nppurt,  qui  «yant  tfté  croilvtf  coiitormc 
,  celui  qne  les  Médecins  h  Xa,  Chirurgiens  nommer 
ar  la  Cour  avoienl  donné  ,  le  Chirurf^ien^na  Ton 
pructfï  ,  &  (c  trouva  pnr  cet  Arrêt  drlivré  de  la  ptJïir- 
fuiie  d'une  cJicquc  de'  '.  pris  le  tuit  «S* 

K^iitèdcla  filie  i'ctoiti  r  ic  ru  met  par 

:J):iriié. 
Je  110  Prêtent  pas  foûicnir  que  les  Chirurgiens  ne  V*^*J.|^''^''^*^ 
uillciit  iafre  quelque  tauie.   Quel  cft  l*hommc  qui  ne  r<!u!^„?î 
jjuillc  pa^  fc  tromper  ?  Oti  cil  la  proteffion  où  Ton  ne  cui^blci. 
l^'a/lê  iviiK  de  faute  ?  Et  pourquoi  n'y  a-t-il  que  Ici 
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Chirurgiens  à  qui  Ton  vaille  en  faire  payer  \t*>  dom- 
mages &  inïerCts  ?  il  eft  d'autres  Froferilons  dont  \% 
terre  couvrclcs  fautes,  &  dont  on  ne  dit  mot:  les  Juges 
iD^ine  qui  décident  Ibuveraioement  du  fort  des  nu- 
l-mains ne  fc  trompent -ils  pas  quelquefois  en  r»tfant 
perdre  un  procès  à  l'un  injuflemciu  ,  ou  en  condam- 
nant Pauttc  innocemment.  Paifqt'il  n'y  a  perfonnc 
|-^ui  ne  foie  capable  de  faire  des  fautes  ,  pourquoi  ne 
tpas  compatir  au  malheur  du  Chirurgien  ?  N'cU-il  pas 
allez  puni  quand  il  a  fait  une  faute,  de  perdre  farepu- 
'  tation  à.  Tes  pratiques  ?  Faut-il  encore  qu'il  foit  pcr- 
fecuié  par  des  gens ,  qui  malgré  lui  veulent  dnenîr 
les  pcnlioniuites. 

Fii3.XLV.P0UR  LA  SUTURE  DU  TENDON, 


Dr  lAHi- 

TUtC   UU 
ZrHDOM, 


C'Eft  fur  la  main  que  fe  pratiquent  le  plus  fbuTi 
les  futures  des  tendons ,  parce  qu'elle  en  cft  t* 
te  remplie  ,  tant  pour  fcs  mouvetnens,  que  pour  fa: 
rc  ceux  des  doigts  :  c'ell  aufli  cette  parité  que  Thorr 
jnc  prefcnie  comme  un  bouclier  contre  tnut  ce  qui  li 
vient  attaquer ,  &  c'eft  la  raifon  pourquoi  la  main  rc^ 
çoit  plus  de  playes  que  les  autres  parties  qui  n'ont  pas 
fï  fouvcnt  befoin  qu*cllc  de  ropcrattonquc  je  vay  vous 
faire  voir. 

Quand  Mon fieur  Bicnaifc  Maître  rhîrurgîen  de 
à  l'un  des  plui  célèbres  commença  ji  faire. 
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tîonîl  yacinquniilcans,  on  la  cnivoit  de  Ton  invention, 
ilcncut  toutclsgloirc  &  clic  lonri'njîrcmentdtria  noit- 
vcautc  :  mais  ayant  examine  qnc  plusdcdcuxmllle  aps 
avumliiiron  en  avoir  parl^,  l'on  a  trouva  qu'elle  ifi^toit 
feulement  que  rcnoavcIItfcde4Grecs;Guidon&plulieurs 
autres  l'ont  pratiquâmes.  Ilcftvray qu'elle n'ctoitplusàla 
mode^  c'cft  lui  qui  ryaftit  revenir  ,  &  nous  lui  avons 
l'obli^'ation  de  Tavoir  cirji>t*c  fur  de*  chiens  ,  puis  de 
l'avoir  raite  fur  des  hommes  ,  &  ainlî  de  nous  avoir 
encouragcijifairounc opération  quiemptchc  que  beau- 
coup de  blcllH  ne  dcmeutcnt  cflropicr. 

Il  ^ifoit  la  future  du  tendon  dans  les  vieilles  playc« 
^uflî-hien  que  dans  les  récentes ,  c^cit-â-dire  dans  les 
iaycs  de  quinte  à  vingt  jourt  ;  mais  non  pas  à  celle» 
Lii  (Croient  abÇoIumeni  cicatrifécs ,  comme  quelques- 
^ns  nous  l'ont  voulu  faire  croire  ,  car  il  fcroic  alors 
npolîibic  de  ramener  Icslxjuts  des  tendons  Tune  pro- 
be de  l'autre  ,  étant  collez  Sf.  nois  avix  leurs  parties 
DlAnes. 

Les  tendons  ne  fc  coufcnt  pas  aufli  aifcmcntqueles 
Dtresplsyes,  oujlnet'uutqu'en  approcher  les  lèvres,  & 
^4*5  unir  enfcmblc  par  le  moyen  d'une  aiguille  enfilée  ; 
mais  aux  playcs  des  tendons  il  faut  avant  que  de  les 
coudre  pr(?!uder  par  une  incilton  pour  aller  chercher 
une  des  «strcniiiez  du  tend(m  qui  cfl  toujours  attachée 

KIU  corps  du  mulcte  ;  car  pour  celle  qui  tient  à  l'os , 
slk  ne  s-<;ioigne  guercs.  Par  exemple  ,  à  uue  playe 
(rJulverlUle  fur  le  do-i  de  la  nwiu  qui  aura  coupé 
le  trndnn  cxtenfeur  du  do'^t  du  milieu  ,  foit  i  une 
playe  récente,  oui  une  veille,  il  finit  commencer  àfàir^ 
une  petite  incifion  longitudinale  avec  ta  pointe  de  cl-sci- 
frjux  A,  à  lapartielupcrieuredclaplaycpour  allerchcr- 
chcr  le  bout  du  tendon ,  que  le  corps  du  mufclccxtcnfcur 
a  retire  en  haut .  ^  avec  des  pincettes  \V,  le  mirer  & 
l'approcher  de  l'iiiire  cxTreniiié  pour  pouvoir  en  tâirc 
la  future  ;  &  pour  faciliter  cette  ap^Todie  ,  il  faut  tai- 
re tenir  la  muin  étendue  avec  une  petite  palette  C,  que 
l'on  attache  du  cAtéde  la  paume  de  U  main  pour  h  te- 
nir toujours  ouvcnc. 

L'on  nous  propofcdeux  moyen^pour  faire  la  future, 

le  premier  de  prendre  une  aiguille I>,  cntilée<l*uniîm- 

K    pic  iil  ciré  E ,  de  la  paJlèr  uc  dehors  en  dedans  à  l'uu 

Bh1(;>  bouts  du  tciidoo  ,  C<  à  L'autre  de  dedan;»  en  dchuxi> 


Renoorel- 
leiitcnl  de 
ceneope- 

IltlOU. 


Incifion 

l'ope- 


III  iuu. 


iîcï  du  tendon  y  ac  men 
dans  l'aiifc  a)mme  on  failbii 
&  une  autre  entre  les  deux  1 
iioui:  ;  l'on  voit  entre  les  de 
bouts  du  tendon  l'ont  bit-n  lU 
(ur  que  ces  deux  bouts  le  de 
ne  fera  point  cliropié. 

U  V  a  un  troifirfme  manier 
Mr.  Bifuaitê  ,  qui  me  paroît 
pr<?ocdcntcs  :  c'clî  d'avoir  dci 
d'un  mUmc  fil  I  U  &  tc\  p2fli 
ne  de  Tautre  de  dehors  en  de< 
dedans  en  dehors"  d^ins  rautn 
lier  fur  une  de  ces  petites  cor 
voit  que  les  extrémité/.  Ibnt 
l'une  de  Tautrc  ;  Ce  qui  doit 
à  cclle-cy  ,  c'eft  qucdeux  fils 
mieux  le  tendon  qu'un  ("eu!  , 
nion  ((t  plus  l^cîlc  à  s'en  fnîi 
Qiiaîitéde^.     Pour  iairc  cette  future,  i!  i 

playes  ;  le  pbies  en  firroîcn 
en  perçant  les  bouts  des  tende 
d'une  canule  courbe  L ,  & 
plus  t;ros  que  le  pa/îaçc  des  : 
riécaimon  faire  de  violence  pour  lefair( 
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comprenè  O  ,  &  la  bande  F  ,  dont  on  fait  des  circu- 
laires autour  de  11  tnaiii ,  Ton  le  fcrt  à  ces  playci>  de 
remcdcs  balfamiques  pour  empêcher  la  trop  grande  fu- 
puratfon  ,  &  fur  tout  Pon  porte  toiljoius  cette  palette 
Q  y  fous  la  maiti  jufqacs  à  ce  que  la  playe  foicenti^rc* 
nient  cicanifdc. 

Après  la  cicatrice  faite  il  refte  quelqacfois  an  petit  Ti»ii<mît 
durillon  fur  la  future  ,  il  faqt  le  trotter  avec  un  pcu^^^J^^,*^ 
d'huile  d'amandes  dtwces  ,  oude  Thuilede  vcp;  déter- 
re. Il  fiiut  faire  flrchlr  la  main  peu  à  peu  ,  &  la  condui- 
re infenfiblcmcnt  jufqucs  à  l'aflioii  qu'elle  doit  faire 
fans  la  viotcntcr ,  &  faire  porter  pendant  un  tcms  une 
«ïiiaine  pour  détendre  la  main  contre  le  froid. 

riG.  XL VI.  POUR  LES  OPERATIONS  DES  UOICT5. 
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L  y  1  qtiatrt  operarionî  difTerentcs  que  l'on  fait  aux 
doigts  :  la  prettliA^  pour  ft'parcr  des  doigts  qui  font  J^rlT 
v  enfemblc  ;  la  féconde,  piiur  redrcllcr  ceux  tiuifiirics 
courbes  &  crochus  ;  la  troifiCmc  ,  pour  ouvrir  ua  «lo'r»- 
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pauaris  ;  &laqu:iuicine  ,  pour  otirpcr des  doigts  i5cr 
m  ou  gaugrcucic. 

Les  doigts  tiennent  enfcmble  par  deux  inanicrts,  < 
par  union  ,  ou  par  agglutination  :  on  appelle  union 
<3uaiid  l'cnHtiic  venant  au  monde  on  lui  trouve  les  doi^ 
adherens  les  uns  aux  autres  ;  cela  fc  fait  des  laprcmii 

'  jc  conformation  par  lu  dirpojition  de  la  matit-^e 

par  lu  force  de  l'imagination  de  la  merc  ,  comme  pis 
ikurs  autres  choies  que  Ici  cnfans  apportent  nu  moi 
Si  après  des  ulcdrcs ,  ou  quelque  grande  brûlure  où  \ 
main  aura  ité  ddpouillc'e  de  fa  peau  on  lailfe  par  u^gli 
gcacc  les  doigu  fe  collet  &  fc  joindre  cnfemblc  , 

o.mn«nJ\^c  nomme  :^Çlutî[Utioii. 

ooOoito-       il  faut  rcmeoier  a  run  &  a  1  autre  de  ces  ocaden^ 

pcitiici.     ce  qui  fc  fait  en  fiîparant  les  doigts  avec  un  fcalpel 

prenant  garde  de  ne  rien  ôter  de  l'un  pour  le  donncrj 

I     l'autre.  5i  l'union  (îtoit  (i  exaflc  ,  quMIy  eut  peu  d' 

pace  entre  deux  ,  le  Chirurgien  doit  faire  voir  Ton  ; 
drefTècn  coupanl  feulement  avec  patience  ce  qui  I 
joignoît  eufeniblé  :  maiss'ilsctoicmunîs  parunc  mer 
brane  comme  une  patc  d'oyc  ,  il  faudroit  dans  Vcnr 
deux  de  cha^bc  doigt  couper  &  emporter  la  mcmbr 
ne  qui  les  uniffoit  ,  afin  qu'après  que  les  cïcatrifcs  ' 
ront  taiics  ,  il  ne  relie  rien  qui  putlfc  leur  nuîfc  da 
leurs  aflions.     , 

Tiitfirmew      Quand  la  fi?paiatîon  cfl  faîte  ,  ilTaut  empêcher  qu'j 

acbaoajge  pç  J»g  recollent  ,  &  pour  lYviicr  l'on  met  de  petits li^ 
gcs  entre  les  doigts.  L'on  peut  fe  fcrvir  d'un  banda 
que  l'on  nomme  le  gantelet  ;  mais  comme  il  cft  in 
long  à  faire  ,  à  caufè  qu'il  faut  qu'avec  une  bande 
cinq  aulnes  de  longueur  il  entoure  chaque  doigt  Te 
'  .après  Tautrdj  par  plulicurs  circulaires  l'on  doit  fc  iî 
vir  de  j^tits  doigticrs  de  linge BBttcmpcz  dans  dcTc 
vuÎBçratrc  ,  on  dant  quelqu'autrc  liqueur  dclficativ 
"■èc  de  cette  bande  C  ,  dont  on  fera  des  circulaires 
-,.  iput  de  chaque  doigt. 

cowiaite"*      ^"*^  '"•'*'"  cft_trc&-d^figur^e  par  des  doigts  col 
■    '_j^'ctOchus^tiutHLjpac  ccla-«ft  fort  incommode-i 

celui  qui  le  porte  ,  parce  que  ne  pouvant  pas  les  éten- 
dre ,  ni  trop  bien  les  ployer  »  il  fc  trouve  dans  Timpuil- 
lancc  de  s*cn  fcrvjr  dans  beaucoup  de  fortes  d'aétions; 
&  quand  il  en  pourroit  faire  quclques-uiîcs  >  il  ne  peur 
bVu  acquitter  que  de  mauvailê  grâce. 
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r  Pan  a  recours  au  Chirurgien  pour  corriger  cette  ^^^'fK 
diftormit(î  ,  &  tâcher  de  rendre  \  un  doi^  courbe  ^  nu  Jj.*  "**'"" 
à  pUiIlcurs  leursaâions  ordinaires  ;  c'erfà  lui  à  exami- 
ner \%  difpofition  où  fc  trouvent  cc&  doigts  avant  que 
de  rien  promettre  ,  &  avant  que  d'y  travailler ,  car  ils 
pourroicnt  être  dilpofex  de  manière  qu'il  y  auroit  im- 
poffibilittf  de  les  redrcfl'er.  Si  c*crt  une  ancMlofc  dans 
l«  jointures ,  il  faut  l'amolir  en  la  trempant  dans  du 
bouillon  de  tripes  ,  ou  en  lafrouant  flvcc  Tonguent  de 
guimauves,  ou  les  autres  drogues  émolincmes-  Si  c'cll 
une  cicatrice  mal  faîte  qui  empêche  le  doigt  de  fe  rc- 
dreller ,  il  faut  le  débrider  parplufieurs  petits  coupsdu 
billouri  D,  &  enfuitte  mettre  deux  petites  (5clftres  droi- 
tes faites  de  bois  EE,  l'une  delfous  flc  Tautrc  dcflus  le 
doigt ,  le  bander  avec  cette  bande  F  ,  iV  le  ferrer  tous 
les  jours  de  plus  en  plus  y  jufqucs  à  ce  qu'il  ait  repris 
î%  n^urc  naturelle. 

Le  Panaris  ,  que  les  Grecs  appellent /"dJtMwVi/d  ,  qui  l>up*»f*i» 
efl  dérivé  défera  qui  vettt  à\xt  «nttre  ^  &  dWor  qui 
(ignifie  ongle  ,  cft  une  tumeur  qui  vient  à  Textrcmité     stctufc. 
des  doigts  &  que  le  public  appelle  mal  d'avaiiture  ou 
sUifcés  ;  elle  eO  caufée  par  unehumeurbri^Iame  ,  itcre, 
&  corroli\c  qui  rongeant  le  pcrioflc  ,  Icf  extrcmitci 
des  Hlamens  nerveux  ,  &  la  chair ,  y  fuit  un  cfcarrc  ; 
on  le  connoît  par  une  grande  tention  ,  une  pulfatiori 
profonde,  une  douleur  algue,  une  chaleur  brûlante,  &  " 
la  fièvre  ardente  qui  accompagne  toujours  ces  fortes  de 
m  meurs. 

Nos  Anciens  font  de  deux  efpfîces  de  panaris  ;  l'u- 
ne dont  la  matière  eft  contenue  entre  la  peau  à  le  pe- 
riorte  ,  &  l'autre  dont  Thumeur  cil  placée  entre  le  pe- 
riolïc  &  Tos.  Mais  cette  dernière  efpèce  cl)  imaginaire, 
puis  qu'il  eft  tout-à-fiut  impoflîblc  que  la  quantité  de 
matière  que  Ton  cnvoitfortirpuiire  être  contenue  dans  Effet  du  n- 
on  ef^c  qui  n*a  pas  deux  lignes  de  largeur.  Kllc  cH  nui», 
toujours  entre  la  pcau&  leperiolle,  &  toute  Textrcml- 
lè  du  doigt  en  ell  abbreuvèc  ;  &  li  J*on  trouve  fouvcnt 
Tns  découvert ,  c'elî  que  non  feulement  le  période  a 
été  rongtf  par  l'icreté  de  la  mariére  ,  mais  encore  les 
ligamcns  qui  altaclient  Pos  de  la  iroifîcme  phalange  i 
la  féconde  ,  ce  qui  fait  que  ce  dernier  os  tombe  par  U 
fiipuration. 

De  tous  lesapoftémes ,  c'eûtc  panaris  qui  eu  leplu$î»d«'«T- 
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appelle  ,  doit  fitrc  de  confcrvcr  la  main  &  les  doig», 
&  de  ne  les  couper  que  quand  il  n'y  a  aacuHc  clpcnn* 
ce  de  pouvoir  les  g:irjutir  de  la  mortification  ,  carj 
reftoit  encore  quelque  aricrf  [XJur  y  porter  la  vie  ,' 
quelque  veine  pour  entrcicnir  la  circulation  du  fang,' 
ne  t'audroic  point  fe  prcirer  ,  Ton  y  viendra  toujours 
allez  tôt  quand  on  s'apperccvra  que  la  chaleur  naturel- 
le ne  le  communiquera  plus  à  la  partie.  Mais  fupp 
qu'un  doigt  ne  linll  plus  qu'à  un  pcdt  lambeau  d' 
peau  ou  i  un  des  tendons  ,  i)  tâut  le  Icparer  de  la 
parce  que  te  tiraillement  qui  le  tcruit  au  tendon 
roii  caufer  desaccidens  l^cheux-  Cette  feparation  le 
alors  par  un  feul  coup  de  cileaux  ,  &  l'on  panlc  auj& 
tAt  te  malade  avec  les  remèdes  qui  couviconeflC  à  La 
turc  de  la  playe.  ' 

La  gangr<;ne  peut  furvcnir  à  un  doigt  par  l'abondan- 
ce des  humeurs  qui  auront  futfoqué  la  chaleur  nature^ 
le  comme  dans  un  panaris  ,  ou  par  un  grand  froid 
qui  l'aura  dtouflïïe  comme  dans  un  l'orte  gelée  :  le 
rurgicn  doit  tâcher  de  l'y  nippcller  en  y  ^ailantcJes 
rifications  aux  parties  latérales  ,  de  crainte  de  toucher 
les  tendons  ^  &  enymettantdc  l'elprit  de vîii camphré, 
&  des  remèdes  vifs  &  tapibles  de  fc  taire  fcncir  ;  mais 
s'il  trouve  le  fcntiment  ablblumcnt  perdu  par  une  gan- 
grène ,  ou  un  rphacelc  confirmé  ,  il  Huit  qu'il  en  tallê 
Pcxtirpation.  Il  y  a  quelques  Anciens  qui  nous  difene 
qu'il  tâut  met'ia*  le  doigt  fur  un  billot  de  bois  ,  &  avec 
un  cifeau  O  ,  &  un  coup  decemailIcEP,  que  ^ondot^ 
ne  defUîs  le  feparer  de  la  main.  D'autres  propolcnt  les 
tenailles  inctiîves  q  pour  le  couper  tout  d'un  coup..  Mais 
ces  deux  manicrisfont  délÂprouvécs  aujourd'huy ,  pa^i 
ce  qu'elles  tiennent  plus  du  Boucher  que  du  Chiri^H 
gien  ;  &  l'on  veut  avec  plus  de  raifbn  >  qu'avec  unCPV 
llouri  droit  K  ,  on  en  l:Ulc  l'extirpation  eu  le  coupant 
dans  Tune  de  les  trois  articulations  :  rapporciln'cnn'dl 
pas  n  efl'rayant ,  &  cela  cil  aul1i-t6t  fait.  L'on  met  for 
le  petit  mognon  du  doi^jt  après  l'asoir  laîné  ruffifirn- 
ment  faigncr ,  un  pluinjccauS,  couvert  d'un  jiiirin- 
eent ,  &  par  dejfus  un  emplâtre  1' ,  &  une  compidïc 
V  ,  coupez  en  croix  ,  &  le  tout  afiiijelti  &  retenu  par 
une  bande  Y  convenable  au  doigt  que  Ton  vient  de 
couper, 
L'oa  voit  fouvcnt  des  eofaus  naître  avec  plus  de  cin^ 


i 
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appendices  charnues  qui  pcno 
main,  il  y  a  iîx  inoii  que  l'on  me  fit  voir  un  enfant 
qui  en  avoir  un  pareil  à  chaque  main  :  avec  mes  ci- 
fcaux  je  lui  en  coupay  dn  à  rintlsun  ,  &  je  rcniii  à  lui 
couper  l'iiuire  dans  un  autre  jour  ,  ce  que  je  fis  quand 
Si  tût  guéri  du  prcmîct ,  afin  de  ne  lui  pas  trop  taire 
jdrn  douleur  dans  un  même  tcms.  S'il  y  avoit  quelque 
j^haUngc  oflcufc  Ou  cartilagincurc  qui  attachât  ces  doigts 
toncnicnt  à  la  main ,  Ton  pourroit  alors  Çc  fervir  d'u- 
ne petite  tenaille  incilive  qui  coupcroit  le  tout  en  me- 
rinc  tcms  &  le  plus  proche  de  la  main  quct^iirelepour- 
1  roit  :  on  les  panfe  cnfuitc  comme  dw  pbvcs  iîmples, 
obfervam  fur  tout  de  ii*)r  laiHèr  aucune  dîtlornutc. 

Il  y  a  encore  une  opération  que  Ton  appelle  la  tmnf-  ^'  ^ 
fu(ion  qui  1  fait  beaucoup  de  bruit  à  Pans  îl  y  a  qua-  "0*^^""' 
tante  ans;  &  quoi  que  cette  opération  fuit  de  nouvel- 
le invcruion,  &  qu'elle  ait  été  condamnée  des  là  iiaif- 
ïHnce  ,  îl  tâut  néanmoins  que  le  Chirurgien  f^ache  fc 
que  c'cfl:  c'efl  pourquoi  avant  que  de  finir  la  deinon- 
llration  dci  opérations  du  bras  qui  eft  \x  jxirtie  où  elle 
fc  faifoiC  ,  /ay  trouva  à  propos  de  voui  en  intlruirc, 
non  p&  afin  de  vous  apprendre  à  la  mettre  en  pratique, 
mais  atîn  de  vous  en  donner  une  jufte  horreur. 

La  traiistulion  confifte  à  trouver  les  moyens  de  faire  Defon  on- 
palfer  du  fang  ou  quelqu'autrc  liqueur  dans  les  vuif- T".  &!«» 
;  féaux  d*un  anima!.  Sur  ce  qu'Ktmullcr  rappt>rïc  une  '"^'^"'*î^* 
intinité  d'expériences  des  différentes  liqueurs  qu'il  fai- 
foit  entrer  dans  les  reines  d'un  chien ,  M.  Denis  Mé- 
decin qui  faifoit  cher  lui  dei  Conférences  de  Fhyfïquc 
&  de  Médecine  ,  s'imagina  que  fl  Ton  pouvoit  intro- 
duire du  fang  dans  ces  mêmes  veines  ,  &  en  m^mc 
tems  retirer  celui  qui  y  eft ,  Ton  renouvcUeroit  lamaf- 
fe  du  fang  ,  &  qu'en  y  mettant  un  jeune  fàng  à  la  pla- 
ce du  vieux  ,  l'on  rajeumroit  l'animil.  Ayant  commu- 
nique' fa  peaftfe  à  quelques  amateurs  de  ces  fortes  de 
Conièrcnces,  elle  eut  une  approbation  univerftl!e:ron 
en  fit  des  épreuves  fur  pluiieurs  animaux,  foit  de  dif- 
férente, foit  de  mOine  efpccc,&l*on  n'emcndoit alors 
dans  toutes  les  cunverlaiions  que  parler  &  publier  les 
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"merveilleux  effets  de  cette  invention.  Ih  promeitoient 
par  avance  à  Thommc  de  le  garantir  par  ce  moyen  de 
toutes  fortes  de  maladies  ,  de  le  taire  vivre  autant  de 
tems  qu*il  voudroil  ,  &  de  le  confcr\er  toujours  dans 
le  ni^nie  dtat  où  il  ^loit  quand  i*on  auroît  commencé 
à  lui  faire  la  transfufioD. 

11  s'agifToit  pour  prouver  ce  qu'ils  avancoîcnt  d*cn 
faire  des  expériences  fur  des  hommes  :  ils  en  trouvè- 
rent d'aHcz  miferables  pour  les  fouHïir  pour  quelque 
argent ,  ils  ouvroîcnt  l'artcr»;  d'un  veau  ,  &  par  le  fe- 
cours  d*un  tuyau  dont  un  bout  <5toit  dans  l'ouverture 
de  Vtaxûxc  ,  &  l'autre  dans  une  des  veines  du  bras,  ils 
t^ifoient  paifcr  le  fang  de  cet  animal  dans  les  veines  de 
l'homme  ;  ils  ttroient  en  même  tenis  par  l'autre  bras 
autant  de  Cmg  qu'ils  croyoicnt  en  faire  entrer.  Ils  fi- 
rent plulicurs  de  ces  opérations  qui  dcvoÎLnc ,  félon  ' 
eux  ,  avoir  un  fuccès  fuprenant  ;  mais  la  fin  funelltfl 
de  CCS  malhcurcufes  viâimcs  de  la  nouvcautd  dctruilic 
en  un  jour  les  hautes  idées  qu'ils  avoîcnt  conçues.  Us 
devinrent  fonx  ,  furieux  &  moururent  enfuîte.  Le  Par- 
lement informe'  de  ce  qui  s'éioit  part»? ,  interpola  foa 
autorité",  &  donna  un  Arr^t  par  lequel  il  ctoû  défen- 
du fous  de  rigoureufcs  peines  de  faire  cette  opération. 

Ces  dcmi-lçavans  ne  fe  rendirent  pas  aisément,  mais 
obligez  de  le  foiimettrc  aux  ordres  fuperiems  fur  la 
transfufion  du  fang  ,  ils  fe  retranche r^int  fur  l'infiiiion 
des  liqueurs  dans  les  veines.  Ilsen  firent  des  épreuves 
de  pLufieurs  fortes  ,  &  nous  donnèrent  une  liflc  des 
maladies  qu'ils  difoicnt  de\oir  gwcrir  par  ce  moyen  ;& 
munie  ils  prétcndoient  qu'en  fcrïnguant  du  bouillon 
dans  les  vaïlfcaux  après  une  grande  hémorragie  ,  Ton 
rcparoit  en  moins  de  tems  le  lang  perdu  ,  que  s'il  paf- 
foit  p:u-  les  Toyes  ordinaires  ;  ils  foutcnoient  toujours 

3ue  (i  Diomme  vouloit  fe  foûmcttre  à  cette  inftifioB 
es  liqueurs  ,  les  maladies  de  quelque  uature  qu'elles 
fnifent  ,  fcroient  plutôt  &  plus  fùrcment  guéries,  que 
par  les  règles  de  la  Médecine. 

Jamais  Arr^t  ne  fut  domié  plus  jullemctit  pour  dé- 
truire l'entêtement  de  ces  novateurs ,  &  prévenir  le 
cour  de  cette  opération  qui  fcroit  devenue  d'une  pct- 
nicieufc  cnnféqucnce  contre  la  charité  du  prochain, & 
contre  la  Religion,  fi  on  la  leur  eût  lailfé  faire  d'hom- 
me à  homme  ,  qui  ccoic  la  fin  qu'ils  fe  propbfoieii 


OPERATIONS' 


frayeur  i 

fiirmonter 
liant  t'cjic 


CHIRURGIE, 


NEUVIE^ME  DEMONSTRATION. 


^e  celles  qnijèfrâf'iquentfnrks, 

exîremltèz»  htfcricures. 

L'AMPUTATION. 

h  ne  me  rcfte  plus ,  Mcflîeurs  ,  qu'à  vou» 
taire  voir  les  tjpcratiDns  qui  le  pratiquent 
fur  rcxtrcmit^  infcriairc  :  la  cuiifc,!»  jam- 
be ,  &  le  pied  font  les  trois  parties  qui  la 
coinpofeni.  Les  opcrations  que  dcmaiidcm 
CCS  parties  ne  font  pas  moins  nccc/làircs ,  &  ne  méri- 
tent pas  moîns  votre  application  qne  toutes  celles  que 
vous  avt7,  veus  jufqucs  à  prefcnt. 

De  toutes  nos  opérations  celle  qui  /ait  Icplusd'hc 
rcur  ,  cVft  Pamputaiion  d*iinc  cuilfc  ,  d'une  janU>c 
d'wn  bras.   Quand  Ton  cil  prêt  de  féparcr  une 
de  fou  tout ,  &  que  l'on  tait  reflexion  fur  les  inoyc 
cruels  dont  on  va  fe  fcrvir  ,  il  n'y  a  point  de  Chin 
gicn  qui  ne  tremble  &  qui  ne  coniputillc  au  nialhc 
au  pauvre  patient  qui  fc  trouve  dons  la  latalc  ncccf 
d'être  privé  d'une  des  parties  de  fon  corp^  pour  ton 
£i  vie.  •:  I  t 


V:  . 
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On  appelle  cette  opcration  mrttiriafmot  ,  qui  clï  de-  Eihimo»©- 
rivé  du  vcrlx:  grec  arrvtiruizfn  qui  liguitic  couptr  lo  8"^  6"**^"*! 
cxtrcinitci  du  corps,  parce  qu'elle  coniiUc  à  faire  l'ex- 
tirpation cnricï-e  des  wa$  &  de*  jambes  qui  font  Icsct- 
trcmitcz  de  notre  corps.  Ce  qui  no  peut  sVxecutcr  fans 
ftîrc  feutir  au  malade  des  douleurs  li  vioteutes  ,  qu'on 
ne  peut  pas  les  exprimer.  Ocit  pourquoi  le  Chirurgien 
fe  diffcnd  de  la  faire  tout  autant  qu*il  peut  ,  &  il  ne  U 
prupofc  qu'après  avoir  employc^  pour  l'cviter  tous  les 

t  moyens  que  la  bonne  Chirurgie  luy  a  infpiré^,  &  lui  a 
fait  mettre  en  pratique. 
L*opinion  commune  c(l  que  les  Chirurgkns  ne  de-  *i»«"iiVj 
ynandeut  qu'à  couper ,  &  qu'ils  lîint  aucombkde  leur  ^toITad* 
joye ,  quand  les  cifeajx  à  la  iTiain  iU  peuvent  tailler  ctUiDtgieii 
en  plein  drap.  Cette  erreur  i'cll  glilll'c  jutques  chet 
les  Grands ,  &  j'ay  entendu  dire  au  Roy  parlant  des 
Chiriirgîciu  Aycie- Majors  des  armées  uu'iW  cmient 
fort  empreifez  de  faire  ces  opérations  ,  s  qu'ils  con- 
toient  leurs  exploits  d'une  campagne  par  le  nombre  des 
brai  &  des  jaml>cs  qu'ils  avoient  coup«.  J'alluray  le 
Roy  que  c'étoit  Topcraiion  qui  faifoit  le  plus  de  peine 
au  Chiruri^ien,  &  ques'ilremoignoitdcl'emprelfcmcnt 
de  faire  voir  fon  adrdlè  ,  eVtoit  fur  les  opérations  qui 
(lenv-Uident  de  la  dclicateflc  ^  &  non  ps  fur  celle-là 
qui  çxigc  de  l.i  cruautt;  ,  ôc  que  de\*toit  plutôt  Ctref^- 
je  par  liii  iioncÎKr  que  par  un  Cliirurgien.  • 

Lorfque  Vvn  fait  quVlqu*iiure  opération,  c'ell  pour 
confcrver  la  partie  fur  laquelle  on  la  fait.  Si  l'nn  tra- 
vaille par  exemple  fur  un  «ril  ,  c'ell  pwir  en  corriger 
Ie«  déiams,   £t  le  rétablir  dans  fa  fonâion  ordinaire; 
njais  dins  celle-cy  cVrt  pour  détruire  la  panic  en  la 
retranchant  du  tout ,   non  feulement  comme  inutile  , 
mais  comme  pemicteufc ,  pouvant  connnuniquer  fa 
pourriture  &  (es  manvaifes  qnalitci  au  tout.  Ainii  ce 
que   IVin  fc  propofe  dans  cette  opération  ,  n'eit  pas  la 
coufcrvation  de  la  i^rtie  j'ur  bquelle  on  opère,  mais       .  ,,  — 
celle  de  toute  la  machine  que  periroit  fans  ce  fecours-  "'"  ,^J  "* 
C'eft  pourquoi  Je  Chtrargien  fe  trouve  fouvent  con-  "^^  '    '  « 
craint  d'extirper  mali^rc  lui  une  jambe  pour  fauvcr  la 

»vic  du  nulade,  car  il  vaut  encore  mieux  vivre  avec  trois 
membres,  que  de  mourir  avec  quatre. 
Quand   la  morriticatinn  >*el>  anparée  d'un  bras  ou  c>io'< 

â*      d'uije  jA  nb;  ,  &  que  la  chalair  naturelle  en  cil  abtb-  ^^  "' 
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lument  éteinte  ,  on  ne  peut  pas  fc  difpcnfcr  de  le  cou- 
per puifqu'îl  n'y  a  plus  de  moyen  d'y  rappeljcr  la  vie, 
&  qu'en  différant  !c  mal  ne  peut  aller  qu'en  augmcn- 
ruit.  Mais  il  faut  confiderer  denx  degrez  dans  lamor- 
til^cation  ,  le  premier  que  nous  appelions  gangrdne  , 
^uand  la  paniti  commence  ï  fe  pourrir  ;  &  le  IcconJ 
fpliacele  quand  clic  cil  cnticremem  corrompue.  Il  y  a 
de  l'clpcraiicc  à  la  gangrène  par  les  remèdes  que  je  vous 
fcray  voir  dans  un  moment,  mais  au  Tphacéle  il  n'y  i 
point  d'aurre  remiîde  que  Textirpaiion. 
rCjoCc  «t  I-a  grangrénc  &  le  fphacéle  qui  font  deux  maladies 
niifcrcnce  qni  ne  différent  que  du  plus  ou  du  moins  ,  ont  unç 
gKàeltdû  *"^'*"c  caufc  qui  cW  rinterceplion  du  mouvement  cir- 
rphactfle;  culairc  du  faiig  :  tant  que  ce  mouvement  fublîllc  ,  4 
que  par  fon  moyen  les  Aies  nourriciers  &  fpiritucox 
font  portez  à  une  partie,  clic  conferve  fa  chaleur,  fct 
forces  &  fa  vie  Maïs  aiiffi-tôt  que  la  diffribution  de 
ocii  fucs  vient  à  ceflcr  ou  à  être  interrompue  par  quel- 
que cauie  que  ce  foît ,  on  n*y  remarque  plus  ni  cha- 
Jair  ,  ni  mouvement ,  ni  vie.  En  forte  que  c'en  la 
préfcncc  du  l'ang  &  des  efpriis  viuux  qui  entretien  la 
iii.  duiis  une  panic  ,  &  que  c^cft  leur  abfcence  qui  dc'- 
Iruit  la  partie  ,  &  la  fait  tomber  en  mortification. 
>  Cette  diffribulion  du  fang  qui  fait  uniquement  fub- 
fiftcr  la  machine,  &  qui  ell  abïblumcni  ncccflâirc pour 
en  vivifier  toutes  les  parties ,  peut  être  interrompue 
par  une  inriniit'  de  m-.dadie'î.  Les  Rroffes  tumeurs  ,  les 
treïipcles  ,  les  grandes  îiiilaintnations,  le  grand  froid, 
les  tbrtes  compreifions ,  les  dépôts  fubils  de  ferolltc 
maligne  ,  &  les  morfures  d'animaux  venimeux  peuvent 
empêcher  le  fang  de  couler  dons  une  partie  ;  &  celui 
qui  y  efl ,  de  retourner  vers  fa  fource  pour  y  recevoir 
une  nouvelle  chaleur  en  rep-jilîuit  par  les  foiirn-tifcsdu 
cœur  ,  de  (brtc  çpie  cette  partie  n*ayant  plus  de  com- 
munication avec_  le  principe  de  la  vie  ,  elle  loiitbc  en 
gangrené  ,  &  peu  de  jours  après  devient  cnticicmcnt 
Jphaccléc. 

Je  ne  m'arrricray  pas  à  vous  expliquer  commcn: 
toutes  ces  maladies  caufent  la  gangr(5iie.  De  trcs-h:dx-, 
Jes  Médecins  fc  font  donné  la  peine  de  nous  en  il 
ftruire  par  des  tilMmcs  nouveaux  qu'ils  dilênt  trcs-f 
(riles  il  comprendre   ,   il  feroit  feulement  a  fouhaitc 
^mTû  fût  aullî  aifé  au  Chirurgien  d'arrêter  &  «k  guer 
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h  gangrène  ,  qu*il  ell  Éicilc  au  Médecin  d'en  dilcou- 
rir  ;  je  me  cantentcniy  de  vous  parler  de  deux  autres 
caufrç  ,  qui  font  les  grofîès  contufions  &  les  grandes 
plnycs  ,  purce  qaVUc  obligent  plus  fouvcnt  le  chirur- 
gien d'en  venir  d  r-.unputation. 

La  ctintufion  cil  une  folution  de  conrinuÎK*  des  par- 
ties charnues  fans  Icfion  de  la  peau  ;  elle  arrive  par 
une  grande  chute  ,  nu  par  quelque  coup  violemment 
donnt*  y  ce  qui  caufe  une  dilacerarion  des  fibres  char- 
nues &  des  vaillèiux  capillaires  q  li  vcrfent  du  fang 
dans  les  cfpaccs  des  chairs  :  sMl  y  a  quelque  veine  un 
peu  contîd(5rab!e  dechirtîtj  &  ouverte  fous  la  peau  ,  il 
s'y  fait  (in  épanchemcnt  de  fang  qui  inonde  la  partie, 
&  qui  y  caaie  une  grofie  tumeur  avec  une  granae  tei:- 
(îon  ;  ce  qui  la  f^oiiflant  avec  excès  empêche  les  cf- 
prits  vitaux  d'y  rcduiic  ,  dont  il  peut  s'en  fuivrc  la 
gangrène. 

Pour  éviter  les  faites  d'anc  contufion ,  il  faut  faigncr 
le  malade  plofîetirs  fols,  lui  faire  prendre  un  petit  ver- 
re d'eau  vulnéraire  ,  dans  lequel  on  aura  mî<  une  de- 
mie cueillerée  de  bautne  de  Fioravanti ,  ou  bien  taire 
di/Toudre  deux  dtagmes  de  confedion  d'hyacinthe  ou 
d'Alkermcs  dans  une  once  d'eau  dévie  ,  &  la  faire 
avaler  ;iuffi-tAt  ;  il  faut  faire  bouillir  dan%  le  vin  le» 
bcrbcs  aromatiques  ,  comme  le  fauge  ,  le  romarin , 
riiylbpe  ,  le  fenouil ,  &  la  marjolaine  ,  6c  en  tremper 
des  comprelïti  que  l'on  mettra  chaudes  fur  la  par- 
tic,  &  que  l'on  renouvellera  rrcs-fouvent. 

Si  le  fanp  cxtravafi  ne  commence  pas  à  iranfpirer  , 
5t  i  fc  reloudrc  par  ces  remèdes ,  que  la  partie  foit 
tendue,  lourde  &  pcfantc,  H  qu'il  y  paroifTe  de  l'alté- 
ration dans  la  couleur  ,  il  y  faut  faire  de  légères  fcari- 
ficaiions  avec  cette  lancette  A  ,  &  en  lainèr  couler  le 
fang  pour  la  dégorger  ;  &  même  pour  Texcirer  à  for^ 
tir,  il  fiiut  les  laver  avec  l'eau  marine  liede,  &  mettre 
delfns  on  carapUmc  fait  avec  les  farines  refulutives 
cuites  en  hydromel ,  auquel  on  aioute  la  thercbentine . 
les  poudres  de  rofcs  ,  l'eau  de  vie  ,  &  un  peu  de  thc- 
riaque. 

Le  lendemain  Ç\  Ton  trouve  la  partie  toujours  gon- 
flée, ^f  qu'elK-  no  fe  vivifie  pas  fuffifammcnt,  il  y  (aut 
f*ire  des  incillons  avec  le  bîftouri  B  .  &  plus  RT;inde» 
â  plui  profondes  que  îc»  fc.vifications  du  jour  ptccO* 
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dent  :  H  le  malade  a  fcnti  de  la  douleur  quand  on  Ici 
lui  a  faites,  &  s'il  en  fort  du  Huig,  cVft  flgac  qu'il  va 
encore  une  rcfte  de  vie  dans  la' partie  ,  U  la  faut  rc- 
ycillcr  par  une  ablution  d'eau  de  vie  çaniplirû 
dans  laquelle  on  dilIoudcrarEgyptiac  ,  &  pardcllu 
ejiaplaOnfs  i'urdits. 

Si  le  foir  au  lieu  de  voir  la  'partie  dcfenilde  ,   1' 
y  voit  une  tumeur  œdeinaicufe  accompï^ncc  de  flii 
iies  avec  peu  de  douleur  ,  il  faut  avec  ce  fcapcl  C 
rc  des  taillades  profondes  qui  fanent  crier  le  mal 
les  laver  d'cfprît  de  v  in  ou  d'eau  jcaunc  faite  avec 
l'eau  dL-  diaux  &  Icfublinic  ,  &  redoubler  les  cocdîs 
&  les  fudorifiqucs  que  Ton  peut  lui  faire  Ixîirc  dans 
vin  comme  le  meilleur  cordial  de  tous.  Enfin  fi  en 
trant  daiis  la  chambre  Ton  feni  une  odeur  doucci' 
qu'eu  panHuit  le  malade  il  s*clevc  une  vapeur  cada' 
reufc  ,  &  que  la  panic  foit  livide  &  infcnliblc ,  c'i 
ligne  que  la  mortiticarion  eft  confirmée  ,  &  n'y  sy 
plus  à'cfpcràncc  de  fauver  ce  bras  ou  celle  jambe  , 
ruit  avcrt'r  les  pjrens  du  danger  ou  cil  le  malade  , 
te  détctrnincr  à  en  faire  l'extirpation  ,  n'y  ayant  pi 
de  inoycK  de  l'éviter. 

C'erf  dans  les  Hôpitaux  des  Armées  durant  un  fi 
ou  après  une  baiaillequ'il  y  a  bien  des  occalious  der; 
rc  cette  opération  ;  les  coups  d-^  canon  ou  de  fuiil ,  li 
éclats  de  bombes  &  de  grenades  brifent  tellement 
bras  &  les  jambes  de  ceux  qui  en  font  blefiêz  ,  qu' 
cil  ires-ditBctle  de  les  leur  fauver  ,  &  fi  i*on  voit  tant 
de  Ibldats  revenir  a\  ce  un  bras  ou  une  jambe  de  moins, 
ce  n'eft  pas  qu'on  les  leur  ait  coupé  de  gayeté  de  cœur^ 
mais  c'efl  la  grandeur  de  leurs  ble/Tcurs  qui  l'a  dcronn- 
dc.  J'cii  puis  rendre  un  témoignage  certain  ,  puis  qui 
dans  les  dernières  campagnes  ou  M.  Bcflieres , 
Hanflome  &  mny  étions  en  qualitfîde  Chirurgiens  coi 
i'ulians  des  Armées  du  Roy  commandées  par  Monf< 
gneur  le  D\:tc  de  Bourgogne  ,  il  ne  fe  failbit  poi 
tl'aiïipuuitiuu  que  de  Tadvis  de  ces  MclCçurs  a  ' 
moy. 

Un  boHiet  de  canon  emporte  fouvcnt  nn  bras  ou 
une  jambe  ;  il  n'y  a  point  pour  lors  de  di5libcration  i 
faiic  fur  Toperation  ,  puis  qu'elle  eft  toute  faite  ,  mais 
le  Chirur>;ien  ne  lailfe  pas  d'avoir  deux  chofes  à  faire, 
la  preniicte  de  fcîcr  le  bout  de  l'os  qui  n'cft  jamaiscaf- 
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ETi  cxaâcmcnt  qu'il  n'y  en  ait  quelques  pointes  qu'il 
►.Jhillc  couper  ,  afin  qu'il  ne  déborde  pAs  les  chairs  ;  & 
I  la  féconde  c'cft  de  priïvcnir  rhcmnrïgîe  ou  l'artctcr  en 
liant  les  vaillcaux  oubitny  appliquant  Ici boutonsdcvi- 
triol  ou  d'autres  (lipliqueb  dont  on  parlera  C)aprcs.  Car 
I  quoique  le  fang  foit  ordinairement  arrête  par  le  feu  du 
pouletjrcfcarrc  venant  à  tomber quelqucsjours  aprc5,lc 
[lâng  fortirolt  en  abondance  ,  &  leblcflt  pourrojt  mou- 
rir ,  il  le  Chirurgien  nclc  tenoit  fur  Tes  gardes.  Quand 
la  partie  n'ell  pas  tout-à-fait  détachée ,  à  qu'elle  tient 
par  quelques  lambeaux  de  chairs  ,  il  tiat  avec  un  bi- 
îlouri  ou  descifcaux  les  couper  &  panfcr  le  blctTc  com- 
[  nie  a  l'on  dcvoii  craindre  quelque  hémorragie. 

Si  par  une  balle  de  moufquet  les  os  du  bras  ou  de 
[la  jambe  font  brifet  ,  &  qu'il  y  ait  plulieurs  crqutlles,     Eiponr' 
pomme  ïi  l'on  avoit  cafle  une  noix  ,  l'on  ne  peut  eue-  J^JJJ^Jj*^ 
res  Lvircr  l'amputation;  ou  fi  la  balle  eft  entrée  dans  f^  '"^jj 
une  main  ou  un  pied  ,  &  qu'elle  ait  tait  beaucoup  de 
fracas  ,  iJ  cil  encore  bien  AfTicilc  de  pouvoir  coiïfcr- 
verces  parties.  L'on  voulut  ménager  le  pied  à  «iiOf- 
ficier  de  la  Gendarmerie  y   qui  à  tabaitaillc  de  Spirc 
avoit  reccu  un  coup  de  moufquet  ;  mais  l'on  fut  ooli- 
jîé  de  lui  couper  la  jambe  quelques  jours  après,  &  en- 
luiie  la  cuifli;  a  caufe  de  la  gangriîne  qui  y  lurvint  en 
irts-peu  de  lems,  à.  dont  il  mourut. 

je  trouve  aicorc  une  nuladic  qui  nous  oblige  quel- 
quefois d'en  venir  à  TanipLitaiion  ,  c'ell  la  catie  des 
os ,  qui  malfVii  ks  remédcv  Icv  creufc  comme  s'iK 
c'toicnt  rongez  par  les  vers.  Kuus  fanic*  contraints  il     Am.^  , 
y  a  dix  ans  de  couper  la  jambe  i  un  des  garçons  du  J^^'JiJJ'i 
Chiccau  de  Verfaille  ,  à  caufe  d'une  vielle  carie  que  pcxtup»-  j 
Von  ne  pue  point  arrêter  ,  &  qui  lui  rendît  les  os  tous  tion. 
vermoulus ,  dont  II  a  bien  guéri  »  6c  il  fe  porte  enco- 
re bien  aujourd'hui .  Quand  il  fc  jette  une  fcrofiléicrc 
a>rrolîve  coiumj  de  Tcau  furîc  entre  les  os  du  car- 
oa  du  tarfc  »  elle  ne  le;,  quiitc  point  qu'elle  ne  les 
ût  tail  tomber  pat  un  morceaux.   II  fc  nulc  ciicorc 
vcc  ccue  ferfifitc  U!ie  hunïcur  fcroçhuleulV  ou  viru- 
cnic,  qui  travaillant  c(m)oinicniem  lur  ccsosksnut- 
Rcnt  tellement  en  defordrc,  qu^aprcs  les  avoir  panfcz 
iJ^es  anntîcs  eniicrcî  on  fe  volt  fibligé  d'en  venir  ;i  fev 
rnnc  rcmcde  qui  cil  fcxiirpatinn.  „     ^  , 

Hwojj  par  I  luic  ce  cc^  c^^i.o  que  je  viens  de  vou<i  a«courui- 

"  tCf. 


■ 


jo<5     l^es  Opérations  de  Chirurgie^ 

Ne  vous  dire  l'on  t-ft  oblictî  de  recourir  au  di-rnicr  fc- 
cours ,  un  Chirurgien  ne  aoir  poim  rcntrcprcnHrtqu*il 
ne  fc  foii  fouillé  de  Tadviâdcquclqucs-uiis  de  fcs con- 
frères ,  afin  de  ne  fc  pas  rendre  fcul  rcfponlàblc  de  la 

'fuite  ,  &  de  n'être  pas  un  jour  cKpofé  auï  rcproch 
dn  malade  ,  qui  fc  voyant  pour  le  rcrte  de  fa  vie  pr" 
d'un  bras  ou  d'une  jambe  ,  pourroit  s'imapiner  & 

"que  fon  Chirurgien  les  lui  auroit  coupci  fans  une  nc- 


ch(«_ 
riv|H 
dii?" 


ceffitïî  abfoluc  :  c'crt  pourquoi  il  faut  faire  une  confol^H 
talion ,  &  appeller  tels  Mcdccins  &  tels  Chirurgicn^B 
Endroi    "  ^"^  '^'  '"^'^^'^  fonhaitcra. 


londoit        L'opération icfoluc,  a>'antquelcChin3rgicn  femet- 
cuupci.       te  en  devoir  de  la  foire  ,  il  faut  qu'il  convienne  de  l'en- 
droit où  il  la  doit  tàirc  :  jnfques  à  prefent  l*oiiaétab!i 
pour  rcgk  gt-néralequcfîc'cll  unecuifrciltàut  la  couper 
le  plus  proche  du  genou  que  faire  fe  peut  ;  que  fx  c'cfi 
une  janibc  il  tiut  toujours  la  couper  à  i'cndroit  delà 
jarretière  ,  quand  mémcil  n'y  autoit  que  le  pied  brid 
afin  de  ne  pas  lailfer  un  long  moinenon  qui  embarafl.. 
&  incommode  le  malade  le  reftc  de  fa  vie  ;  &  que  fi 
c'crt  uti  bras ,  il  faut  rampuicric  plus  bas  qu'il  ^cpeui^^ 
afin  que  hi^lJnt  un  grand  moignon  ,  le  malade  poiffl^l 
s'en  llrvir  &  que  la  dîrtbrmité  n'en  fyit  pas  fi  grande^" 
cr  font  des  faits  de  pratique  que  Ton  n'avoît  pas  enco- 
re contcftc  jufqu'au  jourahuy. 
dtîpxnw-        ^*°"  convient  de  la  manière  de  couper  la  cnîfft  & 
tbodci.      le  bras  ,  niais  Ton  n'cll  pas  d'accord  fur  celle  de  lajam- 
be.   Entre  ceux  qui  s'tîcrient  contre  h  mcihodc  des 
François  qui  coupent  une  jambe  proche  le  genou  quand 
il  n'y  a  que  le  pied  perdu  ,  Solingcn  fameux  Praticien 
de  Hollande  dit  qn'II  faut  confcrver  toute  la  jambe , 
couper  lêulcment  Te  pied  audciîus  des  mnllcolcs  ,  k 
ajouicr  enfuite  un  pied  de  fon  invention  qu'il  ftit  tenir 
avec  deux  pelitts  artcllcs  d'acier  miiKcs  «  polies  qu'il 
fait  fermer  fur  les  c6t»î7  de  la  jambe  avec  des  dcroues: 
il  dît  que  cette  machine  bien  mifc  ,  a  tant  de  fermeté    j 
que  l'on  peut  marcher  avec  autant  detacîliic  que  fi  Ton    ! 
avoit  fon  pied  naturel.  Pour  moy  je  fuis  du  fentimem 
de  ces  derniers ,  &  je  confeille  de  couper  une  jainbc    , 
fout  le  plus  bas  qu'il  cft  pofliblc  ,  pourveu  que  Ton 
puiiTe  confervcr  le  mouvement  du  genou  ;  car  s'il 
dcvoit  être  loûjoun»  ployé  ,  il  faudroit  la  couper  a  H 
jarrviicrc  ,  pour  ne  laiifer  un  moignon  qu'autant  qu'i" 


n'icuviéme  T^vmonfîration.       ^oy 
[en  Faut  pour  appuyer  fur  la  joinbc  de  bois  :  mais  en 
|confavam  le  mouvement  daiis  lc);cnou  &  ajoutant  fcu- 
Icmcni  un  pied  artificiel  ,  l'on  évite  b  grande  diftoi- 
[mile  de  la  jambe  de  t>ois&  le  malade  peut  marcher  avec 
[plus  de  furctc  &  plus  commodtîmeiit. 
I      II  y  a  quelque^  Auteurs  qui  propolcnt  de  couper  U 
Ijambc  daui  l'articie  du  genuu  ,  ils  ditent  pour  leurs 
ItaifoMS  que  Topcration  eu  cfl  plutôt  taiic,  parce  que 
I  ron  n'a  point  bcfoin  d'employer  autant  de  icms  qu'il 
1^1  faut  pour  fcîer  les  os.  Mais  cette  manière  n'eft  point 
[«prouvce  par  les  Praticiens  d'nujourd'huy  qui  en  font 
fcyoir  les  inconvcniens  :  ils  difent  que  ïï  la  pariie  ell  tu- 
imcAéc  l'on  a  de  la  pein^:  à  en  trouver  l'articulation  , 
wue  l'on  cft  obligé  de  hùIlcr  la  rotule  qui  etnrKiraflc 
Ipar  la  fuite,  que  les  deux  luîtes  du  feniur  étant  décou- 
vertes il  faut  qu'elles  s't;xfolicnt ,  qu'elle-»  ne  i"e  recou- 
vrent pas  tacileinem  par  le  défaut  dts  chair»  dans  le 
rcnou  &  qu'enrip  l'on  n'y  peut  appliquer  «ne  jambcde 
poii  qu'avec  beaucoup  de  difficulté  &  d'inconuno-iittf 
Ijpour  le  malade. 

Fabricius  ne  veut  pas  que  Ton  coupe  une  jambe  dans 
:  fain  »  deux  doij^ts  au  delfus  de  ce  qvjî  cft  gant^rené  , 
_  veut  qu'on  la  coupe  dcuv  travers  de  doigts  au  deC- 
bus  de  l'endroit  où  finit  la  gaiigrené,  cViï-i-diredans 
"ce  qui  cft  mortifié,  qu'en  y  appliquant  plulîeurs  cautè- 
res aâuels  tout  roujjcs  l'on  corrige  le  reflc  de  la  mor- 
tification qui  par  la  luite  tonibc  par  cfcarre,  &quepar 
ce  moyen  l'on  évite  la  douleur  «  Thémorrï^ie.   Mais 
toutes  CCS  chairs  mortes  &  brûlées  s'étant  feparécs  cl- 
l  Jcs  lalifcut  les  bouts  des  deux  os  denucA  qu'il  faut  fcier 
Itine  féconde  fois  ;  &  comme  l'on  ne  peut  pas  gareniir 
Mue  la  gojigréiie  ne  faite  du  prfïgré'i,  par^-^'  que  l'un  en 
rûillè  une  partie  qui  peut  ainSuler  i  vue  d''jeil,  îl  n'y  a 
[point  de  Chirurgiens  alfez  hardis  pour  conTeilIcr  de 
Imettre  cette  méthode  en  pratique. 
I     II  ne  fuflit  pas  avant  que  de  travailler ,  de  s'être  de- 
Itemuné  fur  l'ctidrolt  que  l'on  doit  couper  une  jambe, 
[n  faut  encore  avoir  pr^  la  réfolution  fur  la  nuniere 
Mont  on  doit  arrêter  îe  fang  ;  eu  le  plus  ditllcile  n'ell 
fiias  d'abbatre  une  ]ainhe,uu  Boucher  en  fcroii  bien  an- 
kbnt ,  mais  c'eft  de  fe  rendre  nnître  du  fini;  en  l'arri!' 
Jfant  avec  promptitude  &  avec  Cureté  :  c'cH  alnr^  que 
jç  Chirurgien  doit  doun  r  di*.  înaroiu*  i^r  fi  capacité  , 
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fo8    'Df j-  OferattQns  de  Chirurgie^ 

tant  par  le  choix  qa*il  lïut  de  la  meilleure  inanicir  ' 
que  par  radrdTc  avec  bqucllc  il  la  met  en  cxccutîoo* 
La  ('hirurgic  nous  foaniit  troi*  moyens  pour  arréwr 
II*  faiïg  :  prcniîcrcmrnt  le  icu  ,  fecoadcmem  le  boo' 
ton  de  vitriol ,  trol fi c^mcmcnt  la  ligarurc. 

Le  feu  étoit  tellement  en  uf.ïge  cher,  les  Anciens 
qu'ils  sVn  fervoieni  prefque  dans  toutes  les  Opcn: 
tîors, comme  vous  voyez  que  font  les  marcchauidant 
toutes  celles  qu'ils  font  aux  chcvauv.  Ils  faifoîcnt  roo» 

fir  des  cautères  aduels  dont  les  uns  étaient  à  bout 
'autres  en  figure  d*olivc,  &  d'autres  i  platine; 
appliquoicut  tout  ardcns  iur  les  oriticcs  des  vaiiTca 
aufl:-tfti  que  le  membre  cioit  f.partî  ,  &  eu  h 
ainli  les  vailTcaux  à  !«  chairs  voitînes ,  il  fc  tAifo  _ 
cfcarre  qui  empéchoit  le  Cmg  de  Ibrtir:  mais  cette  i 
niérc  cruelle  nVioit  pas  me,  parce  que  IVfcarrc 
naiu  à  tomber,  le  fang  donnoit  avec  la  mfiiic  violtf 
ce  que  le  jour  de  POperatiou  ;  c*cft  ce  qui  a  fiijï 
l'on  a  cherché  des  moyens  plus  dou>  que  le  feu. 

L'on  a  trouvé  le  bouton  de  yiiriol  qui  (e  fait  arf 
uu  peu  de  vitriol  concallë  que  l'on  ciivclopc  dansi 
peu  de  cotton.  L'on  en  prqiarc  trois  ou  quatre  i 
l'on  met  fur  les  orifices  des  vaitfcaux  coupez  les  i 
auprès  des  autres  :  ce  vittiol  venant  à  fc  fondre] 
rhuniiditc  du  fane  brûle  &  cJuterife  ce  qu'il  touche_ 
par  le  moyen  de  I  efcarre  qu'il  fait  il  arrête  le  fanRic\ 
ïa  pratique  de  THotel-Dieu  de  Paris  où  l'on  s'en  w 
dans  toutes  les  amputations.  Mais  cette  efcarre  a  le 
même  fort  que  celui  qui  cil  produit  p;U  le  feu  ,  carvc- 
nant  à  tomber  le  fang  ptm  sVvIiaper  ;  c'ell  pourquoy 
Ton  en  retaide  la  chute  le  pIu';  que  Ton  peut  ,  &  les 
Chiiur^iens  qui  fe  font  fervîs  de  ce  moyen  en  doivent 
avoir  de  prêts  toutes  le^  fuis  qu'ils  panfenC  le  tnaîvie, 

afin  d'en  tnetirc  en  cas  que  le  faii^  vienne  à  donner- 

N'y  ayant  pas  de  fureté  abfoluc  dans  cc%  deux 
mieres  nuuiicres  ,  les  Chirurgiens  modernes  ntitînv4 
té  la  ligature  des  vaîlleaux  ,  &  ils  en  ont  fait  des  cx| 
riences  qui  leur  ont  reuflles  ,  de  manière  qu'avec  u 
aiguille  enfilée  l'on  arrête  Içfanjj  beaucoup  plus  fure- 
ment  qu'on  ne  faifoit  avec  le  k'U  &  le  ^■itril»l  qui  ne 
pouvoient  pas  fiire  des  efearrcs  fans  caiifer  nue  extrt- 
nic  douleur  ,  que  l'on  épargne  aiijuurd'huy  nux  pan* 
\rcs  malades,  qui  d'ailleurs  fuullVcpt  advi,  Cette  ïi- 


I 


gaturc  fc  tait  en  deux  maiïicrcs ,  la  première  en  pin- 
çant le  bout  dt:  l'artérc  avec  un  bec  de  corbin  ou  une 
pînceitc  qui  à  un  anncju  pour  lu  ferrer  que  TuTlippL-t- 
le  vtdet  à  patim  :  puis  coulant  fur  rinflrunicnt,  jul'oncs 
fur  l'artérc  ,  un  Hl  prépare  &  noutf  on  le  Terre  a  un 
double  nœud  ;  &  n1in  qu'il  ne  loii  pas  poulïé  hors  de 
delfus  k  bout  Ja  vaiiïcau  par  les  puîfatîons  coniinucî-  f,^.^„-^ 
les  du  fang  artcriu'l ,  îl  (.ioit  avoir  i  un  des  bouts  du  lil  Lti^uir. 
une  aiguille  cnfiliîc  que  l'on  pafic  i  travers  du  corps 
du  vailicaii ,  nprèi  quoy  on  aflurc  la  Hgaiurc  p;»r  quel- 
ques nœuds.  La  féconde  eloece  de  ligature  eh  d'ivoir 
tîlees  dans  un  m^inufil  bien 


.deux  aiguilles  droites  enlîlec 

'tiré»  de  les  paflcr  l'une  au-delUis  &  à  côté  de  Turtcrc, 
&  Tautrc  aufTî  à  cAtd  &  au-dclTous  ;  puis  de  les  faite 
Ibrtir  par  le  jarret  à  deux  travers  de  doigts  au-ddUi^:  de 
rincifinn  que  Ton  a  faite, &  à  un  demi  travers  de  tluijît 
iioignci  l'une  de  l'autre  :  l'on  noue  les  deux  bouu  ou 
fil  Tun  proche  de  l'autre  fur  une  petite  compreffe,  de 
manière  que  tes  vailll-aux  font  ferrei  par  Tanfc  que  le 
fil  0  fiute  fit  le  fang  cil  arrêté  lurcincnt ,  prenint  gar- 
^  de  de  ne  pas  cmbraflcr  dans  Tanfc  du  fil  les  nerf  cou- 
B'pei  qui  par  le  ferrement  qu'on  leur  feruit  cauferoienC 
des  niouveniens  cntivulfifs  &  des  trcfliillctncut  qui  Ic- 
roicnt  trcs-fcnfibics  au  malade. 


.1  limon 


Par  la  defcrîpiion  que  je  viens  de  vous  fiiirc  de  ces  ^''f 

i;  lang  ,  je  ne  doute  ptiint  que  J^.}  **'?•'" 


lrf>is  manières  d*airi3ter  le       ^ 

vous  ne  dcciJicï  en  faveur  ac  la  troîlîtnic  comme  la 
moins  doulourcufe  &  la  plus  fÛre  :c'e!l  auflicellcdont 
je  me  fenirai  dans  Paniputation  qoe  je  vais  vous  faire 
Voir  en  cxajnînant  comme  dans  toutes  les  autres  ,  ce 
qu'il  faut  faire  devant,  durant,  &  après  I*Operation. 

»  Avant  rOperation  îl  t'aui  préparer  l'appareil  quîcon- 
lifte  en  mut  ce  qui  eft  necciFaire  pour  la  fairc,qucron 
doit  avoir  tout  prêt  fur  un  baflin  ,  aôn  de  ne  rien  de- 
mander &  de  pouvoir  prendre  les  chofcs  à  mefure  que 
•  Ton  eti  a  bcfoin.  Les  prijparatîfs  en  font  grands,  parce 
qu'il  faut  doubler  les  plumaceaux  ,  les  al>ringcn$  &]cs 
Compreïïès ,  afin  de  ne  manquer  de  rien  ;  &  comme  il 
ftut  du  icmi  pour  tout  cela.  Ton  doit  les  faire  hors  de 
la  prefence  ou  malade  qui  pourroit  sVpouvantcr  par 
raffKi^t  de  tant  d'inllruitiem ,  &  de  tant  de  charpie,  de 
coinprtlfcs  &  de  bandes. 
-  Gel  appareil  comprend  trois  chOfes  \  Premier cmrnt 


5:10    T^es  Opérât  toits  de  Chirurgie, 

M  quoy  Ici  înftrumcns  pmir  coufvr  la  jambe  ,  Secondement 


Icookftc 


cntc^^ 


de» 


qui  cil  incciriirc  pour  arrôui  le  fang,  Troiûcmemciit 
tout  ce  qu'il  faut  pour  panier  1c  malade  Putir  I2 
micTc  il  faut  deux  comprcIî«  pour  mettre  tous  ïes 
giturcs  ,  fçavoit  une  longitudinale  &  une  circulsùrej 
un  tourniquet  double  adn  de  micas  ferrer  ,  une  li] 
tore  de  tillu  fort  pour  la  polcr  un  rrarcrs  de  doigt 
dclPus  de  IVndroit  ou  l*on  doit  faire  Tinafion^n  gra 
couteau  courbe  qui  ne  doit  point  avoir  de  tranch; 
du  cliié  du  dos,  afin  qtic  Te  Chirurgien  puillè  appu; 
dcJTns  avec  fa  main  gauche  pour  taire  l'incifion  pli 
promptemcnt  ,  un  grand  fcipcl  pour  couper  les  chairs 
qui  font  entre  les  deux  os  &  le  pcnof^c  ,  en  cas  q 
\C  couteau  courbe  ne  Tait  pas  tait,  une  bonne fciebt< 
affilée  &  un  peu  graiflë'e ,  afin  de  fder  les  os  en 
de  tems.  Secondement  pour  orrtîter  le  fang  il  iiut  une 
pince  l^itc  en  bec  de  corbin ,  fur  laquelle  il  y  ait  un  61 
noui5  en  lac  Âc  loup  ,  uniT  autre  pincetteavccunanncaa 
pour  la  ibrrcr ,  quand  on  tient  le  bout  de  Tart^rc, 
aiguilles  ,  du  til  ciré, de  petites  comprcflês,  des 
"ens  faits  de  bol  d'armcnic ,  de  terre  figilléc  ,  de  i^i 
de  dragon  &c.  iiu'fes  en  poudre  &  incorpordos  avecl 
blancs  d'oeuf  dont  on  couvre  des  pînmaccauT,  &  troîî 
ou  quatre  boutons  de  vitriol  en  cas  de  nccelîîté*  Troi- 
Jîémcinent  pour  panfcr  le  tnalade  Ton  a  trois  petites 
comprcflês  quarrécs  pour  appuyer  fur  les  boots  des  vaif- 
icaux ,  deux  pluraaceaux  imbibez  dVfprît  de  vin  pour 
mettre  fur  les  os  coupes, quantité  de  plumaccaux char- 
gez d*aitfingens  dont  on  couvre  toute  la  playe  ,  une 
etoupade  couverte  d^artringcns  faite  d'étoupes  de  1^ 
grandeur  du  cul  d*unc  affietc  pour  cn?braiïcr  tout  le 
[moignon  ,  une  veflîc  dans  le  fond  de  laquelle  II  7 1 
Ides  poudres  aftringcntcs  &  qui  eft  fendue  pour  y  met- 
ttt  le  moignon  ,  un  grand  emplâtre  &  une  comprciR 
fendue  en  croix  de  Malihc ,  quatre  comprelïcs  longi- 
tudinales de  demi  aulne  de  long  Ôt  de  dcui  rravers  de 
doigts  de  largeur ,  une  bande  roulée  à  un  chef,  une 
antre  de  quatre  ou  cinq  aulnes  de  long  ,  large  de  qua- 
tre doigts ,  &  roulée  à  deux  chefs  pour  faire  le  banda- 
ge que  l'on  appelle  la  capcliae  ,  &  pluficurs  fcrviettc* 
pour  les  befoins.  " 

L'on  fait  fîtucr  le  malade  aflis  fur  on  des  bords  oo 


Aci  aiii-  fur  le  bout  du  lie ,  un  fervitcur  ï  genou  fu;  le  Lit  le 
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ibutient  par  dcrricrc  en  r;ippuyant  fur  fon  cllomac; 
l*on  l'ait  aCTcuîr  un  autre  fcrvitcur  a  c^tédiiinaladci]ui 
cft  du  m^rnc  côté  que  l'on  doit  faire  l'Opcration ,  le- 
quel empoignant  de  fcs  deux  nuius  te  bas  de  la  cuilH: 
en  tire  la  peau  en  cn-haui  le  plus  qu'il  peut  pendant 
que  l'Operateur  pofc  les  ligaturer  ;  l'on  cnvelopc  li 
janîbc  d'une  fervictte  D,  quafi  jufqucs  à  Tendroit  où 
l'on  va  faire  l'iucihon  &  on  la  fait  tenir  par  un  troifi^- 
me  fetrireur  placé  vi&-à-vis  le  nuladc,  ayant  un  gcnoa 
en  terre  ,  \]ui  ta  foutient  dans  une  hauteur  convena' 
ble  :  un  quatrième  cil  charge  des  inflrumcns  auprès  de 
rOpcratcur ,  &  Ton  fait  tenir  l'appareil  tout  prCt  pour 
le  panfcmcnt  par  un  autre  fcrvitcur  :  Ton  ne  peut  pas 
fe  palTcT  d'un  ftxiémc  pour  oï>eir  aux  ordres  de  ccluy 
qui  opère  ,  cVft  pourquoy  le  grand  nombre  de  fervi- 
icurs  ei\  necclTaire  dans  ces  ocCAlions. 

L'Opcnueur  doit  encourager  fon  maladct&luïayant 
fait  duniter  un  demi  verre  de  vin  pour  mieux  foutciiic 
la  douleur  ,  il  faut  qu'il  fe  place  entre  ies  jambes,  pîu-- 
ce  qu'ayant  les  deux  os  à  fcicr  en  mcmc  tems  ,  cette 
fcituation  ell  la  plus  commode  ,  fuit  qu'il  ait  à  faire 
l'aniputaiion  de  la  jambe  droite  ou  de  la  gauche  :  s'il 
étoit  place  en  dehors  il  faudroil  fcicr  le  tibia  le  pre- 
mier &  cufuitc  le  péroné  qui  étant  crès-foiblc  pourroiC 
fe  cancr  ou  s'éclater  avant  que  d'ôtrc  fcié  ;  &  de  plus 
en  fciant  les  deux  os  l'un  aptes  l'autre  ,  l'Operatiou 
en  fcroit  plus  longue  &  le  patient  en  fouHriroit  plus 
long-cems.  Le  tout  ainfî  difpofé  ,  voyons  comoicnt  il 
lâut  fe  conduire  dans  TOpcration. 
L'on  commence  par  une  comprciTc  E,  longue  d'un  coimIu!^ 
I  demi  pittl ,  étroite  &  épail!e  ,  que  Ton  pofc  fous  le  de  l'opc- 
^jarret  &  gu'on  lailTc  defcendrc  |ufques  à  rciKlroit  où  f*'-^"»- 
P  Von  doit  faire  la  féconde  ligature  :  Ton  mec  une  autre 
comprt'flë  circulaire  F  trois  travers  de  doi^is  au  delTus 
du  genou ,  laquelle  paife  dcHus  la  partie  lupcncurc  de 
la  longitudinale ,  a6n  de  faire  la  compreUîon  des  voif- 
feaux.  Sur  catcdcrnicre  compreife  l'on  met  la  ligatu- 
re G  qui  doit  faire  le  tourniquet ,  l'on  pafîc  fous  cette 
liR:«urc  deux  petite  bitoiu  HH,  Tun  en  dedans  lacuif- 
fc  »  l'autre  en  dehors  ,  on  tes  tourne  jufqucs  i  ce  que 
Ton  trouve  que  la  cuiflê  foît  fuffifarnmcnt  ferrée  ,  & 
l'on  donne  ces  deux  bîtons  à  tenir  au  même  fcrvitcur 
cinpoignamlictiurecn  tîroit  la  peau  en  cnhauc. 
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L'on  prcnii  une  féconde  ligature  1 ,  que  Ton  v. 
Irois  doigts  au  dclTous  dugcnrm  pour  contenir  b  . 
&  les  mulclcs  dans  le  ccmsdel'incilion  ,  on  rclcvc  ic> 
boucs  de  cette  ligature  après  cit  avoir  fait  deux  outro» 
tours  &  l'avoir  nou<:  ,  e»  enibaralfant  au  dcilôm  le 
bout  intérieur  de  la  comprelfe  longitudinale,  parce  que 
Il  l'on  les  laiffoit  pancher  ils  pourroient  nuire  dans  le 
teins  de  Tineilion.  L'on  prend  aufîî-tôt  arec  la  maia 
droite  le  come;ii]  courbe  K  que  Ton  palîe  par  dcifos^ 
la  jambe  ,  &  le  pofant  fur  la  crête  du  tibia  on  Tappuyc 
âctTusIc  dosavcc  lamain gauche  ,  puîsdclcendant  fous 
la  jambe  &  rcmomaiit  parledcdans  jufques  à  l'endroit 
où  Ton  a  commence* ,  ce  qui  fait  une  inciHon  circulai- 
re ,  l'on  coupe  toutes  les  chairs  jufques  aux  os  ;  Ton 
quitte  le  couteau  ,  &  Von  prend  le  fcapcl  L  ,  avec  le- 
quel on  coupe  les  chairs  qui  font  entre  les  deux  os,  & 
Von  repalVe  le  fcapcl  autour  du  tibia  pour  en  couper  le 
periolle  s'il  ne  Tétoit  pas  ,  parce  que  U  les  dents  de  la 
fcic  tîtoicnt  obIig»îes  de  déchirer  te  periolle  &  les  chairs 
qui  occupent  l'efpacc  qui  cl>  entre  les  deux  os  ,  ce  fc^ 
roit  une  augmentation  de  douleur  pour  le  malade. 

Quelques  Praticiens  veulent  qucTon  prenne  un  me 
cean  de  linge  ,  l'on  le  fende  par  un  de  les  chefs,deiii 
nicrc  qu'il  y  en  ait  trois  ;  que  les  deux  bouts  fendusoi 
les  palic  entre  les  lèvres  de  la  playe  pendant  que  ccluy 
qui  ne  Tell  pas  demeure  en  dcllbus  ,  h  que  pendant 
que  l'on  fcie  les  os  Ton  falTe  par  un  ferviiciir  tirer  ces 
trois  bouts  de  b:mde  en  enhaut  :  ils  prétendent  que  par 
ce  trait  de  pratique  Ton  en  reçoit  deux  avantages;  l'uu 
qu*en  reculant  les  chairs  ;  Ton  en  fcie  les  os  plus  ha 
ce  quiemp^chcque  les  bouts  desos  n'excèdent  les  chai 
après  ropcration  ,  &ra'utrc  ,  que  ce  linge  cmpOi 
la  fcÎL-  de  toucher  aux  chairs  ,  Ton  dvîte  beaucoup  d*: 
douleur  au  malade  ,  &  d'autant  plus ,  dilènt-ils  ,  que 
rOpcration  n'en  eft  pas  retardée  d'une  minute. 
Mtnietede  Avec  cette  fcie  M  ,  l'on  fc  met  en  devoir  de  fd« 
Kkt,  les  os  au  plutôt  l'ayant  poféc  dclliis ,  &  la  nwin  gau^ 
che  ^tant  appuyée  fur  la  jambe  Ton  va  doucement  ju^ 
qu'à  ce  qti'elle  ait  un  peu  anticipé  ,  l'on  va  plus  vîD 
quand  Ton  fent  qu'elle  a  mordu  dans  l'os  ,  &  l'on 
tres-\ifc  ,  quand  elle  cftdans  le  corps  de  l'os.  Si  ccIb. 
qui  tient  la  janibc  la  Icvoit  dans  ce  lenis  il  fcrreroft  Û' 
fcic  ,  ce  qui  l'empêchcroît  de  marcher  ,  -c'dlpourqutrf 
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LiJ  lui  faut  4jrc  de  U  baiflW  aBn  de  faciliter  ta  voyc 
[de  U  Icic  ,  h.  quMk  puillc:  alla  &  vaiir  luis  aucun 
'einpcchciBiriU. 

La  jainlie  (Hatu  ft^parcc  l'on  ddait  auni>i6t  la  ligatti- 
[|rc  qui  dl  aU'<iciruus  du  gcaou ,  l'on  prcud  une  pince  i 
hec  de  cuurbiu  N  ,  ou  cette  pincetcc  O  qui  a  un  aD- 
hdu  pour  \%  ferrer  quand  on  tient  le  vaillèau.  Sur  cha- 
cune des  piucc»  il  y  a  un  Éil  noué  QQ,  prct  à  lier  le 
1  V^llbau  âc  au  buut  de  ce  lil  lù  chacun  uncaiguilIcRR. 
|i^*oa  dit  au  fcrvitcur  qui  tient  le  tourniquet  de  le  là- 
[cher  un  peu  pour  voir  par  le  dardcmcnt  du  fang  l'en- 
i4roic  où  ell  le  vaiJlèaux  y  obfervant  de  ne  fe  pa$  mctr 
lire  vi»-à-vi»  le  moignon  ii  l'on  ne  veut  pas  avoir  du 
|£uig  duu  le  nn  ,  uiais  un  peu  à  cAt^  :  ayant  pince  la 
Vailtcoux  Ton  doDOc  l'iallnimcnt  à  tenir  i  un  fervitcur 
peudaot  que  l'on  6ut  b  bgiKurc  de  la  manière  que  j'ay 
dit  cy-dejfus.  Si  fou  ne  pguvoit  pas  attraper  le  vaif- 
d'au  f  alors  avec  ces  dcui  aiguilles  SS,  enlilécs  d'un 
néine  fil  T  ,    &  paiiccs  à  fcii  ckez  ,  pui&tbriieï  par 
4eflÔus  le  jarret  ,  on  s'en  aifurcroit  en  y  liant  les  deux 
lx)Uts  du  tîl  fur  une  compreiîc  V , comme  j'ay  déjadit  : 
ou  bien  l'on  pourroii  par  im  iroiii<5mc  moyen  fc  ren- 
dre maître  du  vaiflcau  ,  qui  ej)  de  prendre  une  grande 
aiguille  courbe  enfilée  ,  la  fourer  d'un  côte  duvailTeait 
&  la  retirer  de  Pautrc  en  prenant  un  peu  des  chairs ,  & 
liant  les  deux  bouts  du  lil  fur  une  couiprcHc  ,  on  arrâ- 
Ic  aiuii  le  fang  eu  peu  de  tcms  ,  comme  je  l'ay  fait  & 
vu  faire  plikieurs  tois  dans  Les  hl^pitaux  des  armces.  La 
ligature  étant  bien  faite  dcrecJict'  l'on  ordonne  de  U- 
cbcr  le  tourniquet,  &  ii  le  fang  ne  sVbncc  plus,  Toa 
cU  alors  conteur  de  fon  opération  :  mais  li  par  malheur 
la  ligature  manquait,  on  en  auroit  recours  à  ces  trois 
bouton:»  de  vitriul  XaX. 

Il  crt  inutile  d'jordonncr  de  laiflcr  couler  une  certai- 
ne quantité  de  Ging  pour  laitier  dégorger  la  partie,  il 
n'en  fort  toujours  que  trop  quelque  foin  que  l'on  pren- 
ne pour  l'arrctcr  :  tout  celuy  qui  ctoit  dans  la  )ajnbc 
cil  perdu  ,  &  ccluy  dc&  veines  de  lacuillcfcvuidcprcr- 
que  tout ,  tant  durant  l'Opération  ,  qu^aprcs  qu'elle 
cil  achevée  *  fani  qu'on  la  puilfc  empêcher  c*el>  pour^ 
quoy  cette  quantité  ell  fufïilante  ,  fans  en  laiflcr  enct>> 
je  rfchapcr  volontairement  qui  ne  pourroit  tftre  que  dtt 
iàne  wt^riel  qui  aSuibbioit  le  malade  ptdt6t  que  de  le 
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foulagcr  :  il  faut  cionc  TaiT^tcr  le  plûtôc  que  I*on 
par  la  ligature,  &  aiaii  confervcr  les  forces  du  maJ:ide 

Apres  rOpcration  il  faut  panfer  le  malade  ,  ce  - 
Ton  doit  faire  avec  beaucoup  de  dil^cncc  tout  ctânt'^ 
prù  pour  cet  cftèt ,  Ton  ordonne  au  tèrviteut  quitkiK 
le  louniiqiict  de  le  tenir  toujours  ferré  pendant  le  pan- 
fcincut ,  afin  que  l'impullion  do  fang  ne  poulTe  point 
dehors  la  ligature  qui  n'cft  en  ttar  de  lui  relîllcr  que 
quand  die  cli  appuytîc  de  tout  l'appareil ,  &  c'cU  pir 
ou  Ton  commence  en  nppbqusnt  delFus  deux  pttitc^H 
comprclfcs  qimrrce  YV,   pour  la  foutenir  contre  I^H 
pulfations  <:u  fans  antîricl.  L*on  met  fur  les  dcui  bouts 
des  os  deux  petits  plumaceaux  placs  j  imbiber  d'efprit 
viiv,  l'on  couvre  toutes  les  chairs  avec  des  plumaccaax 
M^aA  ,'  épais  h.  diargev.  d'altringens  y  &  par  dcfibsfé* 
toupode  h  qui  couvre  tout  le  moignon  que  Tonfaiten 
Iter  dam  une  veflie  d  fendue  exprès  &  dans  laquelle  i 
y  a  des  poudres  aOrin^emcs  :  l'on  pofe  ren»plâtrc  1 
tendu  en  quatre  ,  le  miieu  fur  le  moignon  &  dont  I 
quatre  chets  onhraficnt  tout  legenou  ,  enfuiie  la^r 
rie  compreHc/quielt  demcme  ÊRute  ,  &  puis  lesqaa 
"re  coinprdlcs  longitudinales  g^  ,  dont  le  milieu  de 
rois  premières  cfl  pof<i  fur  le  moignon  ou  elles  rcpre 
feniciic  uncttoilc,  &  la  quatrii5me fait  quelques  circu-' 
laTcs  autour  du  moignon  en   embralLinc  les  Ux  cheâ 
Tofii'     ^^  ^^*"^  premières. 
des  banda-      Avant  que  de  pofer  tes  bandages  Ton  fait  nn  peu 

-    g«s.  ployer  le  j^enou  pour  mettre  le  moignon  dans  une  fi- 

gure convenable  à  s'appuyer  fur  une  jambe  de  bois,  l'oi 
prend  la  bande  roultfc  A  à  un  chef  avec  lequel  on  "' 

I  nuatre  ou  cinq  circulaires  autour  du  moigilon  ,  pii 

rayant  police  fur  le  genou  on  la  descend  lur  le  moî] 
non  ,  h  \:\  remontant  aiiifi&  la  defcendant  alternariv 
ment  Ton  continue  jufques  à  cequ'elle  foii  finie  ,  pi 
on  en  arrûtc  le  bout  avec  une  épingles  L'on  prend  en- 
fuire  la  Ixmde  toulce  à  deux  chets  a  ,  l'on  en  tient  on 

I  chef  dans  chaque  main  ,  Ton  en  pofc  le  milieu  fur 

^  moignon  6e  montant  les  deux  chefs  en  eniiaut  l'on 

en  laiiîc  un  pour  y  faire  des  circulaires  ^  on  le  fait  tcni 
par  un  fcrviteur  pendam  que  Pou  ramené  fautre  fur 

I  moignon  &  qu'on  le  retourne  fur  le  genou  ,  pour  être 

eng-jgc  parun  nouveau  circulaire  ,  ficrevenirpuis  aprts 
lur  k  moignon  >  &  ajudnacraiuli  jui'qu'à  ce  que  i'oK 


m 
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(«il  parvenu  au  lioutdc  la  bande  i  &  parce  que  ccbcin- 
tlngc  cl)  un  de  ceux  qu'on  t'uit  a  la  tcic  .  on  lui  a  doii- 
ji<;  le  nom  de  capeline  ,  dcriv^  de  (n}>ui  ,  lOïc  ,  oii  à\t 
pour  lois  te  tourniquet  ;  mai^  comme  le  ctiet'deb ban- 
de qui  a  fbit  les  circi)lairc<i  fur  le  ^cnou  nVlt  pa!^  autti- 
lôt  rini  M^c  celui  ijiit  a  faiclcs  circonvolutions  du  moi- 
gnon ,  l'on  en  fuit  dcv  circulaires  au  bas  de  la  cuiné, 
après  avoir  tnis  dctfou^  onc  comprclle  l\>rt  cpaiilc,  qui 
appuyant  fur  les  vailtêauxdiminucrimpcrviulnd  duOing 
vers  la  ligature. 

Les  bandes  bien  arrêtées  avecphïrtcurs  dpînglcu  Ton 
recouche  l,c  malade  dans  Ion  lit ,  l'on  inct  dcllôus  fun 
jarret  un  ou  deux  oiL-ilItrr!i  pour  tenir  le  moignon  i\C' 
vé  :  l'on  tait  appuyer  le  moigiiun  d'une  mani  par  un 
(èrvitcur ,  &  le  genou  de  Tautrc  ,  pendant  (quelques 
|ourt ,  pour  cmp<chiT  par  ce  prciTcmcnt  la  lortie  du 
l'anjti:  te  le  rcUclKmcnt  des  bandes  ,  &  afin  d'avertir  li 
le  liing  s'cchapoitiV  vcnoicàpcrccr  les  bandages.  L'on 
fait  donner  un  bouillon  au  malade  ,  on  le  lîtigiie  dcni 
ou  trots  heures  après  ,  &  l'on  fait  obi'erver  un  bon  rc- 
giiiK"  de  vivre. 

L'un  ne  relevé  point  cet  appareil  de  deux  nu  trais 
jours ,  on  attendroit  davantage  mèmt  li  Ton  craîjçnoîc 
rhi'monigic  en  1c  renoua  ellanc  ^  on  levé  doucement 
les  pluimoeaux  ,  parce  que  le  Hl  de  la  ligature  peut  t'y 
étr«  ottacïwïe  :  Ton  peut  akirs  fe  pAllcr  de  la  ^elTic,  il 
lï'cfî  pas  non  plus  nccelfaire  découvrir  les  pluniaceaux 
<l'allringcn^  ,  tU'aut  leur  en  lubllitacr  d'autres  rouverts 
d'an  digcllit'  pour  procurer  la  fupuration.  Si  la  partie 
cil  grangren^c  il  Qut  animer  le  divertit' ûc  (c  ferxrr  de 
remèdes  Ipintucux  pour  vivifier  la  playc  ,  &  en  bauair 
tous  les  pourriirans ,  Ton  roniinuc  le  pantcmcnt  par 
les  mondicatits ,  les  incwnanjs  &  les  delîicaiit>  ;  Ton 
ne  met  point  d'onguent  fur  les  bouts  des  us ,  maïs  des 
plumaccaux  trempez  dans  l'efprii  de  vin  «n  attendant 
TrictbliatioD.  Quand  elle  cl>  faite  ,  l'on  travaille  à  cica- 
irifcr  la  ptaye ,  ce  qui  ne  le  fait  pas  aisément ,  parce 
qu'ctanr  ronde  il  faut  que  la  cicatrice  s'approche  drpun 
la  circonfcrciice  lufques  au  point  du  milieu. 

Prcfque  tous  ceux  à  qui  l'on  acoup<^  un  bras  ou  une 
lambc  ,  fc  plaignent  de  fentir  de  la  douleur  i  la  partie 
qu'ils  n'ont  plus  ;  tani6t  ils  difcnt  que  c'ell  le  gros 
oncîl ,  cantÛc  que  c\-ll  le  petit  doigt  du  pied  qui  £'s  a 
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rmpfchc  de  dormir  :  J'en  ay  vu  qui  difoicm  que 
ioxws  de  dputuurs  leur  éioiciit  plus  inTupportables 
celles  de  leurs  playes.  Cela  vient  de  ce  qae  le  cer- 
veau fcpare  Ibns  celle  une  certaine  quantité  dVfprin 
animaux  qui  s'ccoulcnt  par  les  nerfs  pour  fervir  aai 
fondions  du  corps  ,  &  que  ceuioui  foiu  dcftincïpour 
les  mouvcmens  Sx,  tes  fenfations  de  la  partie  qui  n*eri- 
fic  plus,  h  quicftfepnrcedcs  autres,  ne  trouvant poim 
d'empioy  doivent  necellàircmcnt  refluer  vers  le  cerveatL 
C'cii  ce  malheureux  reflux  qui  excite  ces  fcniimens  de 
douleurs  ,  ces  fécoufics  irrcgulieres  ,  &  ces  contra- 
ctions involontaires ,  qui  fatiguent  plus  les  malades  qae 
la  douleur  caufôe  par  la  playe. 

Il  y  en  a  qui  blâment  Tufage  de  la  veâîe  de  porc,di> 
Tant  qu'elle  empêche  qucl^oa  ne  $*apperçoivc  quandte 
fanç;  s'échappe  des  vailfeaux  ,  parce  qu'elle  le  rcciM 
tout  :  d'autres  priîtendent  que  c'cl^  la  fin  pour  laquelle 
giîiîicxyrcs  il  s'en  tbut  fervir ,  parce  que  ce  fang  échapc  &  retenu 
rdini>ut;v-  fc  mêlant  avec  les  poudres  aftringcntcs  tait  un  imAic 
qui  bouche  les  vaiilêaus  &  empêche  l'hémorragie. 
Quelques  Auteurs  veulent  qu'apr<îs  l'amputation 
pnHc  une  aiguille  enfilée  à  travers  U  peau  de  la  \ 
fuprfieurc  du  moignon  ,  que  la  in^ine  aiguille  en 
autant  à  la  partie  intérieure  pour  nouer  ces  deux  l 
de  fil  cnfcmble  ;  que  l'on  falfe  la  même  chofc  du 
droit  au  gauche  ,  de  forte  que  ces  fils  paflàns  en  croil 
fur  la  playc  tirent  &  approchent  la  peau  pour  empêcher 
que  les  chairs  ne  foient  trop  découvertes.  Cette  prati- 
que n'ell  pn^  du  goût  de  tous  les  Chirurgiens  ,  pans 
qucquandroperationeH  bien  faite,  lapcau,  le«chain, 
A  les  05  font  coupez  tout  également ,  que  c'eft  one 
nouvelle  douleur  que  l'on  fait  fouttrir  par  ces  quaire 
points  d'aiguille  ,  &  que  C\  la  peau  dccouvroit  trop  le* 
chairs  ,  un  bandage  convenable  pounoït  remédier  i 
cet  inconvénient. 

Un  de  nos  Anciens  a  cril  rencontrer  à  merveille  et 
nouspropofantdc  faire  l'amputation  avec  un  grand  cou- 
teau que  Ton  auroit  fait  rougir  ;  il  a  dit  que  par  ec 
moyen  Tcm  feroit  d'une  pierre  deux  coups  ,  c'cft-à-d:- 
re  que  l'on  frroît  l'incilion  ,  &  que  ron  cauterifcroit 
les  vaifVeaux  ;  mais  cette  méthode  n*a  été  approuvée 
DJ  fuivic  de  pcrfonne. 
Botal  décric  uncauire manière  de  couper  wk  }%spia^ 
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il  veut  que  Ton  mette  h  jainbc  entre  deux  couperets    ,  w^"" 
femMablci  à  ceux  dr\ boucher^ ciichairei  dnns  deux  bi!-  ^îvc^je! 
lots  de  bo's  ^  la  jimbe  étant  pofcc  fur  le  tranchant  de  coup^K» 
eului  de  dctfouv  ,  il  veut  que  l'on  lailft'  tomber  l'autre 
fur  la  ïambe  par  le  inoycn  d'une  coulillè  »    &  il  prt*- 
tcnd  que  ces  deux  couperets  fcparoient  les  chairs  i3c  les 
os  plus  promptcmeiit  que  la    fcic  :  il  ajoute  que 
Ton  a  coupé  plulieurs  jambes  par  cette  in^hodc  A  que 
les  blcircï.  en  ont  étC  bien  guéris  fans  fentir  dan*  Tope- 
ration  qu'une  ires*)cgcre  douleur. 

Je  ne  vous  rappotic  pas  ces  divers  fentimcns  pour 
vous  exciter  i  les  mettre  en  pratique  ,  mais  Iculcmcnt 
alin  que  vous  Ïuyc7.  iiitÎDrmcï  dcv  dirtèrentes  Sectes  qui 
s'clevent  dans  la  CJiirurgîe  de  tems  en  tcms  comme 
d:nis  touiC!>  les  autres  Profellions  ;  je  vay  finir  cet  arti- 
cle par  le  rccit  de  ce  qui  le  pailà  aux  Invalides  il  y  s 
viiïgt  am  au  fiitct  d'une  cuînè  couptfe. 
l      Le  nomme  Kabel  dont  je  vous  ay  dtfja  parlé  ,  vint    i>'uoe«ï- 
propofcf  au  Roy  &  à  M.  de  Louvoy  une  eau  ftiptiquc  J^^j^çJ."*** 
qu'il  difoit  ttierveillcufe  i  infaillible  pour  arrêter  tou- 
tes fortes  d'hémoragics  ;  aucun  bletVé  dans  les  armées 
lie  devoit  plus  mourir  par  des  pertes  de  fang  avec  eettc 
eau  :  il  dcmandoii  la  pcrmifîiond'cn  faire  des  expcrien- 

Ices  pour  convaincre  tout  le  monde  de  la  bonttî  de  fou 
remède  ,  &  il  pcrfccutatantMonf)curdc  Louvoy  qu*il 
obtint  fou  courenteineiitpour  en  faire  l'épreuve  fur  un 
Soldat  des  Invalides  à  oui  l'on  dcvoil  couper  ta  cuiïlè. 
M.  Dufchcne  premier  Médecin  des  Princes  fut  prefent 
avec  plufieurs  autres  Médecins  &  Chirurgiens  \  l'ain- 
putitiun  que  Ht  le  Chirurgien  de  la  Maif<jn.  On  li^rt 
le  malade  à  Rabcl  qui  avoit  pr<'paré  l'appareil  i  fa  tno* 
«Je  ,  il  appliqua  fon  remède  de  la  manière  qu'il  s'étoit 
propofiî,  h  lit  tels  bandages  qu'il  lugeanécdïjircspour 
arrêter  le  fang  :  mais  \  peine  cot-il  fini  que  l'un  vît  le 
fang  percer  toutes  les  bandes.  Il  fut  obiitfi:  de  défaire 
cet  appareil  pour  en  mettre  un  autre  ,  tl  aoubla  la  do 
9c  de  fon  eau  ,  il  rït  de  Ion  mieux  pour  tamponner  la 
partie;  nuis  le  fan);  cominuaiit  toujours  à  s'écluiper , 
le  malade  mourut  entre  fcs  ïnains  «  h  en  prefcncc  de 
tous  les  atTillans.  L'on  lît  au  Roy  &  à  Monficur  de 
Louvoy  le  rapport  de  ce  qui  s'ctoit  paHe  ,  &  il  fut  dé- 
fendu à  RaiKl  fous  de  rigoureufcs  pciucs  de  ïb  invir 
daVMUge  de  fon  «au.    • 

Kk  3 
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Quîind  le  Chirurgien  à  (îtciobligOdc  couper  uncjim^ 
bc  ou  une  cuiirc  wnir  fauvcr  U  vie  à  ui!  bicill'  ,  quoy 
qu'il  Tait  parfaitement  bifcn  guéri ,  ccthomitie  ne  lailie 
pas  que  de  le  imuvcr  àuisrimpuiiEinccdc  marcher  pa^^ 
«la  privation  d*une  partie  quiluicioit  nccellairc  pour  t^H 
rc  cctre  aè>ion  :  il  ne  fuffit  donc  pas  alors  au  Chiru^™ 
l^icn  de  l'avoir  tiré  du  toirbcau  ,  ilt'aut  encore  que  par 
Ion  induflrie  il  y  ajoutcunort^onefenibiable  en  compo- 
fltion  &  en  ulâjie  à  celui  qui  manque. 

Celte  opération  cil  ranj;te  fous  la  quatrième  &  der- 
nière elpccc  des  opcraiioiis  de  Chirurgie  que  l'on  ap- 
pelle proiliéle  ,   ou  protajjis  ,  qui  elt  dérive   de  fm 
qui  lignilic  dcinnt ,  &  de  ittem  qui  veut  dire  mttttt^ 
parce  que  par  le  movcn  de  cette  opération  Ton  met  h 
ajoute  au  corp  un  înArument  à  la  place  dcquclqucpat^p 
lie  qu'il  a  perdue  :  Ton  tire  deux  uiilitez  de  cette  add^H 
lion  ,   la  prcmifîrc  pour  rornctnent ,  comme  qtiaii^^ 
Ton  met  un  œil  ou  des  dents  ariiRcicIles  ;  la  fccûnde 
pour  U  necelTitt' ,  comme  quand  l'on  ajoute  un  bn^H 
ou  une  jambe  de  boib  ;  c'ell  pariiculieremcntccftcda^fl 
Jiiere  prothéle  qui  eft  nccellliire  ,  puifquc  fans  fuil  fc- 
cours  l'homme  ne  pourroit  point  agir. 

Chacun  fixait  conuiiciit  doit  Otre  tàite  une  jambe  de 
bois  pour  marcher ,  les  dernières  guerres  ont  réduit 
plulieurs  pcrlbnncs  dans  la  ncccflittf  d'en  porter.  Je  vous 
fliray  feulement  qu'eîie  doit  être  proportionnée  2  la 
grandeur  de  l'autre  )anibc,  que  fa  partie  fLiperieurcdoit 
i-tre  creufc  pour  cmbralfer  le  bas  de  la  cuUrc  ,  qu'il  y 
doit  avoir  des  lubans  pour  la  lier  &  l'afiurer  à  la  cuillc, 
qu'il  faut  qu'elle  foit  garnie  d'un  couilinet  à  l'endroit 
où  pofe  le  f^enou  ,  pour  (îviter  qu'il  ne  foit  bIciR  par 
la  duretf:  du  bois ,  qui  ne  doit  point  tfirc  cufihnt,  mais 
ferme  &  liant  ptïijr  la  fureié  de  celui  qui  la  porte. 

Quand  l'on  veut  un  peu  en  corrij;er  la  dilîbnniié 
l'on  en  fait  tailler  une  par  un  fculpteur  de  la  mOmc  n- 
guie  que  l'autre  ,  obfervaiil  la  niùne  grandeur  àgnif- 
K'ur  à  laquelle  on  met  un  bas  &  un  foulier  comme  i 
l'autre  ,  &  It  elle  moiitoit  jufqucs  à  la  cuillc  le  genou 
ayant  txé  coup»;  ,*  l'on  p*uirroii  la  faire  ployer  quand 
on  tit  allis  en  (>tant  une  \iroIc  ,  &  la  remettant  quand 
on  ^oudroit  fortir.  Un  Officier  d'armtfe  s'étoit  telle- 
ment habitué  avec  fa  jambe  de  bois  qu'il  montoit  ï 
cheval ,  &  fe  iiouvoi;  daui  toutes  les  occadous  les  plus 
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perilleufcs  :  il  receut  un  coup  de  moufquct  qui  lui  cal- 
la  f»  jambe  de  bois ,  îi  iVcriii  i  IVnncmi  qu'il  ^toit 
pris  pour  dupe  ,  parce  qu*il  en  avoit  une  autre  dans  la 
valilc.  , 

Depuis  un  an  ou  environ  le  R.  P.  Scbafticn  Reli-  jjjjjj"^'! 
ticux  Carme  qui  crt  un  des  Académiciens  honoraires 
2c  r  Académie  des  Sciences  a  prcfcnré  un  brasarrinciel 
de  l'on  invcmiou  t'ait  de  ter  blanc,  ÔcrcmpUdcplulieyis 
rL'n*arts  par  le  moyen  dcrqueU  il  prt^met  qu''(Haiit  atta- 
ché an  moignon  ,  Tûn  pourra  conduire  un  che^-al , 
écrire  ,  &  faire  toutes  les  m^mcs  aâions commet! l'on 
avoit  fa  maîii  naturelle  :  il  aïTwe  que  le*  mouv.umcns 
fcuh  du  moijînon  t'uifant  agir  les  rcflbrts ,  Ton  tcra 
mouvoir  le  poignet  ^c  les  doigts  de  la  manière  que  l'on 
voudra.  Cette  tnichine  n*ctoit  pas  encore  dans  la  pcr- 
ft-dion  quand  il  l'a  prclènirfc  :  lî  clic  réUflit  amimc  il 
l'a  promis ,  lc$  rnaiichors  uc  pourruut  ^SSai  lui  douaci 
■de  ioiuuges. 


LOn  cmcnd  par  le  mot  de  varices  des  vcîne*  dil> 
lioopoui  ^^^^  *ï^'  demandent  une  opcrarion  pour  les  gucrir, 

IrsvîSces.  S"*^.'  ""  appcIlc  ktrfotomie  ,  qui  cft  dérivé  de  //>^,  qui 
iignific  varice  ,  &  de  tommn  ,  qui  veut  dire  couper^  par- 
ce qu'elle  conlîflc  daiis  une  ouverture  qu'on  tait  à  ces 
varices  ou  veines  dilatées  &  gonflées. 
fc?dîce"**     ^.'"  Auteurs  donnent  deux  caufes  auï  varices  :  Ta- 
aui.         ne  intcrac  ,  quand  le  faiïg  devenu  trop  groÛicrpar 


arun^^ 
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confilhnce  épaifTc  qu'il  a  acquife  ,  ne  pouvant  Pas  cou- 
ler dans  les  veines  ,  s*y  arrftc  dans  quelqu'un  ac  leurs 
ramcaax ,  où  fe  coagulant ,  Il  empêche  celui  qui  le 
fliit  de  pîilïbr ,  &  qui  le  pouflânt  continuellement  pour 
fc  fiiire  paflhge  ,  oblige  la  veine  de  fc  dilater.  L'autre 
caufc  externe  eft  »  quand  par  quelque  aâion  violente 
ou  par  de  t^rands  cflbrts  Icfang  a  fait  étendre  les  mem- 
branes d'une  veine  ,  &  les  contraint  de  former  un  pe- 
tit Tac  où  il  peut  fcjODrncr  avec  liberté.  Si  elles  ^toîctJt 
auifi  fréquentes  a\ix  hommes  qu'aux  femmes,  étfinouî 
ne  remarquioni  pas  que  nous  n'en  trouvons  qu'aux 
coiffes  &  aux  jarnbes  de  celles  qui  ont  cû  des  cmaiis , 
nous  admettrions  ces  deux  caufcs.  Mais  comme  les  va- 
rices (ont  des  fuites  de  la  grofîènc  ,  il  ne  faut  point 
leur  chercher  d'autres  caufes  que  la  tumeur  que  f;iit  U 
matrice  lors  qu'elle  confient  un  tnfant ,  qui  pcfaîufuf 
les  veines  iliagucs  empCchc  que  le  fang  qui  remonte 
des  parties  inicrtcurc*  ,  ne  puîfll  entrer  dam  la  veine 
cave. 

Il  y  a  dans  les  veines  des  cuifTcs  &  des  jambes  beau- 
Mup  plus  de  valvules  que  dans  celles  des  autrcc  par- 
ties ;  ce  font  autant  d'Cchelons  pour  aider  au  faiiR  à 
monter  ,  &  à  lui  faciliter  fon  retour  vers  fa  fource. 
Quand  le  cours  de  ce  fang  efl  aritté  par  la  grolTcur  de 
la  matrice  ,  il  pcfc  fur  ces  valvules ,  il  les  dilate  ,  & 
fait  CCS  petites  tumturs  de  couleur  violette  que  l'on 
Voit  d'cfpace  en  cfpace  ,  le  long  des  exiremitei  infc- 
lieures ,  &  que  l'on  appelle  des  varices. 

On  les  connoît  par  leur  couleur  qui  cft  d'un  violet 
bnin ,  &  en  appuyant  avec  le  doigt  fur  h  tumeur  : 
quand  elle  cft  faite  de  fang  ,  elle  dUparoit  parce  qu'il 
*ft  pouffé  le  long  du  vailfcau  ,  mais  elle  revient  aufli- 
tÔt  qu'on  A  levé  le  doigt.  Lllcs  font  toujours  plus  en- 
flées le  foir  que  le  imtin,  parce  que  le  lanp  lorsqu'on 
efl  levé  ,  a  plus  de  peine  a  remontrer  en  ligue  dirc<5lc, 
que  quand  l'on  efl  couché  ;  c'ell  dans  cette  lltuatioii 
^u^ïl  peut  plus  facilement  continuer  fon  cours.  S'il  y 
en  a  quelqu'une  qui  par  la  trop  grande  diUtition  da 
fang  commence  i  devenir  douloureufe  ,  ouquîparunc 
extrême  tciilîon  fc  foit  acvéc,  il  faut  en  entreprendre 
la  tamilon. 

La  Chinir^ii  nous  oflfrc  trois  moyens  pour  rcmc- 
éia  \  cette  forte  d'iiicoimuodiitf.  Le  picinicr  cft  l'^ip- 
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plîcaiîoji  de  rcmcdcs  aftringens  ,  capables  de  rc 
iCs  membranes  de  la  veine  irop  étendues  ,  comme  1 
folle  fliriiie  ,   ou  celle  de  tVves  ,  les  poudres  de  i 
d'AniKiiie  ,   de  lang-dr^^on  à.  de  icrrc  ligillic  incoC 
portci  avec  le  bîanc  d'œut"  mifes  dclTus  ce  morccaudi 
linge  A  ,  qui  tait  uu  circulaire  à  Ifljainbe  ,  &  laiffê 
long-icms  fans  le  relever  ;  ou  bien  l'cmpUrre  de$  ^c^^ 
iiicï.  qui  a  beaucoup  d'aihiclîoi).  Le  fécond  ,  c*dt  ^H 
-  bandage  qui  fc  fait  de  deux  nuiiieres  ;  ou  avec  un^^ 
bande  roulée  B  ,  large  de  trois  travers  de  doigts  ,  & 
longue  de  trois  aulnes  ,   que  Ton  coinmencc  au  pied 
par  un  t'tricr  &  que  l'on  cojuînnc  par  doloirs  jufqu^ 
au  genou  ,  ayant  mis  une  grande  comprelTe  C ,  tretj 
piîe  dani  une  tau  ftipliquc  D,  fur  les  élévations  " 
varicvi ,  afin  de  plus  comprimer  en  ces  endroits  qu'a 
lt:urs:raurfc  manière  eft  de  fa'u-cunc  cfpccc  del 
J:  1  uu  de  gros  lin^e ,  ou  de  peau  de  chien  ,  qui  aiH 
depuis  Ie«  malléoles  jufques  au  genou  ,  taillt^c  &  ; 
portionnéc  à  la  grolTcut  de  la  ]ambe  ,  où  il  y  ait  >  _ 
rpuillcts  F  ,  pour  la  lacer  en  dehors  de  la  jambe  avec 
un  petit  cordon  G  ;  ce  bandage  étant  bien  fait  fe  recou- 
vre le  jour  d'un  bas  ,  &  fe  lailîc  la  nuit  fans  incom- 
moder. Je  préfère  ce  dernier  à  l'ai^lrc  ,  parce  qu'il  f^ 
une  coniprellion  égale  ,  qu'il  ne  peut  pas  fc  rcUcbi 
&  qve  l'on  n'ell  obligé  de  le  rcnouvcller  que  qua 
*'""  """^     &  qu'au  premier  quoique  bien  pofiî  les  c 

chaunTant  i 
:  racommodcr  fim- 
iqiiiconlîrtc  àtii* 
TC  une  ouverture  i  la  varice  pour  la  dcfempliri  ce  que 


l'on  veut 


couvoluiions  fe  dcîrangeiii  toujours  en  fc 
fc  diV-hauiriiiic ,  ce  qui  oblige  de  le  racor 
veni.,Leuoilî6iic  niovencft  riiidiionquit 


frcmidrc 

fiunicicde  Ton  tait  encore  en  deux  manières. 
rc''rtcond  ^^  première  cft  d'ouvrir  la  varice  avec  une  lancctt^ 
*r.*.vc^"  ^  laigncr  H  ,  de  faire  l'ouverture  félon  la  longueur  ^B 
la  veine  ,  &  de  la  faire  plus  grande  que  celle  d'une  û^^ 
n^c  ,  de  vuider  tout  le  Cm^  ^ue  la  tumeur  conticnt,s 
s'il  y  en  a  de  grumelc  de  le  hiire  fonir  ,  de  mettre  un 
?(liincent  fur  la  partie  ou  bien  une  petite  plaque  de 
giorno  I ,  de  la  bien  bander,  &  delahilVerlong-tcinp? 
ians  y  toucher ,  c'elVi-dire  ,  pendant  quelques  mois, 
^^j^  ïi  le  ninbdc  n'en  eft  point  incoimnodiî. 
ieif  La  féconde  manière  eft  fort  ancienne,  mais  pcupa- 

urd'iini  tîquCc  :  c'tft  de  marquer  avec  de  Tanae  K,  la  pcaaqai 
cil  fur  la  varice  .  &  de  la  marquer  de  h  longue 
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trois  travers  de  doigts ,  de  ibulcver  ciUuîtc  cette  peau 
en  la  pinçant ,  d'en  tenir  un  c6i^  ôc  de  faire  tenir  l'au- 
tre pdr  un  l'crviteLir ,  pui»  avec  ce  UiJlouri  L ,  de  cou- 
per la  peau  à  Pendioit  iiurqu<5 ,  &rayjjurclâch<îe  de 
dîjrci^iKT avec  un  fcape!  M ,  ou  un  dechauflt)ir  N ,  le  vaif- 
l'eau  variqueux  ,  dcpafscr  par  dcCsous  uxic  aiguille  (), 
.  cntîlcc  de  deux  fils  PP,  de  couper  ce*  fils  proche  Vai- 
gtiille  ,  &  d'en  couler  un  au  dclsiu  de  la  varice  ,  & 
l'autre  au-ddVous,  de  lier  ces  deux  (ils  à  un  bon  pout- 
ce  l'un  de  l'autre  ,  pmir  avoir  la  liberté  de  couper  la 
veine  entre  les  deux  Iil«  avec  ces  cifcaux  Q,  ou  de  la 
lailfer  li  ou  le  juge  à  propm.  L'on  panfc  cette  playc 
coimne  les  autres  en  y  mettant  un  petit  pluinaceau  K , 
couvert  d'un  dcleiiflf  le  premier  jour  ,  puis  l'emplitre 

tS,  la  comprclfe  T  ,  &  le  bandajîc  V,  à  deux  cheis, 
pour  inicuTi  t.r  :   l'on  procure  la  fupuration 

avec  un  die^  .1:   la  fuite  Ton  attend  la  cluite  des 

deuv  liU  ,  &  l'on  UKUidifie,  incarne  &cicatrilchiplaVe. 
Je  mVtonne  de  ce  que  nos  Anciens  ne  nous  ont  pas 
crdoimC  le  cautère  nftucl  pour  barrer  ces  veîne«  com- 
me l'on  fait  anr  chevaux  ,  &  qu'ils  fc  foîcnt  contentez 
^c  confcillcr  de  nous  Tenir  du  cautère  potentiel ,  car 
Kils  veulent  que  l'on  en  mette  une  grotic  pierre  fur  la 
B>aricç ,  que  f(:C:arte  étant  tomixe  ,  l'nn  procure  la 
Hccucration  d'une  borne  chqirqui  rcmplinê  le  vuide  ou 
B-|i-  fac  de  la  varice  ,  ât  dîfenl  <juc  c'cU  un  moyen  lllr 
de  h  guérir. 

De  tous  CCS  moyens  le  mctllcurcftlc  btudajçc  en  for-  cboii  de 
jtie  de  botinc  :  quand  miîme  l*on  aoroit  beaucoup  de  «iinoj*^ 
coufianceaux  alliingen^ ,  &  queTon  voudroit  s'cnfcr- 
»'ir ,  u%  teroient  pcu  d'effet  s'ils  n'cioient  pas  appuyci 
du  bandi^,e  ;  &  de  plus  une  jambe  fcroit  toute  parfc- 
I  jnte  de  v:iricvs ,  que  le  b.uiJ  ikie  bien  fait  les  contten- 
l^dro'ï  c^galcmcnt  ,  &  niêmc  luiîail  peut  Ici  gucrîr  Tans 
[..avoii  k'fj)in  d'aucun  fecnuis. 

Mais  (i  uiie  varice  cil  telle  »  qu'on  ne  puiflfc  fe  dîf-  Lal«nf«r« 
ftwiiler  d'en  fiiire  l'ouverture,  je  confcille  de  la  faire 'î  t^"* , 
[  iimplemcnt  avec  U  lancette  ,  «  non  pas  par  attc  cruel-  ..u,,,  puwir 
F]c  &  doulourcufe  opération  cntcigncV  À  pratiquée  par  UniacM» 
l^os  Anciens.  Li  l^nple  Incilion  conférée  l'ufagc  de  la 
|-«cine  ,  clic  peut  1  l'ouvcnurc   rcfeniu'c,  redonner  au 
l^aug  fon  chemin  ordinaire  :  mais  par  l'ancienne  maii'c- 
\  t  [0  ligatut^  coupMii  la  ycitic ,  cVO  un  cimsl  de 
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'Ay  tâché  de  vous  inftruirc  hier  de  tout  ce  qtit 
garde  la  Giignée  en  géncfral-  Je  vous  ny  mom 
comment  il  taJIoit  Caire  celle  du  bras  :  fi  jt-  ne  vou* 
ay  poim  pailu  de  celle  du  pied  ,  &  fi  j*ay  atrcndu  à  le 
taire  aujourd'huy  ,  deux  iailbns  m'y  ont  obligé  ;  Tune, 
c'ell  qu'elle  fe  fait  fur  u.ic  partie  qui  devoft  cire  le  lu- 
jct  dCi  opérations  de  ce  jour,  &  r.iutre  c'crt  qa*e!Ie  cft 
ncconipagiKîc  de  circonflances  diftcrcntcs  de  celte  du 
bras  qui  demandoîenr  que  Ton  en  fift  im  article  féptxi. 
La  première  cIîoIc  en  quoi  cesfaiginfcs  diftcrent  l'a- 
nc  de  Tautrc  ,  cVll  fur  le  tcms  de  les  faire  ,  celle 
bras  le  doit  faire  le  matin  ,  &  celle  du  pied  le  foîr  ; 
première  demande  du  repos  ,  &  l'autrcde  l'aftionav; 
que  de  les  faire.  Cela  le  doit  entendre  quand  on  efl 
inaîirc  de  choilir  le  tctm; ,  car  dans  une  nccefllt^  pref- 
faiire  les  unes  &  les  autres  fc  font  dans  toutes  Ic^  heu- 
res de  lajourntïe.  CcnVfïpas  (ansmifonquc  ronchoi- 
lit  le  matin  pour  la  taignee  du  bras ,  elle  en  elt  meil- 
leure ,  parce  que  le  fang  ayant  circulé  librement  ^tam 
mmi*'ccr*  ^""*^'^'-'  '*^'*  vt:incs  s'cntleni  mieux  ,  &  le  liin^  fort  avec 
i."gacV>!     F^^^s  '^^  vivacité  qurjid  la  veine  cft  ouverte.  Il  cft  encij 
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ff  pliif  i  propos  de  la  faire  dans  le  lit ,  que  lev^  ,  par- 
ce que  la  chaleur  du  lit  contribue  à  l:i  mieux  taire  qu'a- 
frès  sïtrc  rt'tVoidiert  felevaiiï  ;  mais  au  conirùirepour 
celle  du  pied  il  faut  marcher  ,  atin  que  le  faiig  del'ccn- 
dant  en  enbav  puiifc  taire  paroUre  lesvcincswlesgrof- 
lilHuit ,  &  que  le  fanj;  puillc  fordr  avec  plus  d'abon- 
dance qu*il  ne  feruit  11  un  &Vtuit  repoHf-  LVxpcrtcnce 
journalière  prouve  ce  que  je  dtî  ,  ù  tout  le  mtJnde  en 
fc  dechaiiiliint  Ict  loir*  trouve  Icb  vi-ines  de  fes  pieds 
plus  entiches  qu'elles  nVtuieut  le  inatia  quand  on  s'eit 
levt<. 

Ces  fnijçn^cs  font  encor  difl'crcntes  fur  la  manière 
de  Ic^  nu'rc  ;  Ton  faif^c  le  pied  dans  l'eau  chaude  ,  co 
qu'on  ne  pratique  point  au  bras ,  c'cfl  pour  en  faire 
gonfler  les  veines  qui  i\mx  plus  éloif^néesduca'urfont 
moins  grcjfTcs  que  celles  du  bras  :  il  en  eft  de  môme 
que  des  branches  des  arbres  qui  font  plus  prodès  plus 
elles  Ibpt  proche»  du  tronc  ,  &  qui  diminuent  a  mefu- 
re  qu'elles  s'en  lîluingncm  ,  c'cft  pourquoy  on  le  fort 
d'eau  chaude  au  pied  ptjur  lupl^ïcr  à  la  pctitejredcsvci- 
net  &  à  leur  étoigncment. 

Aulîi-iôt  que  î  on  eft  entre'  dans  la  chambre  du  ma-  fl^',^""'^^-- 
ladc  ,  il  faut  ordonner  que  l'on  faflc  diauUer  de  i*cuu  la^'fjigftte 
eu  ca4  que  l'on  u'aix  pa<i  eu  la  précaution  de  le  l'aire  >lu  p'^d.  - 
«\'Uit  Tarrivée  du  Chirurgien  :  pendant  quVlle  chaude 
il  faut  préparer  un  autre  vaiiieaUtpour  taire  la  lâignèc, 
dans  lequel  on  met  une  fervtcrte  pour  la  propreté  aria 
q'ic  les  piedi  ne  tuuchcnt  point  le  vaiOeJU  qui  ell  or- 
dmairemcnt  de  bois  nu  de  cuivre  cutnme  ut|  U^eau  oa 
un  chtttdron  ;  h.  pour  plus  ^ra^^^^i^  propret^iltautmct* 
trc  une  autre  rcrvicnc  fur  le  vaiilcau  pour  paflcr  reuu 
m  la  verlanc  aAa  d'en  iêpHrer  les  ordures  qui  pour- 
roient  être  tombacs  de  la  cheminée  en  la  chautTant.  11 
ne  tâot  poini  Hure  la  Cajgnée  dans  le  m^ine  chaudruri 
<^ui  aura  cttauflîf  IV-ao  .  parce  qu'yant  ck'  '(^t  le  feu  il 
biùU-riiit  les  pieds  ou  les  jambes  du  malade.  Les  vail- 
fcaux  les  plus  conunodes  font  ces  Iccaux  de  fayancc 
A  ,  dont  les  Dames  fc  fervent  p^îur  fe  laver  les  pieds; 
outre  qu'ils  font  très  propres  &  qu*il  n'tft  point  befoin 
d'y  nicttrc  de  fervictte,  c'eft  qu'étant  pruibnd»  les jam- 
;  iïes  trempent  dans  Teau  jufques  à  la  jarreticfc. 

L*eau  ^ant  vcrfte  avant  que  de  l'approdier  du  mi- 
iadc  le  Quiurgieu  doit  voir  lî  cUe  dt  di;  boatw  cha- 
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fz6  T^es  Opérations  de  Chirurâe^ 
leur  ,  obfcrvant  qu'elle  foit  on  peu  pins  chaude 
ne  la  feut ,  parce  qu'elle  a  quelquefois  le  loilir  de  re^ 
tVuidir  avant  que  le  malade  ait  n\\^  les  pieds  dedans  ,  & 
avec  un  peu  d'eau  froide  il  la  met  dans  le  degré  de  cha- 
leur qui  convient.  Quoique  l'on  ne  faignc  qu'un  pied 
il  faut  faire  mettre  les  deux  pieds  dans  Peau  pour  trois 
taifons  :  la  première  c'cll  qu'il  ert  plus  conimtxieaa 
malade  d'y  avoir  les  deux  pieds  qu'un  fcul  ;  U  féconde 
c'elt  que  le  fang  fc  porte  plus  volontiers  vers  les  ex- 
treniitei  inférieures  quand  elles  font  toutes  les  dcui 
<cliaurtïcs  que  quand  il  n'y  en  a  qu'une;  &  la  troifi^- 
ine  ctn  que  (i  le  Chirurgien  trouvoit  un  pied  trop  dif- 
ficile ,  l'autre  elt  tout  prêt  pour  le  prendre  ,  &  ainfi 
peut  choifîr  celui  qu'il  trouve  le  plus  facile  ,  Cuis 
obligé  de  faire  remettre  l'autre  dans  Tcau  &  d'ani 
qu'il  foîi  *îchaufft* 
C*eft  un  abus  de  croire  qu*il  falIIeplûtAt  faignerd'uit 


►p  du- 
cndS 


Treeaudon 
ï  ptcudie. 


deux  grolTes  branches  qui  vont  dans  les  cuillcs  ,  de  U 
dans  les  jambes  ,  de  forte  que  le  Cing  de  l'une  U  ce- 
lui de  l'autre  venant  de  la  même  fourcc  ,  il  cil  ïd- 
diffcrcnt  de  quel  pied  on  le  tire.  C'ell  pourquoy  quand 
le  malade  demande  au  Médecin  qui  ordonne  la  faignée, 
de  quel  pied  on  la  fera  ,  il  doit  lui  répondre  de  cdd 
que  le  Chirurgien  voudra  ,  parce  que  (i  le  Pîed  qu'il 
prefcrit  le  trouve  fi  difficile  qu'il  foir  împofliblc  de  le 
faigncr  ,  le  malade  ne  veut  point  confenlirqu*on  pren- 
ne l'autre  ,  ou  s'il  y  confent  par  les  raifons  que  lui 
donne  le  Chirurgien  ce  n'eit  qu'avec  peine  ,  &  s*il  ne 
tire  pas  de  cenc  laignte  tous  les  avantages  qu'il  s'ctoiï 
propofé  il  en  attribue  la  caufc  à  ce  changement  ;  & 
quelquefois  étant  obligé  de  la  foire  au  pied  qui  a  été 
ordonné  on  ne  la  fait  p:is  lî  bonne  &  fi  copicufc,  par- 
ce que  les  veines  y  font  trop  petites  ,  au  lieu  que  lion 
avoit  lailfé  la  liberté  au  Chirurgien  de  la  faire  à  l'auttc 
dont  les  veines  font  peut-être  plus  grolles  ,  il  y  aurait 
fait  une  faignéc  plus  agréable  au  malade. 

Les  pieds  du  malade  étant  dans  Peau  ,  i)  faut  les  y 
laiflèr  une  efpace  de  tcms  ptjur  les  échauffer  ,  &  pcfr 
danr  ce  tcms  il  faut  dire  à  quelqu'un  d\-u  faire  chau"^ 
fer  d'autre  dans  un  coqueinart  ou  un  poilloo,  oând'c 
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KVoîr  toujours  de  toute  chaude  en  ca^  que  Toiifuttrup 
long-iems  à  chercher  la  veine  ,  ou  ptfur  la  rcchauti'tr 
qmiid  le  malade  trop  diïlicot  n'aura,  pxs  voulu  d'ab<.>r4 
la  Ibuirrir  autant  chaadc  qu'ctk  doit  i?tre  pour  ^ouHec 
la  veine.  Le  Chinirgicn  le  t'air  donner  un  licgc  pour 
s'aflcoir  vis-à-vis  le  maladc,ât  aynnt  mi>  une  nappe  ployee 
eu  plulîcorii  doubles  fur  Çc^  genoux  ,  îl  irnitL-  Itb  jam- 
bes du  nialadc  en  enbas  pour  ùcillter  la  dellcntc  du 
fang  vers  le  pied. 

torique  le  Chimrcien  croît  les  veines  ftiffinuTinienr 
gonfléc\  il  fiiit  fortir  de  Peau  le  pied  qu'il  croit  devoir 
fiïigner  ,  &  Tayant  mis  fur  (on  ecuou  gauche  fi  c'cft  le 
pied  droit ,  ou  fur  fou  genou  cfioit  fi  c'cll  le  gauclie , 
il  rdfuyc  avec  la  napc  qui  cil  fur  lut  ,  &  ciifuue  il  po- 
Telaligaiurc  ISà  denxtravcri»  dcdoii;t^.m(JclUiidcsnul- 
leolcs  qn'il  ne  fèrrcquc  mcdtcKremeiu  ;  il  en  fhit  deux 
tour^  comnie  au  bras&lanoue  d'un  nœud  cowlamvcr> 
la  ïnalleoh:  externe  ,  puis  ayant  touché  pour  connoîtrc 
il  les  veines  riîpondeni ,  il  remet  lepied  diins  IVau  pour 
Vy  laiOër  encore  quelque  tcms. 

Je  vous  ai  dit  en  \ou$  montrant  la  rai^nt5c  du  bras  n.;^::^ 
que  la  ligature  devoit  ^trc  de  drap  ,  maiî.  pfiur  celle  du  ""^. 
pied  il  faut  qu*eHe  Toit  d'un  tilFu  de  til  ou  de  Ibvc  ccar- 
latc ,  parce  que  le  drap  étant  mouille  le  rcliche  ;  ce 
que  le  tilfu  ne  fait  point  ,  &  qu'une  ligature  de  drap, 
quand  on  cft  obtigtf  de  beaucoup  ferrer ,  ne  nwnqtJc 
point  de  fc  callcr  ce  qui  cnibar.ifle  &  retarde  la  lâtgncc 
quand  il  tant  chercher  imc  autre  ligature,  i^endani  que 
le  pied  eft  dans  l'eau  Cittc  féconde  foi*  les  veines  :win:- 
vent  de  fc  gonfler  ,  &  pendant  ce  teni^  le  Chiruri^Xti 
prend  dans  l'on  tftuy  une  lancette  C  qu'il  ouvi-c  &  qu'il 
met  à  fa  bouche  comme  à  la  faîj^ntfe  du  bi'as. 

Il  reprnid  le  pied  qu'il  tciTïct  fur  fou  gcnon  &  dont 
il  fcrte  la  ligature  plus  fortement  pour  tenir  la  peau  t!fe  *^'"''*  J«l» 
la  veine  plu^  fujcttes  :  *r  ayant  piiv  fur  la  lum-cre  les^*  ' 
marnes  précautions  que  j'ay  dit  ailleurs  il  la  pofc  \  fou 
point  de  vue  ou  en  dehors  ou  en  dcdaïis  du  pîcd  com- 
me elle  lui  convient  h  aprèï  avoir  cxamini*  les  vciiici 
il  fc  detennîne  ^  celle  qui  cil  la  plus  apparente  &  qui 
lui  ri.*pond  te  mieuxqui  ell ordinairement  celle  que  Ton 
iippelle  la  Saphene  ,  qu'il  ouvre  ou  au  dclPus  ou  au  def- 
fnjs  de  la  malléole  fans  trop  enfoncer  ,  de  crainte  de 
piquer  le  perioftc  qui  n'en  cil  pas  beaucoup  éloigné. 
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La  veine  ouverte  l'on  fait  rcinctlrc  le  pioddaïul*) 
*'«**^^'  Si  l'on  croit  la  ligature  trop  rcrrcc  un  la  lâche  un  pc^ 
lue  «)g  ^^.^  ^.  j^  ^^^^  poulli;  biciï  en  arcade  iVm  n'y  touche 
point ,  parce  que  c'cll  une  preuve  qu'elle  u'cft  point 
trop  fcrrc'e  :  Ton  lailîc  fortir  laquantttc  de  fang  oriion- 
ptfe  >  l'on  en  juge  par  le  teins  qu'il  y  a  qu'il  tort ,  par 
la  couleur  de  Tcau  plus  ou  moins  rouge  ,  &  par  latein- 
turc  que  le  coin  d'une  fcrvîctre  trcnip<5e  dans  cette eao 
en  reçoit.  Sur  la  fin  de  lu  raign(:e  l'on  voit  nager  dan* 
l'cm  de  petits  tourbillons  blancs ,  ce  font  les  tîbrcs  du 
lang  dont  la  liqueur  rouge  a  été  dctrempcc  par 
l'eau  ,  oui  formant  des  pelotons  glaireux  en  iwaniJfrc 
de  tourbillons  nagent  de  cûii5&  d'autre ,  &  s'attach 
aux  jambes  ;  Quand  on  le^vott  paroîiic  ,  c'clt  un  C;, 
alTuré  que  la  quantité  du  fang  forti  cil  fuffifante , 
qu'il  y  en  a  du  moins  (rois  poilcttes.  Pour  lors  l'on 
fait  la  ligature  pendant  que  le  pied  relie  encore  < 
l'eau  où  Ton  tient  quelques  moincns  pour  laîlTer  d<!, 
gcr  la  veine. 

Le  pied  enfuite  retiré  de  Teau  &  cfTuyé  ,  l'on  met 
fur  l'ouverture  une  petite  comprelïc  quarrce  un  | 
^paille  £  ,  &  avec  une  bande  v  ,  un  peu  plus  looj 
que  pour  le  br^  ,  Ton  en  fait  un  bandage  qu*on 
pelle  reftricr  ,   parce  qu'il  en  a  la  figure ,  &  tel  q; 
cft  rcprcfcntc  dans  la  fcpticmc  planche  de  la  prcmù 
Demonlbation  marqué  G-  L'<jn  ciî'uyc  l'autre  pied, 
l'on  remet  au  lit  le  iralade  à  qui  Ton  fait  donner 
verre  d'eau  a  immédiate  ment  après  la  faignt'e. 

L'on  doit  garder  le  Huig  ,  afin  que  le  Médecin 
nant  taire  fa  vilitc  puiiTe  jujicr  de  fa  qualité  &  de  îa 
quantité  que  l'on  en  a  tirée.  Aux  pcrfonnLS  qui  ont  de 
la  foy  pour  la  fympathie ,  l'on  peut  verfcr  lUie  aiguérc 
d'eau  froide  H,  dans  leur  lang  ;  fi  par  cette  règle  le 
Cmg  qui  rcflc  dans  les  veines  peut  ^tceéchautîïen mê- 
lant avec  de  l'wu  cJiaude  cciuy  qu'on  a  tiré  ,  par  la 
inumc  raifon  il  peut  être  rufiach:  en  verfiuit  de  l'ciu 
froide  fur  ce  même  fane  :  il  cil  facile  de  lc:i  content^.; 
là-dLifus  ,  &  c'eli  gucrir  leur  imaginations  pf-udcfrai*, 
cnfuirc  avec  la  ferviettc  l'on  cUuyc  la  lancette,  &  l'oo 
fe  retire. 
Avis  Hit  Je  finis  Tarticlc  de  la  faignée  du  pîcd  en  avertiflânt 
crttcfaij;-  ]e  jeune  Chirurgien  de  u'ai  pouit  iàiie  au\  filles  h  aw 
fcirmici  que  par  le  coiîfeil  du  Mcdcoi».  Il  y  en  a  qui 
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fcigniot  une  rupprelHon  de  leurs  ordinaires  ou  quel* 
que  autre  maladie,  envoyeni  qucn'r  un  Chirurgien  pour 
les  lÀigner  du  pied  dan<  le  deflèin  de  fe  taire  avorten 
Mais  il  ne  faut  pas  que  le  Chîrur^'en  donne  dans  ce 
piège  ,  &  que  par  trop  de  bonne  foy  il  farte  ce  qu'oa 
exige  de  luy  :  it  en  clî  arrivé  des  affaires  aucUcs  à  des 
Chirurgiais  que  l'on  a  voulu  ,  quoique  ianoccn»,  ren- 
dre coupables  du  crime  deccrtaînestîllesquiavortoient 
après  de  fcmblablcs  ikignécs  ;  c'eÛ  pourquoy  dans  le 
cas  foupçonncuK  ,  il  n'en  doit  jamais  faire  qu'il  ne  foit 
muni  d'une  bonne  ordonnance  du  Médecin. 


f  IG.  L.  POUR  LES  PIEDS  CONTREFAITS. 


L'On  voit  des  gens  qui  ont  les  pieds  mal  tourtici  &    j^ui  it- 
contrefaits  ;  ce  dfrôut  ne  caufe  pas  feulement  de  picda  «m-' 
la  ditTormiti; ,  mais  il  incommode  encore  beaucoup  en  ''^^"  ^j- 
marchant.  Les  uns  les  ont  tournez  en  dehors  &  s'ap-"       **  * 
pelle  en  latin  valgt ,  les  autres  en  dedans ,  &  fe  nom-    pi^u 
nient  vari ,  le  vulgaire  les.  connott  fous  le  nom  de  nomt  U- 
pieds-hots.  ti«t>  d*'* 

Ces  fortes  de  tournures  des  pîcds  viennent  de  trois  ï"^*  '*^_ 
caufcs  y  on  de  nailfancc  comme  quand  un  enfimt vient" 
au  monde  les  picdi  mal  figurct,  ou  d'accident  comme 
par  une  luxation  ,  un  coup  ou  un  dépôt d'humeursqui 
aura  fornï^  une  Anchilofc,ou  d'habitude  comme  quand 
une  enfant  l'accoutiunc  à  tourner  l«  pieds  en  dedans» 


cidcftl. 
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Ctufcs  de   Lorfque  cci  irumvaîlcs  difpolUions  viennent  de  naîT- 
j?  "**"""■  lance  elles  Ibm  diiEciles  à  gucrîr;  mais  quand  elles  font 
dcIpicdH!*  caufccs  par  une  nuichanic  hubiiudc  qu'aura  contradi 
rcnfant  ,  on  peut  y  remédier ,  en  jiiciiantun  petit  car- 
ton A  ,  pour  redretlcr  le  pied  que  l'on  lîiutient  d'une 
petite  liandc  B  ,   un  peu  Icrrée  ,  &  par  les  foins  que 
Renjedci  ^^y\^  pcciidrc  la  nourrice  en  remuant  Tentant  de  îuj 
^tul  v"èt  ni<''*"'^  l^^  pi'-'^s  dans  une  tx>nne  figure ,  &  de  les  y  te- 
dcniiffan-  nit  par  les  bondes  qu'elle  Terrera  Plus  à  rciidroît  des 
ce-  pieds  qu'ailleurs  :  au  lieu  que  quand  il  dl  maltabriqaé 

des  la  première  conformation  ,  (  comme  il  cft  arrive  i 
un  de  mes  parens ,  dont  la  merc  gro0e  de  lui  avoit 
regarda  attentivement  un  gueux  qui  avoit  le  pied  tout 
à  laie  tourné  en  dedans  ,  car  il  naquit  avec  un  piedûi^ 
cojpmc  celui  Rugueux,  )  alors  on  employé  toutes  loi 
tes  de  moyeni  iaiis  pouvoir  corriger  ce  défaut  ;  &  i 
jourd*huy  qudc  parent  dont  je  viens  de  parler  at 
ans  Ton  pied  eft  comme  il  l'a  rapporté  au  monde. 
Ondhinac  Quand  un  pied  a  perdu  fa  figure  naturelle  par  qiti 
que  accîdeul ,  conimc  une  luxation  ,  une  playc  de  " 
qui  en  aura  brifé  ks  os,  ou  une  anchik>fc  caufce 
une  humour  glaireufe  deiCrcWe  qui  prive  de  leurs  m 
vemeiis  ordinaires  les  os  qui  les  compofeni  ,  c'eit 
Chirurgien  .i  bien  examiner  Tmibaras  qu'il  y  trouve 
à  fe  rer\ir  de  remèdes  capables  d*ainotir  les  ligamcns 
&  les  cicatrices  qui  font  caufes  de  cette  rnéchautcco 
formation  ,  comme  font  les  fomentations  freqneni 
de  bouillons  de  tripes  ,  les  frictions  olcagincu(e\  & 
cataplafnjcs  faits  avec  Jes  herbes  &  les  racines  t  _ 
licntes  &  mucilagineufes  comme  les  guimauves  ,  kfr- 
nu-çrec  ,  la  graine  de  lin  cuite  avec  le  beurc  firaîs  on 
Vhuilc  de  îii.  Pendant  Tufàge  de  ces  remèdes  Ton  fait 
tous  les  jours  une  douce  violence  au  pied  pour  le: 
voir  &  le  tourner  ,  &  Ton  met  de  forts  cartons  , 
attelles  de  bois  ,  on  des  petites  platines  de  fer  qucl'i 
ferre  avec  une  bande  pour  le  tenir  dans  iVcat  où  l'on 
a  de/fein  de  TameniV, 

Si  par  ces  moyens  Toa  croît  oc  pouvoir  pas  obten'rr 
ce  que  Ton  fouhaîtc  ,  Ton  a  recours  aux  macl^incs  qui 
font  des  bottines  de  cuir  ou  de  fer  C,  que  Ton  fait  tai- 
re proj-Hirtîonniîc  à  la  difpofition  du  pied  que  Ton  veut 
redrcHer ,  nuîs  comme  il  arrive  fouvcnt  que  dans  ks 
bottines  tout  d'une  piccc  ,  Ton  a  de  la  peine  à  laif  e  eû- 


bouue». 
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tfer  le  pied  mal  figuré  ,  ou  que  quand  il  y  efl ,  il  peut 
nVtre  pas  comprimé  également  ni  fufliranimciit  pour 
__  remettre  dans  fa  première  figure ,  il  faut  pour  lors 
les  taire  faire  de  deux  pièces  DD,  &  fcmblablcs  à  ces 
ftuys  dans  lefqucls  on  enferme  quelque  pièce  d'argen- 
terie façonnée  ,  &  d'inégilt;  groflcur  dans  Ton  étenauc, 

[à  laquelle  on  proportionne  ces  éiuys  qui  fe  divifem  par 
îa  moitié  fuivant  leur  longueur ,  &  que  l'un  ferme  avec 
de  petits  crochets  :  Ton  enchalle  le  pied  dans  une  des 
jnoiticî  ,  &  mettant  enfuitc  l'autre  retenue  par  des  cro- 

[chets  y  le  pied  fe  trouve  emboîté  de  manière  qu*il  cft 
ontraint  de  reprendre  par  la  Cuite  du  tcms  fa  fi^ire  oa* 
arelle.  Enfin  fi  les  calofitet  &  le»  contraâions  des  U- 
gamcns  ne  cèdent  point  à  ces  remèdes  &  à  ces  machï- 

Ircs  ,  il  ftur  envoyer  les  malades  ou  i  Bourbone  ou  â 
îatrege  dont  les  bouirs  des  eaux  ont  une  vcrcubalfanii- 

'Hue  qui  peut  rendre  le  mouvement  àces  parties ,  &dont 
Ton  a  vcu  de  bons  effets  furpIulicuisOSîcicrs  d'armée 
qui  après  de  grandes  bleirures  dans  les  articles  en  font 
revenus  au  moins  fouiaçex  quAnd  ils  n*en  ont  pas  pu 
obtenir  une  guerifon  partaitt. 

Il  arrive  fouvcnt  que  Ton  voit  des  enfans  qui  ont  les 
joiiiuircs  pluvgroni'N  qu'elles  ne  doivent  ^trc  ,  ce  font 
1rs  extrcmitez  des  os  où  fc  font  les  articulations  ,  qui 
étant  poreufcs  plus  que  le  telle  de  l'os  ,  &  les  propolt- 
tcz  étant  pleines  d'im  fuc  médullaire,  ne  fc  font  pas 
delfcchées  auffi-tftt  aux  uns  qu'aux  autres  ,  foît  parfoî- 
blcfîë,  foit  par  rimbccillitéde  la  chaleur  naturelle;  ce 
qui  fait  que  ces  jointures  demeurent  gronès  jufques  i 
ce  que  la  chaleur  ait  pris  le  dcffus  ,  qu'elle  ait  ulTifié 
ces  parties  ,  &  qu'elle  leur  ait  donné  le  degré  de  dure- 
té qu'elles  doivent  avoir  ;  la  nature  de  ces  os  cft  pouf 
lonfembhible  à  cellcsdesos  dujarrci  d'unvcau,  qu*on 
trouve  pleins  d'un  fuc  mocllcui  ,  &  tellement  tendres 
H  poreux  qu'ils  s'ccrafcnt  aifement  fous  la  dent ,  c'eft 
poiirquoy  il  ne  faut  pas  être  furpris  li  ceux  de  certains 
enfans  qui  font  ainft  tendres  font  plus  tardifs  à  acqué- 
rir leur  folitude  naturelle. 

L'on  voit  encore  des  enfans  dont  les  os  des  cuiJlcs 
des  jaiTibes  fe  courbent  &  prennent  la  figure  d'un  arc; 
'quand  cela  arrive  ,  c'cllla  faute  des  mcrcs  &dcs  nour- 
rices qui  par  l'emprefTcment  de  voir  leurs  enfans  mar- 
cher de  bonne  heure  font  foutcnir  par  ces  parties  toute 
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'vulgaîrc  ,  Cl  quand  l'on  sapp 
fcs  0$  ,  il  n'y  a  point  d'Operat 
Tcnfaiit  couché  ou  affis  dans  u 
obliger  à  marcher ,  il  faut  an 
aycnt  prifcs  leur  état  naturel , 
Venus  dans  une  offitication  pat 
le  lecour^  de  la  chaleur  naturt 
Ire.  CVft  pourquoy  il  ne  faut  \ 
fur  le  marcher  de  l'eufiint  avai 
fcâiomict  à  qu*tls  ayent  aflci 
poids  du  corps ,  car  il  ne  ùut 
qu'ils  ne  peuvent. 

Dt'lîiiiiton  T  'Entorfc  eft  un  effort  qui  fi 


ici'ciiioii'c  JLtf  du  pied  par  une  extenlton 
des  liganieiis  qui  Vattkhcm  au] 
U  y  en  a  de  deux  fortes  ,  Tu 
ganicns  de  la  malléole  externe  < 
trc  quand  ce  font  ceux  de  la  m 
mîcrc  fc  fait  qviand  le  pied  s*e{l 
féconde  quand  ii  a  été  tourné 
Vu  fait  que  rarement ,  maîs  Pai 

SoCwf«,      L'une  &  l'autre  font  caufte 
l'on  fait  en  marclMnt  &  en  c 
quand  on  vient  a  retomber  ,, 
un  terrain  égal  il  panche  Se  t 
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U  jambe  ,  ce  qui  m'obligea  à  aller  le  faigner  cinq  fois, 
j'apprehcnday  m^mc  h  mortiticatioiiparlVngargcmcnt 
qui  ^toit  dtiis  toute  la  jambe  :  il  fut  oblige  oc  demeu- 
rer à  Bordeaux  ,  &  ne  nous  vint  rejoindre  qu'à  Tou- 
louze. 

II  y  en  a  «501  pour  prcnuer  appareil  font  mettre  le 
pied  rians  un  Iccau  d'eau  de  puits  bien  froide  ,  ils  pté- 
tendent  qu'il  n'y  a  point  de  rcpcrcufiifs  plus  puiffans  , 
&  que  la  froideur  de  l'eau  reierrc  les  liganicns  trop  al- 
longer &  cjnp^chc  la  fluiion  fur  la  partie  :  d'autres 
conlcillcnt ,  comme  un  remède  iniailUble,  de  prendre 
un  harang  faltf  ,  de  le  piler  dans  un  mortier  &  de  le 
mettre  fur  l'entorfe  en  cataplafmc.  Pour  moy  je  me 
fers  d'un  petit  dfîfcnfif  fait  avec  le  blanc  d'œufs,  l'hui- 
le roCit  &  la  poudre  d*alun  ,  que  je  mets  dclFus  un  lin-  De»  T«n^ 
gc  E  ,  les  deux  premiers  jouts  avec  une  coniprcirc  K ,  <i"  q"'oa 
«  un  bandage  G,  un  peu  ferré.  "^  *"' 

Le  troifiiîmc  jour  je  ùi:.  un  vin  aromatique  Aaftrin- 
gcnt  avec  le  gros  vin  ,  ks  rofcs  ,  Tablîme ,  le  roma- 
rin >  iVcorcc  de  grenades  ,  les  noix  de  Galles  ,  l'alun 
&  le  fel  commnn.  Je  fomente  le  pied  avec  ce  vin  bien 
chaud  ,  &  je  mets  dcfTus  une  comprc/Fe  trempée  dajis 
ce  même  vin  avec  un  bandage  qu«  je  ferre  encore  plus 
que  le  premier  jour. 

L'application  de  la  comprcffc  &  du  bandage  comri-  l/tiirterfr 
bue  autant  ï  h  gncrilbn  de  l'entorfe  que  les  remèdes  ,  ]-"?"T'*^ 
c'cll  pourquoy  il  la  faut  faire  avec  méthode.  La  com-  bàûd«e. 
prcffc  dc>ir  titc  en  quatre  doubles ,  large  de  quatre  tra- 
vers de  doigts  &  longue  d'une  demie  aulne;  l'onlaptv 
fe  par  fon  milieu  fous  la  plante  do  pied  ,  les  deux  chef 
viennent  fe  croilcr  fur  le  coude  du  pied  ;  &  vont  finir 
chacun  par  un  cirailairc  qui  cmhralïè  lesmaîleolcs  L» 
bande  doit  être  large  de  deux  travers  de  doîi;ts  fie  lon- 
gue de  deux  aulnes  ,   l'on  pofe  le  premier  chef  i  Top* 
polite  de  rentoric  ,  afin  qu'ayant  pafK  fous  le  pied  el- 
le le  relève  &  le  tienne  dans  une  lituation  droite  ;  l'on 
continue  les  rirronvolutions  qui  le  aoifcnt  toutes  fur  Mânlerttle 
le  coude  du  pied  ^  &  l'on  finit  par  un  circulaire  au  dcf-  S!Ji'  j 

I      fus  de  malléoles  ;  &  afin  que  le  bandage  foii  fait  avec 
^Iccance  il  doit  rcprcfeincr  un  fpica  fur  le  pied. 
Quand  on  s'cft  fcrvî  Je  ce  vin  pendant  dix  ou  dou» 
jours  ,  Ton  met  deflus  un  ciroineaftringcnTH,tften- 

L      du  fur  on  inorcoau  de  cuir  >  l'un  met  par  delfus  uno 
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faut  point  que  le  Chirurgien  s*en  allarmc  ,  il  <k>H  alkr 
fon  chemin  &  la  faire  trcs-promptemciu  ,  car  auffi-iôç 
cjue  la  piccc  de  l'ongle cft  ôtée  la  douleur  finit  &  Icm** 
lade  pallc  d'un  état  de  fouriVaiicc  dans  un  autre  iran- 
quille  qui  lui  fait  oublier  la  douleur  qu'il  vient  de  fout* 
frir.  L*on  met  à  l'endroit  de  l'ongle  coupt*  un  de  ces 
petits  bordonncts  DD  trempez  dans  Teau  de  chaux  oa 
quelque  autre  tau  deflîcativc  »  un  cmpUtre  de  ccrufe 
ou  dcminium  E  ,  unccomprctfc  F  ,  &  une  pcilieban'» 
de  G  dont  Ton  fait  ptufieurs  tours  autour  du  doigt  iToa 
confeille  au  malade  de  demeurer  quelques  jours  fans 
marcher  pour  éviter  la  fluxion  ,  &  on  le  panfe  tous  lej 
jours  jufqu'i  ce  qu*il  foit  venu  une  cicatrice  qui  ren> 
pllliTe  la  place  de  i*ongle  coup<f.  S'il  furvenoit  quelque 
petite  excroitHmcc  de  chair  ,  on  la  confuincroit  avccde 
l'alun  brûlé  qui  cft  dans  cette  Boète  H. 

Il  ne  fuSit  pas  d'avoir  gucri  le  malpréCentil  fâutcm- 
péchcr  qu'il  ne  revienne  ,  ce  qui  ne  manque  pas  dV- 
TtvcT  quand  l'ongle  vient  à  repouiTcr.  Il  y  a  un  moyen 
infaillible  poiu-  prévenir  I3  récidive  dont  quelques-uni 
faifoient  un  fecret ,  c'cft  de  ratifier  l'oni^Ie  tous  les 
mois  avec  nn  morceau  de  verre  &  ainfi  Téminccr  juf* 
qu'à  ce  que  Ton  fenie  qu'il  obéît  au  toucher  ;  c'ert  on 
wit  fondé  fnr  la  railbn  &  Pexpericnce  ,  parce  que  l'on* 
gleétaniaffoiblidansfon  milieu  les  deux  côteife repro- 
chent du  centre  &  s'éloignent  ainfî  des  chairs  ,  oc  de 
plus  la  nourriture  de  l'ongle  ert  employée  à  réparer  ce 
que  le  verre  en  a  ôté  &  non  pas  à  Taccroîtrc  par  fc$ 
cotez  ,  ce  qui  l'empêche  de  blcircr  les  chairs  voifines  ; 
&  ce  qui  doit  encore  plus  obliger  de  le  fcrvîr  de  ce  , 
moyen  ,   c'eft  que  tous  ceux  qm  font  dans  cet  ula°e, 
dirent  qu'avant  que  de  le  pratiquer  ils  étoicnt  contraints 
de  tcms  en  tems  d^avoir  recours  à  TOpciation  ,  mais 
que  depuis  qu'Us  fc  font  ratiiTer  les  onglçs  ils  n'en  font 
plus  incommode!. 

Les  Durillons  qui  viennent  à  la  plante  du  pied  ne 
font  pas  regardez  comme  maladies , mais  comme  de  légè- 
res incommoditez  qui  fatiguent  dons  le  marcher  ,  ce 
font  des  corps  durs  femblables  à  de  la  corne  qui  vien- 
nent en  pluheurs  endroits  de  la  plante  du  pied  ;  les 
Dames  qui  vont  toujours  en  carolTe  n'en  ont  point, 
mais  ccQx  qui  marchent  beaucoup  y  font  fon  fujets  ; 
ft  par  la  mâme  raifoa  qu'il  en  vieai  aux  fcilcs  de  ceux 
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^f  courrcnt  la  porte  trci-fouvcut ,  il  sVn  forme  aux 
pieds  de  ceux  qui  font  dans  un  c^tcrcicc  coiuiiiucl  de 
marcher. 

Quand  ces  durillon»  font  dcvcnns  tfpais  &  qu^ils  fe 
Ibiit  dcUl-chéit  Sl  durcis  coininc  de  la  corne  ,  ils  Ibnc 
de  la  douleur  en  marchant  parce  qu'ils  mcurriircnt  les 
chaini  voiHncs  par  la  pcfanTcur  du  corps  qui  appuyé 
deflus.  Par  la  douleor  cauTéc  par  ces  fortes  de  meur- 
irifliircs ,  j'en  ay  vcu  furvcnir  dci»  fluxions  accompa- 
gnées de  tmneur&  rougeur  ,  &  quelquefois  d'abi'cès, 
paniculicrcrnciu  fovis  rurticulation  du  jgros  doigi  avec 
le  prfinicr  os  du  mctatarl'e  qui  cit  rcndroit  où  ces  du- 
rillons le  forment  le  plus  fouvcm. 

L'Optraiion  qui  leur  convient  cft  très-facile  ,  puif- 
quc  cJiacun  la  peut  tàirc  fo!-mimc:elle  ncconfiftequ'i 
les  couper  avec  un  laloir  I ,  ou  un  petit  coÛteau  K , 
frit  exprès  ,  après  avoir  fait  tremper  Icspîedsdans  l*cau 
tidde  ou  au  fortir  du  bain;  ceux  qui  ne  veulent  point 
apporter  tant  de  précautions  fe  les  coupent  ou  le  les 
font  couper  le  foîr  en  fe  déchauH'ant ,  parce  que  dans 
ce  tcms-la  le  pied  étant  humide  l'on  le  fait  plus  aifé- 
fncnt  que  le  matin  lorlqu'il  ert  deflcché  :  il  fautlccou- 
pcr  doucement  &  l'enlever  feuille  l  feuillccommcfont 
les  marcfchaux  quand  ils  parent  le  pied  d'un  cheval ,  il 
faut  prendre  garde  de  ne  pftînt  couper  trop  avant ,  par- 
ce qu'outre  la  douleur  que  cela  tcroit  il  en  pourroit 
arriver  des  fuites;  t^eheulVs  »  comme  on  ne  Ta  vu  que 
trop  fouvcm  Â  ceux  qui  s'éioicnt  coupez  jufques  au 
une. 

Quand  on  a  une  fois  commencé  à  fc  parer  les  pieds  Mnonrtî- 
ft  taut  cfiattiiucr  à  le  taire  de  tenis  en  tcms ,  parce  que 
ces  durillons  croiflcnt  &  reviennent  comme  les  ongles; 
Ton  ne  peut  pas  le  prefcrire  c'cft  félon  le  plus  ou  le 
moijis  de  lems  qu'ils  ont  été  à  revenir  ,  Ton  en  eft 
averti  par  la  douleur  que  Ton  commence  à  rclTeniir  en 
rnarchant  y  laquelle  augmente  à  mcfurc  qu'ils  durcif- 
fcnt  ,  &  que  l'on  ne  fait  celfcr  qu'en  les  coupant  dere- 
chef ;  Je  eonfcilleray  toujours  de  fc  fairccouper  ces  du- 
rillons par  un  gar(;:oa  Chirurgien  qui  cU  dans  l'h^itu- 
de  de  manier  un  rafoir  &  un  biliouri ,  plutôt  que  de 
rcnîioprendre  foy-mémc  ,  parce  que  fc  mettant  dant 
le  hafatd  de  fc  hleflcr,ron  t'cxpofc  temeraircmcat ^ 
fuites  cruelles  qucVou  en  a  vu  vrivcx. 
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La  plaiitc  du  pied  nVft  pas  Icuie  attaquée  par  ccido 
rilluns ,  il  en  viciu  encore  aux  doigts  que  l'on  appel- 
le des  cors ,  ccox  qui  en  ont  difcnt  communcuiefl 
qu'ils  ont  des  cors  aux  pieds  :  ce  font  de  petites  durc-1 
CCI  rondcf  &  catleures  dont  une  partie  excède  en  de- 
hors &  l'autre  ert  airscinifc  daas  le  doi^  ,  qui  t'ont  de 
lu  douleur  quand  elle^  font  prcflïes  ,  &  plus  dans  de 
certains  lejTis  que  dans  d'autres  ;  c'ell  ce  qui  fait  dire 
que  ceux  qui  en  font  incommodez  ont  un  Altnatuc 
9UX  pieds  qui  leur  marque  &  annonce  les  changemcDS 
«te  teins. 

Je  viens  de  vous  dire  que  les  femmes  qui  ne  mar- 
choient  guère  n'avoicnt  point  de  durillons  à  la  plante 
du  pied  ,  mais  comme  elles  veulent  porter  dcsfoulicr» 
mignons  &  pointus  qui  leur  ferrent  extrêmement  les» 
doigts  du  pied  ^  elles  y  ont  beaucoup  de  cors  qui  IcoéB 
font  de  la  douleur  &  qu'elles  aiment  mieux  endurer 
que  de  fe  refoudre  à  porter  un  foulicr  mal  fait.  Les 
Ivommes  qui  ont  voulu  porter  des  fouliers  étroits  n'c 
fout  pas  plus  e\cinpts  que  les  femmes  ;  ceux  qui  f 
chauiîèi  au  large  ne  connoijfent  point  cette  încom 
dite  qui  ne  vient  que  pour  avoir  eu  les  pieds  trop  fcp^ 
xci  ;  la  preuve  en  eft  certaine  par  les  Religieux  dcchaul- 
ïin  qui  iT^ont  point  de  cors  aux  pieds. 

Il  y  a  autant  de  remèdes  pour  les  cors  qu^il  y  a  de 
pcrlbnnes  qui  en  ont,  chacun  a  !c  lien  dont  il  fe  fen 
par  préférence  aux  autres  ;  Ton  éprouve  ordinairemcni 
tous  ceux  que  Ton  enfeigne ,  &  Ton  s'en  tient  à  celuy 
que  Ton  croit  avoir  donne  plus  de  Ibulagement  :  mais 
en  gênerai  tout  ce  qui  peut  les  amolir  y  tait  du  bien, 
parce  qu'on  peut  les  arracher  ou  les  couper  avec  plut 
de  facilité  >  &  que  c'ell  leur  durctC-  qui  cauft  de  )j 
douleur.  La  feuille  de  fouci ,  de  galcga  ,  ou  de  quel- 
que autre  plante  ,  la  cire  molle  ,  Pemplâtrede  muci- 
lage ou  de  diapalme  L,  tenus  dcfîus  continucUemeiu 
conviennent  fort  à  l'intenlion  que  l'on  a  de  les  amollir 
&  d'appaifcf  la  douleur. 

J'ay  veu  des  gens  qui  avec  leurs  ongles  arrachoîcnt 
une  partie  du  cors  ,  au  bout  de  quelque  tenis  quand 
il  avoit  repris  fa  première  groflcur  ils  rccomnun voient 
la  m6ne  chofc  :  l'aimeroîs  mieux  le  faire  couper  avec 
le  pitit  couJltau  K  ,  par  un  Chirurgien  adroit  &  lUtc 
dans  celte  opération  qui  u'eil  pas  tout  à  fait  indiiîcrai- 
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te,  car  quand  le  cors  cil  fur  lajoîmure  d'un  des  doigts, 
ii  l'on  coupoit  trop  avant  l'on  pourroit  blclVcr  le  icn- 
doii  Rcchinèur  des  doigts ,  &  alors  il  furvicndrott  des: 
accidcns  Ochcux  ;  c'elt  pourquoy  il  vaut  miaix  n'en 
pas  trop  couper  fie  le  faire  plus  fouvctit ,  que  de  rîf- 
quer  de  toucher  à  ce  tendon  ,  ce  qui  feroit  d'une  dan- 
gcreufc  confcquencc.  L'on  y  met  rcniplâirc  M  ,  la 
comprcilb  N 1  £[  la  petite  banidc  O ,  pendant  quelques 
jours. 

J*ay  vcu  autrefois  un  homtne  i  Paris  qui  fc  prome- 
nant toute  la  journdc  dans  les  rues  diloit  fins  cciTe  : 
(je  tire  les  cors  des  pieds  fans  mal  ni  douleur,  )  jcne  _, 
Içay  point  si!  cxecmoiï  fa  proinelk.  Mais  s  il  le  fai-^,  ,«,.„p.^ 
foit  on  ie  payoit  bien  mal  ,  car  il  «îtoit  très-mal  v5tu  pieds. 
&  paroilfoit  fort  gueux.  Je  croi  que  l'on  pouvoit  met- 
tre cet  homme  au  rang  des  arracheurs  de  dents  qui  pro- 
mettant toujours  de  ne  point  faire  de  douleur  quoi* 
qu'ils  foient  pcrfuadcz  du  contraire,  cVll  pourquoy 
l*un  dit  :  //  ment  comme  un  arracheur  de  dents  ;  car  i^W 
avoit  eu  le  talent  ou  l'adrelfc  d'6tcr  les  cors  fans  duu- 
rlcur  comme  il  le  difoit ,  il  auroit  di!l  aller  en  carolTc. 


\ 


1)Uirquc  nous  en  fommcs  à  ces  grands  faifcurs  de 
promeflcs ,  je  vais  en  fimlfant  cette  Dcmonftra- 
tion  ,  vous  dire  quelque  chofc  de  ceux  qui  ont  para 
fur  les  rangs  depuis  quelque  tcms  ,  outre  ceux  dont 
je  vous  ay  parle  dans  le  cours  de  ces  Démonltrattons  il 
y  en  a  encore  dix  ou  douze. 

Carctto  meriic  la  première  place ,  parce  qu'il  fc  fiu-  Hiftoirt  d»] 
foit  appcllcr  Marquis.  Cc^tott  unltalîcnquiaprèsavoir  Caicuo. 
publie  un  rcmdde  merveilleux  de  fa  fiçon  qu'il  vcn- 
doit  deux  toiiis  d'or  la  goutte  ,  voulut  traitter  Mada- 
me la  Dauphine  ,  &  entreprendre  Monlieur  le  Mare- 
fchal  de  Luxembourg  qu'il  empêcha  de  faigner  dans 
une  inflammation  de  poitrine  dont  ce  Marcfchal  mou- 
rut ;  &  parce  que  lui  ayant  donné  deux  onces  de  dia- 
codc  ,  il  calma  un  peu  fon  agitation  pendent  quelques 
heures  ,  l'on  difoit  qu'il  lui  liilloit  cicver  une  llatuc 
.d'or  ,  maii  la  inurt  qui  fur\  int,  tit  changer  de  langage. 

Deux  C'^ipucins  parurent  qui  tirent  dire  au  Roy  qu'il» 
apportoiciu  des  pays  étrangers  où  ils  avoient  voyagé  ,  d^  ^^^ 
dçs  Iccrcts  inconnue  aux  autres  hommes.  Le  Roy  les  Cipitrin* 
^t  loger  au  Louvre, &  leur  ftUbit  donner  quinic  ccw^P"'1«* 
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livrts  par  an  pour  faire  leurs  remèdes;  le  cfum^e 
nouveauté  leur  attim  tout  Paris,  ilsdiftribooicmqui];-. 
lité  de  remèdes  dont  on  ne  vil  point  de  miracles.  Quel- 
que tcms  après  ils  fe  jettcrcnt  dans  l'Ordre  de  Cluny  : 
l'un  fc  fit  appcllcr  TAbW  Roulleau  ,   qui  aima  mieui 
mourir  couragcufcmcnt  que  de  fe  latlfer  faigncr ,  parce 
qu'il  avojt  pris  le  parti  de  déclamer  contre  la  faignec  ; 
Vautre  ell  M.  l'Abtx*  Aignan  qui  paflê  pour  avoir  un 
excellent  rcmtfdc  comre  h  petite  vcrole,  qu'il  dit  trci- 
sûr  pour  cmp^\:hcr  qu'il  ne  vienne  des  pullules  ,  c 
que  l'on  n'en  foit  marqu(î.  Son  remède  fut  proné  d": 
bord  par  plufieurs  perfonnes  qui  le  prirent  feulemci 
par  la  crainte  d'avoir  la  petite  vcrole.  Cependant  à 
puis  quinze  mois  deux  perfonnes  de  la  première  quali- 
té a>'ani  eu  ccnc  maladie  fc  font  fcrvîj  du  mémerc" 
méde  ,  ils  ont  eu  un  fort  alfa  différent  ;  l'un  cft  Mr. 
le  Duc  de  Roquelaurc  qui  eh  eft  rcchappt; ,   à  raWre 
Mr.  le  Prince  d'Kpinny  qui  en  eft  mort  ,  quoi  qu'jli 
rayent  pris  tous  deux  avec  l'eicaditude  ttcomrr 
pttr  un  imprime  que  cet  Abbé  prend  foin  de  do; 
fes  malades. 

Le  Médecin  de  btpuft  ,  (  c'cft  ainfi  qu'on  appelloît 
une  cfpcce  de  Médecin  à  Scignelay  en  " 
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meuxpour  prétcndoit  par  Tinfpcétion  des  urines  connt^trc  : 
u  eoonoif  ibncs  dc  mahidies.  Les  me(!ii,;crs  venoient  de  route* 
Btïpe».  ^'  P^^*  '^'  apporter  des  tioles  pleines  d*uriiies  ;  on  lui  en 
cnvoyoit  beaucoup  de  Paris  avec  de  l'argent  pour  payet 
la  confolration  :  il  faifoit  à  chacun  la  rc'ponfe  comme 
il  le  jugcoît  à  propos  ;  &  comme  ceux  qui  difeni  U 
bonne  avonturc  en  regardant  dans  la  main,  il  difoit 
tant  de  chofe»;  ,  qu'il  rencontroir  dans  quelqucs-uttes, 
Vi  fuffifoit  qu'il  eflt  dit  vniy  quelquefois  pour  le  croire 
un  oracle.  Je  Tay  vu  à  Paris  d*où  il  s'en  retourna  au 
plutôt  peu  content  des  Pariiiens.  Depuis  ce  voyage  Ici 
urines  ne  marchoient  plus  fi  fréquemment,  peu  a  peu 
elles  oublitîrcnt  le  chemin ,  &  à  rexcmplc  de  Paris  on 
n'y  en  eiivoyoit  plus  guerres, &  quelques  années  aprc* 
il  ne  fut  plus  mention  dc  lui. 

Le  Père  Gmtnn,  Cordelîer,  apprit  dans  un  livre  dc 
Chyniiei faire  des  remèdes  i  il  chercha  à  les  diftrtbuer  ; 
fes  Supérieurs  lui  permirent  de  les  vendre  &  d'en  gar- 
der le  profit ,  pourvcu  qu'il  en  fournil!  gratis  à  ccat 
duOjuvçnt  qui  en  auroicm  bclbin.  Coimnc  il  tte  maa 
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<)Uoit  pas  d'cfprit  ,  &  qu'il  ttoit  liardi  ,  il  le  fit  qocl- 
<{\\cs  ;imis  qui  lui  rendirent  fcrvicc  dans  le  dcHcin  qu'il 
avoît  d'eutrcr  duns  l'Ordre  de  Cluni  ,  &  peu  de  tems 
après  on  le  vit  habillé  ca  Abbé.  M.  le  Prince  d'ifcn- 
ghieti&pluHeurs  autres  éprouveront  fcs  remèdes,  mai* 
l'on  i\ait  avec  quel  fuccés.  Il  continua  ï  faire  la  Mé- 
decine fur  le  pavé  de  Paris  fous  le  nom  de  M-  TAbbé 
Ci  ai  ton. 

Un  Apoticairc  du  Cointat  d'Avignon  parut  il  y  a 
quelques  années  à  Paris  avec  une  paliillc  de  nouvelle 
invention;  c'éioit  un  fecrct,  à  ce  quSl  difoic,  qui  dc- 
voit  faire  fa  fortune,  il  n'étoic  point  de  maladie  qui  ne 
dût  ccder  â  l'effet  de  ce  rcmcde.  Il  obtint  le  priviléf^e 
d'en  diilribucr;il  fit  afficher  par  tout  Paris^^  en  verdoft 
beaucoup  dans  le  coimnenccmcnt ,  parce  qu'il  les  don- 
noit  à  cinq  fols  pièce:  mais  comme  cette  pallillc  étnic 
compofée  d'un  peu  de  fucrc  incorpore  avec  un  Rrain 
d'arlênic  «  qui  e(l  le  plus  puîfEuit  potion  que  nous  ayi  nxs  « 
les  effets  en  furent  funcAes  à  quantité'  de  ocux  qui  en 
prirent ,  &  d'autant  plus  que  pour  faire  par  cictnpie  , 
mille  palUHes  ,  il  prenoii  mÛIc  gniins  d'arfcnic  qu*i| 
fàifoic  cuire  Avec  autant  de  fuac  qu'il  en  fa]loitj)our 
âùre  les  mille  paffiiies.  Mais  te  partaj^c  de  cette  pou-* 
due  ne  fe  lîaifûic  pas  iî  cxaêlcmcnt ,  qu'il  n'y  en  eue 
quelques  unes  qui  n'en  fullèntchargéckquedetres-pcu, 
&  d'autres  de  deux  praius  &  plus  :  ccuv  à  qui  étoicnt 
cchucs^Ucs  qui  a%*oiem  le  moinsdepoîfgn,enctoicnt 
peu  iucoinmcKlcz  ;  nuis  ceux  qui  prenoient  celles  où 
il  y  avoît  plus  d'un  grain  d'arlênic  en  étoicnt  prefque 
cmpoilbnnez  ,  &  trop  heureux  quand  ils  en  ctoi^nt 
ouittcs  pour  des  vomilîenicns  jufqucs  au  fang.  Ces  cnicl» 
cH'cts  ont  détrompé  le  public  qui  a  cciTé  d'en  achctix 
&  d'en  prendre. 

Le  Frère  Ange  Capucin  du  Convcnt  du  Fauxbonrg 
S.  Jacquts»  avoît  été  gart^un  Apoticaire;  toute  fa  fcicn- 
ce  ne  conlilloit  que  dans  la  compolldou  de  quelques 
remèdes  ,  &  principalement  d'un  firop  qu'il  appcUoit 
mcl'enteriquc  âc  qu'il  faifoic  prendre  a  tous  ceux  qui 
avuicnt  recours  à  lui  :  il  donnoit  ï  ce  firop  rcfprit  de 
purger  avec  choix  les  humeurs  qu'il  folloit  faire  fortir; 
il  avoic  encore  un  fcl  vécetal  qu'il  élcvoit  au  deilusde 
tous  les  remèdes  de  la  Médecine.  Cctoit  un  bon  hom- 
me qui  parloit  de  bonne  foy  »  car  il  le  croyoit  cgmnic 
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il  le  difoit.  Avec  CCS  deux  rcnicdcs,il  palîbit  pouri 
bile  dans  fon  l'uux-bourg ,  dc-là  fa  rtrputution  Icr^ 
dit  diiis  Paris,  &  enfin  à  la  Cour,  ouMadamela] 
phine  qui  tîtoit  indifpolcc  ,  le  voulut  voir  tur  le  récit 
que  Ton  lui  Ht  de  la  bonté  de  fcs  rcinddes  :  il  ne  Dt 
point  de  diflicuUé  de  dire  aux  Médecin!»  les  drogues 
dont  ils  étoictu  compofex  ,  les  Médecins  ne  s^oppofe- 
rcitt  point  aulTi  à  la  rcfoluiion  que  Madame  la  Dan* 
phinc  avoit  prife  de  s'en  fcrvir.  Elle  en  iifa  pendant 
quinte  jours,  &  ne  trouvant  point  de  foulagcmcnt , 
le  fit  plulieurs  qucflions  au  Frerc  Ange,  qui  Icd 
ccitercnt,  &  elle  le  congédia.  Enân,  il  s'en  retou 
d;ins  Ion  Couvent  bien  chagrin  de  ce  que  Nladanic  l:i 
Dauphinc  n'avoit  pas  eu  aut?:u  de  confiance  en  fes  rc- 
nitdes  qu'en  avoient  les  bonnes  gens  de  Ibii  tiuarticr.^ 

L'Abbti  de  Bckiî  étoit  un  Prctrc  Nonnand  qui 
vila  de  le  dire  Médecin;  il  tu:  introduit  par  M.  le 
rolchal  de  Bellctbns  aupr<fs  de  Madame  la  Dauphinc; 
Sjmnuvii.  it  la  purgea  vingt-deux  fois  dans  Tclpacc  dcdeaxmois, 
fctooiluuc  &  dans  des  tems  où  il  ell  défendu  de  faire  dcsrent^in 
aux  Dames,  il  la  tniitoic  à  fa  mode  ;  il  làifoit  le 
decin  &  rÀpioticiire  tout  eiifemblc  ;  il  ne  confuli 
perfonne  ,  âc  entîn  après  quatre  mois  il  la  lailTa  bcso* 
coup  plus  mal  qu'elle  n'étoïr  truand  it  Tavoit  cntrcpri* 
le.  On  lui  donna  cinq  cent  pitloles  avec  fon  congtf. 
Mademoifelle  Iklbla  &  Madcmoifelle  Patoclc  ronifl 
deux  femmes  de  chambre  de  Madame  la  Daupbtnc  4 
fes  confidentes, voulant  faire  leur  Cour  à  leur  maîircf- 
fc  ciByercnt  des  remèdes  de  l'Abbé  de  Bclzi*  :  nuis 
elles  tombèrent  en  lani^ueur,  &eurent  un  dvvoycmeni 
continuel  dont  eîles  font  mortes  Tune  aprc^sl'autrepea 
de  rems  après  Madame  la  Dauphinc. 

Madame  la  B;trrierc  garde  de  leimncs  en  conchc  < 
Paris  fut  propofée  a  Mad;mîc  la  Dauphinc  :  Ton  fit 
venir  celte  femme ,  qui  pendant  quinze  jours  fit  les 
fomentations  &  les  autres  remèdes  qui  font  du  rctroiT 
des  gai-des  d'accouchées  ;  mais  fes  remèdes  a>atit  plu- 
tôt échauftf  que  foulage ,  on  la  renvoya  avec  deux  cent 
piiioles. 

Le  Ijcur iftoit  un  Médecin  Empirique,  au  moîm 

qui  fc  dilbit  tel  à  Paris ,  où  avec  une  huile  ou  ci: 
de  gavac  dont  il  fàîfoit  un  fecret ,  il  dcvoit  rentii  l 
geiik  immortels ,  parce  que  fuit  que  Ton  en  piît  iiiM* 
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lîcaremcnt ,  ou  auc  Ton  s'en  frorâr  ester ieuremirnt , 
il  n'y  avoit  point  du  mal:idie  qui  ne  dtJidifinuottreaur-^ 
ri*t6t  Un  des  Aumôniers  de  Madame  la  Daupliine  te 
propofa  comme  un  homme  qui  la  gueriruil  im'aillible- 
ment,  Monfcigncur  voulut  le  voir ,  &  après  l'avoir 
entendu  parler  il  ât  dire  à  Madame  la  Dauphinc  qu'il 
ne  lui  conlcilloit  pasdc  le  fcrvir  de  cet  homme.  Ce- 
pendant deux  mois  après ,  qui  ^toii  le  jour  du  decés 
de  Madame  la  Dauphinc  ,  l'on  le  vit  rcparoîtrc ,  & 
8'ciant  lait  introduire  de  nouveau  par  le  même  AumA- 
nicr ,  aprè^  avoir  ofé  coucher  le  poulx  &  le  ventre  i 
Madame  la  Dauphine  >  il  lui  dit  qu'il  en  avoit  gucri 
de  plus  malades  qu'Elle  ,  &  qu'avec  un  lavement^dant 
lequel  il  alloit  mettre  de  Ton  cllèncc  ,  il  lui  fcroît  vui* 
der  toutes  Tes  impuretex  dont  fon  ventre  étoir  farci.  Il 
alla  chez  M.Kiqueur  préparer  ce  lavement  .'mais quand' 
il  revint  pour  le  lui  iàire  donner  ,  il  la  trouva  dans  let 
convultîons  de  l'agonie,  &  elle  mourut  deux  heuret 
aprt^s.  Il  t'en  retourna  à  Paris  ,  en  dtfani  hautement 
qu'elle  ne  feroit  point  morte  lî  elle  avoit  pu  prendre d« 
fon  remède.  Le  public  n'a  pas  profité  loiigicms  de  ce 
rare  (Vcrct  qui  devoit  inunortalifer  les  hommes  ;  car 
lui-même  trois  mois  après  rcconduilant  une  pcrfonnc 
il  tomba  dans  fon  efcalier ,  &  s'étant  blclK  dangercu- 
fcmcnt  il  mourut  peu  de  tems  enfuitc. 

Le  Médecin  de  Cliaudrais  a  fait  autant  de  hruft  Ar  a 
^té  autant  à  la  mode  qu'aucun  autre  qui  l'ait  pn'ccdé. 
Chaudrais  ctl  un  petit  hameau  cumpofé  de  cinq  ou  fis 
maifons  auprès  de  Mante  ;  là  s'clt  trouva  un  payfari 
d'aHc?.  bon  fciw  qui  confeitloit  aux  autres  de  fc  fervir 
tantût  d'une  lîcrbc  ,  tam6t  d'une  racine  fcloutcvinaut 
qu'ils  avoient ,  &  parce  qu'ils  fc  ttouvoient  bien  defcs 
ordonnances ,  ils  Thonorcrcnt  du  nom  de  Médecin  y 
ta  il  ne  fut  plus  connu  que  Ions  le  nom  du  Médecin 
de  Chaudrais.  Sa  réputation  fc  repandit  dans  fa  Pro- 
vince ,  &  vola  jufques  à  Paris ,  d*où  Ic^  malades  ac- 
coururent en  foule  à  Chaudrais  où  l'on  fut  obligé  de 
faire  bltir  des  maifons  pour  felof^er. Ceux  qui  n'avoienc 
que  de»  maladies  légères  ,  gucriiToicnt  par  rufatie  de 
fes  remèdes  qui  comilloicni  qu'en  plantes  pulverift^e^,  ' 
ou  racines  dcjrechccs  :  mais  1e<i  maladies  rebelles  «SteU' 
racînéev  ne  cedoîent  point  à  fes  remèdes.  Ce  torrcnr 
4^iiuiljdc}  a  durd  peudoni  iiuii  ou  quatre  ans,  its*«a 
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diminué  de  jour  en  jour  par  le  peu  de  fccuurs 
en  reccvoicnt  ;  &  înfcjiiiblcmcm  le  Médecin  de 
S^Tidefii-  (tfais  cil  devenu  à  ricii.  L*on  ne  peut  pas  fc  plaîndtt 
*"-  ce  bon  homnic  ,  il  ne  s'dl  point  cornié  pour  plusqu'tl 

n'ctûit ,  il  n'a  point  ilc  chercher  les  malades  ,  il  n'a 
point  fitic  afficher  fcs  remèdes ,  &  il  n'a  point  promii 
plus  qu'il  ne  pouvoit  teujt.  C'ctoit  le  public  pr6reao 
en  la  ùveur  qui  l'avoit  clcvc  ,  c*ctl  le  public  âeùbaii  \ 
qui  l'abandonne  aujourd^huy. 
fi'unainre  II  y  a  environ  dix  ans  qu'il  parut  à  Ver&illcsan 
McJccio  à  homme  qui  dîlbit  avoir  des  fccrcts  particuliers  ,  &  éti 
fcctcts.  purgutitî  qui  cmportoicnt  toutes  les  maladies  de  quel- 
que nature  qu'elles  l'uflcnt  ;  il  trouva  de  prutcdtionsii- 
près  de  quelques  pctUbnnc-i  de  la  première  qualité  qui 
le  logèrent  au  Chcui  ,  qui  ventèrent  Ton  mérite,  A 
en  prièrent  au  Roy  ucs-avaDtagcafcmcm.  Ce 
mencenieut  heureux  lui  attira  de»  pratiques  qui  n' 
rcnt  pas  lujet  de  s*ea  louer  par  les  mauvais  erfcu  < 
prodoilircni  les  rcm'.dcs.  Mais  ce  qui  le  fît  cchoiicr 
peu  de  tenu  ,  ce  tue  un  purgatif  qu'il  dotma  à  Midi- 
mc  Duratort  Dame  d'aïuur  de  Madame  ,  pour  uoe 
M4n7a!t  douleur  de  rhuuutilme  pour  laquelle  je  Pavois  fugnée 
Sa  îc'  '^  d  '^^^^  ^^*"*  auparavani.  Cette  Dame  éioit  pleine ,  grof- 
icme  ^  (c  &  d'ujic  lanté  à  devoir  faire  rfpitaphc  du  monde; 
ce  purgatif  lui  cauïà  ime  diarrhe'e  continuelle  avec  do 
douleurs  effroyables  dans  le  vcntrequi  lui  lailbicnt cou- 
ler le  làng  tout  pur  ;  clic  vuida  une  efpece  de  boyiB 
de  la  longueur  d'une  demie  aulne  qui  fut  examiné  p« 
les  Médecins  &  les  Chirurj;iens  de  la  Cour.  L'un  (» 
gca  que  c'titoit  la  membrane  imenic  du  re^>um  ,  &d'il- 
ne  partie  du  culon  ,  qui  s'éoit  feparée  &  déchirée  pv 
la  violence  de  ce  remède;  &  cutÎH  elle  niourut  aprèf 
avoir  fouâ'ert  comroc  une  martyie  ,  ce  qixi  tu  chairer 
ce  dirïributcur  do  reiuédes  avec  ddcni'es  de  plus  faire 

liemcun"     ^  ^'^'^''  Chambon  autrefois  Chimrgicn  de  Gal^rci 
hQo.  i  Marfèillc  ,  &enfuiïc  Médecin  en  Pologneoii  il  avoi( 

voyagé  ,  ttant  a  Paris  fc  mit  à  diftribucr  des  remWes 
qu'il  donnoit  à  bon  marche,  Miis  foitquc  ce  fût  unc^ 
tct  du  hazard  ,  ou  qu'tfleétivement  des  gens  en  eulfeflt 
Clé  IbuUgcï ,  il  y  en  eut  qui  croyaos  lui  avoir  obliga- 
tion de  la  vie  »  pi6ncrent  par  tout  fon  mérite  perfoa- 
ac)  â;  f'exficUaice  de  lu»  rcmédr.  &os  pratiques  au^ 
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^Ttténtcrenl ,  on  Icsvciioiï  confultcr  de  toutes  parts ,  il 
ne  pouvoit  pas  aller  voir  la  moitié  de  ceux  qui  le  dc- 
niaiidoicnt ,  &  en  moins  d*un  an  fon  nom  rctcmifToit 
par  tout  Paris.  Mai:i  peu  de  tcms  après  fa  rcpuiutjo» 
diminua  ,  il  tut  mis  en  prifon  ,  &  l'ou  ne  parla  plus 
de  lui. 

Le  Sieur  Doutctcft  le  dernier  qui  ait  paru  fur  ia  ScS-  Du  fi«i 
ne  :  il  vinr  il  y  3  environ  un  an  à  Vcrfaillcs  avec  une  '°"*"j^, 
compoûtion  de  pilules  qu'il  difoit  mervcilkafes  pour  JUcinc/^ 
toutes  fortciî  de  maladies.  Quelques  perfonncs  de  qua-  limcut&U 
lité  qui  en  avoicni  pris ,  en  publioicnt  le  mt-ritc  :  Ton 
en  parla  i  Monfiour  Fagon  ,  oui  repondit  que  Ci  elles 
^toieni  atifl»  bonnes  qu'on  !e  difoit ,  il  étoii  juftc  que 
le  Roy  fit  un  prtflcnt  au  Sieur  Boutet .  afin  d'en  don- 
ner la  compofition  an  public.  Il  fut  même  prefeniiS  aa 
Roy  y  qui  lui  ordonfla  de  dire  à  fon  premier  Médecin 
de  quoi  elles  Croient  compoftcs  ^  &  qu'il  le  recompcn- 
leroit.  Mais  il  craignit  Tcxamen  d*un  efprit  aufli  éclai- 
ra que  M.  le  premier  Médecin  :  il  n'eiecuta  point  ce 
que  le  Roy  luy  avoit  dit ,  &  il  garda  fon  lêcrct.  Il  s*cri 
repentit  bientôt  après ,  &  dans  le  teins  qu'il  iravailloit 
par  le  moyen  de  les  amis  à  obtenir  ce  qu'ilavoit  refulV, 
il  tomba  malade  à  Vcrfaillcs  d'une  inflalnmation  du  bas 
rentre  ;  &  comme  iUtoit  fort  fepicc ,  Se  qu'il  avoit  de 
Ja  fièvre  ,  on  lui  confcill*  de  fc  faire  faigncr  ;  il  nVn 
voulut  rien  faire  »  ni  tenter  auctin  autre  remifdc  que  de 
prendre  tous  les  jours  de  fes  pilules  qui  augmentèrent 
tellement  rinflammation  de  fes  entrailles  ,  qu'il  mou- 
rut le  quatrième  jour  de  fa  maladie  ,  emportant  avec 
lui  fon  fcaet  en  l'autre  monde. 

Ce  ne  font  pas  U  tousceux  dontnous  pourrions j>ar-  D<n^r  eft 
1er  ,  il  y  en  a  encore  quelques  autres  que  nous  paflons.  l*o^re«- 
Mais  par  le  récit  fidèle  que  je  viens  de  vous  faire  de  ^^nd"-'** 
CCS  dix  ou  douze  perfonnes  à  fccretv ,  l'on  doit  connoî-  mntidci 
tre  combien  il  cft  daneercui  defe  livrer  entre  les  mains  tm^yù- 
<Je  telles  gens  ,  qui  tcte  bailTéc  entreprennent  tout  ce  "î""' 
qui  fc  prcfcnte.  Il  faut  toujours  aller  à  la  fourcc  :  les 
Médecins ,  5c  les  Cliirurgrens  qui  taure  leur  vio  fcfont 
attache!  à  étudier  l'honune  fc  le»  maladies  dont  il  c(l  at- 
taqué ,  font  plus  capables  de  les  guérir  que  dc$  gens 
qui  n'ont  aucune  teinture  de  ces  Sciences. 

Il  y  a  encore  des   Médecins  &  des  Chirurgiens ,  qui 
potti  avoif  acquis  que^ue  réputation  dans  leur  Provio- 
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^B  ces  ,  fc  pcrfuadcnt  qu'ils  brilleront  â  Pariiouà  la'CouK 

^B  ils  écoutent  des  ainis  qui  leur  difcnt ,  que  s'ils  ct(>icnt 

^^B  connus ,  ils  ctfaccroient  tou^  ceux  qui  y  font.   Dira 

^m  cette  confiuiicc  ils  portent ,  &  viennent  ici  <fchoucr , 

H  coTTime  on  Ta  vu  aiTcx  de  fois  &  coounc  on  ta  voit  en- 

^B  core  aujourd'huy  par  quelques  exemples.  Je  vais  votu 

^1  en  rappuner  trois  ou  quatre  par  où  je  tcrmioeray  cette 

^M  journée.  Mais  nous  parlerons  que  des  morts  ,  ou  4ci 

Ji  abrcns ,  im>u$  lailTerons  les  autres. 

M.  kainlunt  Mcdedn  à  Reims  étoit  regardé  corn* 
me  rHipocr;uc  de  la  Champagne  ,  il  écoit  apipellé  & 
confultiî  dans  toutes  les  rencontres.   Il  vînt  à  Paris  oà 

h  il  commença  à  voir  des  malades ,  mais  celui  qui  avat 
été  un  hcros  dans  fa  Province  fut  icy  à  peine  regarda, 
pcrfonnc  ne  fe  conçoit  en  lui.  La  conunifïîondeGar- 
•dc  des  Médailles  du  Roy  vint  à  vaquer,  M.  de  Lou* 
voy  lui  donna  cet  employ  qui  lui  convcnoit  mieux  h. 
qu'il  a  exercé  tant  qu'il  a  vécu;  &  lorfqu'il  eft  nïon, 
l'on  avoit  oublié  qu'il  eût  jamais  été  Médecin. 
M.Paliicux  M.PalIîcujc  fameux  Mcdccinde  Languedoc fiitcoti' 
fuite  fur  la  maladie  de  Monfieur  le  Marquis  de  Seî- 
gnclay  par  un  écrit  qu*on  lui  envoya  fur  la  grande  rp* 
putation  qu'il  avoit  acquife  dans  cette  Province.  P«r 
ia  réponfc  qu'il  fît ,  il  xcndoit  la  cure  de  cette  maladie 
il  aîlcc,  6l  il  eu  fit  un  projet  il  facile  à  exécuter  que 
toute'  la  famille  prit  la  refolution  de  le  faire  vcnîrpoar 
la  traiter  luî-mcme,  &  d'autant  plus  que  les  Mededas 
de  la  Cour  en  avoient  fait  un  prognoUic  tout  oppofé. 
Il  partit  dan;»  l'efperance  de  le  guérir  ,  &  Ton  remède 
pour  y  parvenir  étoit  Tufage  du  lait  de  femme  qu'il  iQ) 
coufcilla  aulD-tûc  quUl  fut  arrivé.  M.  l'agon  qui  ^t 
quelques  conférences  avec  lui,  commença  de  lui  faire 
le  plan  de  la  maladie  telle quVlIe  ctoii,&  dcsqueilion^ 
qui  ne  rembarafToîent  pas  peu.  M.  Pallieux  répondit 
feulement  qu^'l  avoît  vcu  de  bons  effets  du  lait  de  fem- 
me ,  &  qu'il  croyoit  qu'il  en  fcroit  de  mcme  îcy  ;  il  ne. 
s'avança  pas  davantage,  &  c'ell  ce  qu'il  fit  de  micuv, 
car  il  connut  bien  qu'il  avoit  ariûire  à  des  Medeciiw 
éclairez.  Enfin  le  lait  n*ayani  pas  réufTi ,  il  ne  dît  ja- 
mais autre  chofc,  Hnon  que  cela  manquant  il  ne  fçir 
voit  point  d'autre  remcde;  il  demanda  fou  con^é  quel- 
ques jours  après»  &  l'ayaiu  oUcriu  il  partit  le  plutôt 
qu'il  put  dans  la  refolution  de  ne  plus  ^'cipoTcr  à  mw 
n  rude  épreuve. 
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Le  Sieur  de  S.  Douât  Chirurgien  de  Ciftcroii  caDuSîei»<ïd' 
Provence ,  où  il  tftoit  etiimtî  &  regarda  comme  très-*-^""^'- 
habile  y  parut  à  la  Cour  il  y  a  dix  ou  dou7c  ans  :  il  de- 
buu  par  Madame  la  Maréchale  de  Rochefort  ,  à  qui  il  j"^"Jl'^ 
donna  des  remcdcipour  une  efpecc  de  colique  nephtc- lucjcj. 
tique  ,  il  eu  donna  encore  à  quelques  autres  Dames  , 
il  l'ut  qnelquc  cems  ft  Ifl  mode,  &  il  goufla  le  ptatlirdt; 
la  nouveauté  :  Mais  fes  remèdes  ayant  échoué  contre 
la  maladie  de  Mixlamc  la  Mariîchalc  de  RocJicfort ,  & 
contre  beaucoup  d'autres ,  après  huit  mois  de  fejour  à 
Paris,  il  s'y  vit  auum  négligé  qu'il  y  avoir  été  recher- 
ché. Il  crut  qu*il  réulfiroii  mieux  à  Tarméc  qu'auprès 
des  Dames  :  il  demanda  à  y  aller  :  feii  amis  lut  obtin- 
rent le  poHc  qu'il  dcmondoit ,  &  il  vit  qu'il  n'y  avoic 
p.Ls  an  Chirurgien  dans  les  hôpitaux  de  l'armée  qui  ne 
le  valuQ  bien,  mais  rintcnd;uu  de  l'armée  qui  rend  ua 
conipie  fidèle  de  ce  qui  s'y  pallc  ne  parla  pas  en  fa  la- 
veur. N'ctoiU  pas  content,  il  retint  à  la  fin  delacam* 
pn*^ne,  &  prit  te  parti  de  s'en  retourner  à  Cifteron,  fe 
plaiguant  du  mauvais  goût  du  lîéclc  qui  ne  luy  rcndoic 
pas  lajullice  qu'il  cruyoit  mériter. 

Le  recirque  vous  vcnei  d'entendre  conduit  ilacon- 
clulion  que  nous  devons  en  tirer,  quiell  qu'ilt'autque 
chacun  demeure  chn  fuy,  &  que  quand  l'on  a  été  al- 
Ccz  heureux  pour  fe  didingucr  des  autres  dans  un  en- 
droit où  il  ne  manque  rien  des  commoditet  de  la  vie, 
il  tant  y  relier  &  jouir  pailiblement  de  l'état  où  l'on  le 
trouve  placé.  La  Faculté  de   Médecine  de  Pari-,  eft 
compolée  de  plus  de  cent  Doâeurs ,  tous  tr£s-habi!es  : 
&  la  Compa^nie  de  faint  Cofme  de  plus  de  deuv  cent 
Maîtres  ^Chirurgiens  qui  tous  ont  donné  des  marques 
de  leur  habilité  par  un  chcf-d'o^uvre  de  vingt -cinq  aâcs 
Qu'ils  font  tenus  de  faire  en  préfence  de  Mc(Ticur<  les 
Prévôts.  Ces  deux  Corps  fertiles  en  gens  dodcs  &  ex- 
périmente! ont  toujours  furpalfé   tous  les  autres  de 
l'Europe, &  tous  ceux  qui  par  un  cfprttde  dcpréfomp- 
tion  fe  font  voulu  mefurcr  avec  eux  out  été  obligea 
d'en  rccoonoUrc  la  fuperiorité. 

Fin  de  la  neuvième  Démonjbation, 
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©^  celks  qui  fi  Jn^at'tquent  fur  toutes  i 
farties  du  corps, 

L'EXTRACTION 

corps  étranges. 


Moltitudc 


itoas  gcac' 


jj^lfiA^ftOus  avons  fait,  Mcffirtin  ,  dans  les  Cé- 

F^T^  nionftralions  précédentes ,  coûtes  les  Ope- 
r3tion:>  qui  conviennent  à  chaque  partie  ca 
particulier  :  nous  allons  aujonrd'huy  dans 
ctttc  dixième  &  dernière  fcance  vous  mon- 
trer celles  qui  fe  font  fur  toutes  les  panics  en  gencnl. 
Jj'on  avoir  coutume  de  les  mêler  avec  les  Opcmions 
particulières  ,  mais  j'ay  crû  plus  à  propos  d*cn  taire  une 
DémonUration  féparée  ,  parce  que  toutes  les  autres  te 
font  trouvées  fuffifammcnt  remplies  :  outre  que  cet  or- 
dre m'a  paru  plus  inftruâil'&  pins  commode  pour  ks 
étudiiins  en  Cliirurgie. 

Les  Opcrarions  générale^  font  en  riflTeï  çraiid  nom- 
bre pour  devoir  nous  occuper  plus  d'une  Dc'inonfti 
tion  ;  comme  je  znc  fuis  burné  au  aunibic  de  dix  , 
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&  que  nftirc fujct ne  fc  pourroitpasconfcrvcrplusîong- 
tems»jc  les  rcnFcrmcray  toutes  dans  celle  cy  ,  &jcn'ou- 
blieray  aucune  des  circonlhinces  qui  leur  font  eircnticrl- 
les.  Je  Commence  par  vous  montrer  comment  il  raui 
tirer  ce  qui  rcftc  affci  fouvcnt  dins  le  corps  aprèv  Icr 
combats  ,  comme  des  morceaux  de  floches  &  de  dards, 
des  pointes  dVpdcs ,  àc%  balci  de  moutquct ,  dci  éclats 
de  bombes  &  ac  Rrciwdc^. 

Nos  premiers  Chirurgiens  ne  nous  ont  parlé  que  de  j,tfl_ 
floches  ,  de  dards  fit  d'ifp^cs  ,  parce  que  de  leur  tcms  4«»«'  if»^ 
on  ne  le  fcrvoit  que  de  ces  iitftrumcns  dans  les  allons  "^IJ^"* 
de  guerre  ,  c'cft  pourquoy  il  ne  faut  pas  sVtonnct  l'ïls  ' 
ne  nous  ont  rien  dît  de?  canons .  des  mouiqucts ,  des 
bombes  &  dc5  grenades  :  ces  inftrumcns  leur  ctoicnc 
inconnus  ;  la  turcur  des  hommes  ne  les  avoir  pas  enco- 
re inventer  ,  &  comme  s'ils  n'avoieni  pas  eu  aflcz  de 
moyens  de  fc  tuer  les  uns  les  autres  ,  ils  ont  cru  avyir 
bcloin  de  forger  ces  derniers  qui  extcrmiiicut  U  rooitic 
des  hommes. 

Quoique  \ts  floches  &  les  dards  ncfoîent  plus  cnufi- 
gc  dans  nos  armées ,  le  Chirurgien  doit  6tre  intlruit  du 
moyen  de  les  tirer  ,  parce  qu'il  peut  aller  dans  les  pais 
rftran^crs  où  In  peuples  barbares  s'en  fervent  ïaulc  d*au- 
tre\  armes  ;  6t  il  d«iit  fçîivoir  que  les  Icrs  de  ces  inflru- 
mcns  rcfler  dan%  une  playc  font  plus  difficiîcv  à  TCtirw 
qu'une  balle  demoufquct  ou  un  éclat  de  grenades,  par- 
ce que  l'on  peut  retirer  ces  derniers  par  la  nïcme  pinye 
par  où  ils  font  entrer  ^  &  que  les  autres  i  caufc  de  leur 
(i>;urc  triangulaire  ne  peuvent  fortir  que  par  une  non- 
vcHc  plave  oppoféc  i  leur  entrée. 

Les  riiches  font  envoyées  de  loin  par  Icm'^ycn  d'un 
nrc  ,  les  dards  font  lancci  de  prcî.  avec  la  main.  Quand 
quelqu'un  cil  bleffi*  de  Tun  ou  de  TaucTC  de  ces  inllru- 
mens ,  il  faut  tâcher  lîc  Tarrachcr  de  l'endroit  ou  ileîl 
enfoncé  :  mats  par  les  «torts  qu'on  fait  pour  l'avoir, 
00  U  fl^hc  fc  romp  ,  ou  le  fer  du  dnrd  fe  l'cparc  do 
l>out  du  bSton  auquel  il  lïtoîr  arraché  ,  parce  que  ces 
ftrs  font  f:iit4  d'une  mar.tcre  qu'ils  ne  peuvent  pis  or- 
dinairement re^'cnir  par  le  mcme  endroit  p,u  où  i!s  font 
entrer.  C'cft  au  Chiiurgien  \  connolrrc  i'il  les  peut 
avoir  par  la  playe  ,  h  alors  il  la  faut  dilater  avec  le  hir 
(touf!  A 1  fans  quoy  il  ne  pourroit  pa<  y  réufllr  ;  ou  s'il 
doit  avoj  ce  ccfps  étro-ige  par  la  partie  oppofitc .  alot» 
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5f  o    ^es  Opérations  de  Chirurgie , 

Ralfonde  \\  fam  y  faire  une  nouvelle  playe  ,  &  le  puunêr  de; 
**«¥"'"    jïar  te  moyen  de  cet  impuUoir  B,  la  playe  étant  ( 
'  Ikinmcnt  dilatdc.  Quand  c*cft  dans  un  bras  ou  dans  ut* 

cuine  ,  il  ne  faut  point  balancer  à  le  faire  palier  de  pan 
en  pan  ;  cnfuitc  Ton  paflt  dans  la  playe  un  (cton  qui 
^contribue  à  fa  guerifon  plus  prompiemcnt  que  lî  on  1  a^ 
pvoit  retire  par  la  playe  ,  ce  qui  pour  lors  peut  faire  olH 
déchirement  des  mufcles  qui  fournit  &  occafioune  da~ 

_  abfccs  dans  la  fuite. 

j-TWiknliê      Quand  un  dard  cft  cnfonCtî  dans  la  poitrine  ou  dans 
■dudtdan^    Ic  Ventre  ,   il  n>ft  pas  aifc  de  le  retirer  :  rt  le  bleiK  fe 
dcicantcr.  conienioît  de  le  fouicnir  &  d'attendre  qu'il  eft  un  Chi* 
r«rpîen  pour  le  panfcr  ,  en  dilatant  la  playc  il  pourroii 
le  faire  foitir  doucement  ;  mais  par  rimpaticnoc  du 
bledc  qui  retourne  de  tous  côtcï  cet  inftrumcnt  pour 
[j'avoir  ,  il  fe  fait  une  dilaceratîon  dans  ces  parties  qoi 
[ihit  que  ces  playcs  deviennent  mortelles.  Dans  unerc- 
'.pétition  d'un  Caroufel  à  V'erfaillcs  un  & 
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fé  d'un  dard  que  Von  lançoit  fur  une  N^cduCe  :  un  G>i'^| 
.^Turgicn  dilata  auflj-tÛt  la  playe  &  retira  le  dard  ,  il«ff" 
'guérit  en  peu  de  tcms. 

]/oii  accule  les  Sauvages  dVmpoffonncr  le  fer  de 

leur  tiOctics ,  &  l'on  dit  que  dans  des  combats  il  y  en 
eu  qui  fe  font  fcrvis  de  balles  empoifonnées  :  jeci 

[es  Sauvages  capables  de  le  faire  ;  mais  je  ne  crois  \ 
Jflu'il  y  ait  d'auircs  hommes  aile?,  m^chans  pour  pouf^ 
Jcr  leur  rage  jufqu'à  ce  point.  Si  le  Chirurgien  foap»- 
^onnoîc  pur  la  playe  &  par  les  accidciïs,  qu'il  y  eût  da 
poifon  ,  il  taiïdroic  donner  des  cordiaux  &  panfer  U 
playc  avec  un  onguent  fait  avec  lathçriaquc,  la  the- 
rebcntinc  &  l'huile  de  millepertuis. 

Il  arrive  (buvcnt  que  la  pointe  d'une  dp<5c  (e  caflc 
quand  elle  a  trouvi*  un  os  qui  lui  a  relîlld.  Si  Totipeuc 
avoir  l'épie  caHïc  ,  le  Chirurgien  fe  la  fait  reprcfemn 
pour  juger  de  la  quantité  qui  eft  rcftiïe  :  Ci  c'eft  apt^s 
un  comoat,  il  faut  qu'il  en  juge  fans  ce  fecours.  S'il 
fcni  te  morceau  de  l^pée  avec  la  fonde ,  ïl  faut  com- 
mencer par  dilater  la  pla^e  &  avec  des  pincettes  tâcher 
de  le  rrtircr  ;  s'il  cfl  fiche'  dans  un  os  ,  il  faut  avec  des 
pinces  faites  en  bec  de  corbin  le  prendre  fi:  le  fnire  for- 
tir  en  droite  ligne  ,  de  peur  qu'il  ne  touche  à  quelque 
vflîflcïïu  ou  à  quelque  nerf  en  le  retirant:  quand  le  corps 
étrange  cft  foni ,  Ton  panfe  la  playc  feloJi  la  met*  * 
ofdinaîrc. 


ittod^i 


dixième  'Démon jlratum.  $^\ 

Depuis  quclqncs  liéclcs  il  cil  ibrti  des  enfers  aiimon- 1"'^"*'*'» 
(Irc  habillé  en  moine  ,  qui  travaillant  à  la  Chymic  a  jj,  jÏ^m 
trouvé  une  compofîtion  de  falpOtrc  A  de  foufrc  que 
Ton  appelle  de  la  poudre  i  canon.  Cette  invention  dia- 
bolique a  fait  que  I*hommc  a  tabriau^  des  armes  â  feu 
de  tomes  efpeces  ;  &  non  content  des  piftolers,dcsfu- 
fiU  &  des  mufqucts  qui  ne  tuent  les  hommes  qu*un  \ 
un  ,  Il  s'eft  avifé  de  forger  des  canons  capables  d'en 
tuer  dix  ou  dou7.c  ^  la  fois,  &  de  détruire  &  d'abatie 
les  renipars  quMl  avoir  élevez  pour  fa  (\ircté  :  Et  de- 
puis un  an  il  a  encore  paru  à  la  Cour  une  autre  moine 
qui  a  cru  qu'il  ne  fufliroit  pas  d'exterminer  dix  hom- 
mes avec  un  boulet  de  canon,  mais  qu'il  ftHoiientucr 
au  nmiits  trente;  c'cfl  pourquoy  il  cQ  venu  exprès 
pour  en  produire  une  nouvelle  fiibriquc  compolïe  de 
trois  canons  joints  enfctnble  qui  tirent  en  même  tcmft 
par  le  moyen  de  trois  boulets. 

L'on  charge  les  tufils ,  les  moufqucts  &  les  carabi-  D«ïbaU« 
ncs  avec  des  balqs  de  toutes  fortes  de  calibres  ou  de  rfc  ""O"*"- 
groflcur  fuivani  le  diamcttre  du  canon  :  ces  baies  de  3""/îa 
plomb  quand  le  coup  à  été  tiré  de  près  ,  palTint  d  tra-  «orp*, 
vers  du  corps  ou  d'un  bras  ou  d'une  jambe  ,  à  moins 
qu'elles  n'aycnt  trouvé  quelques  os  qui  les  ait  arrêtées. 
Mais  quand  elles  vienneat  de  loin ,  elles  dcmciwcnt 
diHS    les    endroits   du  corps    dû  elles   font    entrées 
c'eft   pour  lors   que   le  Chirurgien    doit  travailler  à 
les  retirer  ,  car  tant  que  le  corps  étrange  fera  dans  la 
playe  ,  il  n'eO  pas  dans  Ton  pouvoir  de  la  guérir,  parce 
qu^il  ell  un  obitacle  à  fa  réunion  qui  efl  la  tiu  que  roit 
le  propofe  dans  la  ^erifon  de  toutes  lesplaycs. 

il  ne  faut  pas  néanmoins  prendre  à  la  lettre,  ce  que 
je  dis ,  je  fçay  qu'il  y  en  a  qui  ont  gucrî  quoique  b ba- 
ie foit  demeurée  d;ins  la  playe  ;  mais  cela  arrive  lî  ra- 
rement ,  que  prenant  ce  qui  arrive  le  plus  fouvcnt 
cojnmc  une  règle  générale  ,  nous  pouvons  dire  que 
tous  les  corps  étranges  rcllcx  dans  Icsplayescmpccheiit 
qu'elles  ne  guertlfent ,  fa  qu'il  faut  employer  tous  les 
moyens  que  la  Chirurgie  nous  prcfentc  pour  les  avoir 
au  pl&tÔc  :  car  lî  Ton  diffère,  la  partie  fc  tumcHe  & 
l'on  a  beaucoup  plus  de  peine  que  fi  Ton  s'y  ctoii  pris 
peu  de  temps  après  que  l'on  a  été  blc/Té.  JI  faut  donc 
nvam  que  de  pofer  le  premier  appareil  ,  retirer  lecurps 
étrange  ,  à  moins  que  l'on  n'y  trouve  de  t^rjixdcs  dîiTi» 
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<;^p      T)es  Opérations  de  Chirurgie, 
cultn  ,  ou  que  le  Chîruigien  oc  maaque  pour  londesJ 
inlïrumcns  ncccnàires.  1 

La  Chirurgie  fécondée  des  préceptes  Rcncraux  noot^ 
montre  comment  il  faut  faire  fortir  les  corps  étningci, , 
&  clic  a  invcnttf  plufîcurs  inflrumcns  de  diflfcrcntcs  cH 
pcccs  pour  les  retirer.  Il  fiut  que  le  Chirurgien  foitin-1 
Hruit  des  unes  &  des  autres  ;  mais  pariîculiercmem 
ceux  qui  font  dcftînci  pour  les  armées  ,  &  fur  toot 
dans  re  tcms-cy  pluï  que  dans  aucun  autre  ,  od 
il  y  a  tous  les  jours  des  occasions  de  pratiquer  cette 
Opération  ,  par  le  grand  nombre  de  combats  âc,  de  fie- 
ges  de  villes  où  tant  de  généreux  François  crpofcnt 
_  leur  vie  pour  le  fcrvicc  &  la  gloire  du  Roy.  Maisque'- 

leChirut-  ^^^  infîruâion  qu'un  Chiruri^icn  ait  pris  dans  les  fco- 
|iciidoit     les  ,  il  apprend  encore  plus  dans  les  armées,  &  il  nut 
fneiaven-  (ouvcut  qu*il  conic  plus  fur  foD  genic  qup  fur  ce  que 
^  '  l'on  lui  a  dit ,  parce  qu'il  y  a  tant  de  playcs  diffcreoio  ^ 

■  &  i\  extraordinaires  qu*il  ne  peut  être  guidé  pour  lots  fl 

"*  que  par  fon  bon  fcns  &  fon  induftrie.  ™ 

^cschofcs  La  première  chofe  que  le  Chirurgien  doit  faire,  c'eft 
Urnriifi.n  de  s'informer  de  U  diirance  «^u'il  y  ûvoit  entre  les  corn- 
StiT.e,"'"  l^^tans  pour  juger  de  In  protondeur  de  la  baie  ;  il  ftut 
aulfi  qïi'il  fafle  mettre  le  blc/Té  dans  la  même  fituatioa 
qu'il  étoit ,  afin  de  pouvoir  conduire  la  fonde  par  le 
m^mc  chemin  que  la  balle  a  fait ,  ilfautenfuîic  porter  \% 
main  à  la  partie  oppofïte  pour  voir  fi  Ton  ne  fcntin 
point  la  baie  ,  cor  fouvent  après  avoir  travcrfi?  la  par- 
tic  ,  elle  s'arrête  fous  la  peau  qu'elle  aura  pouflïe  feu- 
lement ,  n'ayant  plus  *;u  alïêz  de  force  pour  U  perco. 
S\  on  la  fent  à  la  partie  oppoféc  à  fon  entrée  ,  il  faut 
avec  un  biftourî  C ,  faire  fur  celte  baie  une  îndlîoa 
proportionnée  à  fa  groffcur  ,  &  avec  une  petite  tenettc 
i>  ,  la  faite  foitir.  L'on  donne  à  l'entrée  de  la  playc 
deux  petits  coup  de  Liftouri ,  l'un  en  haut  &  l'autre  en 
bas  pour  changer  fa  figure  en  longitudinale.  Ton  palfe 
un  feton  î  travers  de  la  playe  ,  &  on  la  panfe  en  U 
manière  accoutumée. 

Si  la  baMe  eft  reftéc  dans  les  chairs  &  qu'on  la  fttitc 
avec  la  fonde  ,  il  faut  commencer  par  dilater  la  playe, 
fans  quny  Ton  ne  pourroit  pas  la  faire  revenir  par  le 
mcme  chemin.  Cette  dilatation  cfl  encore  nccef&ire 
pour  introduire  l'inftrument  avec  lequel  on  la  doit  ti- 
fçr  dçhoiS;  De  ces  initrumcas  il  y  en  a  de  plufîcursçÇ 
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ptcti  que  Ton  appelle  des  tircbJÎcs  :  en  voici  doute  de 
ditfcrcmcs  figures  que  j'ay  ùit  graver  fur  U  planche  qui 
eft  à  Ij  tftc  de  cette  Diîmuiiftration. 

Le  premier  cft  un  dilautoirc  E  qui  fert  i  deux  fins,  !);»«»»- 
qui  font  prcnnirfrcmcnt  Je  dilater  &  dVUrgtr  la  playe,  ft'uni«ni 
tint  pour  voit  ce  qui  eft  au  tond  que  pour  donner  lieu  j^^^J.^*" 
i  quelque  autre  inîtrumont  de  prendre  &  de  taire  fortïr  ,.Leiia»- 
le  corps  étrange  avec  plus  de  facniitf  :  Secondement  de  tnoat. 
fervir  iuy.-m^me  de  lircballe  ,  car  il  la  peut  prendre,  Ij 
ferrer ,  oc  la  conduire  dehors  (ans  le  fccours  d'aucun 
autre  inflrumcni  ;  avec  cette  différence  qu'aux  autres 
tjrebalcs  il  faut  Icrrcr  les  deux  btancKcy  qui  font  hors 
la  playc  »  &  q»*à  celui-ci  il  faut  les  écarter. 

Le  fécond  cft  un  tirctvallc  a  cuilltcre  F  ,  ainfi  appel-  *?*"]**[. 
lé  parce  qu*i!  en  a  la  figure  ;  cet  inftrumcnt  a  un  nun-  ij*^^* 
che  aAri  de  le  tenir  avec  plus  de  fermai  ,  il  c(l  long 
pour  aller  jufqucs  au  corps  étrange  ,  &  ayant  t'ait  entrer 
la  balle  dans  fa  cavité  qui  e(l  un  peu  recourbée  ,  on  la 
conduit  dchon*  eu  lui  laiCint  faijc  ce  chemin  faiis  trop 
Ce  prcilcr. 

Le  iroificmc  cfl  le  tireballc  â  anneau  G  ,  qui  a  ce  »•*  "«««»- 
nom,  parccquc  le  bfjui  qui  va  chercher  la  oal  le  ert  rond 
&  fait  comme  un  anneau  :  c'cft  lui  qui  enibraflc  la  bil- 
le ,  6c  qui  en  le  retirant  Taménc  dehors  avec  la  même 
facilité  qu'elle  y  cft  entrée. 

Le  quatri6iv  ell  un  tireballc  à  crochet  moufle  H.,  ^.tcrocke» 
qui  ayant  acroché  labal^e  la  conduitdchors  ;  il  efllong  niouCTc 
pour  aller  jufqu'À  la  baîlc  ,  &  emmanché  pour  s*cn  fer- 
vir avec  plui  oc  commodité. 
.    Le  cinquiémeeftunttteh:il!e  i  crochei  fendu  I,  dont  ^  -,,jpp|,_ 
)es  pointes  font  nïoufTcs  pour  ne  point  blefTcr  des  par-  ^ndu. 
tics  :  il  peut  fervir  pour  tirer  &  acrochcr  les  morceaux 
de  11  chcmifc  ou  du  vêtement  que  les  balles  font  pref- 
quc  toujours  entrer  avec  elle»  j  ufvjues  au  fonds  des  playes. 

Le  dixième  cïl  un  iiiArumcnt  appelle  bec  de  coibin  «Brrdc 
K,  dont  les  branches  qui  entrent  dans  la  pUye  pour  "'^*"- 
chcrchcr  le  corps  étrant^u  font  tros-loncufS  pour  pouT 
roT  sVn  fervir  en  toutes  fortes  d'occafinns. 

Le  fcptiémc  eft  nommé  brc  de  grue  L  .  parce  qu'il  ▼■  é«Cn;<. 
lui  rtfTcmblc  ;  il  a  unrelfort  pour  le  dtl.ucr  quand  il  cft 
entré  dans  la  playc  ,  ahnde  pouvoir  charger  la  balle fU* 
oïemcnt  &  la  retirer  enfuiic. 

Lr  liuiticmc  s'appelle  bec  de  canne  M  ,  ou  bec  lar-  (de rtoaç. 
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ge  :  fês  «tremitez  font  dcntet^oç ,  afin  de  tenir  lai 
ïe  ferme  &  areftcc  de  forte  qu*cllc  ne  pullfc  pas  sVc 
pcr. 
»  dr  ruuic  Le  ncuviifme  eft  un  bec  de  canne  i  vîflê  N  ,  qoîpir 
iviiK:.  |ç  nifjvcn  de  cette  ville  ferre  rellcmont  la  balle  quini 
lo.deie^  «II»-'  crt  chargée  qu'ilfant  qu'elle  forte  avccriniirumcnt 
«**d.  Le  dixième  eft  appelle  bec  de  lézard  O  ,  à  caufe  dt 

la  refîcmblancc  qu'il  a  avec  la  t^te  d*un  lerard  :  il  a> 
a  que  fon  extrémité  qui  s'ouvre  par  le  moyen  d'un  ref- 
fort  que  Ton  pouOc  &  qui  fe  ferme  en  retirant  le  mê- 
me rellôrt  qui  eft  renferme  dans  une  csuiulc  crculïc 
■  dans  le  corps  de  rîjiftrument. 
JjJ^  L'onxiéme  eft  un  inflrumcnt  auquel  Ton  a  donné  te 
nom  d*Alphonlin  P  ,  parce  qu'il  a  txi  invente  par  W- 
phonfe  Fericr  Médecin  de  Napels  :  tl  eft  compoû'ti« 
troib  branches  que  l'on  (erre  par  le  moyen  d'un  anneau 
qui  les  embrafîc  ;  rinllrument  ainfi  ferré  eft  intn-xioit 
dans  ia  playe  jufqucs  fur  la  balle,  en  retirant  pourlon. 
Vanneau  vers  le  manche  ,  ces  branches  s'i5cartcnt  A 
fiirent  le  corp  étrjnge  ;  l'on  repcmnè  cnfiiire  Poni 
qui  en  rclïêrrant  ces  trois  branches  enferme  ft  bien 
balle  qu'elle  ne  peut  manquer  de  fortir  avec  l'iofli 
mcm. 

Le  dcuï-icmc  eft  la  tarière  ou  tîrcfond  Q  ,  dont  !a 
pointe  cfl  une  petite  viffe  que  l'on  fart  entrer  dam  II 
halle  en  la  tournant  par  le  moicn  d'un  écrou  conduit 
d;uu  une  canule  qui  cft  dans  toute  la  longueur  de  l'iih 
'  ftrument  :  il  eft  particulier  pour  les  balles  qui  font  en- 

chiiffdcs  dans  les  ns  ,  car  il  ne  a>nvierit  pas  àcellesqiii 
t^.    .     (ont  dans  les  chairs  ,  parce  qu'il  faut  qu'elles foicniaf- 
puyces ,  afin  que  la  ville  puilfc  faire  fon  trou  dans  U 
balle. 

De  tons  ces  inflramens  l'on  ne  peut  point  prefciic 
celui  auquel  on  doit  donner  la  prOfercnce  ,  ils  ont  toi» 
leur  utilité  pariiculiere  fclon  les  différentes  parties  dont 
on  doit  tirer  les  baîlcs  :  c'eft  au  Chirurgien  à  faîieclior. 
de  celui  qui  lui  convient  le  mieux  après  avoir  reconnu 
la  nriiure  du  corps  étranger  &  l'endroit  nà  il  cft. 
ccinifliii-      Quoique  la  Chirur^e  foit  fertile  en  inftrumens  par 
mcri\  ne     le  grand  nombre  qu'elle  nous  en  prcfentc  ,  il  fe  trou- 
\        w'î'toû-     vc  néanmoins  des  occafions  où  ils  nou«;  font  de  peu  de 
I       Ipitfs.         fccourJ  ;  il  faut  alors  que  le  Chinirgîen  en  invente  de 
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pHT  \e  coutelier  ,  de  b  grandeur  &  de  laht;urcqiu'pcut 
ctre  capable  de  tirer  les  balles  de  quelque  cndroiis  dn 
corps  où  elles  foicnt  entrées,  car  il  ne  ftut  point  qu'un 
Chirurgien  fe  rebute  &  qu'il  renonce  t  les  avoir  ,  i 
iTioins  d'une  impoffibilité  abfolac. 

L'on  ne  doic  pas  fcnlemcnt  entreprendre  detîrctanc  Neccflîi« 
balle  ou  un  autre  corps  étrange  ,  mais  on  le  doit  faire  ^J^  "'(g. 
nu  plû(ôt  :  Ton  trouve  dans  les  blcirc?.  beaucoup  plus  mtnil'cx- 
dc  Couminion  dans  le  premier  appareil  que  dans  la  fui-  uiOioo. 
le  du  panlement ,  ils  fe  laiircnr  faire  pour  lors  toutes 
les  incifions  que  le  Chirurgien  trouve  à  propos.  ]'ay 
vÛ  dans  les  arm6:s  des  foldats  qui  non  Iculemeiu  ne 
faifoicm*pasun  cri ,  maisqui  ncfourcilloientpas,  quel- 
que douleur  qu'on  leur  fit  ou  pour  avoir  une  balle  & 
un  liclat  de  grenades ,  ou  pour  leur  faire  les  incitions 
nccclTaifcs  ;  il  faut  donc  que  le  Chirurgien  profite  de 
cette  difpoliiion  ,  parce  qu'il  arrive  fouvcnt  quo  le  len- 
demain ou  un  notre  jour  on  ne  les  tronvc  plu\  dans  la 
même  relignation  à  la  volonté  de  leur  Chiruri;îcn. 

Le  retardement  peut  ^tre  encore  préjudiciable  fur  la  {Jj^j^**** 
fecilité  d'avoir  la  balle.  Immédiatement  après  la  blerTu-  |,',5.n,_ 
fc  ,  en  fuivaiit  fon  chemin  l'on  peut  la  trouver  aif(5- 
mcnt  :  mais  |î  le  blcflc  a  marché  ou  agi ,  elle  peut  avoir 
chnnpé  de  place  ;  &  licllc  eftdans  un  bra*:  ou  dans  une 
cuiflc  ,  par  fon  propre  poids  elle  peut  defcendrc  ,  -^t 
^Uits  l'on  eft  obligé  de  faire  de  plus  grandes  încilîons 
qui  peuvent  m^nic  devenir  inutiles  quand  elle  a  trouvé 
un  efpace  entre  deux  mufcles  pour  fe  gliO'er. 

il  y  a  etKore  une  troiliémc  raifon  qui  ne  permet  pas 
au  Chirurgien  de  différer  ,  c'cft  qnc  le  premier  jour  la 
partie  n'étant  point  encore  enflée  l'on  peut  plus  facile- 
ment découvrir  le  orps  étrange  &  le  faire  (oriir  fans 
bcauawp  de  peine  :  mais  lorfquc  Ton  attend  au  Icnde- 
liuin  ou  à  un  autre  jour  ,  on  !.i  trouve  tellement  tume- 
']6ée  par  b  Huxion  qui  sXl  jettéc  de^'us  ^  qu'on  a  de  la 
fcine  à  fuivre  la  trace  qu'elle  a  faite  ,  parce  que  l'en- 
trée s'ert  rétrecié  ,  &  les  chairs  fe  font  bourfouflées  ; 
&  fi  Ton  ne  peut  pas  fe  difpcnfer  de  faire  quelques  in- 
cîfion*  ,  cUes  font  pourlor^bcaucrjup  plus  douUmrou- 
fes  qu'elles  n'auroient  été  dan^  le  prcTiiicr  -ppireî!. 

Ctfl  un  abus  de  croire  qu'il  y  aît  des  mcdicamcnjil  n*T  ■ 
capables  d';Utircr  les  o>rp^  étrange*  :  iM  a  néanmoins  i*'"'  *** 
"jOthçursquienfont  de  dcux(brtcs ,  ils  difem  qu'il  ,^^^''^"t,^ 


^ 
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5f6  ^f/  Opérations  de  Chh'ur^ie^ 
y  en  a  qui  agiflcnt  par  une  quahté  manit'cfte  ,  &  tfw 
trcs  par  une  qualité  occuitc  :  !ps  premiers  font  la  poîi, 
le  galbanum  «  pluficurs  autre?  pommes  ;  les  féconds 
font  l'ambre  jaune  ,  rimant ,  fc  quelques  autres.  Un 
bon  Chirurgien  ne  doit  attendre  aucun  fccours  de  «s 
medicamens ,  il  doit  avoir  plus  de  foy  aux  inlhurocni 
qu'à  toutes  les  drogues  de  la  Pharmacie 

L'on  trouve  des  Chirurgiens  qui  fans  trop  s'emM- 
rafTcr  attendent  la  fortie  de  la  balle  par  les  accidensqui 
furviennent  aux  playes  d'arqucbufadcs  ;  ils  prtftendec« 
jnêmc  avoir  beaucoup  fait  quand  ils  y  ont  mis  du  le- 
v;iih,  de  la  ticnte  de  pipeous  &  d'autres  remèdes  pow- 
jin'aiib  qui  y  procurent  une  grande  fupuration  ou  un  ab- 
îmes ,  dans  le  dciTcin  que  le  pus  entraînera  avec  lui  U 
liallc  en  lui  traçant  le  chemin  par  où  clic  doit  fortir.  Ce 
^oycn  me  paroît  dangereux  ,  ruifqu'il  ncfe  fait  point 
'jd'abfctS  fans  de  violentes  douleurs  qui  caufcntlaf*" 
Vre  &  qui  rendent  la  cure  longue  &  difficile,  H  qu'i 
Uc  peut  l'cfpcrcr  fans  faire  des  ouvertures  pour  à 
il]iic  ù  la  mati<!rc  à.  au  corp^  étrange    :  c*eO  pourqU' 
il  fau(  tfviter  cette  pratique  qui  ne  peut  être  fuivic  q 
jpiar  des  Chirur>:iens  timides  qui  ont  plus  de  crainte 
îàilJnt  des  inciiions,  que  ]c  ir.iladc  nVn  a  en  les  fo' 
fijErant, 

Lors  que  Ton  a  tiré  une  balle  l'on  n'a  pas  quelque- 
fois tout  fait,  les  foldats  en  chargeant  leurs  moufquc» 
y  ciï  HKttent  fouvcnt  deux  ou  trois  :  j'en  ay  yû  qui 
ayant  des  balicsd'un  trop  gros  calibre  les  coupoicntea 

?[Uatfe,  &  qui  mettoicnt  ces  quatre  quartiers  dandcun 
ufils  ;  cVU  U  raifon  pourquoi  il  faut  cyaminer  s'iljf 
en  a  plu/icurs,  avant  que  de  panfer  k  blcflc.    Un  Ot* 
iîcicr  Suirtcfut  blclTé  ;i  l'atMquc  dciantadelïedeCam- 
iray  d'un  coup  de  moufquct  à  la  pinic  antérieure  h 
\  Jïioyennc  de  U  cuiflc  ;   le  Chirurgien  ayant  fenti  ï  U 
I partie  pofterieure  la  balle  qui  n'avoir  pas  perctf  1«  pc«i 
l  jl  y  lit  une  petite  indfion  fur  la  balle  qu'il  tira  par  cet 
I  «tndroit  ;  il  crut ,  n*y  ayant  qu'une  entrée  ,   qu'il  n'y 
[ifivoit  qu'une  balle  ,  nwîî  il  y  en  avoît  deux  ,  dom  l'u- 
tile ayant  rvncontttî  1«  fcmur  n'avoit  pas  pcrcd  comme 
la  première  ,  cette  dernière  balle  tomba  peu  à  peu  ïq 
bas  de  la  cuifle  y  &  elle  iicfortit  que  fix  mois  apr^spat 
pn  abfcès  qui  le  fit  au  penuu. 
Toutes  Içsbaliçs^tccit  il  relie  encore  des  corps  éi 
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»«ç  qu'il  faui  nvoir  ,  ce  font  des  morceaux  Aq  l*habit  <"'**»?* 
«de  la  chcinifc  que  les  bulles  cmporlcirt  &  poun'ent'^'J.'JJf'jpf, 
dcvam  elles  jufqucî  au  fonds  des  pUycs.  En  examinant  n-.ti  *\^x<:^ 
rhabiï  du  blelR  li  l'on  en  irouvc  une  pièce  emportée  ic»  biiic 
de  la  figure  de  U  balle  ,  Pou  t\X  feur  qu'elle  e(l  dans  la 
playe  ;  c*crtpourquoy  ilcutaiiUiiircrexiraClion  promp- 
(cinent ,  liins  quoi  il  leioit  impolfible  de  ^;uerir.  Com- 
me il  arriva  à  M.  de  Fomi  qui  tut  blclfô  en  Irlande  au 
tiegc  de  Loudondcri  d'un  coup  de  moufquct  qui  avoir 
porté  un  motccau  de  Ion  jul)e-aU'Curp«  daiii  la  playc  : 
U  baile  ayant  été  tirée  Ton  m  l^avott  à  quoi  attribuer 
le  retardement  de  (a  gucrifon  ,  il  fe  taifoir  de  tcms  eit 
temsdes  abfcèsqui  cpuifantfcsI'orcciravoicHt  mis  dans 
une  maigreur  eff'rojable  ,  lorfqu*ilarTiv4  un  Chirurgien 
de  France  qui  6t  ce  nouvelles  mcilions  ,  qui  tin  U  pie- 
ce  d'étoA'e  qui  t'airoit  toukles  dcfordrcs  y  &  qui  kguc- 
flt  en  peu  de  tems. 

En  cturgeant  un  fulll  l'on  met  far  la  poudre  un  tam- 
pon de  papier  &  la  balle  par  dclfus.  Dans  un  coup  tiré 
de  prÂ^  labailc  aurapallè  à  travers  la  partie  ,  &  le  cuin- 
pon  qui  Taura  Tuivi  peut  être  demeuré  dans  la  playe  ; 
c'cft  une  circonflance  fur  laquelle  le  Chirurgien  doie 
taire  auentioa  ,  parce  que  ce  l'ait  eft  arrivé  très  ibuvent, 
ft  qu'il  fcfoit  impodibU  de  guérir  tant  que  ce  corps 
étrange  fcroit  dans  la  playe  ,  &  il  faut  non  leulcincnr 
6tcr  tout  ce  qui  cil  venu  de  dehors  ,  mais  encore  les 
cfquiUes  d'os  qui  quand  elles  funi  feparées  piquent  Ie« 
chaire  ,  font  de  la  douleur ,  inquiètent  U  playe  &  en 
«mpéchent  la  réunion.  ^^      — 

Aui  playcs  de  feu  il  fort  peu  de  fang  ,  A  il  eft  rare  tagiceîrr 
qu*il  arrive  une  hémorragie  ,  parce  que  la  balle  brûlant  ic  .iuk 
ce  qtt*elle  touche  y  fiiil  une  cfcarre  qui  empoche  que  le  ^'*^" 
fing  ne  s'écoule  quand  même  elle  auroit  touché  quel-'*"' 
que  vailléau  :  mais  Tefcarrc  venant  à  tomber  ,  il  fe  iiuc 
quelquefois  des  hcmorraeics  quitcroient  pcrir  le  bleffé, 
fi  le  Chirurgien  ne  les  arrctoitprompiemcni  ;  c'eftpour- 
quoy  il  doit  être  fur  fes  gardes  &  ne  rien  affurer  avant 
que  les  efcarres  foient  cnticrcmenc  feparées  ,  qui  "pro- 
che des  gro$  vaiffeaux  fout  .d'une  dangercufe  confe* 
qurace. 

I^i  âuxions  k  les  dépots  fur  les  parties  bleffées  d'ar-  Ui^ 
mc%  à  feu  font  lOÔjours  plus  grands  que  fur  les  playes  ^^^ 
ùïMi  far  des  iaïUumcitt  TV'hflnf    C«i  duoictt  im  ^^*^^'' 
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l'ont  que  couper  âc  fcparcr  Ic^  parties  y  mais  les  au 
en  rompant  &  dcdurant  les  tibrcs  d'un  mufcle  y  eau- 
lent  un  tirailltmeiit  qui  obli^çc  les  humeurs  dt  ton 
dcUbs  &  à  tUirc  des  abl'cès  qui  rendent  la  cure  très- 
ficilc.  il  ne  i-iut  donc  pas  prétendre  gucrir  un  coup  àe 
inoufquet  aufTi-tftt  qu'un  coup  d'épée  ,  &  il  fjui 
plus  attuntit  fur  les  accidcns  qui  y  lurvicnncnt  quif« 
toûiours  trcs-ficheux. 

Si  une  bal!e  ctoit  enfoncée  dons  un  os,  il  fandroit 

cnàycr  de  la  lirer  avec  un  tirelbnd  ou  une  iari6rc;maij 

iias  wioi.  iî  elle  y  ctoit  cnclavtîc-  Ji  fortement  que  l'on  ne  put  pu 

l'avoir ,   il  faut  plutôt  la  laillcr  que  de  tourmenter  'e 

bldli?  en  failajit  des  effort^  trop  violens  ;  il  faudroir  pour 

lors  attendre  l'cxfollation  de  l'os,  parce  que  ce  qui  en 

a  été  touché  venant  à  fc  fcparcr  cntrainc  la  balle  atec 

lui. 

D« balle,     sj  Q„  os  çft  i  plomblorfdu'îl  vient  à  Strc  fraprf  d*i 

iclon^de    D^ll^  i  i'  €"  arrête  le  coup  \  mais  s  il  elt  panché  , 

Tos.  coule  le  long  de  Tos ,  de  manière  qu^ellc  rnonlc 

defcend  fuivant  la  p«ute  qu'elle  trouve  à  l'os  en  le  _ 
pant  ;  nous  en  avons  vcii  deux  exemples  funefles ,  Pas 
à  M.  le  Prince  de  Rohan  blelfô  au  genou  ,  dont  la  biW 
le  fe  coula  en  montant  le  long  du  fémur  ,  l'autrcà 
de  S.  Mars  qui  avoir  le  coup  au  pied  ,  &  dont  la 
monta  le  long  du  tibia  :  ils  en  fontmons  tous  deux,] 
quoique  les  Chirurgiens  ^ycnt  apportcî  tous  leurs  fc' 
pour  les  en  garentir  ,  on  leuren  a  Imputa  la  cauTcpouf 
n'avoir  pas  cherché  ces  bâties  dam  les  endroits  ou  oo 
les  a  trouvées  après  leur  mort, 
ï^'""""?  A  ceux  dont  le  cranc  a  été  frapé  par  une  balle  H  %\ 
lite.  ^^'^  ""  étonnementdu  cerveau.  Le  nombre  de  ccuxqui 

en  meurent  cft  plus  grand  ,  que  de  ceux  qui  en  recha- 
pent ,  parce  que  lu  aimmocion  fait  toujours  extravaTcr 
du  fang  des  petites  venules  qui  dans  cette  partie  fom 
tres-delicaies  ;  il  n'y  a  que  le  trépan  qui  puiflè  doiuicr 
ilTuc  à  ce  fang ,  &  par  con(cquent  qui  puifle  garentif 
de  la  mort  :  c'eil  pourquoy  pour  peu  que  le  cranc  ait 
été  touche  &  découvert  par  la  balle  ,  il  faut  trépaner; 
&  quoique  je  vous  diic  que  ces  fortes  de  playcs  foient . 
tres-perilleufes ,  nous  avons  des  exemples  de>pluliei 
qui  en  font  guéris. 
Tie%  piavei  11  y  a  encore  des  éclitsdc  bombes  &  de  grenadi 
dcMciiis    font  dcsdcfordces  épouvantables ,  en  tuaai  ou  bl 
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tous  ccui  qu'ils  frap«m-  Je  ne  vous,  parlerai  point  des  ^  bômt-c» 
éclats  de  bombes ,  parce  que  ceux  qui  itn  font  blcflcx^^"^  j 
n'ont  pas  bcfoïn  dVtrc  paniez  ;  la  mort  fuit  de  li  près 
cci  fortes  de  playes,  que  la  Chirurgie  ne  pt'ut  leur  être 
d'aucua  fecours.  Mais  pour, ceux  de  grenades  fen  ay 
panl(5  beaucoup, &  j*eit  ny  tire  des  Sciais  qui  le  tichcut 
dans  toutes  les  parties  du  corps,  excepte  de  latcicdotit 
tous  ceux  qui  en  font  ftapex  incurctït  par  le  grand  fra- 
cas qu'elle^  font  au  crâne  &  par  rcbronlement  quVUc« 
font  au  cencau  qui  demeure  étourdi  &  aifoupi  conuno 
s'il  avoîi  été  frappé  d'un  coup  de  malfue. 

Lagtcnadc  en  crevant  le  callc en  plalîcurs morceaux 
dont  ics  éclats  entrent  dans  les  chairs  plus  ou  moins 
félon  qu'ils  font  petits  ou  gros  ,  ou  félon  que  l'on  ell 
éloigné  de  Pciidroit  où  elle  a  crevé.  Au  (i<^c  de  Cam- 
brai jcn  tirai  un  de  la  grandeur  de  lapaïunedelamain, 
qui  étoil  aitté  C\  avant  dans  la  fcOc  d'un  Otlicier  que 
1  on  nele voyoit  point;  M.  Ikjlicre  m'a  dit  en  avoir  \  d 
un  qui  sVtoit  placé  dans  le  fcroram  ;  mais  entin  et» 
quelque  partie  qu'il  foit  ^  il  faut  en  délivrer  le  blcifô 
au  plût6t  i  ce  qui  demande  des  incitions  que  Ton  ne 
peur  pas  prefcrire  ici ,  à  que  le  Chirurgien  fera  feloa 
la  Htuation  de  la  playc  &  h  nature  du  corps  étnnqc. 

L'on  ne  met  poÎJit  des  boulcis  de  ca/ion  au  nombre  Df^frmtïrti 
des  corps  étranges  dont  on  doive  fiiiic  l'extradiou,  ils  '*'=""'^"-  ^ 
cnvoyent  au  tombeau  tous  ceux  ouUls  touchent ,  &  il 
n'a  point  d'exemples  qu'il  en  foit  demcur^danslccorps 
de  quelqu'un  qui  ait  eu  befoin  d*un  Chirurgien  :  c'en 
une  efpece  de  bonheur  à  ceuï  qui  fe  trouvent  dansfon 
chemin  ,  quand  il  ne  leur  emporte  qu'uD  bras  ou  une 
jambe  ;  nous  avons  parlé  de  ces  fortes  de  playes  hier 
en  taifani  l'ampucation. 

Une  balle  ou  un  autre  corps  étrange  étant  retiré,  i!  fif'cautioa 
faut  avant  que  de  panfer  la  playc  avoir  égard  à  deux  ou  pout  te 
trois  circonftances ,  qui  font.  Premièrement  de  chan-  pwfc'»"*' 
eer  la  figure  ronde  de  la  playc  en  une  longitudinale  par 
deux  coups  de  billouri  R,  que  Pon  donne  l'un  en  haut 
&  l'autre  en  bas  félon  la  rcâitude  des  fibres  des  muf* 
clcs  ;   Secondement  de  faire  un  égouil  à  la  playe  en  U 
grandilTani  enbas  ,  enfin  que  le  pus  puilïc  s'écouler 
facilcmeut  &  Que  Ton  ne  foit  point  obligé  de  la  taire 
par  U  fuite  ;  Troinémement  de  palier  une  aiguille  S  , 
co^léd  du  fetOQ  T»  dans  ta  pUye  H  cUeuaverfelaps»- 
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tic  ,  afin  d'y  pouvoir  porter  les  remèdes  avec  fodliti 
Eau  d'u-  L'an  fc  fcrt  dans  les  commcnccnicns  d'un  dipe_ 
^«biAfvle.  p^yj.  3iji„  (j^  icparaiion  des  clcarrcs ,  nuis  il  KautauH 
loir  plus  animé  &  nou  pas  C  pouriflont  que  celui  dom 
on  fc  Icrt  aux  playes  contulcs ,  ariii  de  ne  pas  procu- 
rer une  trop  gionde  iuptiration.  Quand  les  cfcanrsfoni 
loinbées  ,  l'on  lupprimc  le  digelHf  ;  l'on  travainc  s 
dclVcchcr  la  pliye  avec  de  Teau  vulncraîrc  ,  qui  cft  ol- 
cellcnt  à  ces  fortes  de  phycs  &  \  laquelle  pour  cctif 
raifon  Von  a  donné  le  nom  d'eau  d'Arqucbufadcj. 
Tanfrmtai  Lc  Chirurgien  met  ceitc  tente  de  charpie  V  ,  dans 
4cLii»ii7e.  1^  p|ay«  quand  11  y  a  une  necrllité  qui  le  dccundc,  h 
il  ne  s'en  fert  point  du  tout  quand  iî  y  a  paiTéc  un  fe- 
ton  :  Ton  met  fur  la  playc  un  Plumaceau  X ,  plat  cou- 
vert du  digcllii^',  puis  un  emplâtre  Y,  &  \inc  coniprcf- 
fc  Z  ,  trempée  dans  de  l'eau  de  vie  ou  du  vin  arotm- 
tique  ,  &  l'on  finit  par  la  bande  a  ou  par  un  bsnd:^ 
nnifTont  fait  avec  cette  bande  b  roulée  à  deux  chctt  : 
Ton  continue  enfuite  le  panfement  de  U  snanierc^uc 
la  bonne  Chirurgie  l'ordonne.  ^^h 


FiG-  LUI.  POUR  L'APPLICATION  DU  SETOS 
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LE  Seton  cft  une  Opération  de  Chiraigie  qui  fini 
deux  trous  à  la  peau  par  le  moyen  <rune  groflc 
aij^uille  enfilée  :  ce  nom  ae  lètoa  eit  dérivé  da  2&o( 
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tatin  fêta  ,  qui  veut  dire  foyc  de  cochon  ,  parce  que 
les  premiers  Chirurgiens  s*en  i'ervoicnt  pour  la  palfcr  i 
U2vcfi  des  deux  player  faites  par  l'aiguille. 

Ceux  qui  ont  fucccdé  aux  inventeurs  de  cette  Opb- 
ratioii  ont  prétendu  avoir  mieux  rencontre  en  le  llr- 
vani  de  crin  de  cheval ,  parce  qu'il  cft  plus  long  ôt  par 
confcquent  plus  commode.  Les  fucccflcurs  de  ceiL\cy 
ont  fuprîm<S  le  crin  ,  dilant  qu'il  étoit  trop  dur  âins 
une  playc  &  qu'il  ne  t'aciliioit  pas  aller  la  tiltration 
des  humeurs  qui  cft  la  fin  que  l'on  te  propolb  :  ils  <int 
mis  à  (k  place  une  mcche  de  cotton  comme  plus  dou- 
ce &  plus  capable  d'exccuter  leur  intention.  Et  cntîn  il 
s'eil  trouve  d*autres  Chirurgiens  qui  oni  fait  le  procès 
à  la  mcche  de  cotton  ,  prétendant  qu'il  a  de  petites 
pointes  qui  picotant  fans  celTe  la  playc  ,  la  fatiguent  & 
rincummodcnt ,  &  ils  veulent  que  l'on  fc  fcrvc  de  (il 
de  lin  retors  qui  n'ait  pas  cnc4>rc  paflc  par  la  Ie!live. 

Le  fetun  fc  peut  appliquer  en  toutes  les  parties  du 
curps  ;  mais  celles  ou  nui  Anciens  l'appliquoicnt  ordi- 
nairement t'toic  à  la  nuque  du  cou»  dont  ils  erp-roient 
des  avantages  conlidcrables  :  ils  le  croyoîcnt  excellent 
pour  le  mal  caduc ,  pour  les  hydrocéphales  fc  pour 
:oatc$  les  fluxions  fur  toutes  les  parties  du  vipar^c  ,  fie 
Fnbticius  HiJdanus  dit  en  avoir  tait  des  guerilbiis  qui 
pcuv^mpancr  pour  des  miracles. 

L'un  fc  fcrvuit  anciennement  du  fer  ardent  pour  pcr- 
tCcr  1.1  peau  ,  &  voici  comment  l'on  s'y  prcnoit.  L'on 
7iilbit  ailcoic  le  malade  fur  un  iicge  faiu  dos ,  l'on  lui 
faifoii  pancher  la  tcte  un  peu  en  arriére  afin  de  pou- 
voir pincer  la  pcau  du  cou  ,  on  la  mcttoit  entre  les 
deux  platines  de  cette  tenaille  A  ,  faite  en  forme  de 
^ofricT  ,  &  perct'cs  pour  y  faire  pttflcr  l'aiguiHc  :  en  te- 
nant ainli  de  la  main  gauche  la  peau  ferrée  dans  Ie<i  rc- 
pailles  ,  l'on  prenoit  de  la  droite  un  cautcrc  actuel  B, 
:c)ut  rouge  que  Ton  fouroit  dans  les  trous  de  la  tenail- 
le ,  &  qui  par  ce  moyen  failbit  deux  trous  à  la  pL^au. 
X>e  cautcic  aâuci  ayaiu  fuirifammcni  aggrandi  I^  trous, 
on  le  rctiroit  &  Tayant  donntS  i  un  ferviteur,  l'on  pre- 
Hoît  de  la  m^me  maîa  une  grolTe  ai^ilte  ,  C  ,  faite 
comme  ces  carias  des  cordonniers  entilded^uue  mcche 
D,  &  on  la  pailôit  par  ces  trous  avant  que  de  Uchcria 
tenaille.  La  mcche  palféc  on  6toit  larenaillc&raiguil- 
}c  ,  Uiffant  la  mcche  dans  les  plaves  que  l'on  avoit  im« 


du  reiou. 


codioili 

on  l*appli«J 

que. 


M)Uiî«t« 
ancirnne 

dcpctrcrla 
peau  potu 
le  fête». 


une  autre  à  fon  bout  poi 
que  l'on  jugeoit  la  ditlila 
pour  la  Kucrifon  des  nul 
rappliquer. 

I!  y  a  eu  ds  la  concclbti 

te  Opération  ,  fçavoir  fi 

long  ou  en  travers ,  c'cH 

voient  ^ttc  à  côte  l'un  de 

Tun  au  dclFus  de  l'autre 

confct^ucnce  qu'il  ne  nicrii 

lant  plus  que  cette  Open 

jourd'huy.  Quand  il  y  a 

dgoult  à  cei  humeurs  qui 

U  tcte ,   nous  appliquons 

/ofTclte  du  cou  &  par  ce  m 

iffiie  ,  &  fe  filtrant  fans  cei 

auflî  bien  que  par  le  fcton. 

Les  Italiens  ont  été  gran 

tion  ,  mais  il  m'a  paru  qu*i 

celte  opinion  ,  car  «îrant  e 

qui  portoicnt  des  cautères  a 

feulement  cruel  dans  fon 

cote  fbrl  einbaralTant  dans  I 

mande  point  tant  de  prepar 

teur  ai  le-  pofant ,  Ton  le  i 

dit<5  &•  Ton  en  reçoit  les  tn^ 

pas  liuis  raâfon  que  les  Irali< 
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ge  tt  tranchante  enfilée  de  ce  corponnct  K  ;  &  de  la 
pAlfer  ï  irftvers  la  pcao  de  la  nuque  do  cou  en  la  pin- 
çant iVulcnicnt  avec  les  doigts  de  la  main  gauche  :  de 
cette  manière  cette  Opération  lofait  eti  un  moment, 
il  n*y  a  point  d'clcarrcs  à  tomber  ,  éi  le  malade  en  re- 
çoit les  miîmcs  utilitcz. 

L'on  entend  encore  pu  ce  mot  de  feton  une  petite  i^JinJ 
baiidcictte  de  linge  fort  étroite  que  Ton  paJTe  avec  k  Ichc. 
lècours  d'une  aiguille  à  travers  des  playes  qui  ont  une 
entrée  &  une  fortic  ;  je  vous  ai  dit  tantôt  qu'il  en  lai- 
loit  palier  un  d^uis  les  playes  dont  on  avoît  tiré  les 
balles  ou  les  autres  corps  ctrougcs ,  par  la  partie  op- 
polite. 

L*on  prend  cette  aiçaîltc  à  feton  L,  qui  efl  moufTc 
par  le  bout  (x>ur  ne  point  btcflèr  ,  &  qui  eil  enâk^e  de 
cette  bandelette  M ,  aue  l'an  fait  palfcr  par  la  ptayc  de 
part  en  part  imbibée  ac  tel  médicament ,  que  Ton  aju- 
gc  à  propos  :  roila  une  autre  aiguille  NN,  plus  lon- 
gue ,  compofôe  de  deui  pièces  pour  être  plus  portati- 
ve ,  U  que  Ton  joient  cnfemblc  par  le  moyen  d'tme 
petite  viflTe  ,  &  dont  on  le  Lerx  dans  les  playcv  qui  tra- 
vcrfcnt  les  aitlfcs.  Le  feton  placé  l'on  ôtc  l'aiguille, 
&  l'on  continue  le  paiifemctu  comme  nous  avons  dff^ 
ji  dit. 

Fic.  LIV.  Poux  L'OuvtRTUKX  d'un  absce's. 


r..'' 


g -J  — ^—  -]  — - 

dans  le  dtftail  des  caul 

je  luppolc  tjuc  le  Chir 

de  ccicbres  Auteurs  no 

lirait  de  tout  ce  qui  1 

medcs  qu'il  convient  f 

de  ta  rcfolution.  Je  n 

qu*il  hnt  faire  lorfquel 

par  le  moyen  de  la  tàpi 

<,,?eîîcT«p.     QuiUidimÇhirargie 

pofc.         mcur  qui  dojt  fimr  par 

mine  Ixien  les  fignes  qui 

-  -  les  uns  montrent  que  k 

.  qu'elle  eft  faite. 

signei  de  I4     Ccux  qui  indiquent  q 

'*  Tftf  "  ^^^^  *  rougeur  à  la  par 
qjuktoj-  jjjgjjj  jjyjj  jj^  tumeur,  i 

vre  ;  Hypocrate  nous  d 
la  fièvre  &  les  douleurs 
touche  la  t9mèur'&  qu* 
c'eft  figne  que  la  matier 
il  lui  doit  aider  par  des 
fi  la  tumpur  eft  petite , 
emplâtre  de  dihchilon  \ 
c6n  ;  mais  il  elle  eft  gi 
âion  ,  il  £mt  qa'it  fe  i 
&  qu'il  cihploye  les  ca 
roigrion  4ft  lis ,  les  racî 
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ativcment ,  l'on  fent  I.i  in;\iicrc  lloiter  drinî  U 
ttiTTicur ,  ce  qui  cil  un  lî^.i>c  invlubitablc  qu'elle  cfl  en 
maiuritc  ,  &  qii*it  ci  mut  iiirc  rouvcrturc  au  plutôt. 

Lo  boni  1  nous  propofcin  deux  manicrcs    ""î.'^a 

pour  ouvrir  h  ■  ...u* ,  y  ou  avec  les  pierres  à  cautères ,  yfiî"^^  2? 
ou  avec  U  lanctitc  ,  ces  deux  moyens  l'ont  igalcnicnt  f«». 
bons  ,  mais  il  cft  des  tumeurs  où  le  premier  cil  neccf-  ■ 

fare  &  il  en  clt  d'auitci.  où  la  laucetto  cU  prcrciible;  \ 

les  voici  en  peu  de  mots. 

Quand  la  tunuur  clt  faite  dTiumeurs  froides &qu*e!-'^"1'||^**" 
le  a  t\c  lente  à  fc  meurir*,  il  faut  en  difl'crcr  l'ouvei-f"jj^'*" 
turc  le  plus  de  tcms  que  faire  le  peut  ,  l'eu  ne  rifquc 
ricu  pour  attendre  ,  car  la  iiwrierc  faite  d'iiumeursùoi- 
(Ics  ûc  duucck  ne  peut  point  tuire  d'efcarrcs  ni  le  mcmc 
defordrc  que  fcroii  celle  d'une  humeur  chaude.   Uc 
plus  li  Ton  ouvriitE  ces  fortes  de  tumeurs  auflitôt  que 
l'on  fent  de  U  ductiutiun  dans  le  milieu,  il  rcRcroit  de 
h  durcttf  qu'on  uuiuii  peine  à  aniolir  pot  la  lotit;  c'clt 
pourquoy  il  faut  retarder  julqu'à  ce  que  te  tout  (bit  en 
étal  d'être  vuidé  ,  parce  <iuc  U  matière  fait  la  matière, 
h  ce  qui  dl  d'5ja  cuti  aide  i  cuire  ce  qui  reilc,  &  pour 
lors  il  fout  fur  toute  Ja  longueur  de  la  tumeur ,  «ppli-        _^^^ 
qucr  une  tr.<.ûi^c  de  ciutercs  ,  pour  deux  raiTons  ;  la^  naj^? 
prcjnîbrc  p;ircc  que  la  chaleur  des  cautères  pertcdion-f,iKtfi,t 
tic  la  coûign  de  Phumcur  ,  &  la  ft\-  i  o  quciclifonïiciiiti 

efcarreii  tombée!.,  il  y  a  une  ouvcn  inte  pour'"- 

porter  des  remèdes  capihlcs  de  foudie  U  de  coiifumcr 
les  durerez  qui  n'aumient  p:u  pu  être  amolies  pur  la 
Suppuration.  Aux  abrc<5&  profonds  il  faut  encore  fefer*. 
vit  des  pierres  à  cautères  ,  parce  qu'elles  font  une  ou- 
verture plus  large  que  la  lancette,  &  qu'elles  facilitent 
ainlî  les  mo^en»  de  porter  les  remède»  dous  toute  U  ca- 
vité de  rabtcds. 

Miiis  quand  la  tumeur  meurit  promptemcnt ,  &  que< 
par  Hi  motclïc  on  connoic  que  b  matière  a  pris  uneco* 
Ction  partaice  ,  ou  ne  doit  point  attendre  qu'elleaitroti- 
gé  U  peau  pour  fe  donner  une  idiic  elle  niêinc  ,  cv 
par  fon  féiour  elle  peut  faire  du  dciVjrdrc  en  rongeant 
les  fibres  des  chairs  qui  foiu  plus  tendres  que  ccilcs  de 
la  peau  ,  il  faut  alors  fe  fervir  de  la  lancette  \  Lana 
dtDcrcr  faire  une  ouverture  lulfifaûic-pour  vuidcr  tout 
le  pus  contenu  daiis  la  tumeur. 

des  Autheurf  qui  uut  inreni^  un  amieau  dans 
N  «i  i 


D'il»  bi- 

Aotui  en- 
chuflc  daos 
un  aaiicui. 


Comment 
on  te  le  et 

du  cauteie. 


llfflnt  vui- 
dcr  lotit 
l'iibl'ccs. 
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lequel  eft  cnchallc  un  petit  birtouri ,  ils  iVn  frrvoj 
pour  ouvrir  des  abfc^s  aux  cnfans  craintifs  &  aoî  , 
Tonnes  qu'ils  ne  trouvoient  pas  airei  dociles  pour  foi 
frir  ce  qu'ils  jugcoicnt  à  propos  de  leur  (àire  :  ils  met- 
loicnt  cet  anneau  dans  un  de  leurs  doigts  ,  &  fouspre- 
icxtc  de  toucher  la  tumeur  ils  la  pcrçoicm  avec  ce  bi- 
ftouri  y  &  ainll  ils  rrompoient  adroitement  leurs  mala- 
des. Ce  proccd(î  me  paroit  tenir  un  peu  du  charlatan, 
je  ne  confcineray  jamais  de  s*cn  fetvir.  Si  c'cll  i  on 
entant  qu'iltaille  fiiire  cette  Opération  ,  il  n'y  a  qu'ait 
faire  tenir  furement  :  lî  c'el^  à  une  Rraiidc  perlbnnequi 
foit  aflêz  poUrone  pour  ne  la  vouloir  pas  fouffrir .  èj 
faut  U  lailfcr  &  Tabandonncr  à  Ton  propre  (on  Kxsis  flH 
donner  la  peine  de  chctT:her  quelque  tlraugémc  pouri^n 
fur  prendre. 

Si  l'on  a  rtfolu  de  fc  ^cr^'î^  du  cautère  ,  Von  pttoà 
l'emplâtre  A  que  Ton  pofe  fur  le  milieu  de  la  tuiwor. 
il  eft  îendu  de  la  longueur  que  Ton  veut  faire  l'ouvcr* 
turc  ,  l'on  pofedcuxou  trois  des  pierres  à  cautcrnÛBB 
dans  la  fente  de  l'empUtrc  ^  &  par  dclT'us  on  met  cette 
peiiic  con>prcflc  lonçiictie  C  que  ron  a  mouillée,  afin 
qu'elle  faflc  plutôt  tondre  les  pierres  :  Ton  ntct  un  fc- 
cond  emplâtre  que  l'on  couvre  d'une  comprcffc  ,  ft 
avec  une  bande  l'on  tient  tout  l'appareil.  On  laJtJc  ^ 
ïcs  cautères  pendant  deux  ou  trois  heures  ;  (i  Ton  vtut 
qu'ilscavcntbeaucoup  »  onleslaiffeplus  de tcms.  Aptes 
avoir  relevé  le  tout ,  l'on  iàit  avec  une  lancette  fur  k 
milieu  del'efcarreuncindtîon  juLques  à  la  mattercdotR 
on  en  laillc  fortir  tooi  autatir  qu'il  s'en  prcfente  6t  toat 
autant  qu'il  y  en  a  dans  la  tumeur  :  car  on  eft  defabuS 
de  l'erreur  des  Anciens  qui  craîgnoicnt  d'aftbibîir  Icort 
malades  en  vuidani  un  abfces  tout  d'un  coup  \  nou^ 
voyons  au  coniraire  que  plus  on  tait  fortir  de  matiert, 
plus  ils  en  fontfbulagcz  ,  fiir  tout  quand  le  pus  eflioii 
iormé.  L'expérience  des  hydropiques  dL-cruîr  encore  leur 
opinion  ,  ils  ne  vuidoicni  les  eaux  qu'à  quatre  oo  càiq 
reprifcs ,  difant  qu'il  ne  talloît  pas  aller  d*une  c\trtmc 
rcpletton  à  une  citrt*me  inanition  r  &  aujourd'huy  oa 
leur  vuide  jufques  à  la  dernière  Routte  ,  fans  qu*iN  ■ 
ncnt  aucune  marque  de  Ibiblenè  ;  h  nous  en  % . 
venir  che?.  IcChiïurgicn  fc  faire  faire  la  pondion  &>'cn 
retourner  clici:  eux  avec  la  mOnie  vigueur  qu'ils  foui 
venus  quand  ils  ont  eu  la  force  de  s'y  traniportcr  ,  cir 


» 


» 
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iH  plupart  des  hydropilics ,  on  attend  (buvciit  à 
f^xtrernittï  pour  Ce  reloudrc  à  Touffrir  l*Opcratkin. 

Si  Ton  a  rcfcilu  d'ouvrir  la  tumeur  avec  la  lancette,     MetUode 
il  faut  prendre  ccUc-cy  marquée  D  qui  dl  plus  longue  ^^^"^^^^ 
&  plui  large  que  celles  dont  ou  fc  lèti  jH>ur  la  laignco.  t.ciic. 
c*efl  pourquoy  on  Pappelle  lancette  à  abl'ccs  :  Tayaut 
ouverte  &  a  demie  ployée  on  la  met  à  la  bouche ,  l'un 
cxamii»  Pcndroit  de  la  matière  ,  Se  Payant  remarqu(5t 
avec  te  pouice  &  le  doi>;t  indice  de  la  main  gauche  l'on 
étend  la  peau  afin  qu'elle  ne  vacille  pas  dans  le  tems  de 
rOperaiion  ,  &  de  la  droite  on  prend  la  lancc'.tc  que 
Ton  enfonce  jufqu'à  la  matière  :  &  tailant  une  cMcva- 
tion  eu  ta  poull-uu  enhaut  Pou  tait  cette  ouverture  l'ut- 
filatiuncnt  >;randc  pour  dotmer  illuc  au  pus  que  Ton 
voit  Ibnit  aulfi-iût ,  &  qu'on  reçoit  dans  une  pocUttc 
ou  quelque  autre  voirteau  que  Ton  a  prepartî  pour  cet 
efï'ct  :  Pon  prelfe  un  peu  la  tutncur  par  les  deux  c6tet 
pour  la  faire  dégorger.   Ay:mtjugé  par  la  quantité  de 
la  matière  fortie  ,  qu'il  doit  y  avoir  un  grand  vutde  , 
on  tidic  avec  cette  fonde  oreule  E  que  Pou  introduit 
dans  la  playc  de  reconnoîtrc  de  quel  côté  le  vutde  e(l 
le  plus  grajid,  &  avec  ces  cifcaux  courlxs  I' ,  l'on  ou- 
vre du  côté  du  vuidc  »  &  parti  eu  licremeni  quand  il  dl 
en  cnbas  ,  de  manière  que  cette  fonde  creufc  fcrt  i 
deux  fins,  l'une  pour  être  éclaitci  de  la  grandeur  &  de 
la  nature  de  la  cavité,  &t  Pautre  pour  conduire lapoin- 
cèdes  cifcaux  qui  la  doivent  dilater.   Quelques  Prati- 
ciens qui  né  fc  piquent  pas  de  poIîtelTe  ,  après  la  pr^ 
miere  ouvtnurc  faite  avec  la  lancette  portent  leur  doi^ 
dans  Pabfcés  pour  ctre  informn  de  (a  hirgcur  &  de  la 
profondeur  ;  &  s'il  faut  par  quelque  inci(îon  en  agran- 
dir Puuverture,  leur  doigt  tâilant  la  fonâion  de  la  fon- 
de fcrt  de  conducteur  à  la  pointe  des  cife;tnx. 

Ces  fortes  d'ouvertures  demandent  trois  drconftan- 
ccs  qui  font  trcs-cllcntielles  :  la  première  de  les  faire 
toujours  félon  la  reâitudc  des  fibres  dts  inufclcs  ,  & 
jarruis  en  travers  de  crainte  d'cftropîer  les  malades  ;  la 
féconde  de  les  faire  toujours  â  la  partie  déclive  oiï  la  citconj* 
plus  bfllïc  ,  atiti  que  n'y  rcftant  aucuns  lacs  la  maiiac  î,J'i_* 
puiilc  fortir  d'ellc-mfinie  ;  &  la  troiiîémc  de  tes  faire 
dés  le  premier  jour  lufHfamment  grandes ,  tant  pour 
n'être  pas  obligé  de  faite  de  nouvelles  iacilions  dans  Ii 

fuite  ,    que  p<ïur  porter  facilement  les  remèdes  dans 
(oute  II  civtté  de  Vabfcés. 


muit. 
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^1  .    L'ouverture  tâice  telle  que  je  vous  Tav  znarqizé  ,  A: 

^V  la  matière  vmdéc  ,  Ton  panfc  le  malade  :  l'on  ne  le 

^k  l'en  au  pri-niier  appareil  que  de  charpie  féche  nfiad'im- 

^H  biber  mieux  les  reilcs  du  pus  ;  l'on  en  &it  des  booi- 

^^  donncts  de  groircur  proportionnée  à  la  grandeur  de  la 

_roriiifc-£..jvit^.  Celuy  que  l'on  met  dans  le  fond  marque  H, 
doit  avoir  un  fil  ,  afin  qu'en  repanïànt  le  malade,  Ton 
foit  aflurc  que  l'ayant  ôté  il  n'en  rcHc  plui  dans  la 
pla>e  ;  ayant  mis  ces  deux  autres  11,  on  lacouvrcarcc 
ce  plumaceau  plat  K,  &  cet  cmplitre  L,  qui  eft  com- 
pote de  Diachilon  ,  afin  de  Ibiidrc  les  rcftcs  de  l'hu- 
meur endurcie  ,  Ûc  par  dcHus  la  corapreflb  M,  N,  & 
enfin  la  bande  dont  on  fait  des  circulaires  qui  tîcnoenr 
tout  l'appareil. 

Le  lendemain  Ton  couvre  les  bourdonnets  avec  d« 
o^gucns  mondificatif^  d'ache  ou  d'apollolorurn  avec 
lequel  on  met  un  peu  d'Egiptiac  en  cas  qu'il  y  eut  des 
chairs  pourries  que  Ton  voulut  confumcr.  L'on 
vaille  à  dtîTcrgcr  &  nettoyer  tout  le  fonds  de  rabfc 
que  Ton  Iiulfc  enfuite  remplir  de  chairs  :  étant  luifi  ^ 
rmuncnt  incarné  ,  Ton  fe  fort  de  remèdes  deflicui»' 
pour  pouvoir  y  procurer  une  bonne  cicatrice  qui  eft  la 
fin  que  l'on  s'cft  propofiîe  dés  le  commencemenr. 

Les  ablcés  qui  viennent  au  viCigc  n'cmbaraJicnt  pai 
peu  le  Chirvïrgicn  ,  parce  qu'il  fc  trouve  dans  tanccePj 
tlté  d'y  faire  des  incilîons  pour  donner  iÛuc  à  U  ma 
ticrc  ,  qui  laillmt  des  cicatrices  caufcnt  de  ladifîbrmî 
lé  à  cette  partie.  L'on  a  éxè  dans  cet  embarras  au  fu- 
jet  de  Monfcigneur  le  Duc  de  Bcrry  qui  le  3.  dumoi 
d'Octobre  1706.  revînt  de  la  chaflè  avec  la  joue  droii 
fort  entîéc  :  on  le  faigna  ,  on  lui  mit  des  cataplaTme , 
pour  tâcher  de  rcfoudrc  l'humeur  qui  caufoit  cette  en- 
flure. On  le  refaigna  une  féconde  fois ,  mais  cette  tu- 
meur qui  provenoit  d'une  infinitc*  de  contulions  tàitc$, 
par  le  iu(il  appuyé  fur  cène  partie  ,   ne  cédant  point, 
aux  remèdes  ,  Tua  connut  qu'elle  prcnoit  le  chemin  de 
la  fupuration  par  fa  rougeur ,  raugmcniaiion  de  \x 
douleur ,  le  peu  de  repos  qu'elle  lui  donnott ,  &  par 
le  bouflilTcment  de  l'œil ,  du  nez  ,  &  des  lèvres  ;  & 
de  fait  Monfeigneur   le  Duc  de  Berry  pendant  troi 
mois  avant  cet  accident, avoit  fait  tan:  de  panies  à 
chaiTes  où  il  tiroit  des  quatre  ou  cinq  cent  coups  defu 
^li  &  où  il  rtiportoit  jufques  à  deux  cent  cinquante  pic« 


tti»^ 


I 
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«es  de  gibiers,  que  fa  jouce  fc  trouva  tcncmcnt  mc\xt- 
tric  ,  qu*il  y  avoit  pco  d'appaicncc  d'en  cfpcicr  la  rc- 
Iblurion,  Le  mardi  12.  du  mois  M.  Maréchal  fcmit  de 
la  fluâuarion  dans  \i  tumeur ,  &  me  l'ayant  lait  toa- 
cKlt  ,  Ton  convint  de  U  ncccfliitf  de  Pouverture  &  de 
Icndroic  où  il  la  falloit  faire  ,  Ton  prie  heure  pour  Vx- 
pr(:ii-midî  à  deux  heures  j  &  ayant  miv  Monfcigncar  le 
bue  de  Dcrri  dans  un  tauteuil ,  étant  la  fcituation  U 
pim  commode  ,  pendant  que  je  lui  tcnoîs  la  ttic , 
m.  Maréchal  en  prefencc  de  favis  de  M.  Fagon , 
lui  plongea  une  lancette  dans  l'endroit  te  plus 
bas  de  U  tumeur,  &  par  Télevation  qu'il  fit,  il  l'ouvrit 
de  la  longueur  d'une  épingle.  Le  pus  foriit  auflî-tôt, 
&  en  alfeigrande  quantité  pour  emplir  la  coquille  d'un 
gros  œuf.  M.  Maréchal  mit  un  doigt  dam  la  playe  qu'il 
promena  dans  la  cavité  de  la  rumeur  ,  pour  f^avoir  li 
les  os  n'étoicni  point  découverts,  &  ayant  trouvé  le  pe- 
riortc  attaché  aux  os  de  la  pommette  &  de  la  mîchoirc 
fupv.ricurc  ,  il  le  panfa  ;  l'on  y  a  mis  pend^mt  les  pre- 
miers jours  une  tante  mollctc  avec  Pcmplâire  de  mu- 
cihj^cs-  L*on  a  conrinué  delepanfcravecdesinjc^'on» 
déterfîves  qui  ont  nettoyé  le  fond  de  Tabfcés ,  quis*cft 
rempli  de  bonnes  chairs  en  ire$-pcu  de  rems,  puis  qu'en 
vingt  lours  il  a  été  parfiitement  giicri  ,  &  comme  l'oti 
a  tait  rouvcrturc  la  moins  grande  que  l'on  a  pu,  Sau- 
tant proche  l'oreille  que  la  rumeur  l'a  permis,  iln'yeft 
rcfté  qu*unc  petite  cicatrice  loi>j^itudinale  qui  îct%  ca- 
chée par  le  bord  de  la  perruque. 

LÉ  Carboncle  que  le  vulgaire  appelle  charbon  ,  e'ft 
aiali  appelle  ,   parce  que  l'on  y  feni  une  douleur 
brûlante,  &  que  les  effets  qui  s'en  enOiivcnt  font  fem- 
blables  à  ceux  que  l'on  fent  quand  on  a  mis  un  char-     Du  A 
bon  ardent  fur  quelque  partie.  La  plupart  des  Auteurs  **PJ^  ''^ 
coulbndcnt  le  charbon  avec  Tanthniit  ,  prétcndans  que  *  ~ 

l'un  &  Tautrc  de  ces  deux  maux  font  caufcz  par  un  fang 
ainibilaire  &  bouillant ,  qu'ils  ne  différent  qu'en  quel- 
ques dcgrcï  &  circonftancej ,  &  que  lelon  la  verfiondu 
mot  Grec  anthrax  il  fignifie  en  françotS  carbonch  ou 
fMrhem  :  vous  trouverei  nemnioins  par  la  dcfcription 
qucjevay  vous  en  faire,  q  u*il  faut  les  rapporter  à  deux 
genres  qui  demandent  des  remèdes  differeos  Adesopc- 
pcrations  ditTcrcnie<  pour  les  guérir. 
Le  charbon  clt  dcéai  uuc  puAuic  noire  cçndréc  avec 
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p/finiiLon  rougeur  &  douleur  »  ardeur  &  clialeur  à  Tcntour  ,  qoi 

tchiibou  j'^j^vt  en  vclTicbrâlini  le  lieu  où  elle  cfl ,  &  qui  en  fc 
crcvanr  laifTc  nn  cfcarrc  tel  que  fout  les  cautères  &  Icv 
brûlures. 
efpecej.     ^1  y  cn  a  de  dciii  ibrtcs  :  l'un  fimpic  &  benîn  qurdl 
caufc  par  une  feroiité  4crc  d'un  Gingarrabiiairc&  bouil- 
lant qui  fait  imprcffion  à  la  peau  par  où  elle  ptiTc  ,  & 
qui  s'amallànt  fous  répiderme,  y  fait  une  groflc  pullu- 
le femblabic  à  celle  que  font  les  brûlures  ;   l'autre  cfi 
-  malin  &  pctlilcntîcl  ,   il  vient  d'une  fcrolîtc  brùlaiite 
comme  de  Tcau  forte,  qui  fait  uu  cfcarrc  plus  profond 
que  le  prccedcut,il  arrive  en  tenu  de  pdlc,&il  cftprcT* 
que  toujours  mortcî. 
R^?"'f     Je  ne  vous  parleray  point  des  remèdes  ednéraax*  e'cfl 
lîipuûuic.   ^^^  Médecins  a  les  ordonner  ,  m  de  ce  qu  il  faut  faifc 
au  charbon  pedilentiel  ,  il  faut  avoir  recours  à  ceux  qui 
nous  ont  donné  des  traitez  de  la  pefle  ,  il  nous  en  oot 
fuftirainnient  inftruîis  :  je  me  renferme  dans  la  iiuuiéw 
rc  de  traiter  par  la  Chirurgie  lescharboiuqoi  foiu 
riilablcs. 
De  l'eau     Si  la  puflulc  n'efl  pas  ouverte  ,  il  faut  l'ouvrir 
hagcdtûi-  plutôt  ,  afin  que  la  fcrofit<î  par  un  plus  long  fcjour  ne 
falTe  pas  une  plus  forte  imprclïjou  à  la  ptau  ,  il  fwi 
faire  avec  une  lancette  de*,  fcariticatiom  jufqucs  au  vif, 
_fur  tout  ce  que  l'on  voit  de  livide  6c  de  noir  :  pendant 
'que  la  feroIît<î  &  le  fang  i'tîcoulent ,  il  faut^ditlbuirc 
{un  peu  de  thcriaquc  dans  de  Tcau  de  vie  ,  en  imbfbn 
'un  plumaccau,  &  cn  couvrir  les  fcarifications  qucToo 
a  fait,  il  le  faut  renouvcUcr  de  iix  cn  iix  heures, âcfafg- 
ner  le  malade  :  s'il  cft  replet  &  robulle  ,  il  fani  ïcûc- 
jrer  la  faignéc  plulîeurs  ibis  ,  il  lui  faut  faire  prendre 
■^<îes  cordaux  ,  &  lui  faire  obfervcr  un  bon  régime  " 
vivre. 

Le  lendemain  il  le  malade  ne  fentoit  point  de 
leur  ù  la  partie,  &  que  Ton  vil  la  noirceur  s*3grandi] 
il  faudroit  redoubler  les  fcarifications  ,  les  faire  fi 
fondes  que  le  malade  les  fentît  vivement ,  &  met' 
kdelTus  IVau  ihagcdtnique,quc  Ton  appelle  Tcau  jau 
►  qui  crt  compofc'c  a\cc  de  iVau  de  chaux  &  le  fublimi 
[c*ert  un  puiffant  rcmcdc  pour  s'oppofcr  à  la  moftifî< 
lion.  JVIonlicur  de  LuUi  ce  grand  Mufieien  cil  m 
cnfuitcd'unepareillcpuftulequi  lui  viiitàrundcsdo 
du  pied.  ^ 
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Mais  fi  Ton  voit  quMt  Te  falFc  un  petit  cercle  dans  U  ^gi'  dr  li 
ircontcrcncc  de  ce  qui  cft  noir,  cVfl  lïgnc  que  la  '^^^•\^^l'^c\\^' 
[leur  naturelle  fublilic  dans  la  pactic  ,  oc  que  l'ercarrc  u  ptiiic. 
[iVti  veut  fcparcr  :  il  faut  pour  lurs  en  procurer  U  Te- 


I 


ipuraiion  par  des  rctmfdcs  onétucux.,  nioi^  toujours anï* 
Xjtïcl  ,  de  peur  de  la  trop  grande  fnpuration.  L'clcaae 

fiant  tt>nibcc,  il  faut  niondiAer,  incarner ,  &dcatrîlcr, 
fur  tout  apriis  la  gucrilbn  il  faut  bien  purger  Icniala- 

je  l'oiir  xuidcir  cette  t'erollté  brûlante,  &  parce  moyen 

cïnp^cncr  la  récidive. 

L 'Anthrax  ouantrakîoncnunctuincurdan&  les  chairs 
caulec  par  une  humeur  brûlante  qui  les  gonûe  »  & 
les  {X)Uil(:  en  dehors  comme  i\  c\Hnic  une  grenade  ou 
;iiTie  bombe  qui  voulut  crever. 

Le  mot  dWnthnx  eftderiv(5  de  deux  dînions  Grec- 
ques d'tfird  qui  veut  dire  tu  hmtt  ,  h  de  tbarem  qui  lig- 
nifia faH-<r,  de  forte  «^ue  la  tumeur  qu*il  l'ait  (îtant  plei- 
ne de  liqueurs  <*chauri<fes&  ciUiammcos  ,  clic  tbrmcune 
<lcvaiion  brûlante  en  manière  de  m<>nta^ne  quisVnor- 
Cc  de  vomir  les  feux ,  les  rtimes  Ôr  la  matière  qu'elle 
contient. 

Les  timieurs  qui  font  des  abcès  ,  ne  font  ordinaire- 
ment qu'un  tro.i  par  où  elles  le  donnent  une  iiilic  quand 
on  leur  en  laillc  le  ttnv  ;  nuis  celle  qui  forme  r.inihr;« , 
cil  11  corrotivc  ,  qu'elle  en  fait  ptudeurs  pour  pouvoir 
jVchapcr.  J'en  ay  vu  julqucs  à  fcpt  ou  huit  :  elle  c(l  fi 
chaude  ,  quelle  brûle  toutes  les  chairs  qu'elle  abreuve; 
c'cU  pourquoy  il  ne  faut  pai  sVtonner  lî  k-s  maLidcsnc 
dorment  point  ,  s'il  s'impatientent ,  h  s'ils  font  des  cris 
continuels  ,  car  de  toutes  les  tumeurs,  c'ell  Tans  con- 
tcOatioa  la  plus  doulourculc. 

Ce  nwl  peut  arriver  en  toutes  les  parties  du  corps. 
Lorfqu'il  fe  place  proche  des  parties  lendiiicufcs  ou 
mnnbraneufcs  ,  ilelt  plus  douloureux  que  dins  les  mu  l- 
culeufcs ,  s'il  vient  .t^col  il  fc  fait  encore  plus  feiiiir 
flu'aillcurs  »  comme  Jwc!^  ay  vu  »  trois  pcrfonnes  de 
la  Our  dont  je  les  av  ^ift'  &  gucri  ;  l'un  à  Mnnlîevir 
>  Chaiiiarante  premier  Maître  d'MÔtcl  de  Mjd.unL-  la 
^iuphino  ;  Tautrc  à  Monficiir  le  Chevalier  Dudicour, 
\lc  un  autre  à  Moniteur  Duchvne  Chef  ordinaire  duGo- 
belct  du  Roy  :  ces  trois  anrhr.ix  étoient  .^  la  punie  po- 
ttnicure  do  cou  proch;  li  bafc  du  craiic  ,  ou  ne  pou- 
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nant  pas  trop  s'ctcndrc  ils  failbicat  une  icnHon  înfo] 
portable. 
d!-ife     Les  premiers  jours  la  tumeur  ^tant  dure  ,  rouge,  4 
de  l'opeij  élevée  en  dehors  ,  je  mis  des  muturarift  ,  maïs  la  ma- 
^^^ qu'on  jj^^p  ^^  vxx^-x  pas  à  te  faire  jour  par  pliificurs  trous  qu'el- 
le fil  à  la  peau  :  de  tous  ces  trous  je  n'en  fis  qn'un  ,  à 
je  ctffltiiîuay  p-.ir  d.'S  incitions  cruciales  pour  découv 
toute  cette  chair  brûlée  ,  &  lui  donner  moyen  de  loi 
lir  par  gros  toutoillons  ,  comme  elle  fairoii  tous  \ 
jours  ,  &  qu'ellecontinua  julques  â  ce  qu'elle  fût  détt» 
ch<ïc  ic  ibrtie  par  morceaux.  Âufll-tAt  que  les  încUîotis 
furent  fuites  la  ikHileur  ne  fiie  plus  (î  grande  ,  &  c! 
diminuoit  à  mcfure  que  cette  (cparation  fe  faifoit  : 
ei'carrcs  tombées  il  y  avoir  un  creui  à  mettre  un  œ! 
je  le  liiilUy  remplir  de  chairs ,  &  j'achevay  ces  qirtJ 
comme  celKs  des  autres  abfcés. 

Nous  en  avons  unexcmplememorable  en  la  pcrfon- 
ne  du  Roy  ,  il  eut  un  anthrax  au  même  endroit  en 
r«niiée  1697.  &  comme  aux  pcrfonnes  de  ce  ratig  Toa 
lâche  de  ménager  les  incifions  ,  on  les  différa  le  plos 
que  Ton  pût  :  mais  les  bourbillons  qui  fc  détachoicot 
du  Tonds  ne  pouvant  fbrtîr  par  les  petits  trous  que  le 
plus  (bbiil  de  la  matière  s'étoit  ouverts  ,  l'on  fui  oblj 
Çé  de  taire  les  incifions  ,  ce  qui  réuflit  hcurcufcmcnl 
Je  ne  vous  rapporte  ces  faits  que  pour  vous  Aire  ïobt 
4jue  Ton  ne  peut  pas  guérir  un  anthrax  fans  inciiîoa 


i 
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LEs  tnmcurt  cnkin<fcsfont  celle*  dont  U  maiicrceil 
cnfcrmce  dans  une  petite  vcffîc  on  membrane  que 
l'on  nomme  KjfU  :  ce  mot  vient  de  K^i  qui  (ignific 
vcflîc  .  qui  eft  dérivé  de  A^i» ,  verbe  Grec  qui  veut  di- 
re (Mèer  ,  parce  que  cette  petite  veilic  nous  cache  U 
matière  qu'elle  rcntêrme. 

Nous  connoillbns  ces  tumeurs  fous  le  nom  de  lou-  ivimTc* 
pcs  dont  il  y  a  placeurs  cfpéccs,  &  à  ta  plupart  dcfquel-  rfprecj  <k 
les  ou  A  donntf  des  noms  tirez  des  mots  Grecs  qui  fi-  toup<i. 
gniâent  des  choies  i  quoy  leur  matière  a  du  rapports 
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Quand  cUcs  urrlvcm  aux  parties  ïcndincufcs  comme  j 
lu  inoiii ,  à  l'avanr-bras ,  &  aux  pieds  ,  on  le»  appclB 
ganghons  :  Sx.  quand  cites  Ibnt  remplies  d'une  initié' 
lliiiblabic  à  de  la  buullie  ,  on  les  Honiiïie  ashcrwitci\ 
quand  elles  renferment  une  tumeur  qui  rcllêmblc  2  1 
miel  ,  on  leur  donne  le  nom  de  mcUiceris  ;  lorfqucit 
te  maiitîrc  ell  plus  folidc  ,  â:qu'el]c  a  la  contîtlaiicc  da 
fuif,  clk's  font  appelldcs^M/omfj  &  quand  elles  fa^j 
dures ,  &  qu'elles  ont  la  figure  d*un  maron  ,  on  I^H 
regarde  conmie  des  glanda  endttrcict,  ^^ 

Otiginc  de  11  y  cn  a  qui  prétendent  que  le  kyfle  qui  renferme  Ctt 
cettaaicun(];tïcrcntes  iiiatiiîres  eft  formé  par  la  dilatation  de  quel- 
que vaifleau  limphatiqwc,  où  la  limphc  fc  coagulant  (c 
change  en  pluficurs  fortes  de  matiiïrcs  félon  fon  diffcrcac 
mélange  avec  d'autres  liqueurs  :  mais  il  y  a  plus  (f^ 
parcnce  que  le  principe  de  ces  tumeurs  eft  une  petite 
glande  ,  parce  que  l'aâion  des  glandes  «ïcanc  de  èlirn 
laus  ceife  quoique  humeur ,  s'il  fe  trouve  obTlruâioa 
au  vaî(ïcau  excrétoire  ,  alors  l'humeur  eft  obligée  de 
deincurcrdans  laglande  ;  &  en  lagonftant  de  contnin- 
drc  la  membrane  de  la  glande  de  s'étendre  ,  &  de  /^ar- 
mer ce  kyrte  dont  nous  venons  déparier.  L'expérience 
confirme  cette  opinion  ,  car  fi  l'on  fait  une  incilion  l 
une  de  ces  tumeurs ,  &  qu'après  cn  avoir  viiidé  la  ma.^ 
tiére  ,  on  ne  confumc  pas  la  membrane  qui  la  confl 
noit ,  il  s'y  filtre  une  nouvelle  humeur  ,  qui  avec] 
tcms  fait  une  nouvelle  loupe. 
ludeUnee  Ces  cinqs  fortes  de  tumeurs  dont  je  vous  parle , 
.ft)Dt  point  de  douleur ,  parce  que  la  matière  qui 
coitipofe  ,  etl  douce  &  bcniguc  ,  &  que  n'étant  poîrtf' 
chaude  ni  piquante  ,  elle  nu  caulè  ni  infianiniatîon,  ni 
prurit  ou  aemanijeaifon  ;  c'efice  qui  fait  que  l'on  peut 
îei  porter  toute  la  vie  fans  cn  5trc  incommodé  quand 
elles  ne  viennent  pas  d'une  grolfcur  démefiirée  ,  ni  fi- 

»  tuées  dans  un  endroit  où  elles  nuifcnt  ï  quelque  mou- 

vement naturel.  La  plupart  néanmoins  de  ccuï  qui  en 
ont ,  s'inquiètent ,  &  s'impatientent  do  voir  toujours 
cette  légère  dirfoimitc  ,   ils  veulent  à  quelque  prix  que 
ce  foit  en^tre  dciiviez  ,  &  pour  cet  cflct  ils  ont  recours 
au  Qiirurgien. 
ouatrc        La  Chirurgie  nons  prelènte  quatre  moyens  pour  gue- 
moycftk  dcrir  jcç,  tiuneurs  cnkyftécs;  le  premier  par  rcfolution  e« 
6*^"-    les  dillipaot  ;  le  fécond ,  par  fupvinuioa  cn  Ici  ouvrant  i 


fie  cet  tu- 
incuri. 


le  troifi^me  par  ligature  quand  l.i  bile  eu  cft  étroite  ;& 
le  quairiéiriL-  par  rcxtirpation. 

La  rcfolution  cft  le  plus  doux  &  le  meilleur  moyen  j^jJ^tS. 
pour  diifipcr  ces  cuincurs,quind  Thumcur  veut  bien oW"ir 
aux  remèdes  ;   c'cft  pourquoi  avant  que  de  venir  aux 
autres  il  fiiui  toujours  le  tenter.  L'on  fera  des  cataplaf- 
mes  &  des  fomentiïions  <molIicme$  &  Te^oluIive^  fai- 
tes avec  la  guimauve,  Tabrynthc  ,  î'armuilc ,  la  fauge 
&  la  graine  de  ^cnidvrcifi  (a  tumeur  elî  fort  dure, l'on 
y  fera  des  lïnimens  avec  des  huiles  de  lis  ,dc  camomil- 
le, de  limaçons ,  de  vers  de  terre  ou  de  furcau  :  l'on 
mettra  dcfTus  les  emplâim  de  ciguë  ,  de  ladonum  ,  de 
faron,  de  grenouilles  avec  le  mercure  ,   le  divin  ,  ou 
'     le  diabotannm  qui  ell  un  eompolï  de  plantes  les  pIos 
rifolutivcs,  inventé  par  Monlicurbiondcl  fameux  Me- 
dcciu  de  la  Faculté  de  Paris  :  on  le  trouve  chci  Mon- 
lieiir  l^olduc  Aputicairc  luc  des  Boucheries  fautbourg 
S.  Cîermain ,  c'cU  un  excellent  remède  pour  fondre  ces 
tumeurs.  Il  y  en  a  qui  veirient  qu'on  les  prcifc  avcslcs 
doigts ,  ou  que  Ton  les  batte  louvcnt  avec  une  petite 
palette  pour  en  rompre  le  kiftc,  que  Ton  mette  dcifu» 
une  plaque  de  plomb  frottée  de  mercure  ,  &  qu'avec 
un  bandage  on  les  ferre  le  plus  fortement  qvic  l'on  peut. 

En  propofant  la  fupumtion  comme  un  moyen  de  gué- De  li  fa?»-g 
rîr  les  loupes  ,   !1  ne  faut  pas  l'ancndre  tcUc  qu'elle  fc  '«'on- 
fait  aux  tunicurs  d'iiumcurs  ctuudcbquilcconvcrtillcnt 
en  un  pus  louable  Se  bien  cuit  ;  Ton  entend  qu'at-rcs 
t      avoir  avec  la  lancette  A ,  ouvert  la  loupe  &  vuidé  1  hu- 
Kineur,ron  en  fallè  tomber  le  kidc  par  fupuraiion,  fans 
^  quoi  la  gucrifon  Icroit  imparfaite,ron  met  fu*  ce  pluma- 
ccau  B  f  des  remèdes  capables  de  la  confumcr ,  &  G 
Touvcrture  n'crt  pas  fuffiGuite  ,  on  l'agrandit  avec  le  bi- 
(louri  C  ,  ou  tes  cifeaux  D  ,  prenant  des  deux  celui 
qui  ell  plus  commode. 

Il  y  a  à  Paris  le  Sr-  Gervifî  qui  c(ï  en  réputation  de 
guérir  toutes  fortes  de  loupes  avec  un  remède  efcoro- 
tîquc  qu'il  met  fur  la  tumeur  :  il  en  ouvre  la  Peau  ;  Ci 
la  matière  qu'elle  contient  cft  Ôuidc,  &quc  le  KifteTut 
ouvert  par  le  remède  ,  il  vuidc  l'humeur ,  &  confunie 
la  mcmbraïic  comme  font  tous  les  autres  ;  lî  c'cft  un 
ganglion  ou  une  glande  endurcie  ,  avec  fon  remède  il 
Kiacracinc  peu  ^  peu  ,  &  l'a  fait  tomber  comme  une 
que  l'on  ôtcroit.  Enfin  ,  comme  (1  ne  s'attache 
ces  maladies  ,*  il  en  traite  un  plus  grand  nombre 
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^uc  tes  autres  Chirutgtens,  &  a  par  coolcquâic  ia-dcf 
lus  plus  d'txp(5ricnce. 
IV^Ia  liga-     Quand  la  loupe  a  la  baH:  étroite  ,  &  qu'elle  pend 
«ta  M  p«  comme  fait  une  perle  à  une  oreille  ,   la  ligature  dk  un 
letii.  moyen  sÛr  de  la  Faire  tomber.  Il  y  a  des  Auteurs  qui 

veulent  que  Ton  fclcrve  d*un  crin  de  cheval ,  préten- 
dant qu'il  coupe  en  peu  de  tcms;  mais  Ton  Icrrc  micut 
avec  ce  fil  de  lin  E ,  dont  on  lie  proche  la  peau  ta  bil'c 
^e  la  tumeur ,  que  l'on  fait  ainli  tomber  en  mortifiiia- 
tioD.  Ce  feroit  plutôt  fait  de  l'emporter  tout  d'un  coup 
«vec  ce  fcapcl  V  ,  comme  j'ay  fait  à  plulicors  pertbo* 
Jlcs  à  la  i£te  ,  &  aux  autres  parties  du  corps  ;  Ton 
£:roit  quitte  pohr  uu  moment  de  douleur^  au  lieu 
la  ligature  en  fait  pendant  plufîeurs  jours  :  niai&  leikf 
mes  &  les  délicats  la  préfèrent  toujours  à  l'incifion. 
De  rertir-      Le  quatrième  moyen  cfl  l'extirpation  ^uc  Ton  doit 


tcn^H 


pfltionpu  pratiquer  quanti  ks  émolliciis  &  les  rclblutifs  ont  àé 
ImciiioD.  jnipuifîâns ,  fur  tout  quand  la  bafe  de  latumeureftlff-, 
H  S?i  ^  qu'elle  ell  enclav<fc  ou  cnfouc(5e  dans  les  dair  ' 

I 
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^ctte  opération  confifte  à  faire  une  incitîon  longitui 
L|iale  feulement  (ï  elle  ell  petite  &  longue  ,  ou  cnicù 
ijî  clic  cft  grofiè  &  ronde.   L'on  fe  fervira  du  ftalpel 
Fpour  tîiire  ces  indtîons  feulement  à  la  peau  qui  courre 
"a  tumeur,  &  avec  ces  deux  drignes  GG ,  Ton  écarte 
es  l<5vres  de  la  pcan  »  pour  empoigner  la  tumeur  avi 
Icctte  tenettc  H,  afin  de  la  pouvoir  féparer  &  difîcqua] 
lavcc  cette  feuille  de  mirthe  I  ^   qui  a  uu  déchauifoir  t 
sn  de  fcs  bouts  pour  s'en  fenir  en  cas  de  bcfoin.  Si  les 
lilamens  qui  attachent  la  tumeur  étoîenc  fi  durs  que  U 
feuille  de  mirthe  ou  le  d^chauflbir  ne  puflcnt  pas  I« 
couper ,  Ton  fe  fen'iroit  de  ce  fcapcl  K  pour  le  faire , 
Dnpidc.  prenant  garde  de  tic  pas  ouvrir  le  kiftc  ,   l'adrcflc  do 
'""'*        Chirurgien  confifiant  à  emporter  toute  la  tumeur  &  U 

Lniati<îrc  contcmië  dans  cette  poche  :  la  diJlicatcfTe  de 
cette  opération  &  la  douleur  qu'elle  fait  ont  allarmc  \c% 
malades ,  &  ont  éx(:  caufe  que  plulicurs  fe  font  mis  en- 
tre les  mains  de  M.  Gcrv;Ui ,  ou  de  quelqu'autrc  qui 
ait  auffi  beaucoup  d'expérience  dans  ces  manx.  La  lou- 
pe tftunt  6t<?c  ,  l'on  met  fur  laplaye  ce  plumaceiu  L^ 
que  Ton  couvre  de  l'emplâtre  M,  &  pardelluslacom^ 
prclfc  N,  &  avec  la  bande  O  .  Ton  allure  l'aparcil.  T" 
l'on  a  bcfoin  de  poudres  cauiîiqucs  ,  l'on  en  trouv 
dans  cette  bocte  r  ,  que  l'un  incorpore  avcct'onguc 
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fconfumer  le  KiÛe  \  par  Ja  ifuitc  l'on  approche  les 
es  lie  la  pl&yif  le  plus  que  l'on  peut  Tiuic  de  l'autre, 
niïii  que  la  cicatrice  en  foit  inuins  difforme. 

De  ces  quatre  moyem  c'ell  !c  dernier  qui  cft  le  plus^ 
fur  à  le  plus  cxpcdiiijf ,  &  celui  dont  fc  fcrviroiciu  les  l' 
Chirurgiens  s'iU  trouvaient  dans  les  malades  uffez  de 
foumioion.  J'en  ay  heiiéuretncnc  gueki  de  cette  ma- 
nit^re  ,  qui  l'ont  été  en  moi^s  de  tcms  c%  qui  n'ont  pas 
tant  fbuAcrt  que  par  le  cauOiqiuc.  Un  garçon  de  M.  de 
Chateauneuf  en  avuît  une  qui  lut  Isiifoic  une  tumeur  à 
la  joue  ;  je  la  feparay  avec  la  pointe  d'un  fcalpcl  aa    > 
dedans  de  la  bouche  ,  &  je  la  tiray  toute  entière.  Elle  ^ 
ctoit  grollc  comme  une  noix  ;  le  ponfcmcnt  en  fut  fort 
facile  ,  eu  avec  du  vin  tîédc  dan*  lequel  il  y  avoii  un 
peu  de  miel  rofat  dont  il  rinçoît  f4  bouche  pluiîeurs 
iwi  le  jour  ,  U  gucrit. 
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Fie.  LVI.  POUR  LES  CAU  l'ERES- 


Zte'iînttîoa 
&  diftin- 
Aion  du 
cuitete. 


LE  Cautère  ft  prend  en  deux  manières,  ou  pro 
ment  pour  tout  cauftique  capable  de  faire  un  i 
à  la  peau,  (bit  inflruincm  ou  matière  brûlante  fout 
propicmeiu  pour  ce  trou  quand  il  cft  fait ,  foir  ; 
lemcnt  ou  patcmieîlcmcnt  :  de  forte  Que  nouî  don- 
nons le  nom  de  canrerc  tant  à  ce  qui  hriilc  la  pcauqu'î 
la  playe  cauféc  par  cette  brûlure  ,  qui  cft  pour  lors  dt- 
linie  un  petit  ulccrc  à  la  peau  fait  de  chofes  brÛIantrt 
par  riodudrie  du  Chirurgien  pour  les  fins  qu*îl  &  pro- 

Pofc. 
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ne  prttcn^  poim  t*mrcr  dans  le  dcwil  d«  m  n\ 

ui  vejlcni  un  c^uut  pour  étrv  gucris  ,   cette  connwil 

[âiicc  Lipparilcnt  an  Mcdccitt  \   &  me  renfcrnunt  dam 

^  qui  elkdc  l'appinage  du  Chirurgien, /c  me  coritciuc- 

Ly  de  voos  tîiiic  voir  comiiicnt  ii  salant  prendre  pour 

lire  cette  opCMtion. 

L'on  a  de  10  -t  tems  devifô  les  canteres  «n  deu\  ef- 
pcces  ;  ftj'avoîr  en  aÔutU  &  en  potentiels  :  Les  pr«- 
•miers  font  des  fers  chauds  &  u'dcns  qui  cauterilcnt  & 
brûlent  dans  l'iiUtant  tout  ce  qu'ils  touchent  :  Ic^  au- 
tres font  des  compotîtions  dcmifdicamcn';  brilUns  dont 
on  hit  de  petites  pierres  ,  gui  pofte*  fur  qudqiic  en- 
droit y  font  une  clcarrc,qn»  (xxnx  tombée  laiflc  un  yi- 
lit  ulccrc  protbnd  par  où  il  xYcoulc  des  Irumeurs  laiit 
■que  I*on  entretient  cet  ntoere  ouvert.  '"* , 

Il  y  a  quelques  Médecins  qui  ont  voulu  que  cc^rc  Diwfî«a 
diftinâion  lut  ehimcriquc,  prétcnJuns  qu'il  n'y  a  point  ^»<*"-: 
de  cauterei  pi)tentrelî^,  &  que  tout  camerc  rfï  unceho-  JJilSliiflê 
•le  dont  r^éiion  elt  de  brâkr.  Nous  autres  Chirui^tfn\  caiâucU. 
qui  ne  fomtnc!k  pas  obl^et  d^en  fi^Avoîr  tant  ,  nous  en 
ivons  loAjOdrs  Hiit  unc^dHIloÔfon  ;  yxtcc  que  le  po- 

nticl  ne  brûle  peis  dVtliord  comme  fait  l'j^lucl  ,  m^iis 
quelque  icms  apriî*  en  le  fondant,  ft  on  nouv  ptfriivi- 
tra  4c  lu  continuer ,  puTcc  quf-  cette  dirtinilion  dl  tour- 
ii<fc  en  babitudc  ^  &  que  le  nifunnemont  contraire  efl 
Ç\  philolooniquc  que  pluiieurt  Chirurgien»  aufoietlt  de 
la  pcKic  à  le  compraidnc.  - 

De  CCS  cautcrci  aétoels,  les  premiers  Chirurgiensen 
ont  thît  foT^r  d'uneinfitni^  de  manières ,  &  quoiqu'ils 
-BOtis  en  nycnt  donntf  «n  ^raid  nombre  ,  i|$  n^>u»  laîl- 
'fimt'cnco"  ■•  '^ -rf^i^  *•«!  invcnrcr  <ie  tlottVciiH  fuj- 
vma  le*  -  •  me  contenterai  ïe  vouï  en  rr- 

freftrntLT  la  .    l'ii  lanirom  fi>ur  voitt  dtinAcr  une  iàSt 
de  la  pratique  ancienne.  '     Ji '-■:*  «    r 

Le  jHcmier  A  cft  le  ciflf*rc  Erfr'      "    '    ppeltf  par-  a.  „m2S 
ce  qu'il  a  \:\  pointe  fiiiïc  e^mmc  ce'  L-née.        '  nitueli. 

Le  fécond  B,  eO  1 
né  n- (inin  iKirce  qu*il  ,-.  ._ .:      .:;;.,:-  j.^  . ..,,.^ 

L  ut  C.  cH  le  cautère  à  bouton ,  p*roc  au'fl 

c(l  Ui\  v'MMiiic  un  bo«toa;  ayant  une  petite  pointe  dans 
fon  milieu.  .  ^ 

Le  quatrième  T>  ,  cil  le  cautère  cultcTlaîre,  c'efl-i- 
dire  en  façon  de  couteau  qui  ue  coope  que  d'uu  cÔié. 
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Le  cinquiiimc  E  ,  cft  un  cautère  à  platine  roode  « 
doue  on  fc  i<:rvpic  pour  corriger  h  pourriture  apr^  tut 
membre  coupe. 

Le  liïicnK  F»  ell  un  prand  raurerc  i  platine,  de  fi- 
gure odogonc^quc  l'on  approchoit  ïovit  rouge  Jl  Vca- 
droit  duni  on  venoit  de  couper  un  cancer  pour  en  dcf- 
fcchcr  Icfr  humiditei  eortolivcs ,  &  en  m^iic  tcms  ir- 
riter 1c  fang  des  vaifTcaux  ouverts. 

Vous  pouvez  par  ceux-cy  juger  de  tous  les  «titi» 
qui  ne  di tuèrent  quVn  figure,  &  qui  ne  fbnt  pas  muid 
Cfuels  :  jcT^e  voy  plus  aucun  Chirurgien  qni  les  mot- 
-le  en  ulîtge  ,  &  fi  je  les  ay  tait  graver  ici ,  c*crt  ptiWt 
pour  vous  en  dotincr  de  Thorreur  que  pour  vous  coû- 
l'aîlkr  de  vous  en  fervir. 

Les  cautères  potentiels  font  plus  en  ufage  :  nom  en 
tirojis  de  grandes  utilités  dans  les  vieilles  mala^i 
pi«id'uf»ge  après  avoir  employa;  plulîeurs  autres  remèdes  iàns irait, 
ç(>inine  i^s  les  thumatiûnjss ,  dans  les  gouttes  ,  à» 
les  riuxiom  fur  les  yeux,  &  dans  toutes  celles  queroil 
appcilc  ordinairement  catharces. 
Im  ajjflifiue-     -L«on  le  Icrt  de  ces  cautères  en  pluîietirs  pan» 

corps ,  mius;  celles  où  on  les  api)lique  plus  ordinto? 

meiîi  l'ont  picmiciementalauuquc  .entre  Iapremi«t4 

la  féconde  vertèbre  du  cou.  Secondement  a  la      ~ 

fujM:ticurc  du  bras ,  danj  une  petite  cavité  qui  fc 

;«ïitrj::le  inuicle  deltoïde  &  le  biceps    Troifitfnici 

à  la  partie  interne  du  genou,  un  peu  au  detroaitki 

facile  des  flidûflcurs  de  la  jambe. 

Xiccwtioo     Avant  que  d'appliquer  \m  cautère,  il  fiiut  avoir 

pierrci  diuit  on  connoillè  la  vertu  &  de  l'efficace 

.fluclles  on  Jpit  sûr  ,  car  quand  on  en  achcttc  da 

.oc  du  quart,  i&  qu'on  en  prend  (iini6t  de  i'un  &  11 

àc  l'autre  ;   Qb  ne  peut  pas  répondre  du  faocés  ni- 

IVrtlt  que  feront  ces  ciuftiques  ;  ils  pcnv*»,»  rrop 

troppeu.^Ver  ,  ce  qui  oblige  4'cn  rei;  jui 

C'crt  cnoptc.pis  s'ils  font  hujnidcs  &  qu 

été  cpnfcrvea  .dsins  un  lieu  Ccc  ,  sûrcin^  ji 

p^s  li  bieiï*  Pfttur  n'ctrc  point  trompé  ,  U  iout  que, 

Chirur^i^iefl  enfalïc  liij-mémc  .,  h  qu'il  les  garde  pQ 

k*  b^jfoii  •\q\  une  composition  ton  tacilc  à  ï:  ' 

CompoG-      Dati».    i  -u  fecau  d'eau  mettre  un  quart  de 

ii?"^!'*"   -feaii'de.ewuiire»  de  bois  d«  ch^ne  ,   deux  livres  de 

.4lCï  gtwtViw  y  ,ftft%  U\Bfti^>tchauï  vive  Sa  dejnic  lii 


<aut«rc. 
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At  fct  ;  laiflcr  tremper  le  tout  pendant  trois  ou  qu:urc 
jours ,  en  !c  rcnmmu  tou^  les  jours  a\'cc  un  Wton  :  le 
tovit  étant  bien  raflis  il  ixxkx  le  couler  en  forte  qu'il  ne 
pallc  rien  que  Tcau  bien  chirc  ,  que  l'on  mettra  d.in\ 
un  chaudron  fur  le  Icu  ,  &  que  l'on  fera  ÏKïui'.Iirjuf- 
du*à  ce  que  l'eau  dcnicuce  en  pierre  de  couleur  noire, 
ot  Payant  tirtfc  Ton  en  ftiit  de  petites  pierres  que  l'on 
met  dans  un  vailTeau  de  verre  que  l'on  bouche  bien  & 
qu'on  garde  dans  un  lico  chaud  &  fcc. 

Il  y  a  dci  circoiUlanccs  ï  obfcrvcr  pour  bien  appli-  -JPP''"*'* 
qucr  un  cautère.  L  on  commence  a  taire  un  petit  cm-  po,t,ji,cl. 
plîtrc  G  ,  rond  ,  de  la  grandeur  d'un  c'cu  &  troutf  par 
par  le  milieu  ;  on  le  couvre  d'un  onguent  fort  tmpla- 
fliquc,afin  qu'il  s'attache  fortement  à  la  pe;uipoureni- 
pCchcr  que  I  cfcarrc  ne  Ibit  pas  plus  grandcquc  le  trou 
que  l'on  tait  au  milieu  de  cet  empl&tre  ,  qui  doit  ftro 
proportionné  ï  la  grandeur  du  cautère  que  l'on  va  po- 
fcr.  L'on  met  cet  emplitrc  fur  TendroildclHuiî  au  cau- 
tère, prenant  garde  qu'il  foit  bien  placé. 

Aufli-tôl  que  l'emplître  a  été  mis  à  fa  place  ,  l'on 
ouvre  la  bourcillc  aux  cautères  pour  en  prendre  une 
pierre  H  que  l'on  tire  &  que  Ton  pofe  avec  celte  pin- 
cette  I  :  Avant  que  de  la  mettre  1  on  mouille  la  peau 
avec  une  goutte  d'ciu  ,  afin  que  la  pierre  fc  fondant 
plût^  ,  clic  faJlc  aufli  plûtût  fon  effet.  L'on  met  par 
delfus  cette  petite  comprefTc  K ,  quarrtV  &  moiiillffc 
pour  la  mrfmc  fin  ,  on  la  couvre  de  ce  plu^  ^rand  cm- 
plilrc  L ,  &  enfuiic  de  la  comprcflc  M  ;  &  par  deûns 
on  met  un  bandage  circulaire  avec  cette  bande N ,  que 
l'on  ferre  un  peu  afin  d'appuyer  fur  la  pierre  à  cautère 
à.  empêcher  que  l'appareil  ne  change  de  place. 

Quand  on  connoît  la  pierre  i  cautère  dont  on  s'ctt  inco«ve- 
fervi ,  Ton  cil  certain  du  tcm*  quMl  lâut  lever  rappa-"e'^"'''^nc 
rcïl ,  &  l'on  ne  tombe  point  dans  Tinconvenicnt  deiVfonnolffcni 
voir  \cv(k  avant  qu'elle  ait  tait  fon  efcurc  ,  &  par  con-pi*icc4ii- 
fcquent  on  n'eit  point  obligé  de  revenir  deux  h*^"'*î*|i"f/fiîiit 
après  ,  ou  d'en  mettre  une  aiirre  ,  comme  cela  eli  ar-  ' 

rive  plulîcurs  lois  ;  Il  ne  faut  pas  aufll  la  laiifcr  trop 
lon^-icms ,  c;u-  Il  la  pierre  cft  bûimc  .  à  im  enfant  ou 
à  une  femme  dont  la  peau  cil  plus  délicate  t^uc  celle  dui 
hommes  ,  clic  ponrroil  trop  cavcr ,  aeiihiii  plus  oq 
moins  fclon  que  la  peau  qu'elle  atcaqnecfl  plu's  oumoinï 
tendre  Si  l'on  trouve  rcfcarrc  eit  bon  état ,  l'on  Ôçc 
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tout  cet  appareil ,  &  avec  la  lancette  O  ,  l'on  fait  de 
petties  tncillons  en  errais  dans;  Icccrps  de  l'clcarrc;  r 
met  ce  petit  linge  P  couvert  d'un  peude  bafilicon  ou  de 
beurre  trais  fur  Va'curre  ,  &  p;ir  dcflut  on  polc  la  mê- 
me compreflc  &  le  même  bandage, 
umpon     L'on  continue  le mômeTcmcdejufques  à  ce  quel* 
leinpSîlc    C2f^^  ''^'*  tombée  y  &  pour  lors  l'on  met  dan*  le      ^ 
tiDuduciui-  un  gros  pois  Q  ou  un  uunpon  rond  tait  de  racine  d'int 
R.  Il  y  en  a  qui  fc  contentent  d'y  mettre  une  boulette 
de  cire  S  ;  mais  le  pois  &  la  racine  d'iris  convicntKfit 
mieux  ,  paice  oue  sNmbibant  dus  humiditcz  du  caatai 
on  les  retire  toujours  plus  gros  que  l'on  ne  les  y  a  ir^ 
ce  ^ui  eoirctient  dans  une  jufte  gnuidcor  l'ouvcrtuit 
l'ulccre  qui  ne  cherche  qu'à  fc  tctrcffir  &  s*cmpUr. 
^^^     L'on  met  un  petitmorceau  de  linge  blatic   r  ,  troué 
à  l'endroit  du  pois ,  &  par  dcilus  une  fcUille  de  lient 
I  V  ,  que  l'on  dir  fitre  particulier  pour  y  procurer  an« 

I  fuppuration  réglée:  l'on  finit  par  cette  comprcïîc  X, 

I  par  le  m£mebandugeque!e}nurpr<5cedeiu.  Il  lama* 

^_  loin  de  panier  les  cautères  deux  fois  le  jour  ,  Hàt 
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fer\'ir  de  linge  blanc  de  lefcive  fi  Ton  veut    dvitw 
Riaavaiic  odeur  ;  &  tî  les  chairs  croidènt  trop  A  qu 
les  débordent  lesborditdu  cautère,  il  taut  les  conrnBet 
ivcc  la  poudre  d'alun  brûU'. 
cnïioits^Q     Quand  on  l\ut  aux  grandes  pcrfonnes  de  cc^  canîrrci 
l'on  if-pli    que  quelques-uns  appellent  des  tontkulci  , 
quciescau-  liens  des  lûntancUcs  :  on  les  applique ordlnain... 
bras  ou  aux  jarnbefî ,  arin  qnel'on  putllc  fe  pan 
m^me  ^  ^  l'on  taiidc  petites  bandes  figtinïci  en 
d'efttier  YZ,  qui  font  tres-commodcs  fx>ur  les  br*» 
les  jambes.  Mais  quand  c'cÛ  à  des  ontâns  ,  cti  îcs 
i.  la  nuque  du  cou  pour  trois  raitbns  :  premicrem 
parce  que  à  ceux  qui  ontunegroïlc  tête  À  dci  fiuxic 
fur  les  yeux  oulur  le  vifa^c  ,  le  cautcre  appliqu»*  cii 
lel  endroit  peut  mienx  Cpuifer  les  fcrolîicz  fupcrflncs 
de  ces  parties  malades  poar   lefqucllcs  on  l'employé. 
Serondïîincm  parce  que  ce  font  les  mercs  ou  tes  gou 
vcrnantes  qui  ont  foin  de  les  panfcr ,  &  que  leur 
net  cache  la  bande  qui  tourne  autour  de  la  tcte.  Tr 
(iémemcnt  parceqa*aDXentans  on  ne  leur  met  quepo 
un  tcrns;  la  maladie  palîïîe  ,  on  billèfcrmcr  1^  trou 
cautcte  après  avoir  IbÉhlàmmcnr  purgi  le  IV 
quand  oQ  a  palk  quarante  ans  r  ï^  îm\  le  p 


LA  Tcntoufr  cft  une  minî^  de  bocte de figtjrc ron- 
de de  la  gro(rcur  du  poing  dont  Tcntrt'c  cft  plus     Fipiw^ 
ctroitc  par  le  tond.  Sa  matière  eft  de  verre,  de  corne,  ."'"L^'*    - 
ou  de  cuivre  :  mais  l'on  ne  fc  Tcrt  à  prclent  que  de 
celles  de  verre  ,  parce  quViïcs  font  plus  propres  ,  & 
au'iîtant  tracTpaieutcs  Ton  voit  ce  qui  fc  psile  dans  U 


foicnt  Jcj 
ooctcus. 
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vcnroufe  ^  &  qut:  l'on  connoît  par  ce  moyen  s'il  cfl 
Ibrti  une  quantité  de  lang  fuffinmtc  avant  que  de  Urt- 
Icvcr. 

Z^iï^'°°  L'uïàgc  des  vcntoufcs  eft  aulTi  ancien  que  h  Chi- 
«luVnfK  ™^'<^i  P"'s  qu'Hrppocrate  nous  en  parle,  &  nous  or- 
doiHie  de  nous  en  fenir,  &  que  GaHcn  nou»  vante  les 
bons  c5cts  quVllcs  produUcnt  pour  la  guerifon  de  plu- 
licurs  maladies.  L'on  ne  doute  pas  que  rapplication 
des  vcntoufcs  n'aie  fà  bonté  &  Tes  utilitcx  ;  nim&  noui 
lie  ibnimcs  pas  obligei  de  nous  en  fervir  dans  loutrt 
les  maladies  ou  les  apppïiquoient  nos  Anciens,  qui  om 
donn^trop  d'ctcnduc  à  cequ'HippocrateôcGaliennmi» 
en  ont  bille  par  écrit  :  nous  ne  devons  point  crc'îrc, 
par  exemple,  qu'en  les  appliquant  fur  le  foinmeEdeia 
t^tc,  elles  pu iiîent  relever  la  lucte  trop  ri:iâcht5c;quV- 
tant  mifes  fur  la  région  des  uretères  elles  ayent  aflcidc 
force  pour  attirer  une  pierre  des  reins  &  la  faire  tom- 
ber dans  la  veflic,  &  une  infinité  d*au:rcs  iirugînano.'îs 
ifenibiablcs. 

A  nicùire  que  l'on  a  acquis  des  connoîflànces  pîoi 
parthiics  dans  rAnatomic  ,  Tufage  des  icncouK  i!' 
devenu  moins  fréquent  ;  on  les  a  fiiprimc  daiib  t'  ll;l■^ 
ces  maladies  où  l'on  a  rccoiuut  qu'elles  n'étoicnt  û'w- 
cunc  utilité  ;  &  l'on  en  a  confervc  l'ufage  dans  ccllo 
où  Ton  en  reçoit  ou  du  moins  où  Ton  en  peut  rccc^o'r 
du  foulagcment ,  comme  dans  4*apopIci;ic  ,  dans  lait* 
targie  ,  &  dans  toutes  les  fluxions  de  !:i  t^tc  qui  aoi- 
.  qucnt  les  yeliT  &  le  vilagc. 
•înriSci*'  ^"  ^^^^^  ^  ^'"  Allcms^înc  on  n'en  eft  pas  autant  dc^ 
fnnt  ^\^  fabusé  qu'en  France  :  dans  ces  pais-Ià  on  trouve  des 
frtc|ijcntcs.  étuvcs  humides  où  l'on  va  fort  foiivem  pour  lapropr 
té  ;  quand  iis  fe  feiitent  trop  replets  &  quMis  croyc 
que  cela  vient  par  rabondancc  du  fang,  ils  fc  font 
pliquer  de  ces  peiitcs  vcnçoulci  en  pluficurs  parties 
corps  ,  h  par  ce  moyen  fis  font  fortir  autant  de  fïir 
qu'ils  jugent  à  propos  pour  fe  fbulagcr.  Cette  pratian 
n'clt  point  du  goût  des  François,  qui  (ont  perfuade 
■qu'en  tirant  par  h  faignéc  deux  ou  trots  pot  letton  < 
fang  l'on  dégage  plus  puiirunment  que  parce*;  pditi 
fcarilicarianh  qui  ne  peuvent  laiffer  fortir  qu*uu  l'ai 
iubtil  tire  par  force  de  la  fupcr6cie  du  corps. 

En  vuyageanr  en  Iciliej'ay  thé  voir  leurs  éfuves:  le 
gens  de  qualité:  en  ont  dans  Icars  palais  pour  leur  ufâij 


¥ 
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gc  particulier  ,  &  dans  ks  villes  il  y  çn  a  de  publiques 
ou  chacun  va  pour  fon  argent.  11$  ont  de  petites  vcn-  j^jj^îc» 
loufcs  AA  ,  que  l'on  appelle  des  cornets,  parcequ'cl-domo„  tej 
les  font  iaitcs  de  corne  ;  ils  s'en  font  mc«rc  tel  nom-  appUgu*. 
bre  &  en  telles  parties  du  corps  qu'ils  le  jugent  i  pro- 
pos ,  p:ircc  que  l'on  cil  tout  nud  dans  ces  ^tuves.  Pour 
les  appliquer  il  les  mettent  dans  un  baffin  d'eau  chau- 
de ,  &  ic^  prenant  l'un  après  l'autre  pour  les  pofcr,  ils 
ne  rbnt  que  mettre  le  bout  d'une  lampe  allumiît:  B  , 
dans  le  cornet  qui  étant  plein  de  tum^c,  &  poft  à  l'in- 
Ibnt  iur  la  panic  s'y  attache  fortement  :  iU  le  rcicvcnr 
peu  de  tems  après  ,  &  avec  une  rtammetie  C  ,  ils  y 
lunt  dc)i  mouchaurcs  ,  puis  Ils  le  remettent  delà m<» 
me  manière  y  6t  ain(i  par  plulicurs  carnets  ils  tirent 
la   quaniitc  de  fjng  qu'ils  jugent  nécdraire  pour  leur 

J'ay  eu  aufli  la  curiofilé  de  voir  celles  d'Allemagne,  dc',^.^.)^ 
Ce  font  de  grandes  falcs  voûtées  ,  où  il  y  a  des  bancs  «n  AMcmj- 
dcs  deux  côtcf  comme  aux  claflcs  des  Colletés  :  il  y  a  S"'- 
deux  pocics  ,  dans  l'un  les  hommes  fc  vont  déshabil- 
ler avant  que  d*cnt«rr  dans  l'^tuvc^  &  l'autre  fert  pour 
les  femmes.   Les  uns  &  les  autres  font  nuds  à  un  lin- 
ge près  qu'ils  ont  depuis  la  cciniure  jufqu'au  milieu  des 
cuïéUt..  a  mcfurc  qu'ils  cutrcn:  ils  le  placent, lo hom- 
mes d'un  côté  &  les  fcrmnes  de  l'autre  :  <5taiit  oflis  un 
fcrviteur  fc  prefente  qui  leur  met  des  corners  auv  en-  u^ji^^- 
droits  où  ils  montrent  qu'ils  en  veulent.  J'en  vis  ap-tkuU<ie" 
pliqucr  i  prcfques  toutes  les  parties  du  corps  ;  je  de- 
manday  la  raifoo  à  nn  qui  s'en  Ht  mettre  fur  le  coude 
du  pied.  Il  me  répondit  que  cVioit  contre  la  Routc,  & 
&  il  me  dit  que  depuis  qu'ils  N'en  failoït  mettre  en  ce  ' 
lieu  de  lems  en  tems,  il  n'en  <5toit  point  incnmtnodc.  j^j,^^,  " 
Ceux  qui  fervent  dans  ces  lieu  ,   font  telleinetic  habi- f«,ei^K 
tucï  i  Mettre  des  cornets, qu'ils  te  font  avec  une prom-  moucii;»! 
ptiiudc  furprenantc  :  ils  font  les  mouchetures  avec  une  '*^ 
flammetc  qu'ils  tiennent  d'une  main  ,   fit  des  chique- 
naudes qu'ils  donnent  deiTus  de  l'autre  main  »  ils  don- 
nent telle  ûfpate  qu'ils  veulent  à  ces  mouchetures  ar- 
nto^écs  icôté  l'une  de  rautre:]cs  unes  reprefentent  un 
lac»  d'amour  ,   d'autres  nn  crn>r  ,  &  d'autres  les  chif- 
fres de  leurs  maîtrcnb^  fclftn  î  ■<■  de  celui  luîfc 
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lot  que  de  s'en  p-ufcr  ;  ôc  en  effet ,  les  Kemint»  qoi  y 
vont  ont  un  trcs-lxau  tcîm  «  purcc  que  U  (ucorlaxtdc- 
gorger  les  inipuieteK  (]ui  gitent  la  pe^u. 

Il  y  a  encore  une  autre  cfpéce  de  corncw  DD,  dom 
on  fo  fcrt  à  Bourbon  ,  ce  font  de  petits  bouts  de  cor- 
nes un  peu  longs  &  pcrccT  par  le  bout  le  plus  pointus 
trou  pofe  la  partie  la  plus  large  fur  l'endroit  où  Ton  en 
doit  tiire  Tapplication  ,  &  par  la  plus  étroite  Ton  £ùce 
pour  attirer  la  peau  dans  la  cavité  du  cornet  ;  celui  qoi 
ixit  ce  fuccmcnt  a  dans  la  bouche  de  pcdies  boules  de 
cire  LE  ,  avec  IcTquelles  par  le  moyen  de  la  langue  il 
bouche  le  trou  où  il  a  fucé  ,  il  procède  cnTuite  a  ooe 
autre  &  en  met  aut^u  qu'il  efl  necei&ire. 
U  y  a  deux  fortes  de  ventoufcs  ,  les  unes  que  rofl 
f^f"*  &'^'  appelle  fcches  ,  parce  qu'elles  ne  confiAcnt  que  dam  la 
humidei.     ^*^"'^  appoliiion  de  la  vcnroufe  fans  rien  tùîre  forlirquî 
liunicâc  la  peau  ;  lc&  autres  que  l'on  appelle  humides 

Ïou  facrifi^es  à  caufe  que  l'on  fait  desfcarirtcationspou/ 
en  tirer  du  iâng.  Le  Chirurgien  dote  en  avoir  au  moioi 
de  deux  groilèurs  ditiercnie*  ;  de  plus  petites  FF,poo 
les  entans  ou  lors  qu*il  ne  veut  faire  qu'une  légère  at- 
traction ;  &  de  plus  groilès  GG  ,  pour  les  giandespcr- 
tonnes  ou  lorfqu'il  y  a  ncceffit^  d'attirer  puilTammcnt 
Pour  les  appliquer  il  faut  mettre  le  malade  dans  ura 
jf«»«taïiô  fitualion  commode  ,  cela  dépend  de  l'endroit  où 
'"•     applicuion  fc  doit  tiiire  :  mais  comme  l'on  n'en 

Igucrcs  que  fur  les  <;paule5  «  nous  fuppofons  les  de\ 
mettre  en  cet  endroit.  Si  le  malade  ctoit  en  état  de 
lever  y  l'on  peut  le  mettre  fur  un  liegc  la  ïétc  panchce 
en  devant,  &  appuyée  fur  un  oreiller  mis  fur  une  ublc 
devant  lui  ,  s'il  éroil  en  létargic  ou  en  apoplexie ,  il 
faudroit  le  coucher  fur  le  ventre,  &  après  avoir  décou- 
vert les  épaules  les  frotter  nidement  a\ec  plutîcurs  fer- 
viettes  bien  chaudes  pour  échauffer  les  parties  &  en 
rer  plus  de  fang  ,  c'ell  pourquoy  il  faut  avoir  la  pi 
caution  de  faire  faire  du  feu  clair  afin  de  renouvcll 
fouvcni  'es  fcrvicttcs  chaudes. 
L'on  fait  tenir  une  lumière  H,  par  un  fenr;teur,tant 
r-pi-licaiiô  pQyj  YQjj.  çt-^jr  ^  ç.^  qyç  i'qjj  f^jf  ^  q^J^,  pQ^J  allumer 

acTd  vtf'i.    ics  étoupcs  II  ,   on  les  petites  bougies  KK  ,  quclques- 
io».fc.        uns  prennent  de  l'étoupc  fine  qu'ils  mettent  dans  ' 
creux  de  la  vcntoufc  pour  l'y  allumer  ,  puis  ils  app 
quent  la  vcntoufe  fur  le  lien  prcmcditc  ou  dcilgaé  a 
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panvftnt ,  &  clic  >'y  aiuchc  aulli-t6t  :  ejifmre  iU  eu 
appliquent  viiic  autre  ^u'i.».  pLic^^iit  à  cfttc  de  l;iprc:nic- 
rc  ,  &  s'ciarn  tait  iifponcr  une  Uirv^ierttf  trvs-chiiud» 
ployiïc  en  plulîcur»  doubles ,  il»  la  iTKttunt  fur  la.  vcn- 
(uulcs  y  &  peu  de  teins  aprcï  rt>n  icuuuvclle  Ufcrvietr  ^ 
te,  ce  tiuc  l'on  continue  juiquL'i  i  ce  que  Tou  croy 
devoir  lo  rcivvcr  pour  lo  ('(uiincacions. 

Au  lieu  d'étoupes  il  vaui  beaucoup  mieux  fe  fervîr 
de  petites  bougiez  ■  fur  im  petit  rond  de  cjr:c,  p^t*"^^,     . 

elles  icndcnc  plus  j  i-s  que  recoupe, &.  pircuu-bousici. 

Icquent  11  vciitoulc  attire  plus  loricmcm  ,  la  l'on  ne 
court  pa^  le  ril^uc  avec  ces  bouffies  de  hrfiier  le  inolar 
de  ,  comme  peut  faire  l'ftoup'*.  II  fttutrcmtrqucrqu'ap- 
jjliquant  des  vcnloufei  àjïne  nUc  ou  à  une  teoime  ,  il 
liui  les  pofcr  plub  ba%  qu*aa3t  hommes  ,  parce  que  les 
l'c:uincations  lailVcnt  de  petites  cicatrices  qui  gStcnl  les 
dpiules  ôc  qui  chagriiicroicnl  les  fcmincsli  elles  ctoicnt 
en  un  lieu  où  on  les  pùi  voir ,  car  les  fcmmw  ne 
fe  foucicut  pAï  d'avoir  des  dt^htuts  pourvA  qu'ils  Tolcnt 
cachez. 

La  ventoufc  fe  relevé  en  appuyant  dh  pcuTurlapeiu 


commence  par  le  bas  de  \x  rondeur  ,  Ton  y  fiiit  trots 
lu-iriticaituns  ,  Ton  continue  en  momant  où  l'on  en 
f;ti(  quatre  ;  cnlciic  cinq  an  delTui  ,  puis  quatre  ,  i^ 
Ton  tînit  par  trois ,  de  Ibcte  quVltei.  font  toutes  cn- 
trclaHccft  dans  les  c^ices  lc«  unes  des  autres,  de  ta  ma- 
nicre  uu'il  cft  reptcfenté  p-.ir  les  ligures  MM  ,  l'on  al- 
htine  dics  bot^icik  qiic  t'oit  met  fur  l'endroit  feivtffc^  9c 
par  dclVus  l'on  applique  la  même  vcntooi'e ,  l'aiit^c 
U  flprfmc  choie  à  la  Iccondc  ,  i'cin  le»  couvre  avec  une 
1^  rrii:s<haudc  ,    &  en  ïciitnnciiaiit  ces  Iniçtis 

î  ;:ic  li  cIIls  sVmpiidciit  de  tmjj  ;  &  iorfquc 

l'on  croit  qu'il  y  en  a  aiic/  ,  l'an  fiw  rapporter  un 
-niitcaa  pour  mettre  le  Ctng  coatcmi  dans  ces  vcn- 
triufcs. 

Si  le  Mcdtfdn  qui  cfl  ordioairetnentprr'-—  -^—  — 
in;Uadicv  qai  dcinundcia  utic  prompte cv. 
vc  à  propos  de  U  uii.fluc 

«Tofr  d'aitrcs  boi  -  cocdeioU, 

dans  IclÂu^  uc  puurtuxut  pa»  Ier4;liu2icr  ;  ion 
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fc  conduit  cette  féconde  fois  comme  la  prcmiace  , 
l'on  rcitcroît  cette  application  pour  la  trotlidinc 
fi  ia  necclTtid  Icdemandoii. 
r«afeincot  L*opcration  finie  Ton  cflTuye  bien  tout  le  fan^  ,  on 
lave  les  épaules  avec  du  vin  tiedc,  &  Ton  met  ces  dent 
emplâtre  NN  ,  fur  les  deux  endroits  où  l'on  a  t'air  lo 
loarifications.  Ils  forii  de  ccniic  brùk'e  ,  parce  qa'il 
n'cft  plus  queflion  que  de  dciTcchcr ,  on  les  renouvel- 
le quelque  jours  après ,  ce  que  Ton  connnue  jufqacs 
laportàite  guérifon. 


FWUM.  LVMI.  POUR  LES  SANGSU 
ET  VESSICATOIRES. 


i^ 


LEs  fangCncs  font  de  petits  vers  aquatiques  que 
trouve  dans  les  étangs  &  dans  les  rivières  :  ces  itt- 
fcctcs  s'attachent  fouvent  aux  jambes  de  ceux  qw  & 
baignent,  &  aux  pieds  des  chevaux  quand  on  lesvH^ 
breuver;  on  les  appelle  faiiglucs  ,  parce  qu'ils  fucc 
le  fang  des  aninuux  aufqucls  ils  s'attachent. 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  de  bonnes  &  de  venin 
fes  ;  les  bonnes  font  celles  qui  vivent  dans  les 
Viiircïfaiiç- courantes  :  elles  font  longues  &  menues;  elles  ont^ 
fu«.  tcte  petite  ,  le  dos  .vert  raye  de  jaune ,  &  le  ventre  ufl 

peu  rouge  :  ce  Ibm  de  celles-là  A  A  dont  il  faut  ft 
fcrvir.  Les  vcniracufes  fe  trotivcnt  dans  les  cauxcrou- 
pUIùnccs  des  tisûcz  &  des  mar-ù^;  ^^^^  oot  uiic  grol& 
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t^tc  H.  le  dos  rayé  de  bleu  ;  ce  ibnt  cctic-là  qu'il  Idul 
rebuter. 

On  appHaue  fouvent  les  fangfucs  sux  ^rtics  qui  ne 
peuvent  l'ounrir  ni  la  ikign(5L',nilcsrcarihcaiiuiis,coiii- 
inc  au  vifage,  aux  liîvres,  au  nci,  aux  joiniurcs ,  aux 
doigrs ,  &  à  l'anus  :  on  les  applique  j  cette  Jer- 
niérc  partie  pour  vuidcr  les  hcmoroïdcs.  LcsTangruci 
luppl^ciit  à  lu  laigncc ,  purce  que  leur  aijjuilloii  t^itrot'- 
lice  de  la  lanceue. 

L'on  ne  doit  point  appliquer  les  fiutgfucs  nouvelle^ 
ment  prifcs  ,  on  Ici  doit  auparavant  ïaUfer  ddgorgci 
dans  Teau  pendant  quelques  jours.  Quand  un  voudra 
i'cn  fervir  ,  il  Mut  les  retirer  de  l'eau  ,  &  les  tenir  en- 
tennifcs  dans  quelque  bocte  depuis  le  fuir  juTqu^iu  Icn- 
dcnuin  »  ou  dcpuiv  le  nutin  jufqu*au  loir  ,  ailn  de  lc$ 
rendre  plus  alfain^cs  &  plus  uvides  i  fucccr. 

Avant  que  de  les  appliquer ,  il  faut  fruner  la  partie 
avec  un  petit  linge  mouillif  d'oau  chaude,  a6n  qu'elles 
s'attachent  plus  promptcincnr  &  plus  fortcmcut  ;  on 
bien  on  la  frOtte  avec  un  linge  trempé  dans  du  tait.  11 
y  en  a  qui  veulent  qu'avec  t"  :1c  on  laiTc  une 

punâion  i  Ij  partie  pour  en  t.-  quelque  goutie 

de  fang  ,  mars  il  vaut  mieux  tcuiut  l'endroit  avec  un 
peu  de  Lluig  de  pigeoo,  ou  de  quelqu'autre  aiiinial  que 
l'on  aura  prepard  pour  cet  clf'ct. 

Lorfquc  que  l'on  veut  appliquer  les  ûngrucs  avcc.Ics 
doigts,  comme  elles  peuvent  s*y  utlaçher,  ou  oue fou- 
vent  elles  ne  veulent  point  mordre  ,  il  faut  pliitÛt  les 
tenir  avec  un  morceau  de  linge  D,  jufqucs  à  ce  quel- 
les le  foicnt  collées  \  la  peau  :  l'on  s'en  fcrt  toujours 
de  la  mime  manière ,  Ton  en  tnct  une  féconde  ^   une 

.ttoifi^mc  ,  &  autant  qu'il  eft  nccclHiirc.    Lorlqac  cc> 

-finglucs  font  aînlî  attachées  \  U  partic,clles,fotU  furiif 
de  leur  létc  on  aiguillon  qui  n'erf  que  l,i  pciîmedclcûf 

-trompe  qui  cil  comme  un  tuyau  dilpofc  de  manière 
qu'il  fc  plifle  pour  s'accourcir,  &  fe  «ploye  pour  s*ft(- 

.  longer,  en  forte  que  qoand  la  fangfuë  veut  tirer  le fàng 

'  de  quelque  animal ,  elle  étend  fa  trompe  ,  h  cherche 
dans  la  p^u  un  porc  pour  l'y  introduire  &  l'y  fumet 
alIH  avant  pour  trouver  le  fane,  qui  mortiant  dans  la 

'.  caviilî  de  cette  trompe  entre  Uans  le  corps  de  la  tiaig-* 

'  fuë. 

L<s  fangfucs  uc  quittent  point  qu'elles  ne  fobeot  faoïl- 


quelles  on 
\et  appli- 
que. 


Lent  pre- 
pitJtCO'"" 


Et  r«llr  éç 


Comment- 
ci  Ici  «^f, 
lent. 


ft}0    TJ^if  Of^eroHims  ^  Chrrur^iej 

\ct  ;  ii  clï«  ^oittoienttrop  tftt ,  l'on  en  opplique 
d'autres  ftir  ks  incmcs  ouvertures.  Lors  qu'elles  fy 
pleines  &  qt«?ron  ne  veut  pa«<îii'<!Mcs  le  détachent,  t 
leur  coupe  laqitcor:  avec  des  cîleauît ,  d'où  l'on  m 
diftilcr  toi»  le  fangqui  Icîcnnplîfîurt ,  dcmanicrLqu'« 
les  vnidciit  pur  l.i  queue  le  litng  qu'elles  reçoivent 
leur  trompe  comme  par  une  pompe  afpirante  ,  6c  aîl 
une  feule  tire  plus  de  lâng  que  l>.t  «utrcs  avifqoe'îc^  ^ 
n'aura  pa^  tait  cette  amputation.  Quand  on 
ruffifammcut  tir^  de  lanR  ,  il  ne  faut  point  ari....^^*-^ 
fiuigfucs  ,  de  craime  qu'elles  ne  laiircin  leurs  aî£ 
il  fhm  poar  leirr  fitirc  îScher  prife ,  leur  mettre  u/ 
dc'falpctrc  ,  ou'dc  fel  fiïr  le  dos  elles  quittent  iiufl;-i^ 
Il  faut  enfuitc  loirtcr  couler  un  pca  de  fang  ,  atit 
ne  rrtle  point  de  venin  ;  on  lave  les  piqucurc^i 
Tciu  lalCe  ,  &  li  le  fan^  ne  sVrctc  pas  de  (bî-m^n 
il  y  fitut  mctrrc  nn  pen  de  charpie  laptfe  C  ,  ou  du  lia 
itnfcmeni  S^'  brûl'-'I^-  L'oT"  oeut  appliquer  ces  empUtres  EE.  un 
petite  comprcfiL-  !■" ,  6e  uitc  bande  G  -,  roulée  i  deu 
chcA. 


Moyen  de 
les  Val  te 
-f^Aiei. 


Dq  vi;si- 
cviour. 


Sacompo* 
fittan. 


Son  ufage 
Ce  l'on  :ip- 
(licuioo. 


LE  Veffîcatoire«{l  ûnmedicamcnt  que  Ton  faît^ro 
des  moBchc^ camhîirîdcs  ,  lequel étanmppliqucfii 
la  peau  ,  y  fti^  venir  des  vdîies  par  fon  acret<5 ,  c't 
pourquoi  on  lui  a  donnt  le  nom  de  veflîcatoirc. 

Ce  remcde  fe  feit  ivcc  des  mo;tches  eantharides  de 
fcchées  &  mifês  en -poudre  ,  que  Ton  agite  avec  du  \k 
vain  &  un  pn3  de  'vinaigre  pour  en  faire  une  maflè.  t 
Authcnr»  qui  nous  y  ront  mi?!cr  le  vinaigre  ,  nous 
ïcfit^uc  la  renhcrttatfonouî  doit  arriver  du  m(5lai}gedl 
vinaigre  a^ec 'le  fcI  alfc.ilt  des  cantharides  augmente  r 
vertu  du  vcffirarcmTT.  TI  y  en  a  d'autres  qui  prétcndcJi 
que  l'acide  du  vinaigre  doit  aflbtblir  TaSion  duvelHcd 
toire  plfliôtqucde  l'augmenter ,  puis  qo'il  énerve  le (d 
vdlatil  des  ciniharîdes  d'où  dépend  rouie  leur  force.  JS 
ne  fçay  point  lefqnels  ont  raîfon  ,  mai';  je  tn'en  ticdl 
^  l'e\pcricnce  ,  qtiî  me  1^.ir^•0î^  qn''cn  y  mettant  an  [ 
•3t  vinaigre  elles. font  fort  bit-n  l'effet  qu^on  en  attend.-. 

L'on  le  fcn  ttes  itlTioatoircs  en  pltjilenrs  n)n':idies. 
où  il  "faut  irriter  ^l'veinem  les  fibres  H  tirer  avtv  un' 
grande  violence  les  rcrcrfîtcr  an  dehôrii ,  comme  d.in 
l'apoplexie  j  dinsT^pileplic  ,  &  dans  les  migraincs:< 
les  applique  pourltMs  dcrTiérc  It^xrn  ,  &.Pon  en 
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un  grand  cmplitrc  H  que  l'on  met  entre  les  deux  cp.iu- 
Ics.  CVjl  uji  boi\  remède  contre  les  morUim  des  Ikics 
vcnimeurcs&  contre  la  goutte  :  l'on  en  couvre  un  mor- 
ceau de  linge  I,  que  |%n  met  Cur  U  morûire.  Ils  luut 
auâi  cxccllens  pour  les  fluxions  des  urcillc^i  &dc«ycux: 
on  en  iait  pour  lorc  un  emplâtre  K  ,  tait  cii  croitlftnt, 

3 ne  l'on  applique  derrière  Torcille  ;  &  l'on  tft  lbul»s^ 
c  U  douleur  des  dents  quand  on  en  met  un  fctjt  em- 
plâtre rond  L ,  fur  l'arterc  tcmpomlc. 

Le  Chirurgien  doit  rendre  Ib»  veflîcatoîre  plus  ou  se»  diffb. 
moins  fort ,  fuîvam  1»  partie  U  la  malKlie  ;  il  doit  mettre  ""«■• 
moins  de  moules  t»tithjrid^s  pour  une  fille  ou  une 
femme  ,  parce  qu'ctlch  ont  la  peau  plus  délicate,  prta- 
cipalcment  quand  on  les  «(Clique  à  la  tempe,  ou  dor- 
TÎcre  les  oreilles;  mais  on  en  doit  mottrc  davamnfl;e 
L^pour  une  vidle  pcrfoniie  ,   \  canfc  de  b  dureté  de  (à 
["peau.  Si  l'on  applique  de*  veflicatoiroiauxifpaulcscon- 
JJtre  Tnpoplcxic  'ot  lypilcplle  ,   ou  à  la  cuillè  aintre  la 
l'-gouttc  ,  il  faudra  en  même  futfiCammcnt  pour  exciter 
^%n  pins  grtfid  nombre  de  vcflîrs  ,   A;  un  plus  gmJkl 
K^cookment  é^  la  (crofittf. 

Avant  que  d'appliquer  le  rclTicatoîre ,  11  faut  faire  uflc 
re  friâion  i  lu  partre,  afin  que  Tefïct  s'en  falièptas 
ïion  le  laiile  fur  la  partie  quatre  c»u  cinq  hcurc'i,^  ^^t^^l^ 
quelquefois  ditvam;U2;e,  ftlon  la  dciicatclTc  des  perfon*  uz. 
ncs  &  la  difpolition  où  on  les  trouve.    Lor>  que  IVp;- 
dermc  ett  <tcvé  en  verties  ,  la  douteurn'eilplusfîgmn- 
dc,  &  ers  ve!ïics-fc trouvant  pleines  de  fcrolïttf  »ii  faut 
les  ouvrit  pour  la  lailfer  écouter  :  oti  en  procure  mO^        | 
tnc  IVcoulement  pcndini  quelques  jour* ,  en  mettant 
flcfTus  uac  triiillc  de  poiréc  M  ;  &  plus  on  en  t'ait  for- 

iir,  phis  U  JMlade  Te  trouve  roulag(5 ,  h  fe  tire  plât^^t 
lu  oangsr  90!  «rclfc  ;   c'ett  la  an  que  l'on  fr  pr'irxjfc 
dans  ccttMMnnoLi.  QuandelktoiuCut 
lif  pendant MK ou  trwv  jour»,  qaifeu        .    ^       ^s 
dcflicitifs  poar  Icj  guérir. 

,    L'on  trouve  A  prclcnt  cher  tous  les  Apotîcaîres  une  Aut»;  forte 
compofîiion  d'empUlrc  telTicitoirc  „  qui  eft  plus  corn-  J'citipUiie 
hiode  que  celle  donc  je  viens  de  vous  parler.   Qpfod       ! 
b:»  ne  veut  pas  exciter  tant  de  vHries  ,   l'on  cti  t^tcnd    >  | 
^ur  un  r  "eau  de  1'^ 

en  veut  ir^^rejc. 

c*c{l  cet  empUtre  qui  trompa  une  âlic  dum  voici  t'ht- 


A 


à 


^^z     T>es  Opérations  de  Cbirur'gle , 

tiif^ùlicrui      Une  Dame  de  qualité  aufîi-ï6t  après  t*trc  accou 
te  iuje».      jjjj  ^  yjj^.  ^jç  J-Ç5  iciïiinci  de  chambre  de  lui  taire  un 
plîcrc  de  ronguciu  de  Me  houquct  qu'elle  lui  a' 
donné  à  Icrrcr,  pour  le  le  ir.cttrc  liir  le  nombril  :  ^ 
ou  trois-  heures  après  cette  Dame  m'envoya  cher 
pour  inc  taire  voie  un  gros  caillot  de  (ang  qu'elle 
lioit  de  vuider  qu'elle  cioioit  tire  un  lauxgcrnic,  - 
xagcranc  les  obli.t;aiions  qu'elle  avoit  à  cet  einpiA 
les  bous  effets  qu'il  pr^^uifoic  à  toutes  celles  aui  fi 
'    icrvoicm  après  leurs  couches.  Peu  d'heures  après  ccj 
Daine  inc  renvoya  chercher  tort  allarmée  d'une  jç 
fcur  qui  lui  étoit  venue  au  nombril,  mcdifantquec 
toient  ies  boyaux  qui  étoient  (brtïs  :  je  trouvay 
c'étoit  une  grofTo  vcfïïc  caufôc  par  cet  emplâtre  , 
n'ctoit  point  celui  de  Madame  Fouquec ,  mais  uo 
ficatoire.  Je  pcrcay  cette  vetfie,  &  comme  il  ne  ît 
point  procurer  d'écoulement  de  lerofité  dans  cetic) 
calion,  parce  que  l'humeur  qui  formoît  la  veliie&tQ 
le  mal ,  s'ccoula  autH-iAt  de  lui-ntcnic  ,   ic  mis  un  i 
medc  delfus  pour  le  dcflccher  au  plutôt.  La  fcnunci 
chambre  avuic  de  ces  dntx  emplâtres  dans  Çon  colfrt 
&  elle  sVtoit  trompcc  en  prenant  celui  de  velTicalik^ 
pour  Celui  de  Madame  Fouquet,  qui  avoit  lauvé  H\ 
û  celte  Dame  pendant  qu'il  ctoit  encore  cnfcrmif 
le  cortre. 

FiG.  LIX.  Pour  l^Echimosb.  et  us  VeaRvEs 


EchlioD* 


I 


I 
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EChîmofc  \ient  du  mot  grec  iùhimgjfisy  qui  cil  dt'- 
rivé  de*  Lx  qui  veut  diru  dehors,  &  de  Chim9iii*\m 
ii^uidc  terQir&  dohner  une  vilaine  couleur,  parccquc 
cette  injludîc  cl)  un  ifpanchcmotit  de  long  fuus  lu  peau, 
qui  la  ternit  d  la  noircît. 

Elle  crt  cauf«?c  par  une  cfinfufion  ou  mcurtri^rurc  , 
qui  rompant  les  petites  fibre  des  iiiulcles  A  Ic^  petite 
vaillciux  cïpilljiici  y  fait  que  le  iJn^  s'extravafc  en  lur- 
taiu  de  cci  vufdcauN ,  &  qu*tl  iciut  la  peau  d'une  cou- 
leur livide  &  marbrée- 

Il  y  en  a  de  légères,  comme  quand  on  n'a  fait  que  jMn- 
ccr'la  pc;iu;ou  3prè!>  uacraignéclqr^quequetqueguut- 
te  de  rang  s'cft  coulée  dcnbus  ta  peau.  Il  y  en  a  de  plus 
conlîdcrahlcs  ,  ciaffci  par  une  chute  ou  par  tjuelque 
coup  de  pitrrc  ou  de  bâton  ,  il^t  il  y  en  a  de  très-ijr.ui- 
dcs, comme  j'en  ay  vu  i  une  pcrfoniic  qui  voulant  lau- 
ter  un  t'ulk'  le  tit  un  cflortdiuis  la  )ambc  qui  fit  ouvrir 
tin  vnifTcau,  &  où  il  fe  lit  un  lî  grand  «ipanchcnient  de 
faiig  dans  toute  cette  prtnic  quVtte  en  ctoit  gontitîc  & 
qu'elle  en  dc\  int  toute  noire- 

Les  It  gères  échinwlcs  font  quelquefois  avec  peu  ou 

Î'oint  de  douleur;  elles  ne  font  point  dangereufcs,  el- 
C4  gâtent  fcultmcnt  h  peau  en  la  tachant  d'une  mar- 
que livide  &  mjrbrt^e.  Quand  le  fang  (îpanchtî  eit  en 
peiite  quantité  il  fe  rcfout  infenliblemcnt  ,  nuis  quand 
il  y  en  beaucoup  il  t'ait  un  abcêt.  qui  ne  fe  termine  que 
par  la  fupuration:  s'il  y  en  a\oîi  une  très- grande  quan- 
tité il  pourrait  caufer  la  gangrené  &  le  fpacclc  ,  en 
comprimant  trop  la  partie  ,  &  emp&her  ainfi  ta  cha- 
leur naturelle  d'y  reluire.  L'on  remarque  que  les  con- 
tulions  &  mcurtrUTurcs  des  jambes  &  des  pieds  ontplua 
de  peine  à  fe  guérir  que  celles  des  autres  parties,  parce 
c^uc  la  peau  y  étant  plus  i-paitlc  &  plus  tctme  le  fang  y 
tient  davantage  A  ■s'y  dilllpe  plus  difficilement. 

Les  (;chilnofe^  viennent  toujours  de  eau fcs  citernes, 
comme  d'un  coup  rei^u  ,  ou  d'uïic  chute  que  Ton  a 
laite;  pvce  que  quelque  chofc  de  pelant  venitntàtom- 
bcr  on  â  frapper  rudement  noire  corps  ,  les  vaificaux 
f:  trouvant  prcilci  par  la  force  du  coup  n>nt  contraint» 
de  s'approcher  &  de  fe  ferrer  les  uns  contre  les  autre», 
&  le  fang  de  s'échapper  de  leurs  oriûcet  dans  la  partie 
où  ces  vaiffcaui  fe  lennincnt. 
L'eu  guait  lc«  Icgera  échtmoft»  en  mettant  dclîus 


LacsuTcile 

l'ecliunuti 


icacci. 


Diingcf4 

cclûmofci 


Lcur< 


C«Mh 


pour  les 
plus  gran- 
ci. 


£ï 


Obfemtio 


pnr  la  fuite  :  on  tait  un  pci 
iciiouil  &  dVnfraifc  ,   dans 
Irnn  ,   le  camplirc  &  quclqi 
amnioiu.ic. 

Si  la  coiitufioti  cft  grande 
Vin  y  cfï  bonne  ;  oa  bien  V- 
de  vin  les  fleurs  de  mille  per 
les  doux  de  girofles  &  Técoi 
te  la  partie.  L'on  y  met  ei 
avec  les  quatre  farines ,  la  bi 
èe  camomille,  de  mclilot  & 
cncor  fe  fcrvir  d'un  vin  dans 
lir  toutes  les  plantes  aromati 
refient  I*hnmeur  cTtravaféc. 

Le  premier  blelR  que  je  pa 
megue  en  Tannée  1701.  étai 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne 
qui  avoir  une  groflc  contufii 
caufé  une  grande  échimofe. 
qui  en  paflant  avoit  emporté 
oc  de  la  chemifc  ,  &  qui  av< 
épaule  qu'il  ne  la  fentoit  pref 
rifications jufqu'au  vif,  dans 
de  vie  où  j'avois  fait  fondre 
panfer  à  Cleves  où  étoit  l'hô 
rît. 


L'opcU- 


I 
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de  faire  des  mouchetures  avec  la  lancette  B  ;  fî  clic  crt 
plus  graniic,  l'on  fait  dc$  fcorifications  plus  profonde»  ; 
niflis  li  die  étoit  des  plus  yçrandcs  Ton  en  vient  ;iuxcatl- 
ladcs  quM  faut  faire  fcncir  au  malade  en  les  profoiidant 
jufqu'au  vif.  L'on  mettra  dans  ces  ouvertures  de  l'ef- 
prit  de  vtn  caniphriî  qui  cft  dans  cet  autre  fiacun  C  ,  & 
tout  ce  qui  peut  animer  &  vivifier  la  ranie,  &  par  dcf- 
fus  une  comprclfc  D  ,  &  une  bande  È  ,  cremp<ïes  dans 
le  même  efprii  de  vin. 


LEs  Verrues  ,  que  le  vulgaire  apelle  des  porcaux  ,  Dr»  Vri» 
foiu  des  petites  (îlcvations  rondes  &  rabotcufcs  qui  *"**• 
axrivent  à  la  peau  ,  &  particulièrement  aux  mains  des 
jeunes  gen^.  On  leur  a  donné  le  nom  de  porreaux  ,  à 
caufe  qu'elles  font  compofées  de  plu lieurs  petites  poin* 
les  fcmbïablcs  aux  racines  de  ccsvcgaaux.ou  bien  par- 
ce qu'elles  out  des  racineï  comme  eux  ;  car  eifeétivc- 
ment  elles  en  ont  de  répandues  fous  la  peau  qui  font 
qu'elles  repoulfcnt  fouvent  après  les  avoir  fuit  tomber. 

Le  public  veut  que  ce  foit  la  cralfc  que  l'un  fe  laide  LcatctofV*' 
omalTcr  aux  mains  qui  ell  la  caufe  dc$  verrues,  préten- 
dant qu'il  n*ca  vient  pointàccuxqui  ont  les  mains  pro- 
pres âcquifc  les  lavcm  tous  les  jours; mais  les  ft;avani 
en  cherchent  la  caufe  dans  les  liqueurs  nourricières  de* 
Venues  trop  acres.  Ils  difcnt  donc  que  les  verrues  no 
font  que  des  excroinances  charnues  y  cauftcs  par  l'ex-  __ 

travalion  du  fuc  nourricier  qui  arongé  parfon  acriwio- trorilUfilJ'' 
nie  les  vailfcaux  capillaires  de  la  pcau:il  y  cnadcgrof'  tencci. 
fcs  ,  de  moyennes  &  de  trcs-pctites  dont  le  nombre  di 
queiquctbis  H  grand  qu'un  a  de  la  peine  à  lescomptcr- 

Lcs  erreurs  populaires  font  infijïies  fur  le  taii  ac  li  ^^^^  ^ 
guerifon  des  porreaux  ;  elles  font  toutes  lî  cxtravogan-  peuple. 
tes  qu'elle*  ne  méritent  pat  d'être  raportées  ,  6c  il  y 
en  a  mime  qui  croycnt  que  li  quelqu'un  comptoir  lej 
porreaux   d'un   autre  ,11    lui  en  vieiidroit  un  pareil 
nombre. 

Il  y  en  a  quf  prétciidcm  les  faire  tomber  en  les  frot- 
tant fouvcnt  Ôc  rudeirent  \  d'autres  y  foorrcnt  lapoia- 
re  d'une  épingle  K  ,  &  mettant  ce  qui  rclïe  de  l'^pin» 
;Ieà  la  âainme  de  la  cliandclie  ,  ilslcscautcrifent  ainfî, 
les  brûlant  de  cette  inanicre  ,  ils  efpcrent  les  faire 
tomber.  D'autres  les  caoterifeat  avec  l'ait^uille  qu'ils  j^^ 
oat  fait  rougir  i  nuùs  ces.  manières  ne  font  pas  fu- ï^ 
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les  coupi.nt  avec  des  cizea 
leur  qu'ils  louèrent  inutile 
<iu  quelque  remède  rongcan 
lies ,  car  ces  maux  ne  maiic 
revenir  plus  gros  que  la  pi 
étant  coupez  les  toucher  a^ 
Ifaillance ,  ou  mettre  deÛUs 
précipité  rouge. 

La  troîfîéme  manière  eftd 
medcs  capables  de  les  corr 
de  vitriol ,  Peau  forte,  l'efor 
timoîne  :  mais  il  ne  f^ut  fe  fer 
beaucoup  de  précautions  ,  es 
des  efcarres  rort  profondes, 
ner  ces  jemedes  aux  malades 
eux-mêmes  ;  &  afin  de  la&ir 
pofer  un  petit  emplâtre  K  ,  t 
grandeur  de  la  verrue  qu'on 
avec  un  brin  de  paille  L,  de 
le  M  dont  on  touche  le  porrci 
vre  la  circonférence  du  porre 
mede  en  cas  quMl  en  vint  à 
rappliquant ,  &  empêche  qu 
au  dc-là  de  ta  verrue.  J'en  a 
ratrouchemcnt  de  Tcfprit  de 


dixième  n^émonpration. 

d'autant  plus  qoc  fi  Ton  pcuis'cii  icrvir  aux  verrues  qui 
font  trop  petites  pour  «rc  Xxics,  ou  coupt^cs  :  Pcinplà- 
Ire  N  ,  achève  de  les  guérir. 

Il  vient  focvcni  \  la  fupcrficîc  du  corps  de  petites  J'.fJIJJt^ 
cscroiliâiices  dont  la  hafc  cft  ctroire  ,  Icmbbhtcs  à  de  Jlctit. 
petites  crêtes  ou  à  de  petites  perles  applatics  qui  croï-cioiH 
troi;ni  licaocoup  lî  on  ne  les  en  cinpichoit  ;  il  en  naît 
en  toutes  !es  parties  de  la  peau  &  pârticuHcrement  aux 
paupières.  L*operaiion  que  l*un  y  fait  ne  confiée  qu*è 
les  couper  avec  la  pointe  des  cifeaux  ,  elles,  font  fi  pe- 
tites qu'elles  ne  jettent  point  de  (ang  ,  &  qu'elles  n« 
demandent  aucun  panlcmcm.II  en  cil  venu  plufîeursau 
Roy  dan\  des  tenu  difierens  ,  que  M.  Félix  lui  a  cou- 
ples de  celle  manière  ;  b  douleur  en  eft  li  Ic^crc  qu'il 
ne  la  fentoit  çrcfque  point ,  A  les  endroits  ou  on  Ie« 
avoitcoupc?.  lcguerifloicnidcux-m6ïK5fans  le  fccours 
de  la  Chirurgie. 


5*98      ^Des  Opérations  ds  Chirurgie^ 
f\Q,  JuK.  Pour  l'ouv^riure   p*us  cours. 


NOus  avonJ  jufques  i  prclcnt  ftit  toutes  îes  Opr* 
rations  qui  fe  pratiquent  fur  l'homme  vivant,  te- 
nons 4  celles  qui  fe  font  fur  l'homme  mon  :  cUes  font 
deux  ,  l'une  ert  l'ouverture  d'un  corps  ,  &  l'autre  en 
cft  Tembaimicmciu.  Quoique  ces  deux  Opentions  ne 
fuient  point  accompagnées  de  cris  du  malade  èc  que  les 
fiijcts  fur  Icfqu»*Is  elles  fe  font  ne  fe  plaignent  point  du 
Chirurg'cn  ,  elles  doivent  néaiinnHns  itrc  faitta  avec 
art  ;  &  l'adrcflc  de  rOpcratcur  ne  s'y  doit  pas  moins 
iuirii'voir  o^uc  dans  vouées  Ic^  autres.  Je  vaik  vous  Ici 
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démontrer  avec  toute  l'tjf.ctitufii:  qu'elles  dcmindcui ,  ^*'««"*! 
&  ce  Icra  par  elles  que  nous  âniroru  ce  cours  <i'Opc- p*JJ,*'ï',J" 
rition».  ^       cttn 

Ptuficurs  raiTons  obligent  d'ouvrir  un  corps  après  la 
mort  :  par  exemple  ,  il  y  aura  beaucoup  dVnlank  '^^"*yj;J''J?^ 
une  t'amilie  dont  un  viendra  à  inuuiir ,    le  perc  &  lu' 
mcrc  le  font  ouvrir  pour  tâcher  eu  dc*cou\  ruiit  la  caule 
de  fa  mort ,  de  prévenir  celle  des  autres. 

Une  mort  prompte  v^  lubitc  »4ui  cpouv;yitc  une  Ta- 
mitlcou  qui  excite  la  cniiofiicdes  Medcciiis  fif  dcsClii- 
rurgiens  obU);efouvcnt  d'ouvrir  un  corps  aprcb  la  mort, 
comme  il  cft  anivé  \  deux  perlonDts  mortca  d  Vcttail- 
)cs.  Dans  la  même  ajunîe  un  des  chel's  du  gobelet  du 
Rov  tomba  mortenlcrvaiit  à  table  MonfvisncurlcDucQj^p^^^^J^ 
de  Bourgogne  ,  &  quatre  mois  après  un  a.s  valets  de 
pied  du  Ruy  romba  sunimort  en  le  chauffant  dans  Tan- 
tichaiTi'irc  de  Sa  Mujciltf.  Je  le:»  ou*  ris  tous  deux  cii 
prclcnce  des  premiers  Médecins  de  la  Cour  ,  &  par 
ces  ouvertures  l*on  fut  confinné  que  c'cioït  riuterccp- 
eion  de  la  circulation  ({ui  avoit  ixi.  la  caufe  de  ces  mortx 
fubites- 

L*on  trouve  une perfbnnc  morte,  a(^0îni'cou  noycc, 
\\  en  faut  f.iîrc  Touverture  pour  drcllêr  un  rapport  !îdc- 
le  de  l'c'tat  des  p^irtîcs  otT'eulifes  ,  &  Ibuvent  en  exécu- 
tion des  Arreft\&  desTcntcuces  qui  l'ordonnent  :  M  une 
perfonncell  foupvonnée d'avoir tflïîempoifonn<îc,  l'ou- 
verture ducorps  rend  témoignage  de  laveriid.  Le  Gou- 
verneur des  Pages  de  la  Reine  étani  mort  à  fuint  Ger- 
main ,  la  fervantc  peu  contenle  de  Ht  ttuitrcnè  alla  di- 
re au  graJid  Prévôt  qu'elle  croyoït  que  c'dtoït  clic  qui  Ki^^V 
Tavoît  cmpoifonné.  Le  grand  PrevfttCc  faitit  de  la  veu- 
ve ,  &  en  avertit  le  Rov.  M.Kclix  A  mui  nous  eûmes 
ordre  le  Icndeiiuiii  de  lairerouverturc  du  corps ,  nous 
ne  irouv3incs  aucune  apparence  de  )X)i£bn  ,  la  fcninïc 
fut  juftihce  &  relkli(5e  fur  nôtre  rapport ,  &  la  ferman- 
te >Vntuit  pourévitcr  le  châtiment  que  tncritoit  uiiepa* 
reille  dcnonciation. 

L'on  ouvre  prcfquc  tmucs  les  pcrfouncs  de  quilité 
&  particulièrement  les  Princes  &  les  Rois  pour  embau- 
mer leurs  corps  avant  pue  de  les  mettre  daJi.\  le  Cepu!- 
crc  de  leurs  ancétret.  M;iii  foit  par  Tune  ou  l'autn-de 
' ivertures 


ces  caules  que  I  «m  l< 
il  faut  que  K*  Chiror. 
manière  que  je  vais  \ 
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Le  tcms  de  taire  nnc  ouverture  c(l  oraînaircmc 
vingt-quatre  heures  après  la  mt>rl  :  les  ordonnaiicci  le' 
portctir  ainlî ,  &  Ton  ne  doit  point  cnt reprendre  de  U 
tiiirc  que  les  viiigt-quairc  heures  ne  (oient  accomplie  " 
quoique  Ton  eût'  des  lignes  certains  qu'il  fcroic  verita 
blement  mort ,  &  cela  pour  éviter  les  reproches  du  pu 
blic  qui  accufcroit  le  Chirurgien  de  trop  de  prc'dpicd 
tion  ,  &pour  contenter  ceux  à  qui  l'on  entend  dîrcqu*i(! 
chargeront  leurs  fuccclfcurs  ou  héritiers  de  ne  les  poir 
cnfcvelir  avant  Icsvingt-qnatrc  heures  finies  ,  de  crain 
te  qu'on  ne  les  cnicrrc  encore  vîvans ,  perfiiadcz-q 
cela  eft  arrivd  Ibuvcnt ,  par  les  contes  qu'on  leur  en 
fiaits. 

Il  faut  quelque  tcms  avant  l'heure  prilè,  que  le  Chi- 
rurgien envoyé  par  fcs  garçons  porter  les  inflrun^ni* 
nccclfaiics,  qui  font  une  fcie,  des  fcalpels  de  pluficui 
grandeurs,  des  cifeaux,  des  dlcvatoircs,  des  aigiiilies 
ou  cordonnet,  des  <îponges,  quelques  paquets  dVtou- 
pcs,&  enfin  tout  ce  qui  cft  marqué  fur  la  planche LX- 

Les  garçons  arrivez  au  logis  du  mort  mettront  une 
table  au  milieu  de  la  chambre  alTc?  longue  pour  y  po- 
fer  le  corps;  ils  mettront  un  drap  fur  la  table,  cnfuite 
le  corps  dcflus  ^  qui  ils  auront  mis  uncferviettcpjoyifc 
en  long  en  trois  ou  quatre  doubles  circulaircmcnipour 
cocher  par  bicnfeance  les  parties  de  la  génération  ,  & 
particulièrement  qnand  c*cft  une  femme  :  on  mcurj 
par  dclHiSjUn  autre  drap  qui  couvrira  tout  le  corps,  lis 
nKttront  (bus  la  table  un  grand  balFu»  pour  mettre  les 
entrailles  à  mcUirc  qu'on  les  vuidcra,  &  un  fccau  plein 
d'eau  pf.iur  laver  les  éponges  ;  ils  demanderont  le  linge 
necelfairc  ,  ils  prépareront  de  la  bougie  ,  h  atteiidrooi 
ceux  qui  doivent  être  prcfens  à  l'ouverture. 

La  compagi»ie  arrivée  ,  l'Operateur  &  les  garçont 
qui  font  pour  l'aider  mettent  chacun  une  fervicttc  de- 
vant eux  aôn  de  ne  fe  point  gâter.  Pour  moyquîay  tait 
Couvent  des  anatomies  «^  de  ces  ouvertures  >j*avoii  des 
tabliers  &  des  manches  de  toillc  faiti.i  exprès  dont  je 
me  feivois  plus  commodément  que  des  (ervicttci. 

Le  corps  découvert,  rOpeniicur  ct>mincncera  psria 
rhc  &  finira  par  la  poitrine  &  le  ventre  ;  cet  ordre  elt 
moins  cmbarafiànt  que  de  commencer  par  le  \ entre, 
car  étant  ol>li.î;é  de  retourner  le  corps  pour  voir  le  cer- 
veau ,  le  veiiire  étant  ouvçn  coûtes  les  parties  qu'il 
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monjtrûtton 

o>nlicntfortirotciu  &inconimoiieioit:m beaucoup; c'cll 
luppolc  ^uc  Pon  veuille  examiner  CCS  trois  parcics  ,  car 
i  il  y^voit  une  playc  au  xciurc  ou  à  I:i  poitrine  qui  fut 
il  lujct  de  l'ouverture ,  il  ûudroit  ouvrir  cet  endroit 
pour  connoîirc  la  playc  &  en  tUirc  fon  rapport  fans  ctrc 
obIij»<5  pour  lors  de  irAvailler  fur  l-.i  i^tc. 

L  Operateur  prendra  ce  Icapel  A  ,  t^it  en  couteau  , 
ou  cet  autre  H,  tuit  en  bïllouri  dont  il  fera  à  latfiteunc 
incilion  lon^itudinatc  depuis  la  racine  du  nci  }ufquesî 
la  nuque  du  col  ,  &  une  anrrc  trunlVerfalc  depuis  une 
TcilIe  juf^uc$  à  l'autre  oiupani  le  cuir  chevelu  &  le 
pcrieranc  ,  car  il  faut  que  le  tranchant  de  rinltniincnt 
aille  jufqu'au  crajic  &  aupuyc  fur  ces  deux  incifîons  ; 
faifant  une  cioix  fur  le  loimiKt  de  la  tfitc  :  ît  lèvera 
enfuitc  ces  quatre  partici  qu'il  fcparcra  du  cranc  ,  fc 
quitotnhantcncnbas  laiilcntlccrane  à  découvert.  Alors 
avec  la  fcic  C  ,  qu'il  pofcra  fur  Tos  tromal  aile?,  prcs 
dts  fourci^s,  il  commencera  à  le  fcicr,  en  failant  tenir 
lat^-leparun  fervitcurpo^r  l'cmptchcr  de  vaciller.  L'os 
frontal  ritant  feiïï ,  il  conduira  peu  â  peu  la  fcic  fur  l'un 
des  temporaux  ,  &  eufuitc  fur  l'autre  ;  IcfqucU  6anl 
fcic7. ,  Ton  retourne  le  corps  pour  ai  faire  autant  à  l'os 
occij)irîiI. 

T  ouïe  la  cîrconfcrence  du  cranc  ^tani  fcit^c ,  Toii 
prend  cet  (flcvatoirc  D  ,  dour  on  fourre  un  des  bouts 
dans  la  voyc  de  la  fcic  pour  l'aire  éclater  quelques  émi- 
ncncc!*  qui  excédent  au  dedans  de  l'cpaiilëiir  Ju  cranc 
6t  que  la  fcic  n'aura  point  entièrement  coupées.  .Si  l'on 
ne  peut  pas  y  rtUlfir  avec  Pél'jvatoirc  ,  cet  inftrument 
V. ,  fait  en  forme  de  foret  cm  viendra  .^  boni  ,  p-rcc 
qu'il  a  plus  de  force.  Aufli  ell-îl  tàic  cxprésàccdc(jèin; 
car  en  mettant  la  partie  qui  ell  pbrc  dans  rouv.rturc 
'ïe  la  fcie ,  &  en  donnant  un  tour  de  main  à  droit  &  k 
jîaachc,  Ton  fait  dciater  ce  nui  mioit;  ce  que  l'on  rc- 
coniH)it  bieii-tAt  au  bruit  qu'il  faitâcqu*on  entend  Ion 
qu'il  le  calfc.  L'on  ^ï\iîc  enfuitç  cet  tnllrument  K ,  fait 
en  forme  de  jurande  fpitule  emmanchée  ,  entre  le  crâ- 
ne &  la  dure-tïwrc  »  pour  en  féparvr  tous  les  fitanicns 
qui  l'attachent  auv  cndtoîts  dc>  futures. 

Le  crancéunt  levé  ou  Icplacc  i  côié  de  la  titepour 
mertrc  dedans  le  morceau:^  du  cerveau  à  tncfure  qu'on 
les  coiif>c  ,  l'on  clfuycla  ditrc-m;rc  qui  cfl  humcciec 
fix  le  fang  foni  des   Viu'n'jitux  capillaires  rompus» 
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on  lacoupcdans  touic  iacircoiilcrcnccavec  ces  dl 
courbes  G  ,  ou  la  relevé  par  ces  dcuxcAtcz  vcr^Iehsoi 
de  la  télé  ,  où  clic  iio  tient  plus  que  par  la  pointe  de  Ta 
i'aulx  qui  eft  attachtfc  en  dc\'ant  à  la  pointe  de  Tapof^^ 
•*.fc  de  Tos  ctmcVidc  appelle  crifla  ^ajji ,  crêlc  de  cocq, 
L*on  coupe  a^ec  les  mêmes  cûeaax  cette  pointe  de  ti 
dnrC-nicrc  ;  &  l'on  voit  que  ce  redoublement  de  ta  dvut- 
ïiKrc,quittîp^''<^  ^c  cerveau  en  partie  droite  &  en  partie 
};.iuche  ,  reïlcmhle  à  une  hiulx  ,  c*ciï  ce  qui  lui  en  j 
tait  donner  le  nom.  Touteladurc-mereainiî  levée,  on 
la  rcjeire  vers  la  partie  pollerieurc  de  la  tôtc  ,  &  poar 
ïors  Ton  découvre  la  pic-merc  ^  qui  cnvclopc  le  cer- 
veau jufqucs  dans  toutes  fes  circonvolutions. 
Quand  on  veut  fuire  une  ni5monftration  eïaâc 

^verturc   ecrvcaii  ,  on  les  coupe  par  parties  ,  pour  taire  voir 

'Aiccivmo- trois  diiîcrcnicsfublhnces  qui  le  compolcm  ;  mais 
&  Al  fcrve- fj.  fomente  ici  en  éloignant  la  partie  droite  de  ïa 
t^uniu'cr!*^^^'  »  ^îouvHr  avcc  le  manche  dufcalpcl  dans  UJvh- 
(lance  calleufe,  les  deux  ventricules  fiipcricurs  quifotit 
laits  en  forme  de  ctoiflânt  :  Ton  coupe  cnluîtc  la  pi 
p-andc  partie  dii  cerveau  pour  dtîcouvrir  le  troîlic 
ventricule  ,  puis  on  levé  la  voûte  à  trois  piliers  ,  f( 
p:ir  dc\aiu  où  il  n'yaqu'unpilïcr  à  lever  ,  (bit  pardcf 
ricrc  où  il  en  faut  lever  deux  ;  &  cela  félon  l'habitui 
^  l'iid  relie  de  rOperatcur  à  faire  ces  D^njondrariotu. 
La  voutc  !e\ée  ,  l'on  voit  le  quatriiîmc  ventricule,  Ton 
découvre  par  la  fuite  le  cervelet ,  dans  lequel  on  don- 
ne un  coup  du  fcalpcl  H  ,  ou  de  cet  antre  marqu^f  I, 
[  pour  en  avoir  la  fubltance;  &  s*il  y  avoit  quelque  cho 


I 


K  ^  qui  a  deux  ditlcrcns  tranchans  à  fes  deux  extrei 
tcï,&de  IVVigncL,  :ivec  laquelle  on  tient  &  !*oa  (ftc^ 
vaiflcaux  que  Ton  veiïtdillô 
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il'  de  particulier  à  dilTêqucr  ,  Ton  fe  ferviroir  dtJ  fcal 

' "  ans  à  fes  deux  extrei 

lie  on  tient  &  !*oa  < 
XV  les  vaiflcaîix  que  Toi)  veiïtdillirqucr.  L'un  ôte  eiifia 
tout  le  cerveau  pour  vnir  s'il  n'y  a  point  de  fan^  cpa^H 
<\iC  y  ou  rien  de  particulier  à  fa  baie.  Le  tout  bien  dfU 
aminé  l'un  remet  toute  cette  fubftiuice  à  fa  place  ,  & 
après  ravoir  rcntcrméc  dans  le  crâne  ,  on  prend  l'ai* 
g^iille  M  ,  enfilé  du  cordonnet  N  ,  &  l'on  coud  les 
quatre  coins  du 'cuir  chevelu  qu'on  a  relevé  ,  pour  en 
couvrir  la  calotte  du  ci  ane  &  pour  contenir  le  tout  dans 
lun  lieu  ordinaire. 

1/Operatcur  fait  par  fes  garçons  retourner  le  cadavre 
eu  k  rcmettouc  for  le  dos  ;  &  luy  ayant  mis  oac  Ici- 


I 
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Tîetic  fur  le  vitagc  poui  le  cacher  uui  fpcSatcurs ,  il 
fnit  une  grande  înctHon  longitudinale  depuis  le  col  jul- 
qucs  fur  les  os  pubis ,  &  une  autre  tranlVcrldle  de  la  "^T""'*. 
fartic  lombaire  gauche  jufqucs  à  la  droite.  Far  cène  J^  "**"' 
încllion  il  coupe  Icî  tcgumens  ,  les  muîclcs  &  la  poi-^ 
trine  tout  cnlcmblc  ^  tout  ce  qui  fait  d'abord  voir  les 
parties  contenues  dans  le  ventre  ,  dont  la  première  eft 
iVpiploon  ,  qui  nage  lur  les  boyaux  ,  on  eiuniincrc- 
flomach  qui  cil  placé  dans  l'hypocondre  gauche ,  les 
intcUins  grêles  qui  occupent  toute  la  partie  ombMicalc» 
legros  qui  entourent  Icigr^Iesdc  toutes  parts,  le  nnîfeu- 
(«re  qui  eO  le  lieu  cotnmun  de  tous  les  boyaux  ;  le  t'oyc 
<|ui  remplit  Thypocondrc  droit ,  &  la  rate  qui.  trouve 
ja  place  dans  le  gauche  coiijoiotemem  avec  Tello- 
mach. 

SI  Ton  eft  obligé  d'Aicr  ces  parties  pour  examiner  les 
vifcctcs  qu'elles  couvrent  ,  il  faut  avant  que  de  le  fat- 
re  ,  lier  les  inteflins  en  deux  endroits  ;  l'un  proche  Te-  ^^v!tti% 
Aomach  ,  &  l*autrc  proche  l'anus  »  afin  que  les  matîé-  de  c«tc 
x^%  qu'ils  contiennent  nepuin'cnt  pas  fortir.  On  les  met  "gio"- 
dans  le  bafTm  qui  eft  fous  la  table  ,  &  Ton  imbibe  le 
fang  H.  les  liqueurs  épanchéciï  dans  cette  capacité ,  avc<; 
les  éponges  OO,  qu*onIavcàplu(ieursfofs  dans  tefeau 
d'eau  préparé  &  delliné  à  cet  effet.  L'on  examine  les 
reins  ,  les  gros  vaiflcaui ,  les  parties  de  la  eencraiion 
&  la  vcflîc  ;  où  s'il  y  avoit  quelque  chofe  oc  particu- 
lier i  voir  l'on  fcroit  approcher  la  bougie  ?  ,  qui  eft 
trcs-commode  dans  ces  fortes  de  Démonftrations  pour 
en  découvrir  jufqu'aui  moindres  particules. 

Afin  de  pouvoir  pénétrer  dans  la  poirrîiK>  il  faut  fé-  o„„„ 
parer  du  fternum  les  parties  mufculcules  qui  ta  couvrent ,  <icU| 
élf  avec  un  fort  fcalpel  couper  les  cartil:ii;e$  qui  font  à  ""«• 
l'evircinité  de  ch.nque  côté  »  tant  du  côte  droir  que  du 
côte  gauche  ;   pnii  fe'parant  le  premier  os  du  fternum 
d'avec  les  deux  bouts  des  clavicules,  avec  Icfquellcs  il 
rft  fortement  attaché  ,  Il  faut  lever  le  fternum  n»ut  en- 
tier, comme  j'ay  dit  dan)  mon  Anaiomle,  afin  devoir 
plus  commodément  le*  parties  contenues. 

Les  parties  qui  fe  prefcnicnt  les  premières  font  les 
poumons,  que  l'on  trouve  fou  vent  altcrtz  en  quelque 
manière  ,  parce  qu'étant  les  plus  délicates  de  tout  le  e^j^c,^ 
corp^,&ionjoorïcnaél:on,  elles  ne  peuvent  pas  (\  bien  deinf«r<;i 
rctîftcr  que  les  autn-?;  &  c'cft  la  raifon  pourquoi  la  plus  T''"«  «"i- 


CoDinicai 

ou   I^tuJtff 

Icï  pailles. 


Comment 
le  ChÎTUl- 

Sicu  doit 
:cllcrtoti 


Viti  otifu- 
vutiuns 


/Î04    2)rj  Opérations  df  Chirurgie  y 

grande  partie  des  hommes  perilliint  par  cet  endroit.  L« 
puûinons  Ibnt  fcparez  par  une  membrane  longituditu- 
le,  qui  ell  le  mediaAîn,  auquel  cl^  attache  une  gm 
poche  que  Ton  appelle  le  péricarde  ,  qui  cil  Tcnvel' 
pc  du  cœur.  L'on  ouvre  ce  péricarde  ,  qui  tre%-(c 
vent  ,  quand  la  vie  a  été  ôtée  au  Ibjct  avec  violence» 
coinient  de  l'eau  dans  laquelle  nage  le  cœur.  L*oniaii 
cnluitc  deux  incilions  au  cœur  >  l'une  à  droit  ,  l'aotrc 
à  gauche,  pour  voir  s'il  n*y  ,1  rien  dans  les  ventriculo 
&  dans  les  oreillettes,  où  l'on trouvcfouvent descorps 
grailTcux  que  Ton  nonimc  des  polipcs  du  cœur.  L*oa 
imbibe  avec  les  mêmes  éponges  les  fcrofîtei  que  l'on 
trouve  épanchées  dans  la  poitrine  ,  &  après  avoir  fait 
attention  s'il  n*y  a  rien  à  ta  ptévre  ,  Ton  rctnet  10 
ces  parties  dans  leur  place.  L*on  prend  ces  deux 
quets  d'étroupes  QQ  ,  on  les  étale,  &  l'on  en  met 
fur  les  parties  de  la  poitrine  ,  6c  l'autre  fur  celles 
ventre  ;  l'on  reinct  le  fternum  pardcHus  ,  &  ra; 
chant  les  tégumcns  Ton  fait  par  un  terviteur  recoi 
le  corps ,  qui  avec  raiguille  R  ,  enfilée  de  ce  petit  ru- 
ban S,  fait  ta  fut\ire  du  pelletier,  tant  à  rûiciboolEHi* 
gîtudinale  qu'à  la  trnnfveriale. 

Je  n'cnircray  point  dans  le  détail  des  indîfpofîttons 
qui  peuvent  fc  trouver  à  toutes  ces  parties  ,  cela  me 
mcncroii  à  Titifitù  ;  je  vous  diray  feulement  que  quel- 
que chofc  qui  s'y  rencontre  ,  le  Chirurgien  doit  dés  le 
même  jour  da[is  fon  cabinet  le  mettre  par  écrit,  parce 
qu*il  y  adcs  circonftanccs  particulières  ,qui  avec  le  t 
peuvent  s'échaper  de  la  mémoire. 

Si  c'cft  un  pcre  ou  une  mère  oui  ait  (buhaité  que 
enfant  foit  ouvert  pour  lichcr  ûc  confervcr  les  auti 
par  la  connoiirancc  de  ce  qui  aura  fait  mourir  ccluil 
le  Chirurgien  doit  faire  une  relation  de  (out  ce  qu'il 
aura  trouve  <&  la  leur  donner ,  atin  qu'elle  leur  fcr^'c 
dcj^ide  clans  les  maladies  qui funiendront  aux  autrcs- 

Si  c'eft  par  ordonnance  de  jofticc  que  l'ouverture  ait 
été  faite  ,  il  faut  que  le  Chirurgien  en  falTc  un  rap] 
fidèle  ,  qu'il  ne  charge  point  trop  les  acculez  ,  ni  ' 
u*autorife  pas  les  criminels. 

Si  un  corps  a  été  ou\'ert  pour  découvrir  la  caufèd'un 
fiit  particulier ,  d*unc  mort  fubite  ,  ou  d*une  mal; 
ftirprenantL*  ,  le  Chirurgien  doit  en  faire  un  meni 
(*our  ca  ùiic  part  au  public  ;  car  nous  ne  denoos 
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feulement  h\xc  tous  nos  efforts  pour  nous  rendre  habi- 
les dans  notre  proteifion  ,  maii  nous  IbrniTïes  encore 
obli|;e7.  de  travailler  pour  rinllmdion  des  autres. 

Apr^s  les  ouvertures  des  coros  des  pcrfonncs  de  ti 
première  qualiti5 ,  la  coutume  ell  de  taire  une  relattoa 
claire  &  fuccinte  des  laits  qu'on  a  trouvez,  fans&Vccn- 
drc  en  de^  raifi.'nncincnsqui  Ibuvcnt  (îint  inutiles.  CVll 
ce  qui  fe  pratiqua  à  l'ouverture  du  curp'»  de  Monficur 
le  Marquis  de  Louvoy,  mon  le  i6.  Juillet  1691. Cet- 
te rc*lation  fut  portée  au  Roy  aprtfs  avoir  été  fignéepar 
Îuatre  Médecins  prefcns  ï  l'ouvcnurc  ;  fcavbir  Mr. 
)aouin  ,  Mr.  Fagon  aujourd'huy  premier  Médecin  , 
Mr.  Du  Chcfne  ,  &  Mr.  Seron  :  &  par  qu.itro  Chî- 
riugiens;  f^avoir  Mr.  Kelîx,  Mr.  Gervais  ,  Mr.  Du- 
ttrtroft  ,  &  moi  qui  avoîs  iii  choiH  par  la  tamille  pour 
la  taire. 

Ajîibroifc  Paré  qui  a  6\é  premier  Chirurgien  de  plu-  ^ 

iîcurs  Rois ,  nous  a  lait  part  dans  fc»  oeuvres  des  rcla-  Î^Yp,l^„ 
(ions  d'ouvertures  des  corps  des  Rois  qu'il  a  fcrvis;cl-d«Sciw  I 
les  font  toutes  lignées  des  Medccins&dcs  Chirurgiens  io*S«c^ 
qui  tftoicnt  prcfcns .  &  nou*  ne  voyons  point  qu  elles 
le  foicnt  d'aucun  Apoticaire  :  &  encore  aujourd'huy 
dans  toutes  les  relations  d'ouvertures  de  corps  des  per- 
pcrfones  de  h  famille  Royale  que  J*ay  tàilcsouquej'ay 
vues  faire ,  tous  les  Chirurgiens  en  charge  ont  ligné 
conjointement  avec  les  Médecins ,  &  jarruia  les  Apo- 
tîquaires  ,  quoi  que  fonveut  ils  aycut  Cté  prefctu  à  cc« 
Quvcrtures. 


ufiiMdes  T  *E^^'""€ii^*^ïi'  cfl  une  opération  prefque  aufli  an- 
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ciennc  que  le  monde  ,  elle  sVll  pratiquée  de  tout 
teitis  ;  &  foie  par  vénération  pour  les  parcns ,  foît  Qi^^ 
ce  fût  an  point  de  Reliji^ion  .  Ton  travniUoit  à  conu^H 
\er  les  moits  :  TArabJe  &  l'Egypte  nous  en  fournill^^^ 
uol-  infinité  d'exemples  ;  mais  aujourd'huy  Ton  n'em- 
baume que  les  grands  &  les  riches  dont  les  parcns  veu- 
lent bien  faire  cette  dcpcnle. 
Moilikur  Penichvr,  maître  Apoticaire  de  Paris,nou» 
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a  donné  un  Traira  des  cm  baume  mens  Icloii  les  An-  Traitc4f< 
cicni  &  les  Modernes,  dans  ic^iucl  on  voit  de  l"^avan- ^™„J j"J^ 
tes  recherches  lur  ce  lujct.  Urriponclcscmbaumcnicns  feuicbci. 
de  David,   d'AIexundrc  ,   &  de  plulicurs  nuircs  :  c'clk 
pourquoy  je  vous  y  reuvo^c  pour  laiuraire  votre  cu- 
riolUé.  Mais  il  uou^  donne  en  habite  Apotiquaireftanl 
de  l'ortcs  de  [>oudreï  baHamiquift ,  qu'iî  jctteroit  dan^ 
l'embarras  du  choix  qu'on  en  dnii  lâire  ,  ti  l'on  ne  rc* 
comioUroit  pas  qu'elles  foni  prcf^uc  toutes  femWablev.  ^  ^^■'^ 
Au  rcrtc  il  prétend  que  c'cit  l'AfOliquuirc  qui  prclidc  pj^,"ç|,/^ 
d;tn^  les  cinb^iumemriis ,  que  lu  oompofiiton  &rapp1i-  d'onbju- 
CMÎon  du  buume  font  de  ton  tkit  ,  à  que  le  Chirar-  •"*'■ 
gjcn  nVtl  là  que  pour  tiïce  les  inciiions  &  les  b:inda^cs 
c^u'il  lui  ptx'icric  ;  mais  c*e(l  qui  Ce  pratique  tous  les 
j^urs  ,  détruit  ce  que  cet  Auteur  avance.  C'dl  IcChi- 
rur^icn  qw  t'ait  IcuL  les  cmbfluniemens  ,  c'cA  lui  qni 
cit  churgL*  de  tout  ;  &  après  que  TApoticaire  a  t'ait  ce 
qu'on  lui  a  demanJcf ,   il  ne  Ce  mcte  plu»  de  rien  ,  .1 
moins  qu'il  ne  veuille  comme  uu  des  cardons  Chirur- 
giens ,  donner  i  rOperateur  les  choiei  nccdraire>  X 
mefure  qu'on  les  lui  ocmandc- 

Suuvciu  Ici  Chirurgiens  préparent  cux-m^mes  ce  dont  _  Off«  i 
ils  ont  bcfoin  pour  les  emtïaumcmcns,  &  particuliéie-  ''V"«* 
ment  dans  les  Ajm<?cs ,  lors  qu'il  faut  confcrver  mx  **' 
corps  pour  le  porter  dans  le  lonibcau  de  les  anctîtrc»  ; 
mais  chct  les  l'crlonnes  Royale*  qui  ont  un  Apoticai- 
fc  en  charge  ,  c'cil  toujours  lui  qui  prcp:iic  tout  ce. 
qui  cil  ncccflàire  fnivant  te  mémoire  que  lui  en  donne 
le  premier  Médecin  pour  la  qualité  du  baume  ,  Se  fui- 
vant  la  quantité  que  lui  en  demande  le  Chirurgien, qui 
la  mcfurc  à  la  grandeur  du  corps  qu'il  doit  embaumer. 
Il  ci)  vray  ,  coiiunc  remarque  M-  Penichcr ,  que  l'A- 
poticairc  eJl  paytî  par  le  treforicr  de  l'argenterie,  qui 
tait  un  état  des  frais  funéraires ,  &.  qui  le  paye  pour  Ce 
qu*il  a  fourni,  comnK  les  Cricurs  pour  la  tanturc,  les 
ciiicrs  pour  la  cire  ,   les  plombiers  pour  le  cercueil  & 
une  intinité  d'autre»  ;  mais  s'il  cil  payé  comme  mar- 
ch;:md,  rar^cni  qu'il  rc(,i)it  p*)ur  fe»  fournitures  ne  lui 
donne  aucun  droit  de  prclîdence  au  dcflus  du  Chirur- 
gien, ni  ne  Tautoiife  pas  à  lui  prefcrirc  comme  il  fait, 
les  in^iT>ens  qu'il  doit  tenir  prêts  ,  les  inciiions  qu'il 
faut  faire  &  les  tumdaj^es  qu'il  doit  préparer. 

II  cA   encore  vray  que  le  Meaecio  n*a  rîca  poiu 
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û  prclcnce  ni  le  t^fiirurgicn  pour  (es  pcinci,;  msris 
Fciiidier  fc  trompe  en  diliint  que  le  Chirurgien 
pour  tecompcnfc  de  fon  rrivail  que  les  dcjpouill 
les  linges  qui  ont  fcrvi  dans  l'ouverture  du  cor^ 
dttiis.  rcmbaurnemclK  :  il  dcvroit  Içavoir  que  ce* 
g;:s  l(>nt  les  droits  des  garçons  Chirur-^icns  ,  qu'Us  ^ 
foing  de  ne  point  laillcr  perdre;  que  Mr.  Félix  IcsItS 
a  toujours  abandonna  ;  que  j'en  ai  ufé  de  mc^me&quc 
tous  les  Chirur>;icns,inioins  que  ce  ne  Ibientdcs 
Rux,  n'ôtcut  point  ce  droit  à  leurs  garçons. 

Mr.  Peniclicr  cite  pour  un  modèle  d'cmbaumc 
celui  qui  tilt  taie  à  Maduinc  la  Dauphinc.    11 
pas  s'élonncr  li  la  relation  qu*il  en  iaii  n'ett  pas  j 
dans  plulieurs  circonll:>nces,   il  Ta  écrite  fur  nn 
moire  que  TApotiquairc  de  cette  Princcllc  lui  en  a 
n^,  lequel  croyant  que  lu  Pharmacie  elt  tcllcincn 
deilùs  de  la  Chirurgie,  qu'elle  ne  peut  poiut  lui  di 
ter  le  pas  ,  a  tiré  par  ce  mcnioire  tous  les 
qui  lui  ont  p:iru  pouvoir  (<)uienir  fou  opini 
comme  c'cil  nioy  qui  ay  fait  cet  embaumeiTient , 
fonne  n'en  peur  mieux  parier  :  je  ne  vous  en  I 
point  icy  l'hirtoire  pour  éviter  la  répétition  ,  paret 
la  manière  doni  je  vais  vous  montrer  qu'il  tbutfûrc 
cinbaumcmeni  parr'.iît ,  vous  inflruira  de  tout  ce  qui 
i'ell  palliî  dans  celui  de  Madame  la  DauphÈiic. 

Apres  l'omerture  du  corps  &  la  rciution  faite  &  fi- 
çn*ic  fur  les  faits  particuliers  qui  s'y  fout  trtiuvcï  ,  les 
Médecins  &  les  Chirurgiens  fc  reiirem,  laîflânt  au  Chi- 
rurgien qui  doit  travailler  ,  le  foin  &-  U  conduite  de 
rcnibaumement;  cVfl  pourquoy  tout  roulant  fur  lui  il 
fait  apporter  dans  la  cliainbre  du  mort  tout  ce  qui  luî 
cit  neceflâirc  pour  IVinbaumcr ,  &  que  Ton  fçait  con- 
liftcr  en  trois  chofes  ,  premièrement  en  ce  qui  cli  du 
fait  du  plombier,  Iccondemcr.t  en  ce  qui  appartient  au 
Chirurgien  ,  troificmcment  en  ce  qui  rcgartfe  l'Ap 
cairc. 

L.C  plombier  averti  vient  prendre  les  ordres  du 
rurgien  fur  la  grandeur  du  cercueil  ,  parce  que  s'il  fc 
conrenoit  de  prendre  la  mefure  fur  le  corps  ,  il  Icrojt 
trop  petit  pour  le  contenir  apriîs  quMl  feroit  embauma  : 
il  lui  commande  un  baril  de  plomb  pour  mettre  les 
entrailles  &  une  Uxite  aufli  de  plomb  faite  de  dcui  piè- 
ces y  pour  reafeimcr  le  cœur  nprés  £tre  cmbaucné 
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lut  ordonnant  d'apport»  le  tout  dans  la  chambic  du 
mort  il  l'heure  qu'il  lui  marque. 

Ijc  pnncipal  de  Pappatcil  da  Chinirçicn  confiHc  en   L*ap|niell 
des  bindcs,  car  pour  les  inllruincns  ce  lom  Icv  mêmes  du  cLliuf 
dontils'dl  Icrvipour  faire  rouvaturc  du  Corps.  Ilfaui  £""- 
au'il  prépare  cinq  bandes  ,  deux  de  la  largeur  de  trois 
doigts ,  &  de  quatre  nulncs  de  loii^  chacune  pour  Mn^ 
dcr  les  bras ,   deux  de  quatre  doigts  de  large  &  (ÎJ  auN 
nés  de  long  poiu-  bander  les  jaiiibcs  &  les  cuilTe; ,   h. 
»nc  autre  pluv  lir^e  &  plus  longue  pour  faire  les  cir- 
convolution'i  nccclla'ires  autour  da  corps. 

Ce  que  l'ApïJiiquaire  prcp.itc  conliflc  en  trois  cho- J:^°*"  *** 
fes  :  I.  en  une  poudre  de  plajitcs  Aronutiqucs  bien  pi-  cfuuie.    * 
kcs  dans  un  mortier  ;  a.  en  une  autre  poudre  de  som- 
mes &  de  drogues  odorantes  fubiilemcnt  pulvctill'c; 
3.  eii  un  tinîmcnt  pour  en  frotter  tout  le  corpç. 

Ccito  première  pouda*  qui  cil  la  plus  grofllere  ,  4  Hîwïdonr 
qui  fcrt  4  remplir  les  grandes  cavitcz  &  j  mettre  avec  f^^"^^ 
\c*i  entrailles  font  compofL^cs  de  vingt-auairc  ou  vingt-  ^a. 
cinq  pbiiccs  diflerentc*  dont  on  prendra  des  unes  les 
feuilles,  des  autres  les  racines  ou  les  fleiiP')  &  des  au- 
tres les  (fcorcesou  les  iêmcncc»  :  voici  Ici  meilleure» 
&  celles  que  l'on  trouve  le  plus  commodcmcnt.  I^es 
feuilles  de  laurier^  de  mynly ,  de  romarin  ,  do  faui;c» 
de  baume  ,  de  rue  ,  d'abHnthe  ,  de  marjolaine ,  d  ny- 
fope  ,  de  thym  ,  de  ferpoUet  ^  de  bafllic  i  les  racines 
d'iris,  d'angclique  ,  de  flambé  ,  de  c.ilamus  aiorutï- 
eus  ;  les  fleurs  de  rofes  ,  de  camomille  »  de  mclilct, 
de  lavande,  les  écorccs  de  citrons  fit d*(>r.inpcs,  lesfe- 
mences  d'anis ,  de  fenouil,  de  corion  Je,  de  cumin.  A  rou- 
tes ces  plantes  bien  mifcs  en  poudre,  il  ftutajowcrqucl' 
qucs  livres  de  Ici  commun  &de  tant ,  en  ftirtc  que  le 
tout  enfcmble  i'alfc  jufqQcs  à  trente  livres  de  pclantcur. 

De  Tautre  poudre  qnî  eft  plus  fine  il  en  ùut  dix  II» 
vre«  ,  &  elle  doit  C-trc  compoféc  de  dix  ou  doiiic  dro- 
gues odorantes  &  capables  de  confcrver  le  corps ,  dej 
licclev  entiers,  fçavoir  de  myrrc,  d'aloes,  d'oliban,  de 
benjoin,  de  ilVrai  calamité,  de  gerofle,  de  noix  muf- 
cadc,de  canelle,de  poivre  bljnc,  de  fouffre,  d'alun, 
de  fel,  de  falp^re,  le  tout  eiUin  fera  bien  pulvcrif<;3t' 
paffé  par  le  tamis. 

Le  Uniment  faa  compofé  de  ihcrcbcntinc  ,  dTiuile  .jf  ""J^"**- 
de  laurier,  de  ilym  liquide,  êc  de  baume  copahu ,  eu  Aimctu. 
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pour  celui  du  Pérou  il  cil  lî  race  &  li  cher  que  lai  fcgl 
couicroit  plus  que  tout  le  relie  de  rembauincmcm  : 
trois  livres  de  ce  linimcut  fuffifent  pour  (aire  les  em- 
brocations  neccflàîres. 

Outre  ces  trois  articles  TApotiquairc  fan  apporta 
trois  ou  quatre  pintes  d'efprit  de  vin,  cinq  ou  iïx  gro» 
paquets  d'ctoupcs  ,  du  cotton  ,  deux  aulnes  de  loillc 
cirée  de  la  plus  large ,  &  un  paquet  de  groift  filTellt 
Avec  tous  ces  prcpararifs  k-  Chirurjçien  cil  en  eut  ûc 
commencer  rcmbaumemeiu  qu*il  exécute  de  ta  m:uiii±- 
rc  fuivantc. 

ccqaetc  Ayant  iàit  approcher  de  lui  le  baril  de  plomb  A ,  il 
*iïtdI£T  P"^*^"*^  quclopc  poigndcs  de  la  p-oflè poudre  qui  eildà.»» 
-"«V  *  ce  grand  balîinB,  qu'il  met  au  lond  du  baril  &par  dcflia 
lefquels  il  étend  une  partie  des  entrailles  ,  il  remci  a* 
cor  un  lit  de  cette  poudre  ,  &  eufuite  des  cntTaûlJe»& 
il  continHc  ainH  délits  en  lits  jtLfques  à  ce  qu'il  ait  nût 
dans  le  baril  toutes  les  parties  qui  étoîcut  coatcoofi 
dans  la  tcte  ,  la  poitrine  &  le  ventre  à  l'exccptiûaâa 
cœur  qu'il  fcparcà  qu'il  met  dans  une  porcelaine  trca- 
pcrdansdel'ciprit  devin  jusqu'à  ce  qu'âpres  avoi^ic(l^ 
vc  d'embaumer  le  corps  ,  il  puiflc  embamncr  le  ciur 
en  particulier.  11  ftut  obftr\'cr  qu'il  doit  lîair  par  ue lit 
de  la  poudre  ,  &  que  s'il  y  avoitpeu  à  redire  que  lebi- 
reil  ne  fût  plein  ,  il  y  faudroït  mettre  par  dcfliis  un  pa- 
quet d'iîtoupcs  pour  achever  de  l'emplir  :  maisfî  leplom- 
bier  l'avoit  fait  trop  grand  ,  il  lui  laudroit  faire  coupa 
cequ'il  y  auroitde  trupfur  la  hauteur ,  afin  que  lecou* 
vcrcle  étant  foudé  il  ne  relie  point  de  voide  dans  le 
baril. 

Les  trois  ventres  vuidcs  on  les  lave  avec  de  rcrpn 
de  vin  qui  cft  dans  le  flacon  C  :  avant  de  les  remplir, 
iic»aci.de  "oQ  commence  par  la  tcte  en  emplUIant  le  cxanc  oc 
iiiétç.  poudre  &  d'ctoupcs  mêlées  cnfembic  :  &  en  y  feifant 
entrer  tout  autantqu'cUc  en  peut  contenir  ,  l'on  remet 
le  cranc  à  fa  place  ,  &  avant  que  découdre  le  cuir  che- 
velu pardelfus ,  l'on  met  entre  l\ui  &  l'autre  de  lapoo- 
drc  balfamiquc  la  plus  fine  qui  cft  dans  ce  vafcD.  L'oa 
verfc  dans  la  bouchcdc  l'crprii  de  vin  pour  la  laver, & 
on  l'emplit  de  cette  poudre  avec  du  cotton  :  Ton  cri  fait 
autant  dans  les  narines  &  dans  tes  oreilles  ,  &  enfuiie 
avec  le  pinceau  £  ,  l'on  fait  une  cmbrocatîoti  fur  tout 
le  vlfagc,  la  iCtc  &  le  col  de  ce  Uniment  K,  fie  après 
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mettant  de  la  poudre  fine  fur  tourcs  ces  p'aitîcs,  il  s'en 

ioriuc  une  cruutc  fur  toute  la  fupcrficic.  L'on  met  la  

léte  dans  ce  linge  G  luit  en  forme  de  cucffc  dcnuitquî  comraSt 
a  des  cordons  HH,  <{U*on  tire  pour  ferrer  le  col ,  afin  onaohcvc 
que  toute  la  t£tc  foit  aînfi  c\aitL*mcnt  enveloppe.  '•*  ""• 

L'on  emplit  de  poudres  &  d'i*ïoupc%  lu  poitrine  &  rrtpir.Mi 
1c  ventre  qui  pour  lors  ne  fout  plus  qu'une  grande  eu-  de  u  poi- 
vit<;  ,  car  lev:iiit  les  entrailles  ,  l'on  a  ôté  le  diaphrag-  '^ijjj  ^  •** 
mes  qui  les  feparoit  l'une  de  l'autre;  Ton  ne  doit  point  '      °°**''' 
icy  épargner  les  poudres ,  il  faut  qu'elles  dominent,  & 
les  ^toupcs  n*y  font  employées  que  pour  k$  foutcnir  & 
les  lier  cnfemolc  ;  Ton  remet  le  llernum  à  fa  place,  & 
après  l'avoir  couvert  de  la  poudre  tinc  dont  on  en  fait 
entrerentre  les  côtes  &  les  régumcns»  Ton  fait  une  future 
avec  l'aiguille  I ,  enfilée  du  cordonnet  K,  depuis  le  col 
jufques  aux  os  pubis  ;  &  une  autre  trjnfvcrfalc  dcpuii 
une  des  parties  lombaires  jufques  a  l'autre. 

L'on  fait  autour  du  bras  avec  ce  fcapcïL,  quatre  EmlMorai 
grandes  taillades  de  la  longueur  d'un  demi-pied  chacu-  mc'^'.Jc» 
ne  ,  &  profondes  jufques  a  l'os  &  autant  a  Tavant-bras,  JJ"-"*'"  ' 
qu'on  lave  avec  de  rcfprit  de  vin  ,  &  que  l'on  emplit  ^ 
de  Ja  poudre  odorante  ;  l'on  couvre  le  bras  du  lini- 
mcnt  avec  le  mcmc  pinceau  ,  &  Ton  le  fmpoudie  du 
même  baume  qui  s'y  attache  aîlcmcnt  à  caufe  du  Uni- 
ment :  Ton  prend  la  Uuidc  M ,  avec  laquelle  on  com- 
mence par  la  main  ,  qu'on  bande  par  des  circonvolu- 
tions fort  ferrées  jufqu'à  l'épaule  où  doit  finir  la  ban- 
de :  pcnd:mt  que  l'Operateur  accoimnodc  ainrï  un  bras 
il  fait  faire  la  mime  chofe  fur  l'autre  par  un  fcrvitcur 
qui  avec  la  bande  N  ,  l'ciivelopc  comme  il  voit  Êiire 
\  rOpcraieur. 

La  m^mc  manccuvrc  fc  fait  aux cuinês&aax jambes,  Trepar" 
excepté  que  les  incilion-i  le  font  plus  longues ,  plus  '^"  ^"^^ 
profondes  &  en  phii  grande  quantité  qu'aux  bras  ;  ces  *""' 
parties  ainfi  tailladées  relicmblcnt  aux  haut-dc-chaullês 
des  SuilTes.  Après  avoir  été  imbilx'es  d'dprit  de  vin, 
on  les  emplit  de  poudres  aromatiques  ;  le  Uniment po- 
fé  &  les  poudrer  par  deffus ,  rOpcratcor  applique  la 
bande  à  une  ciitllc  pendent  qu'un  fcrvitcur  met  la  ban- 
de P  ,  à  Tautrc.  Ces  deux  bandes  commencent  aux 
pieds  &  finilfcnt  aux  ayncs.  . 

L'on  retourne  le  cadavre  pour  faire  de  pareilles  in-  Je^pj'i'ë 
ciJions  ta  <io«  1  l'cndroic  des  reins ,  &  aux  fcflcs,  &  li  puaeacn- 
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le  fujct  ïîtoit  gras  l'on  eu  fcruit  tout  autour  du  veniie, 
&  de  la  poitrine  :  les  lotions,  les  embrocationsÔt l'ap- 
plication des  poudres  fe  fait  arec  la  bande  Q  ,  qui  dt 
fort  large  &  trcs-loiigue ,  en  coiniiic lisant  par  le  bu 
du  veuïrcToncnvcIoppclJcxaâcment  Iccorpsqu'il: 
a  pas  uuc  feule  partie  qui  ne  foït  couverte. 

Le  corps  ainti  cttiaïUot^î  on  le  pofe  fur  la  toîlle 
R  ,  dans  laquelle  on  renferme  tout  entier  en  la  cou- 
pant de  manière  qu'elle  puiilcrcmbrafTcr  de  toutes  parts 
lans  faire  aucun  pli ,  &  avec  la  ficelle  S  qui  doit  av 
dix  ou  douïe  aulnes  de  lon^  ,  on  commence  à  la 
rer  à  Tendroii  du  col  pour  tormer  la  figure  de  la  i 
afin  qu'elle  puirtc  s*3CCommoder  à  celle  du  cercual 
Ton  continue  plufieurs  tours  au  tour  du  corps  de  de^ 
mi-pied  en  denii-picd  ,  de  manière  qu'il  doit  être  ferre 
fortement ,  conuneun  ballot  qu'on  voudrok  mcttrcn 
RlcHIigcr. 

On  l'cnfevclit  cnfuitc  dans  un  linceul  dont  on  none 
avec  un  cordon  les  deux  bouts  aux  deux  cxtremitcï. 
corps  ,  cntbrte  que  le  linceul  ait  une  poignée  à  ci 
ne  de  ces  extrcmitex  ;  l'on  fait  approcher  le  cerceaiï 
de  la  table  où  eft  le  corps  ;  &  fi  c*cl>  une  pcrfonnc 
fatig  Royal  ,  fa  Dame  d'honneur  prend  la  poignée 
linceul  qui  ertducôté  de  la  ti?te  ,  A  fa  Daiiic  d'aui 
celle  qui  cft  du  côté  des  pieds  ,  &  elles  la  mettcni  d 
le  cercueil  comme  étant  du  devoir  de  leur  charge 
lui  rendre  ce  dernier  fervice. 

Si  le  Chirurgien  a  des  poudres  balGuniques  ,  de  re- 
flc  ,  il  les'  répand  dans  le  cercueil ,  Sx.  il  en  remplit  les 
vuidcs  avec  des  paquets  déplantes  Aromatiques  qu'D 
doit  avoir  préparé  ^  cet  ctFet,  cnfnitcdc  quoy  le  plom- 
bier met  le  dcifus  du  cercueil ,  qu'il  fonde  tout  autoi 
le  plus  promptemciit  &  le  plus  ciudement  que  faire 
peut. 

Pendant  que  Ton  travaille  à  ibuder  le  ccroici! 
Chirurgienembaumelecoeur:  il  le  prend  dims  la  poi 
celai  ne  où  il  l'avoit  mis ,  il  le  lave  plulieurs  fois  ar 
de  l'efprit  de  vin,  il  emplit  les  veiitncules  de  ce  vîf- 
rc  avec  de  la  pnudrc  balfumique  la  plus  fine  qu'il  a^ 
dé  exprés  ,  &  il  l'enfexelit  dans  un  morceau  de  toile 
cirée  flprcs  avoir  encore  mis  de  cenc  poudre  dans  l^H 
toile  pour  cnvcloper  tout  le  co::ur  ;  il  le  lie  &  le  fer^H 
avec  la  pctUc  vicetlc  ,  dûnnunt  à  ce  petit  p^uct  la  fi-    ' 
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gnrc  d'un  co-ur ,  puis  le  nu'(T:iiu  dans  cette  moitid  de 
bocte  de  plomb  ,  il  le  recouvre  de  cette  iiuire  moitié 
X  ,  &  il  tait  foudcr  cnreinblc  ces  deux  moiiici  par  le 
Pionibicr  en  fa  prclcncc  dans  toute  U  drcomcrcnce  de 
la  boëtc. 

Le  cercueil  ^ant  foudi* ,  on  le  tnct  Tur  deux  tré- 
teaux au  milieu  de  la  chambre  ,  &  on  le  couvre  d'un 
drap  mortuaire  ;  l'on  met  dclluî  le  cercueil  la  bocrequi 
renferme  le  cccur  que  Ton  couvre  d'un  crctpc  ^  &  ou 
les  laifTc  !i  l'un  &  rautrejufqucs  à  ce  qu'on  Icscmpot- 
te  dnns  les  fcnulturcs  qui  leur  font  dellin^cs. 

Quelques  Anciens  ont  prétendu  avoir  invcnt<î  nnc 
manière  d'cmkiumemcnt  prtJférjble  aux  autres ,  qui 
éroît  d'6tcr  généralement  toutes  les  chairs ,  en  ne  laif- 
fnit  que  la  peau  A  le*  ov ,  &  dcfubllitucr  \  leur  place 
des  poudres  &  dro);ucs  aromatiques  :  iniûs  d'eu  ulcr 
ainli  ce  n'efl  pas  prtffervcr  un  corps  de  la  pouriiiurc, 
c'eft  feulement  confervcr  la  pcm  &  le  fqaclcltc. 

Il  y  a  des  Modanesqui  propofcni  des  manit^rcsplns 
faciles.  Il  y  en  a  dcpluiîcurscfp^cesdontMr.  Penicher 
a  rempli  fon  livre  ,  c'cll  pourquoi  je  ne  vous  les  rap- 
portcray  pas,  Je  ir.c  contcntcray  de  vous  dire  que  l'hi- 
ftoire  de  rcinliauincincni  que  je  viens  de  vous  faire  , 
efl  ccluy  que  j*ay  pratiqua  fur  Madame  la  D.uiphiuc, 
&  fur  pluficurs  pérlbnncs  de  la  prcmiifrc  qualitif ,  t5tanc 
celui  que  je  croy  le  mctîjcur  de  tous. 

J'ay  ouy  dire  qu'anciennement  Ton  fiiîfuit  des  fï- 
pnlchrcs  de  plâtre  au  milieu  dcfqucis  on  mcttoit  le 
corps  ,  que  l'on  couvroit  aulTi  de  pUtre  ;  que  dansccs 
fortes  de  ftpulchres  les  corps  s'y  confcrven:  loii§-icnu 
fans  jcttcr  aucune  mauvaifc  odeur  ,  parce  que  1»?  fal-. 
pftrc  qui  efl  dans  le  plitrc  ,  rclilîc  à  la  pourtiiurc  ,  A' 

?[ue  le  pliitrc  en  s'imbihant  des  ferolircï  piiûnics  qui 
orient  du  corps,  cmpéchoit  les  mauvaifes  exlialaïfuu!- 
Ce  fait  pourra  taire  naîirç  la  penfôc  de  le  mettre  en 
ufagc  ,  H.  voici  comme  je  croirois  qu'il  s'y  faut  pren- 
dre :  c'eft  de  faire  faire  un  cercueil  dcplomboudcboît 
de  gnuidcur  proportionnée  au  corps ,  &  y  ayant  mis 
ce  corps  tout  nud  ,  on  aura  trois  ou  quatre  aiii;ccs  de 
plitre  paiTtes  au  fac  ,  qui  après  avoir  C\é  gacliccs  fe- 
roiit  verft'cs  auilî-iftt  dans  le  cercueil ,  de  maiilctc  qu'eu 
y  ayant  mis  julques  au  bord  ,  le  corps  fuit  tout  enfer- 
mé dans  le  plitre  :  par  ce  moyen  Ton  peur  garder  un 
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corps  plulicurs  jours  au  logis ,  &  Ton  peut  le  Uiife 
dans  les  caves  ou  Ton  met  les  irorts  Pans  crain 
puanteur.  A  mon  avis  Ton  ne  peut  point  tàirc  un  - 
baumcincnt  plus  aîfô  &  ï  moins  tle  Irais. 

Far  le  récit  que  je  viens  de  vous  faire  de  rcmbaume- 
mcnt  en  Rcncral  ,  vous  pouvci  juger  lequel  des  deui 
y  doit  prelidcr  ou  du  Chirurgien  ou  de  rApoticaire; 
c'crt  le  premier  qui  fait  tout  ce  qu'ail  y  a  à  faire,  &  qoi 
travaille  immédiatement  fur  le  corps  humain  ,  &  Tau- 


te. 


r 

^H.  irc  ne  fait  que  pulverifcr  des  plantes  &  des  gonuncs. 

^K  Dans  les  confu Irritions  fur  les  maladies  Chirurgicallcs, 

^^  les  Chirurgiens  lignent  les  Ordonnances  conjointement 

Trcrccance  avec  les  Medccîns ,  &  les  Apoticaires  ne  font  que  lo 
du  chiiui-  exécuter  ;  les  rapports  &  les  rclarions  des  ouverture 
pApot/cM-  ^"  corps  font  lignei  des  Médecins  &  des  Chirurgicnî, 
"  &  jamais  des  Apoticaircs.  Le  lendcrruiin  de  la  ^Loc 
de  chaque  anncîc  la  Chirurgie  &  la  Pharmacie  vont  ren- 
dre hoinm.i};c  à  la  Médecine  :  Meflicurs  de  ta  Facnltc 
n*y  appellent  point  les  Apoticaircs.  L'onrcmarqucqof 
dans  les  Etais  des  Maîfons  Royales  les  Médecins  fonr 
cnrcpillrcï  les  premiers  ,  fc  puis  les  Chirurgien* ,  n- 
fuite  les  Apoticaircs,  Enfin  le  Roy  voulant  donncriia 
B^tîdcations  aux  Offîders  de  Ala'dame  la  Duchclï:  & 
Bourgogne  qui  Tavoicni  été  quérir  au  Pont  de  Bou* 
voiliu  ,  il  mit  de  fa  main  fur  Vctat  qui  lui  en  fut  prt- 
fentd  ,  pour  Moniteur  Bourdelo:  Médecin  mille  ccui 
pour  moy  Chirurgien  quinze  cent  livres  ,   pour 
Riqucur  Apotîcaiic  mille  livres.   Et  après  toutes 
marques  de  diflîndion  6c  de  prcfciciicc  comment  1 
Apoticaircs  peuvent-ils  prétendre  difputer  les  pa^  j 
Chirurgiens  ?  Permis  à  coi  de  Te  repaître  de  cette  pi 
vcntion  ,  qui  ne  fait  aucun  tort  à  ta  Chirurgie ,  pui 
qu'ils  font  les  feuls  de  ce  Hntimeut. 

Nous  voilà  ,  MclTicurs,  parvenus  l  la  fin  duCirai^J 
ConduCon  d^cperations  que  je  mMtois  propofô  de  vous  faire  :  f^^^ 
tSchd  de  nViblicr  aucune  de  celles  que  la  Chirurgie  tS^Ê 
obligée  de  tnirc  pour  la  confervation  du  corps  humai^B 
Je  Tay  pris  dtïs  le  moment  de  fa  naillànce  ,  en  com-^ 
mcnçant  par  v(tus  cnfcigncr  la  manière  de  faire  la  li>;a- 
ture  de  Vumbilic  qui  cft  la  première  opération  qu'il  cfl 
obligO  de  fouftrîr  auflî-îôt  qu'il  voit  le  jour  :  cnfuit^y 
parcourant  toutes  les  parties  de  fon  corps  en  vous  filH 
faut  voir  les  Opérations  que  chacune  d'elles  demande^ 
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&  finiHànt  par  rouverture  de  Ion  corps  &  parl^etnbau* 
mcmcnt ,  vous  voycï  que  je  ne  Tay  point  quitté  qu'il 
n'ait  été  enfermé  dans  le  tombeau. 
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Hupturc  de  Li  lûurchcite  ,  chute  &c  defcente  de  la  matrice  ,'J 
ïcur  caufc  &  leur  cure  ,  iM.  ii6.  Ufage  du  peflâire  &  Ju 
(pccuUun  niatricis  ^  2,17.  119.  Extirpation  de  l'utcrui  doa- 
yeieufe.  lùU^m. 

Adhérence  du  prépuce  avec  le  gland,  caufes  natur^es  Sç 
accidenteles  de  ce  mal  ,  moyens  d'y  remédier  pir  l'opéra* 


tion 


i«ï.   iSj. 


^Igilops  ,  maladie  des  yeux  ,  fon  remède,  ilC 


Aygi 
■AiguiJli 


utination 

oiteA 


mal  de  paupières,  Umiénian,  36A.  )67 
courbes  >  Icui-s  diâeren$  ulâge*  ^  ^ 
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AJguîlIes  pcMir  les  futures  ^  leur  tîgure ,    &  leurs  cjualitcx. 

Aiguillette  nouie  ,  erreur  populaire  far  ce  fuict ,  191. 

Aines  .  les  opcntionsqui  s*y  prnn{)aem  >  m.  leurs  mi* 
Udies  ,  i3f.  &c. 

Aligne  ,  Ta  lornie  ,  &  fcs  commoditei  ,   1 8. 

Al^olie  ,  iiUlrument  pour  fonder  ,    144. 
I      Alphonlîn  .  uttliic  de  cet  infiniment  »  s%4. 

Anipuciiion  ,  fnyeur  à  furmontcr  en  opérant  îcy ,  foo. 
But  Je  ncccrtité  de  l'opération  ,  çoi.  C04.  Endroit  où  l'on 
doit  couper  i  cbour  àc  Jiverfcs  inéihodcs  ,  amputation  au 
genou  ^oad-unncc  ,  w^.  Trois  manirres  d'arrêter  1«  fans, 
railun  de  prctcrrr  la  li^uiure  ,  407.  Occ.  Appareil  qui  conu- 
llc  en  inUruiucn*  ,  ni^diciineos  .  comprefles  ,  etnplitrcs  , 
bande«  ,  dcc  (lo.  $ttu.itioii  du  maJade  &  de«  afliftans  )ii. 
Manuel  de  l'opération,  fii.  Conduite  après  l'opération ^ 
^ij,  CcHnmcnt  on  couche  le  ttuUde.  Méthode  Je  relever 
l'appareil  ,  iM.  Caufe  des  douleur»  que  le  malade  Attribué 
à  la  lambc  coupée  ,  ibiJtm.  Dtiputc  lur  l'ulage  de  la  veHie 
de  porc  ,  Ac  d'une  aiguille  après  l'umputation  ,  f  16. 

Amygdales  ,  caufe  de  latumeraiflion  de  ces  gbndcR,  opé- 
ration qu'on  y  fait ,  danf^er  de  let  extirper  ,  436.  4)7. 

Alanarque  ,  fcs  (isncs  Âc  fr^^caufe»  ^  la  cure  conlidedans 
le»  fcul»  >  m^dictincns  ,  9t.  9)1. 

Ancvrifuie  ,  fa  «Ictiniiian  «V  l'es  deux  efpéces  >  caufes  de 
et  iiud  ,  endroiu  ou  il  furvient  .  fei  lignes  ,  477.  47I.  In- 
ilnimeni  pour  (errer  l'artcre  ,  479.  Traitement  du  malade 
aprèi  l'opération  ,  410.  indicés  d'une  tunirtir  ancvrifmalc, 
ufagc  d'une  nouvelle  machine  ,  iiridtm.  Appareil  pour  l'opC' 
ration  quand  il  »'agit  de  lier  lesdeiu  bouu  d'une  artère  cou. 
pee  »  41Î1.  situation  du  (ii)et  &  de»  aidei  ,  cruelle  lu^liode 
des  anciens  ,  iiûiim.  Trois  movens  d'arrêter  te  fang  ,  4^4. 
ranfemcnt  de  la  playc  t  &.  itfgi'inc  de  vie  du  bleilc  ,  4])^. 

Angiotoniie  ou\'ertUfe  de  vaiilêan  ,  necellît^  6c  manière 
de  faire  cette  opération  avec  fuc^ces  en  différentes  rencontre«« 
447.   AAt.  &c. 

Angles  des  yeux  ,  maux  aufi^ucls  ils  lont  fujeit  ,  fçavoîr 
l'eccaniis  ,  l'hyperjjrt^^fîi  ,  Jk  l'ankilc^fi  ^  caufcs  6c    remèdes 
de  ces  tumeurs  uu  ablc^s  ,  384.   }Sf.  éct.  opérations  qui  le 
'  font  en  CCS  partie»  pour  de  telles  incocmnodiiez  ;ttf. 

Angulaire  ,  veine  au  grand  angle  de  l'cril  .  fa  defcrîp» 
I  lion  ^  preparatif  pour  l'ouvrir,  bandagequi  y  <onvi<nt4o4. 

AiAnlMeflmm  .  fa  caulc  0c  fa  cure  ,  jM.  367. 
Anthrax  ,  èth^ motogie  de  ce  mot  ,  caofe  de  effets  du  mal' 
qu'il  figmtie  ^  571.  Conduite  à  tenir  pour  t'operation  ,  ^71.' 
Amu  aasque  àt  ptnAcvt  iaoomflKKliies  >  aai  II  cJt  fou- 
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plis  \  cinq  opérations  ihîrur^iques  ,  z67.  Clcmire 
partie  t  caufc  de  cette  imperfection  ,  moyen  d'y  remédier, 
&  de  reâifier  ropcration  ,  168.  169.  170.  remplacemcn: 
de  l'anm  forti  ,  171.  Traitement  des  «vcroînirices  qui  j 
liirvienuent  ,  &  des  ulcères  qui  s'y  forment  17;.  &€.  Rai- 
fbnnemens  de  fmttquc  pour  les  lîftulcs  de  cette  pArti«,  zSo. 
3l8i.  Diverfcs  cprcu\es  pour  la  aire  de  ces  derniers  maux 
far  mt^dicamens  ,  1.89. 

Aponevrofe  piquée  dans  une  faignée,  lea  ïncooveBieosde 
ce  malheur  .  les  remèdes  ,  471.  471. 

Appareil  grdhd  ,  haut  ,  &  petit  >  leur  invention,  &leur 
tifjge  ,  149.151.  158.  Introduction  de  la  fonde  canclèe  ,& 
J'impuUïon  qu'il  faut  faire  pour  cela  j  is?*  Manière  d'tiici* 
fer  pour  l'excradion  de  b  pierre,  ihidtm.  Application  dupe- 
nt appareil  aux  enfans  ,  içi.  CirconAances  à  obfên-er . 
ilfiJem.  V'elîîe  percée  en  Cx  partie  fupcrieurc  ,  ou  en  fo» 
ibud  par  le  grand  appareil  ,  15  S.  Avantages  de  cette  »► 
ihodc  de  tirer  la  pierre  ,  cure  de  la  playe  ,    160.   161. 

Ariidioidîens  >  &c  tiroarîtenoidiens  ,  mufdes  intcmef  du 
larynx  ,  lefqucU  s'enflent  dans  rcfquixuncie  ,  les  rem^ci 
qu'ils  demandent  ,  3;i> 

Armes  à  feu  ^  pratique  pour  les  membres  qu'elles  octtos- 
ponez  ^04.  Information  que  doit  faire  le  Chiruqpen  po9J 
fc  pi'éparcr  à  la  aire  d'une  plave  d'arme  à  feu  ,   5Ï1.J  Aï*^ 
nies  du  tcms  pafic  ,  moyen  de  les  extraire  ,  S4-9. 
.    Arricrc-taix  ,  manière  de  le  tirer,  caufcs  de  fon 
aent .  lot.  zos.  &c. 

An^re  ouverte  au  lieu  d'une 
f cette  Inwe,  474.  475. 

Arieriotomie  ,  ion  cthiraologie  .  les  occaflons  de  tee 
Fcette  upci'iition  ,  &  tes  endroits  uu  l'on  ta  pratique,  moyen 
l^e  l'accomplir  ,  &  d'arrêter  le  fang  ,  hiftoire  fur  ce  tutt, 
[407.  4q8. 

Afcite  ,  définition  du  mot  âc  de  la  choTe  »  divifion  de_ 
cette  cfpcce  d'hydiopinc  ,  94,  9$.  Ci  caufe. 

B 


veine  ,  moyen  de  repvtr 


BAndagc  ,  fa  définition,  &  fcs  ufjges  ,  43.  dirifton  gé- 
nérale des  bandages  en  iimples  ,  en   cumpofez  ,  &  le 
iîraplc  en  é-^al  ,  &  en  inégal  ;  des  bandages  appeliez  ram- 

5 ans  ,  moulles ,  doloircs,  renvcrfcz,  4s-  46*  Que  les  ban- 
âges  fervent  aux  remèdes  ,  ou  font  eux-mêmes  des  remè- 
des ,  d'où  vient  qu'on  les  nonune  Incarnaiits  ,  evpullils  , 
Rtentifs  ,  (êlon  leurs  differeni  emplois  ,  4f.  Ceux  qui  fe 
font  h  beaucoup  de  chefs  épargnent  les  futures  :  de  divers 
bandages  parùciiUcrs  tels  qqc  le  cguyre-chcf ,  le  bandeau 
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Hinple  »  uu  Hgur^  ,  le  fcapulaire  ,  la  fenitrte  ,  bandage 
rompant  ,  rcnvcric  ,  à  deux  ciicts ,  à  quatre  ,  a  iix ,  enT, 
le  t'enctre  .  bandage  à  champignon  ,  baiidagc  a  rcflôrt^  les 
occaiîoni  &  les  [>arrïcs  ou  ils  conviennent  46.  47.  41.  149* 

&    130.    Sjt.;2Jl.    &     îîî. 

Bandes  t  Cfx  quoi  elles  difTcrcnt  des  bandages  ,  44.  Leurs 
différences  .  fintr'clles  par  la  inaciérc  ,  par  la  grandeur  & 
par  U  Hgure-,  quatreconditions  reouifes  à  des  bandes,  leurs 
diverfes  applications  »  chefs  d'une  oande  ,  précaution  pour 
;istacher  le  dernier  chef  avec  un  épingle  ,  4).  44*  4f- 

Bec  de  lîcvrc  >  ou  Icvre  fendue  »  deux  taufe»  de  te  mal , 
par  namre  ou  par  quelque  coup  ,  manière  de  recoudre  cct^ 
te  partie  ,  409.  410,  cure  de  ce  m»!  quand  il  vient  de  oaif- 
ùucc  ,  cblervation  d'uCigc  «  opération  ,  411.  413.  Panfe- 
mciu  du  malade  ,  &  foo  régime  de  vie  ,  conlciU  pardcu- 
Ijers  d'uTt  praticien  ,  41  ).  414.  hilloire  louchant  cette  mê- 
me incommodirc  ,  H^idrm. 

Bclicles  ,  leur  ufage  pour  les  louchci  j^o, 

Billouris  de  plusieurs  fonci  ,  ployants  ,  droits  ,  courbef» 
qui  Çoni  propres  pour  dilTcremcs  rencontres  ,  10.  Bîftourl 
cnchalle  dans  un  anneau  ,  Ton  utilité  ,  f66. 

Balles  ,  leurs  différences  «  leur  caufcs,  &  leur  cure,  315- 
Occ. 

Bottines  de  linge  ou  de  peau  de  chien  pour  ferrer  les  va- 
ricM  y  ^x%, 

Bouclement  ,  opération  pratiquée  autrefois  à  U  ver|;cdes 
fcune»  garitoni  ,  177. 

Bou>:s  de  certaines  eatut  «  leur  venu  pour  le  réubtiûièjnenc 
dc«  nir-iiibrcs  dérangez  ,  ^ji. 

lUiuiJonnett  gros,  moyens,  &  petits,  lettr diverfes  f^> 
res,  ^  Icut  ufagc ,  31.  33. 

BrAï  .  les  opérations  qu'on  y  4air.  Vtytz,  Extrcmitez  JU' 
perieures.  Bras  artiUciel  ,  fx  compolîtion  0c  fcs  conmiodi- 
lez  519. 

Uraycrs  pour  les  adultes  ,  leur  direrlîcé  ,  &  leurs  aranta- 

BroncUotomic  ,  domc  fur  la  ncccflitc  de  cène  opération, 
319.  ]}^*  Prcparation  avant  que  de  la  faire  ,  jj:.  Dilfe- 
rcnie^  pi.'i:iqu<:%rur  cciieincilion  de»bronciictdc  la  trach^M^ 
ttiriue  plaie  de  U  canule  qu'on  laitlè  dans  la  playe  ,  panTe- 
inCQt  ,   n3> 

Moyeni  de  refermer  la  playe  «  erreur  fur  ce  point  ,  }ï4. 

Bulxinocclc  ,  Ci  définition  ,  t^.  (â  CUrc  ,  S7.  CgOCS  qtii 
k  diftjngucui  du  bubon  ^  aj9.  a4<3' 


CAoccr  j  ftj  effeij  ,  aïlon  de  Te»  divers  nom»,  fet  Af 
iVrcas  progrés  ,  )  1 1.  ibn  ctiivmologie  ,  ji  %.  fn  ijve^ 
(et  »uics  ,  &  le»  pcrlbnncs  qiti  y  fom  le*  plus  (uicttci ,  îif 
XlJf\)uc&  du  C'jncer  au  (tia  ,  opinion  Singulière  fur  fj  an- 
fc  »  progooftic  qu'on  doit  t^irc  tur  ce  mal  ,  rrmeJfi  ps'- 
lîjcit»  .  1 1  f .  Syuéiiies  de  trois  Médecins  modernes  fur  Ton 
ori.;iiic  ,  316.  J17.  Curct  palliative,  crjJicjrive  par  In 
aci^r»  abforbans  ,  tfc  amputaiive  propufrcs  cKacunep:irciu- 
<un  de  CCS  trots  nilfhetirs  conrornietnent  :\  leur  hvrothcl'cj 
}tS.  ]i9.  ;30  Manière  d'extirper  un  cancer.  Oblcrvjtini' 
lui  qiR-kjues L'Uses r  ihitifm.  Aiiipiitarion  drij  mamelle,  jiK 
rAnfcment  &  cundtiite  après  roperatinn  ,  cju.iltfe  des 
guent  <]u'on  y  employé  >  %%x.   311. 

Cauules  a  anneaux  aux  deux  entez  ,  camile   à  pbtnwi 
coutiies  ,  ovalaires  t  rondes  fuivant  les  divers  bcibînsfjii'Oi 
CD  a  ,  ^7,  18. 

Capeline  >  efpecc  de  bandage  »  Ton  utilité.  4!. 

Carie  de*  os  ,  (t  taule  ,  &  l'cjctirpation  .  x  t|uoy  ce  nui 
ftdnit  ((uciquetbts  »  soç.   «oï». 

C'arnofitc,  exaiiplerenur»iuabie  d*une  caroofîté  dus/)»- 
mre  i%7.  CaUolîtcs  prifes  pour  excrott1àncr«  chanori» 
leur?  reiucdes  ,  ;ic(-rdcn»  j  crjjnJrc  dans  l*operAiion,cOift- 
mct»  on  tinii  le  traitcniciu  .  i%i^  189, 

Ccrontulcs  ,  leur  |unc>tun  contre  nature  ;  erreur  (im  b 
caufc  de  ce  niai  ,  dcbridemeut  f^u'on  y  doit  faire  ,   19  t. 

Cattrauon  ,  opcraïKm  pcimiic  clieu  les  Turcs  ,  ic  M* 
qHcmc  en  Italie  ,  ne  fc  devruit  ûirr  que  par  necefïïtc.pour 
empêcher  tes  progr<^5  d'une  corru|*Tion  ,  164.  &  56<.  Vi* 
«es  des  cliatrcz  ,  conitnrnt  on  la  j^cui  a«;coinplir  ,  panse- 
ment de  b  playe  ,  zA6.  AdrcHc  des  operateurs  ambulans  Tu 
<ct[c  ujKrration  >  iiinuiic  de  l'un  d'eux  qui  noiurlilbii  (oa 
chien  de  tcftîculcs  «l'iioinmcs  ,  13X. 

('ai.ii^des  ,  les  difVricnccs  lirtes  de  fa  couleur  ,  de  (on 
tiflu  ,  &  de  fd  quantité  ,  )78.  Pronoftic  Ibndc  fîir  Ic%  dtf- 
|x>(itions  du  malade .  ôc  fur  le  degrc  de  la  maladie ,  it^dtm. 
ill4ge  d'une  hole  pleine  de  liqueur  dont  on  lient  l'crîl  ab- 
breuvc  ,  $80.  Manicrc  d'abliattre  b  cataracte  ,  panfemem 
Oc  rc^imc  de  vivre  dumaladeaprcsceitcoperatîon.   ^ti-î^A* 

CatUerilme  ,  opcraiion  de  fonder  ,   144. 

Cautères  ,  leur  dcfiniiïon  ,  leur  utilité  ,  Ç7f.  ^79,  !ew 
division  en  aAucIs  ,  i<.  en  potentiels  ;  divers  noms  donnez 
a  cetu  la  par  rapport  a  leurs  diflerentes  tîgurci  qui  ont  cha- 
cune leurs  commoditcz  particulières.  Caurcre  m  fet  ou  fait 
«n  rpce  ,  glivaire  ,  à  bouton  ,  a  {4atiiic  roodc  ,  ou  ofto- 
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gonc  ,  itc,  av«c  leur  ulàge  )8o.  manière  de  les  ap^U{|ua-* 

Cjuicres  potenticU  Ton  ufitex  ,  lîcux  où  on  les  applique* 
fSo.  leur  <omt>orition  ,  moyen  Je  sVn  fervir  ,  581.  Tam- 
pon à  meure  ujns  le  (roii  de  ['cfcarre  ,  ^ti. 

Ccrcolîs  cKcruiiTjnke  de  chair  ,  Ton  excirpitîon  ,  197. 

Cérémonies  à  contic-tems  ,    12. 

Ccfarienne  ,  oper-iiicn  a  h  matrice  pour  Hiuver  l'cnfjnt, 
112.  Raifons  i^ui  coniianmcni  cette  opération  fur  les  fénv* 
mes  vtvauccs  ,  1 14.  ca»  où  elle  cil  permife  .  nunierc  de  U 
iàire  ,  m.  0c  de  baptifcr  t'enfant  ,   lai.  5cc. 

Champignons  qui  tuiltcnt  fur  la  durc-œere  dans  Te  infpft< 
nez  >  leur  turc  .  361.         ^ 

Charbon  ,  ptillule  »  (à  caufe  ,  (on  traitcinenc  ,  ^69. 

CWlcs  IX.  n,ot  de  France  ,  traitement  de  ia  maladie 
caulee  par  un  nert  pique  .  473. 

Charpie  ,  Hi  diAcrcmc  cgiupofîtion  ,  si.  Charpie  ron- 
geante ,  fon  uiage  ,  31. 

Chile  imparfait ,  fa  anft  Ac  Tes  fuites  ,  91. 

Chirurgie  ,  Ci  dèfîniiion  ,  &  fa  divilion  ,  3.  Elle  eftpcN 
fcâionnéc  aujourd'huy  dans  Ci.  pratique  .  7. 

Chirurgien  Portrait  d'un  bon  operateur  ,  ambidexterité 
qui  lui  cU  nccellaire  pour  iravailier  commodément  l'ur  le* 
partie)  droites  Se  gnuchcs  du  corps  humam  ,  circonrtanccs 
au'i\  duitobCcrvcr  pour  opérer,  l.o.  Ton  devoir  après  l'opcr^ 
tion  ,  la  propreté  rccommandtfc  dans  foa  ouvrage  ,  le  mt- 
4ms  faàtnm  qu'il  doit  bien  pollêder  .   11. 

Chimie  ,  l'es  principes  Urvcnt  à  expliquer  la  génératioa 
des  picites  ,  I  Jt. 

Cils  ,  leurs  niaUdics  qui  coniîAent  à  ftre  tournes  conna 
le  t^loble  de  l'oril  ,  r.lbatus  >  henilcz  ,  les  opérations  qu'on 
y  praiiquuit anciennement ,  meitlteure  mcthode  ,   371.  373. 

Circonciiion  «  rintemioa  Ac  Icniaducl  de  ceue  operaiion, 

176.   177. 

Circulation  du  fangprom-^e  dans  U  uignce  ,  46J. 

Cirfocéle  .   Tes  caufes  &  Ton  traitement  1^9.  6:c. 

Cifeaux  »  foni ,  fins  ,  courbes  ,  &c.  pour  dîtlcreotet  in- 
cnfions  .  17.  Manière  dont  un  Chirurgien  les  doit  tenir  , 

Clapiers  finuofitez  dc5  fUliiIcs  ,  sSj. 

Clitoris  trop  gr.ind  ,  manière  de  l'amputer  Ac  de  pa&Ter 
la  playe  ,  196.   197. 

ColoVoma .  difformité  1  la  l^re  Tuperieure  ,  fa  caurc>ac 
fes  remèdes  ,  409. 

Compreflès  ,  d*où  vient  ce  tiom  ,  leurs  diffcrcntes  mi- 
nirc»  ,  leur  (orme  ,  leurs  utîittez  &  leurs  divers  nomi  par 
xappon  à  UfiXii  dilfii«iues  poûtigni  ,  heures  ,  ouiluphca- 
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tions  longitudinale  ,  circulaire  ,    triar^ulaîre  ,    en  Cioik 
Malthc  j  tcnctrcc  ,   compafcc  ,  graduée  ,    Sec.  Circonftaii- 
ces  à  obiencr  pour  leur  applîciHua  ^  i%.  j9.  40.  41. 

Condylônic  .  opération  que  ce  nul  demanJe  ,   =75.      _ 

Couire-coup  ,  doutes  fur  cette  pUiyc  tàîtc  par  réflexion* 
expériences  qui  fcmbleni  la  prouver  339,  Sx.c. 

Contufion  ,  en  ouoy  elle  conlille  ,  &  Tes  rerocdc*.  ^o_i 

Cordon  ombilical  ,  moyen  de  lier  ,  incoiivenîcns  j  difle- 
rcr  cette  operntion  ,   61.  61.  psnlcmcnt  de  rinctHon  qu'on     , 
y  fait ,  erreurs  lût  ce  fujct  >  63.  64.  caufc  de  fa  rupcurc , 
aoi. 

Cornets  ufîtex  à  Bourbon  ,  leur  componrioa  »  &  la  ma- 
nière de  s'en  (ervir  ,  586. 

Cors  au  pied  ,  leur  origine  ,  manière  de  le*  couper  ,  rï-      ■ 
nédes  qui  préparent  à  cette  opcrarion  ,  ^38.  539.  ^H 

Couperets  ,  leur  ufage  dans  une  aniputation  ,   ^  17.       ^^ 

Couteau  brùUm  pour  couper  les  chairs  d'un  membre  a 
amputer  ,  ^16. 

Couture  à  furjet  ,  ou  future  du  pelletier  ,  70.  atgtnllc  k 
ibye  qu'on  y  employé  ,71. 

Cratic  ,  fes  douze  efpcces  de  fraûure  ,  voutiirc,  tafiUdï, 
dédolation  ,  tente  capillaire  ^  5cc.  Leur  redu<ftion  i  non, 
incillon  ,  fente  >  &  contulion  ,  3;C.  357.  &c.  Deux  IJnei 
de  fignes  de  ces  maux  j  340.  Confldcration  lur  leur  nsarr, 
ieur  caufc  ,  fie  leurs  accidens  >  341.  Pratique  pour  cei  dit- 
fcrentcs  bleflîires  ,  44^.  &c. 

Crctes  qui  viennent  au  fondement  ,  trois  mamVres  dcb 
emporter  ,  panfemcnt  qui  fuit  l'opccauon  ,  173.  2.74. 

Cures  (fradicative  ,  £c  palliative  «  leur  définition  >  a5&* 
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L  Ebander  une  ^^ariie ,  meilUeure  manière  de  s*ea  acqtùi- 

'  ter  ,46. 
Décentes  ,  leur  ancienneté  ,  pourquoy  on  le»  a  crue»  Je 
nouvelles  maladies  ,  lît.  Remèdes  du  Prieur  Je  Cabriércï, 
«11.  leur  nature,  leurs  différences,  leurs  caufes,  «i^.  21». 
£cc.  Opération  ,  119.  Réduction  d'une  décerne  des  deux  co> 
ccz  ,  pratique  pour  les  cnfan?:  ,  &'potu  les  adultes  ,  2;o. 
231.  &c.  Méthodes  anciennes  rejetiees  icy  ,   ajf.  &c  s>- 

Enes  de  h'nutitité  de  l'opération  ,  244.  panfemcnt  du  xtu- 
ide  ,  3,45.  Caufe  des  vomillcinens  qui  lurviennenc  aprèt 
l'opération  ,  leur  remède  ,  246.  fuite  du  p-iivrcracni  ,  i^l- 
Dems  qui  fe  poufl'cnt  en  dehors  «  dcms  furntuneniirei . 
413.  434.  opérations  qui  fe  pratiquent  fur  ces  partie t . 
moyens  de  les  arracher  ,  de  les  dcfferrcr  »  de  les  netroyefJ~ 
d'cu.bouchu  1»  ugiit ,  de  Je»  liiacr  »  \\%.  ^19.  42«*,f 
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Machines  employées  à  ces  difTcremet  opérations,  dentiTcri- 
pium  .  nÇa£;rAn  »  pcricar^ir  .  davier  ,  pélican ,  clcvaroi- 
re  ,  pouflgrr,  K^naitlcs  ,  tircr.li.ine  ,  leur  figure  5t  leur  ufa- 
ge  ,  iiunierc  <ie  remplacer  des  dents  ,  compotition  d'une 
matière  i]u'on  leur  fubflintc  ,  414.  42^.  41A. 

Ocpots  Tut  lc»cxtreiuitcz  après  une  faignée>  leurrem^Ct 

Diabotanuin  ,  venu  de  cet  cniplatre  ,  370. 

Otcicfc  ,  fi  dchnition  ,  Ton  uUce  ,  5. 

Diploc  ,  obrcryation  a  iaire  à  Pcgard  des  tables  du  crâ- 
ne pour  le  trépan  ,  3^7. 

Ùivtfion  générale  du  corpt .  44f. 

I>oigt3  ,  leurs  împerfc£iions  ,  &  1e$  opentionf  qu'elles 
dcinaadenc  ,  491.  ^ioyen  de  redreilcr  des  doigts  courbes» 
49?.  Trois  cas  où  l'citirpation  de»  doigts  eft  ncceflàire^ 
niuycfu  de  la  faire  ,  panicinent  delà  playe,  49^.  496.  Re- 
inedc5  contre  la  gangrené  de  ces  parties  ,  doigts  furnuino- 
raires  à  feparer ,  497. 

Doigticr  de  lin^c  pour  retenir  l'inteftin  à  coudre  ,  yx. 

l>ouIeurt  à  épargner  au  malade  autant  qu'il  eftpodïbléj  ij. 

l>rapeau  >  pellicule  au  dedans  de  l'ccil ,  foo  incommodi- 
té ,  Se  foit  extirpation  »  j71. 

Durïlloni  ,  leur  caufc  &  leur  cure  ,  ^37.  f  |l. 

D)Tuneoudi^cultéd'urine,  fâ  cauTefic  ronruncde,  141. 


EAn  d'arquebafade  »  560.  Eau  phagedeniqac.  Tes  %'cmu, 

£aa  vulnéraire  >  exccltentc aux  playes d'armes  à  feu,  sAo. 

Eceopv,  folution  de  continuité  en  l'os.  Ton  remède ,  jjff- 

iichijDore,  rangépanclie  fous  la  peau,  la  caufêdc  fa  ctir«, 
471.  471.  Danger  d'un  tel  épancKetneni  *  493.  Cure  desl^ 
gères  échimofe^  ,  remèdes  pour  lc3  grandes,  opération  à  y 
Jaire  ,  oiifcr\.nion  j  Î94.  î9î. 

Ecrouclles  ,  leur  origine  «  traîtcOKCis  de  cet  ulcère  par 
iDé<licaaKnt  Se  par  opération  ,  44a.  44).  guerUba  de  ces 
maux  opérée  par  la  foy  .  iùùUm. 

Embaumcineni  ,  fan  antiquité  ,  di(têèlion!i ,  &  médiC** 
mens  proportionnez  que  cette  uperacion  demande  ,  6otf. 

Emuryuulbie  ,  Ton  rtymologic  ,  en  quuy  conlîfte  cccn 
opctatiun  d'extraire  uu  embryon  ou  fatus  .   120. 

Kmphyfeme  ou  bourfuHnnent  ,  d'où  il  procède  .  sçi. 

hmpljtrc  ,  étimologie  de  ce  mot.  34.  leur  matière,  leur 
compolition  .  leur  uMge  ,  )5.  l-eurs  dirt'crercntci  iîgurcs 
rcduitrt  a  deux  eCpécrt  ,  36.  Veriui  de»  mcdicamenidonc 
iU  Tom  igui|H)rcz.  £jnpUucarQaJs  j  quuici ,  oviUs ,  fe* 
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Frein  de  U  tangue,  nuntere  de  le  couper  quand  3  efltrof 

f  ras  ou  trop  court ,  4;'. 

f  lorulc ,  cfpèce  de  bandjgc ,  Ton  utilité  »  41^ 

G. 

Anglion»  {brte  de  tmnrur.  Ion  remède  «  f7f 

<jjn\;renne.  Tes  caules  &  Tes  diffcrences  d'avcctcfpifr 

r.^oï.fo;. cure  des  cei  maux  par  lotions  Ce  fcartHcatloiU^dl 

Ganivcr  lenticulaire,  fon  ufagc  ,  jf;. 

Gaftocaphie,  playcs  aultjueltcs  cette  opération  eft  propM, 
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-    Gencives ,  opérations  que  leurs  maladies  dénia ndeat,|iiâaai< 
mation  de  ces  |>3rries  ,  (^  caufe  &  fa  cure  ,  applicatioa  A 
bouton  de  tcu  à  cet  abfccs  ,  4t6.  Evcroiflânce  aujtf^^ 
yrs  ,  Tes  diâ'cronces  fc  fa  caufe,  l'opération  qu'elle 

de  ,  4M- 

Génie  ncccfîàire  au  Chirurgien  ,  (ji 

Gibbofitc  ou  courbure  de  l'epine  ,  cinq    nunîeref  / 
l'cpine  tbrme  tes  bolfcs  en  Te  dcjcttant    3^^.    Caules  j 
uti  Se  externes  de  ces  défautt  ,  hiftoîre  à  ce  fujct 
n'ell  pa»  hér^iraire,  316.  317.  Moyens  qu'on  cmf 
govri^er  ces  iniperfef^ions  ,  îiiiHtm, 
^.,  Gibecière  conunode  au  Lirhoiomlf^  >  i^ 

Gland  fujct  à  quatre    défauts    natureb    ou  accidentdffj 
^wcn  de  les  réparer,  it^..  il 

Obbe  de  l'œil  ,  fej  maladies tetles4]Ue  le  (bphilome  , 
iv  iM.;oidis  ,  en  quoy  elles  confîftent  ,  5c  leur  cui'e^        37 
,:  Goctre  ,  caufe  de  cctcc  nimcur  à  la  gorge  ,  extirpatid 
(de  cerie  incojnmodité  ^  l'emplâtre  dtabotanum  employé  d» 
.ce  mal ,  440. 

t.    Go/ge  ,  les  maladies  qui  lui  font  propres  ,  Ce  les  op 
^lu  qu'elles  demandent, 
L    Gorccrei  preièntement  ufué , 

Golicr  ,  moyens  dedcbarraflêr  ce  wyau  par  !e  moven 
•poireau  ,  &  de  la  bougie  ,  4î^- 

Grcnouillctie ,  tumeur  fous  U  langue  ,  fon  princi[>Cj  ; 
tliûde  <lc  le  iraictcr  ,  fie  de  toîifitmcr  le  Ktftc  ,   eu  I3 
lic«  morbitiquc  ett  realemice  , 

H. 

.TT  Emorragie,  catireat^ceden:tiepltifîenirshvdropifîc5,99 
JLX  iidnorTJgies  rares  aav  pl*yei-ij*jrmes  a  ^tt,         .5)^ 
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Hrmi>rroi«Jes  ,  leurs  «litTercntciccrpcces  ,  opinions  des  an- 
ciens lUr  CCS  maux  ,  17  {.  »76.  Leur  origine  ,  leur»  lignes, 
ex|>lu-arJon  UKGtniquc  de  leur  Turmatian  ièîJttn.  Cure  paK 
lîjttvc  prclcrablc  icy  a  l'indicative  177.  Opcratioiu  p>ar  les 
iiiinurtK-i  ,  &  par  la  lancette  j  extirpation  de  ce»  tuiacur«du 
(bndemciH  ,  17 1 

Hcrnuplirudites  ,  font  de  quatre  forte*  ,  ce  que  le  Chi> 
nurgien  doit  lairc  a  leur  ^garJ,  197 

Hernies  ,  itubdie»  AnctciuiM  ,  m.  Remeie  difti-ibuc 
gracuitemcni  pour  ces  înHrmitcz  >  d  dofe  pour  dilTcreiu 
a^es  ,  lis.  &c.  Emplâtre  pour  les  niriuci  maux  ,  nccenî- 
tc  du  bandage  ;  obfcrvation5  lur  le  renicde  dont  on  vient 
de  parler  ,  334.  225.  Leurs  differcncci  ,  leurs  ll:*nci  &  leur 
traitement  ordinaire  :  hernie»  compofccs  de  parties  ,  ou 
d'humeurs  ,  ou  des  une»  0c  des  autircs  eiU'cmbles  j  \axf  eau- 
Ce  ,  ïiA*  1S7.  &c. 

Hernies  apparentes  ,  leurs  cinq  efpeces  ,  moyens  de  Ici 
g.ucrir  ,  m.  x\x,  Occ.  Ueroict  dc«  femmes  ,  en  quoy  ellet 
CDfilîilci»,  facuife  Oc  fa  cure,  14.1.  149.  Rmicdcs  de  quel- 
que* paniktiliers  }>our  \ci  hei'nici  >  xt^.  Hùa^c  dei  caiaplaf- 
mes  cinoUieni  ,  140.  Précaution  a  prendre  qu.ind  l'iuiciltu 
adiierc  atu'  membranes  du  fac  Uans  la  licinic  243.  Kcdu- 
dtion  dci  |>.iriies  fe  connoit   au  doigt  qu'un  (ounrc  dans  la 

pijyc  »  i44- 

Hcrnie  ventrale  ,  fe»  difr<frcnces  5c  fei  cauTes  ,  moyens 
trop  rigorcux  de»  Andciii  90.  FA^Uatioa  tk  cc«iiubdict> 

Hri!  M.iinbriUitfrrrenies  de  ccllei  des  bourfes.  80. 

£nici'  le  .    hernie  particulière  ,  l'<«peiJU(jn  qu'elle 

dcmaiiJc  »   ;^iT-  ^^9-  âcc.  Hciiiic  liumeiale  .   maladie,  du  ' 
fiionim  •  (i$  caufcs  ,  (es  ftync» .  les  nicdi^ ainen»  extérieur» 

qu'un  y  applique  ,  ^  l'uperan -  quelque* 

twi  p   >6i.  i,6>.  \c.  li'liiploy  li-  iircSi  i;t 

Hitloire  de  plulicur»  empitinues  lUk^Jviiws  «^m  ont  paru 
avec  quelque  réputation  dan»  le  iiiond*  *  143.  HiAotre  d« 
Âlegny  ,  ^43.  du  MtdccindcChaudrai»  ,  de  ï.  Dunat»  Atc. 
UiiUm  f44>  ^c. 

Hydrocclc  ,  fcs  caufes  ,  &  1  mpj 

(^ui  V  font  rujettcs  ,  151.  Tui  1  ..Mu* 

uf  ac  ce  mal  :  trois  moyens  de  paiiiur  en  vuMiant  ka  C4ux« 
aia.  iM.  3M. 

Hydrocéphale  j  fa  cauië  &  U*  lignes  ,  nque  An- 

cienne ^>ar  Le»  cautères,  avantage»  des  '■■  ■  'lu*  }&). 

Hydromphalc  »  ombilic  iiunctié  par  d«»  eaus  ,  fu  catiTe 

Se  fa  cure^  7V-   *>•  *:< 

HydropiJÎc  ,  fe*  dîâu«iKCs  >  fu  caur£4  »  »a.  H^d<oplllc 
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proirptement  rfûc  cil  de  deux  fortes  95*  Divifion  de  l*^.' 
dropiiic  jvartituUere  ,  iUtUm.  Caufc  de  la  pâleur  de»  V.ydr;' 
"  piques  »  nronogftic  toiijours  fat  lieux  des  hyilropiiics  ,     lî' 
Hymen  ,    pr^tugé  populaire  fur  cette  memDrane  <ju'aî 
irétend  faire  b  clomre  du  vasin ,  tn 

Hypocliyma  i  maUdic  de  \\v\[  ,  Qi  cAufc  Ôc  Ces  diflî«» 
Itcs  efpeces'avec  le  traiicment  qu'on  en  doit  faire,   178.  j;*^ 
HypDfpadins  ,  dctaiit  au  gbnd  ,  l'opération  cju'il  denn- 
Ic  ,  caules  ordinaires  &  «xtraordûuùres  de  cette  iocomn» 
dite  ,  i8î,  iK 

H)'porpaiirme,  opération  anciennes  la  tcce  ,  bqQcUeoi 
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Jabot  d'un  cocq  d'Inde  ,  fou  ufage  pour  arrcter  I*. 

[replacé  ,  ^  i?i 

Jambe  de  bots  ,  fa  forme  &  fon  application  poort^^ 

'gr  ,  51».  ïij. 

larreii^re  ,  moyen  de  l'appliquer,    156.   Unlirr  de  ccsc 

bande  [KiLir  les  accouchées  , 

Tcan  de  Romanis  Crcmonois  inventeur  du  grand  4: 
pciur  In  taille , 

Imperforation  de  l'urctre,   184.  L'opération  ciu'oi 

I  m  perforation  de  quelques  filles,  manière  de  les  otmv ,  IH 
Infulion  fulflrtuce  a  la  transluHon  ,  ce  que  l'on  efperoit 
de  ce  mélange  des  mcdicamens  dans   le  ûng  ,  497.  4|(. 
l>^fenre  de  pratiquer  cette  opération,  tèiJemf^ 

Inguinal  ,  bandage  qui  a  un  ccuJiba  pour  une  de  ces  par- 
ties ,  fon  ufjgc  ,  130.  jîi 
Inftrucïions  à  tirer  des  préceptes  génératix  ,  11 
Inllrumen^  parou  l'on  conucencc  ,  1  f .  InflnimenscoiO' 
nniDs  aux  Chirurgiens  ,  ?c  à  d'autres  artiiàns  ,  inlhwneof 
geii«'.iu)i  de  propres  à  leur  ufàge  ,  16.  luïlniracns  coaun»* 
des  ,  neceiîàircs  ,  "* 

IntcOin  percé  par  playes ^  fes  figncs  :  moyen  de  le 
mettre  quand  il  eA  forti  ,  commentée  malade  y  lontrib 
6S.  69.  Kîcibodc  à  prvlcrer  pour  coudre  l'intcftin  ,  71 
leflins  iejumuTi  3c  ileum  feiiLi  fournie  aux  futufcs  ,  76.  \ 
Oin  bourfuuilc  .tu  dehors  ,  deux  inoyetis  de  le  faire  rem 
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bril ,  mineur  de  l'intcllin  Se  de  l'cpiploon  cnfemble  au  mh 
lue  lieu  79.  %ù.  La  dkie  fultic  aux  petites  pUycs  des  1 
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Jlins  ,  non  aux  grandes  ^  76.  Lavcmciu  ,  bons  ou  dange* 

rcuv  dam  ces  ptaycs  félon  les  cir<onll.iiK-es»  Utuatiuii  av^n- 

i^eufe  au  bielle  durant  le  cours  de  U  cure  ,  77 
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Kylke  ,  fon  cthimologie  ,  excrotlTance  contre  nMwc,jji 
KlAJiouiie ,  nom  applitjûé  a  l'upciation  Tui  la  vcflîc,  1  iS 
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Ugamens  ronds  de  l'utérus  >  leur  étendue  Ac  leur  ufage, 
149. 

Ligatures  de  pluHrur*  limes  difFcremmcm  nomm^«  lac 
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Linges  règles  gciieraUs  pour  les  linges  que  le  Chinirgica 
employé  ,  3I.  }9 
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iKode  ,  174.  Mjnicie  de  liei*  le  ntaU^le  pour  la  lichoiomic, 
divers  iiiuvcns  d'opérer  .  150.  &c.  Canule  aprc»]'opcrjtitirt 
de  U  tititoiomic  1  %<>.  collier  clpccc  de  tunoe  pour  les  tail- 
les ,  ib| 

Louches,  leur  cauTe  j  manière  de  redxefliR  U  vue  d<s  en* 
fans  louches  .  993 
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MAmmelles  ,     leurs  mahiiie«  qui  demandent  l'oper* 
tion  ,  309.  Moyens  d'y  opérer  ,  31c.  ha 

Mjniellon  ,  qit.ilitcz  qu'on  y  requiert  ,  comment  on  i» 
roiiiic  p.ir  le  moyen  d'un  cluperon  ,  %o%,  Fcnime*  bi« 
luces  .1  faire  ces  bours  de  mJnicilcs  ,  ibidem  \<^ 

Mndic  inutile  pour  recoller  les  intellïns  Ucerez ,  ;i 

Matières  donc  les  Anciens  rcmplifloîent  la,  cavitt  da 
pljycs ,  .  '' 

Matrice  ftiieite  à  beaucoup  de  maladies  ,  deux  fonei  ^ 
'  iDAbdics  utérines  dematideiuroperarion,  cnules  de  U  ctÀur 
rdc  fon  orifice  externe  ,   190.   191.  Quatre  operaiioiuJttrr- 
F^oiï  uliicet  ,   195.  Hen]orrjgic  qui  luit  l'amputatioa  «ucb- 
lsoi'i.t  t  inoven  de  l'arrcicr  .  ig6.  Cliutte  &  precttâcBioa d« 
fixatrice  ,  /es  caufes  ,  Tes  remèdes  11;.  Btncrences  de  ce» 
dernières  nia1,\dies,  accîdensqui  les  accompagnent  a)6.  «T  A 
Caufc  du  rcf  vcrlcmcnt  de  la  matrice  ,   mciiiuJc  de  U  rea-™ 
blir  ,  foiiiei:ta[ion5  icy  ufîtées  ,  :il 

Matrones  ou Sages-tctnraes  introduites  par  la  pudeur  fcrv' 
puleufe  du  fcxe  ,  19! 

Médiane  ,  tciiu:  qu*on  ouvrc'communémexic  au  bra9j4&3 
Melon  ,  niAladic  de  U  prunelle  ,  (a  cure  ,  j;* 

Milcrere.  mtilprcnant ,  moyen  de  (bulager  le  paticniiM-^ 
Moles  ,  nicthodc  d'extraire  ces  maHes  de  chair  ,  ligne»  de 
[leur  avilleiice,  tenu  onlinaire  de  leur  fonie  ,  r*]ô.  &c. 

Moucliciure  ,  adrefle  a  ka  iaire  ,  &  à  leur  donnée  ditfr- 
iKiites  Hgures  ,  fif 

Mii[ila;ion  ,  dc^ut  vxs.  oreilles  &  aux  narines  ,  409 

MyocepliaJon  ,  maladie  de  l'œil  ,  fa  cui*e«  377 

N 


'*^T  Fplirctique  ^  Ht  caufc  &  fts  caraâerc!:  ,  rj*.  1  jf 

X^    XcrJ  pique  par  une  faignc.-,  fcs  Symptôme».  Coufei 

de  VAti  fur  un  tel  raï.  47, 

Mes  voupc  ,  (ou  icublill'emcnt  par  future  ,  4I6.  Paal« 
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ment  de  la  pUyc  ,  hifloires  fur  ce  (ûict  400.  401.  vcîne  du 
nez  3  om'nr  ,  pr^paratioo  à  cène  faigoée  «  traitemcAt  d« 
la  playc  ,  405 

Narud  du  Chirurgien  «  1^.  74. 

aUi  mt  isn^tn  Cancer  au  vifâge  ,    pratique  fur  ce  tuai , 

Noué  «  cauTe  ijuî  fait  qu'un  enfant  fe  noui^  ,  pratique  fur 

ce  mal,        ^  îî» 

Nymphe»  à  couper  »  manière  de  s'y  prendre  ,  I9f 


i 


OEil  ,  Tes  di\rerres  maladies  ,  fa  (bnie  hors  de  l*orbi'ie , 
les  cinq  «rprces  de  cette  in(innitc,rutfurion,goutteSç- 
rene«  drapeauqui  fc  forme  dansTacil .  detaiiu  à  la  pninelle 
&c.  remède»  à  tous  cet  maux  ,  j7î.  î/ô.  flcc.  Extraftion 
des  corpufciilci  eniic/.  dans  l'ûcil  .  }8s.  <ril  artificiel ,  fi 
comniodîtr  ,  mantcre  de  l'appliqurr  .  390 

Oeui's  ,  principes  des  animaux  &  des  Plantes,  i6f 

Ombilic  ,  IcA  divcrl'cs  n\.ibdiet  ,  hydrompliale  ,  tumeur 
du  nombril  caufce  pardcx  eaux  ,  (orme  derinûrumentdont 
on  Tert  pour  ouvrir  cette  panie,  piicuitMtotnpIiale  Ton  gon* 
flcment  par  ï«  venti  ,  ai;<uilles  propres  à  le  percer  en  ce 
cas  -,  mcaicaitiens  pour  ccs''drux  elpeces  d'atomphalei^  84. 
*!.  *6.  remcdc*  pour  le  \-aricomphaIc  ,  îiitirm  enierohy- 
dromphnle  conBcment  du  numbril  par  t'inicftÎD  ,  &  par 
l'eau  ,  Epiplomphale  tumeur  f.iiie  i  l'ombilic  par  l'épiploon, 
&c.  Opérations  àc  remedci  propres  a  toutes  ces  lortes  do 
hernies  ombilicales.  79.  80.  ficc. 

Onkoioniic  ,  manière  d'ouvrir  un  abfcés  >  564 

Oreilles  ,  Tes  nuux  aufquels  la  Chirurgie  peut  remédier , 
moyens  de  les  ouvrir  ,  quand  rllci  l'ont  boucliccs  438.439. 
d'en  retirer  des  corpurniles  ctrancers,  hirtoire  d'une  ampu- 
tation d'orciUe  pour  guérir  une  ituxian,  440 
Orteil,  excruilTancc  de  l'ongle  du  gros  orteil.  Opération 
qui  y  reiucdic  ,  Se  qui  prévient  ce  mal,  f34<  <3l 
Os  qui  fe  grolillént  au  droit  des  articles  ,  caufê  Àc.  cure 
de  ce  mal  :  U  courbuie  des  os  ,  fan  principe  fie  ùjn  remè- 
de »                                                                                          5p.    (11 

Ofceocele  ,  caufe  6c  crattcmenc  de  ce  mal  ,  89.  90 

Ouvenure  d'un  cotps  ,  adrellequecetteoperarion  dcman- 
de  ,  raifons  qui  engagent  a  la  faire  ,  5^8.  Termi  detcrnime 
pour  ouvrir  un  ca<Mvre  ,  aiuHcmcm  de  l'Operateur ,  000. 
Cavité  U  première  a  ouvrir  ,  méthode  d'examiner  ce  que 
la  icte  peut  contenir  d'extraordinaire,  60c.  601.  Semblable 
Opération  pour  le  bas  ventre  ,  60  j.  Moyen  de  remettre  & 
de  recoudre  les  parti»  «  004 
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Avis  {ur  tes  nippons  qu'on  <^oit  faire  de  TÎre  toÎx  Se  \ 
écrit ,  après  les  ouvertures  des  Corm, 

Ozcne  maladie  du  nez  ,  ii  caule  ,    deflècbemem  de  i 

ulccrc  par  le  cautère , 


PAnarû.  Apoftcme  ,  fâ  caufè  Se  (es  effet»  ,  mo^m  é'a 
procurer  la  luptiration,  ouverture  du  Pannrts  ,  rcme^ 
pour  6nir  la  aire  ,  49  ;•  49+<  49i 

Faraccnccre  étendue  de  la  fîgniftcation  de  ce  mot  ,  &  Il 
TcfïriAion  que  Tufagc  en  a  faite  ,  cette  poni\ton  au  vca« 
des  hydropiques  ne  remédie  point  à  la  caufc  du  mal  ,  ki. 
dciL\  méthodes  pour  la  faire  ,  prccaurion  pour  l'endroii  i 
à  percer,  prcparatils  ,  lo^.  io6.  Qualitez  des  iniVnnnent , 
Se  1.1  dircâion  qu'il  leur  faut  donner  ici  pour  percer  ,  m<X 

Conditions  de  U  canule  ,    quantité  d'eau  à  év^aruerj 
\\c<).  Liqueur  Spiritueufc  pour  Ibrtitier  le  malade,  panfane 
i-Spcs  roperadon,  )>iiV.  Méthode  abrégée  des  Modernei,  lia 
1      Paraphyinolu  naturel   n'a  pas  bcloin  de  remèdes  ,  Op  ' 
[  ration  que  demande  celui  qui  vient  des  efïbrts  dam  tu 
Ëlfenericn,  179.  180.  Parotides,  d'oii  procède  le  gorSe^iŒ 
kde  CCS  glanidcs  ,   nioyciss  d'y  remédier  aux  ennuu  A:  ïiS 
|iadultes,  440,  4flJ 

Paupières  ,  leurs  maladies  t  aquula  mal  à  la  pwpiérc  liM 
lipcrieure,  ttlropion  ,  maladie  de  la  paupière  inférieure,  ioi 
ttrois  caufes  Ce  (on  remece^  renverfemcnt  de  la  paupiéreCtH 
|4itFcreiUes  cflufes  ,   grain  d'orge   fi  matière,    ^facaufe^ 
1  calazion  >  periufb ,  grain  de  grcle  ,  hydaiis  :  Sec.  causes  i 
,  cures  de  CCS  incommodiicz.  rcrincc,  («jnclion  qu'on  y  laài 
lia  iKccllitC  ,  moyen  de  lever  les  obtlacles  qui  i\  rcncofl 
rcnt ,   «Se  d'exécuter  cette  Opération  ,    146,  Forme  de  l'jo 
liuntenc  qu'on  y  cmpluve  ,    tente  pour  boucher  la  canide^ 
roule  des  toaux  pour  IcfqucU  on  enticprend  de  percer  ce 
[endroit,  a  laquelle  un  pourruit  reinc>Uer  ûus recourir  a  IV 
[peritioii,  iùiJ.    147,  il 

fcripuounosiic,  coiruneiu  cette  maladie  oblige  a  l'empi'J 
kwe,  300,  joi 

Fcris!;iiirmej  Operatîon.abolie,  j;| 

■   Peritoi&c  ruujours  rompu  datis  Ici  cxomphales^  experie 
ce  qui  le  prouve,  StH 

Pciiaires  pour  rcicnir  la  matrice  dans  Ton  lieu  ,  Inir  figu- 
tt,  Hi  leur  application,  ^*?^ 

:  ritkbutui]i:e«  cthinioli>gie  du  riom  de  U  faùinee,  "^3^1 
r .  l'UyiiiCuis  iiaturcl  &  accidentel,  caule  de  l'acrit^ntel,  tnoycS" 
^    le  miccir  pai  la  Cliirut^ic  177.  17S.  endroit  ou  Voa  Ùil 


DES    MATIERES. 

■ne  inriHon  à  U  verge.  279 

Pi<d5  contrefaits  ,  leurs  differens  noms  de  Va^J ,  vari ,  pieds 
bots  i  IÏ9.  caufes  de  Tes  dclauis  ^30.  leurs  remèdes  par  les 
bottines  »  les  plaiines  de  fer  ,  les  attelles  de  bois  t  potir  le 
redreflcment  de  ces  Organes.  »Wrf, 

Pierres,  noyau  ou  fentence  des  jiierrej  dans  le  rtîn,  171 
Exemples  de  groires  pierres  dans  Icï  Reins  134.  fignes  équi- 
voques ,  fie  ccrtnins  d'une  pierre  dans  la  veflie  >  137.  138. 
Pierre  dans  l'urctrc  ,  diverfcs  icntative»  pour  l'en  taire  for- 
tir,  161.  préparation  pour  incifcr  te  côte  de  la  verge  .  ma- 
nière de  dcbnder  le  bout  antérieur  de  l'urttre,  16?.  Pierres 
de  diverfcs  conliftanccs  ecaiUeufes  .  graveteufes  ,  callânt», 
M5.  Moyen  de  les  tirer  de  L  vcflie.  vcyca  cxtraAton  de  ta 
pierre  ou  litlwTomie. 

PUccuKi,  moyen  de  l'extraire,  300 

Playes  auxqucllct  les  funtres  conviennent ,  Oc  celles  ou 
«Iles  lont  inuiil»,  ^;.  54.  playes  arguljiïre^  ou  fîgur<^e»,ob- 
fervation  pour  les  fuiures  qu'on  y  lait  ,  60.  inftrumens  qui 
fait  U  playe  eft  à  examiner.  66 

Pbyes  de  l'abdomen  font  de  deux  (brtes  ,  playcs  pcne- 
trantcs  ,  leurs  diffcrcnccs  ,  diagnollic  des  player  ainli  que 
leur  prt^noAic  fondé  fur  la  Ittuatiun  ,  les  excrétions  ,  Se 
les  accidcns  propres  de  ces  maux.  61,^6,67 

Ptayes  d'atmcs  a  fieu  fuiettes  à  de  grands  dépots  ,  557 
tlTcti  dc<  éclats  de  bombes  Se  de  grenades  ,  5^9,  Danger 
des  blclliircs  d'un  boulet  de  cùnon, iiùL  Panfement  de  rou> 
tes  CCS  playe» ,  1*1./. 

Playes  de  U  poitrine,  leurs  difTcrences  Scieur  traitement, 

S91. 1.94.&C.  Lieu  où  on  doit  faire  la  contr'ouvcnurc^  296 

Préparation  du  fuict,   manuel  de  l'Opération  >   197,19! 

I  Oblervaiions  de  playes  de  poitrine,  296,  199 

PIcureHe  ,  l'occalion  qu'elle  donne  ^  t'empj'ême 

Plumaceati  ,  fon  ctiniologie  ,  fa  madère  ,  là  forme  ,  ic 
fon  ud^c,  .   .  30,3i.3> 

Pncuinatoccllc ,  (t%  différences,  fà  caufe  &  fa  curc^  i{5 
Udlitc  du  fufpeiifoir  dam  ce  mal,  226,227 

Pueles,  leur  difpofttion  en  Allemagne  Ac  leur  uttlné^  f  8f 

46^,466 

Puilettes,  Ictir  mefûrc  0c  leur  ufag6  dans  la  faîgnce.  4ff 

4*î,  +Û7 
Point  Dorif,  Ofwration  pour  les  hernies  ,  comment  on  la 
>  pratiquoii  autrclUs,  2,3a 

Pomic  d'Epcc ,  inanicre  de  la  retirer  d'une  playe  ,  471 
Poitrine,  les  inaladtei  qui  ont  befoti\  de  la  Chirurgie,  29» 
&c.  liydroiufie  de  poitrine,  fe$  lignes,  Medicamens  a  éprou- 
ver avant  rOpcration  :  prctcicnce  ^btllouiiau  trocai  dans 
U  eu  prefcQi,  joj.  HUula  de  la  ponnac,  leur  caufe,  rai- 
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foiw  éci  diSwuhcK  de  leur  cure ,  moyen  de  la  bien  coruini- 

re>  194  ^^ 

Polype  ,  rjifun  de  ce  mot  ,  Origine  d'une  telle  cxcrDif- 
Unn  ,  (on  tiLtenfion  ,  59?.  J94.  S«  diveriès  efpéces  ,  fci 
l^ncs.  Opération  qu'on  y  lait,  Hfid.  }9<[.  CoteniJtion ,  li- 
gature ,  incifion  prjttqncc  par  les  Anrien-S  fur  ce  mal ,  397 
a9)i.  Extirpation  de  ces  excroiffanccs  ,  il^id.  Panfcmenr  (b 
railide ,  par  lequel  on  doit  arrêter  rhèmorragie  ,  uCage  ilet 
|>otidrc5  aUringcmcs  le  des  eaux  denlcatives  ,  itid.   399 

Porrejujc ,  leurs  ditfcrciKcs  ,  erreur  populaire  (ur  cei  et- 
çTuUlànccs,  ^9ç.  I^ur  cure, préférence  dcscaulltquesoucot^ 
fumans  à  la  ligature  ,  S<.  à  rincillon  ,  546.  Trairentent  de 
t|uclques  autres  pciïtcs  cxcroiâances  Icmblables  qui  lurrica- 
netit  .1  ta  peau,  579 

Poudre  à  Canon  ,  (on  invention  £c  Tes  mauvais  effe»  . 

Foudre  confcrvatrice  de*  futures,  ^7 

Trcparaïc  veine  du  front  laquelle  on  ouvre  dam  certaine! 
maladiesdctête  ,  moyen  d'y  faire  cette  Opération,  404,  431 

Procède  blânublc  des  Mcdecuu  de  Lyon  à  Tcgard  d< 
Chirui^icns  6c  des  Apoticaires.  i^f 

Prutltêfe  ,  quatrième  Se  dernier  genre  d'Opcracion  ,  lôa 
uCige«  fti 

i'tengion  excroînànce  en  raell  ,  fcs  trots  espèce*  &  Int 
«"re ,  376,  rrf 

Pyoulquc  ou  tircpus,  fbn  ufage,  a9i 


q; 


Uab'tcz  perfunnclles  requifcs  dans  un  Chirurgien»  9 
Quan'c  cl]>cres  principales  d'Oper-itions  Chirurgi* 
que»  Syntlicfci  aiccfe,  cxcrcfe.  proihcfe,    4,5,6 

R 


RAbel}  expérience  d«  fon  eau  Aîptiquc^  faite  avec  mait- 
vais  fuccês  lur  un  Invalide,  \xy 

IIjco(IÎ&  relâchement  des  buurfcs,  &  l'Opération  qui  coft* 
\ifni  a  cette  înHnnité  .  263.  164.  Utilité  des  Medicamens 
appliquez  ftu  ce  mal,  ihiJ, 

lljgaJes  ,  ou  (cillutes  gerfures  ,  &  crevaffes  au  (onde- 
ment ,  leur  catifc,  deux  moyens  de  les  traiter  ,        171  .  174 

Kamcx  ou  hergncs  ,  mairies  des  bourfcs  ,  fcs  deux  cT- 
peccs,  leur  raiife,  les  medicainens  ,  Se  l'Opération  par  lef- 
qiieU  on  peut  foulagcr  le  malade,  2.;S,  159, &c. 

Kanule»,  veines  qu'on  ouvre  luus  U  langue  dans  ceiroins 
itiAUx  de  ^urge  ^   ttuteuLcnt   de  U  playe  [Ur  gargariûiics  , 


t 
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Aal'oir,  inftrumrnt  de»  plus  anciens  de  \i  Cliîrurgtej  fbn 
vlî^c,  tt 

Jl.itie  fAulIcmcat  accuféc  d'ctrc  cauTe  de  la  moîcic  desliy- 
dfDptfîes.  96 

AeAiun  y  diverfes  caufes  de  U  fbnie  de  cet  inteftin ,  270 
Moyen  de  le  rcduire.  ajipAreil  pour  l'Opération  -,  thid.  171 
Expediens  pour  emp^<hcr  fcs  rci:hu(tcs ,  i-iuanii  le  malade  VS 
a  la  Telle ,  abut  de^  cautères  que  ciudijurs-unt appliquent  îd, 
371.  fun^ut  malin  excruîllan^c  ritr.icin(c  dans  le  requin  , 
Hôpital  b  Rome  où  l*on  craîic  comouineraent  ce  mal,  174 

Rccutiti»  Opération  ài  taVer^e  pour  recouvrir  le  gland  , 
176.  Reunion  ,  deux  voyes  dont  elle  fe  peut  procurer  par 
la  nature  ,  &  par  la  Chirurgie  ,  explication  de  la  manrcre 
dont  elle  s'accomplit ,  1 3  *  14- 

RolTolis  du  Roy  contre  les  tndtgeftions .  fa  preparadon  . 
9*. 

Kuginc  Ton  ufâge  aux  playei  dn  crâne  *  347 


> 


SAble  ,  comment  il  s'cngrendre  â»M  le  corps  de  l'Hoin- 
me,  Uî.Mft 

Ses  Dilferentes  Couleurs  &  Liaifon»,  l'i/d. 

Saignée  ,  Ton  excellence  fur  les  autres  Opération»  .  fes 
diffcrcitcet,  446.  pratique  des  Anciens  touchant  fà  faignée, 
neccAîte  de  de(ctnplir  les  vaifleauv  dan^  les  Aponcnicx  , 
dans  les  playes ,  dans  les  grandes  efFcncfcenccs.  &  en  une 
ÎDtinit^  d'autres  maladies  ,  447.  448.  Conipariifuns  de  ta 
faigncc  avec  la  purgatîon  t  obitûions  fie  rêponfcs  (Ur  U  frc- 
queute  faignce  ,  4^0.  45  >■  Conditions  des  m(lrunicTi.i  poui' 
ouvrir  la  veine  >  de  la  bande  d'étoffe  (M>ur  ferrer  la  veine  . 
&C.  de  la  bande  de  linge  pour  retemier  la  pbye  ,  4^4.  Pré* 
paraiits  ,  416.  Vaiiicaux  a  ouvrir  460,  Cephalique  Ac  cubî- 
lal  veines  ,  peu  commu«lei  a  ouvrir  au  brjiî  mats  peu  dan- 
gcreufesj  endroit  qu'on  doit  piquer  de  la  médiane  ou  de  U 
balîUque  ,  4*0.461.  Trois  manières  d'ouvrir  U  veine,  deux- 
temt  A  difiingucr  dan-i  l'action  mrmc  de  la  fiugnee  ,  ibid. 
Aplication  de  deux  comprcflts  &  du  band.tge  pour  fermer 
l'ouverture  de  ta  veine  i  dJirrretu'CK  de  couleur  dans  le  fang 
forti,  leur  caufe  ,  46^.  466.  S'il  eft  permis  d'avater  un  ver- 
re d*cau,  Se  de  dormir  après  la  faignce ,  ^ftft.  ^lalitèx  du 
laiig  conmifi ,  à  fa  Coirieur ,  aux  taches  qu'il  laitlc  &  a  fon 
odeur  ,  469.  Cuif'c  it  rcincdes  â  divers  accidens  qui  vien- 
nent de  la  '  i7o.  Sji|>nee  du  pied  ,  fa  dirtercnce 
d'avec  la  faij  :  l'iai  ,  rjiJuu  de  tremper  te  pied  dana 
l'eau  cbande    $16.   ^plièoc  veiiie  qu'on  ouvre  tcy  ,  517. 


TABLE 

Qtuntît^  du  (Jng  fonî  marqucf  par  la  leiaturr  que  preoi 
t'ciu  ou  il  tombe  .  panfcment  après  l'opération  :  abus  fbfw 
gcrctu  de  ccitc  laigncc,  lil 

S.i^nce  bUnche  ,  oùle  fang  ne  fort  point  de  La  veine  (»■ 
_¥crtc  ,  taulè  de  cet  accident  ,  î"o 

SansfucR ,  moyen  de  dtftinguer  les  bonnes  de  irinmaiCF*, 
\ty.  Partiel  où  ail  les  applîoue»  jvrt^pararion  de  ces  infedci 
^ic  de  la  panie.  comment  elles  agillènt,  ampucation  de  Icut 
'  «{iuluc  pour  leur  faire  tirer  plus  de  fang  ,  moyen  de  les  faî- 
*  te  détacher ,  panfeiiienc  de  ta  partie  après  ccne  operar" 

Sarcoccle,  fes  caurcft(nterne&  externe,  comixinnaai 

mplâire  qui  lui  cH  propre,  opération  à  laquelle  oa  cflffl 

irem  réduit  ,  3(6.  ji 

Sarconiphnle  ctuir  endurcie  au  droit  du  non^riJ  ,  m< 
Ac  guérir  cette  inconimodùc  ^  79.  So.  Ij 

Scalpel  pour  Ici  dilledions,  fa  former  fcalpcl  a  dosj 

Icclurner  ,  li 

ScartHcations  dangercuTes  aux  hydropîques,  ic; 

Scie  ,  les  conditions  qu'elle  doit  avoir  pourfcrvîr  auCht- 

iirgtcn  ,  n 

Scrocmn  fujet  \  beaucoup  de  maux  »  les  moyens  qn**» 

Mjnployc  pour  les  traiter  ,  aai.  ^^H 

^    Sotiiigcn  ,  fà  pratique  pour  l'amputation  dupîed,  {I4*<tf  ^| 

ScU  urincux  ,  Leur  déiaut  cil  une  des  cauicsprîacipakide 
î'hydropilîc  ,  97 

SeioD  ,  les  difEsrentes  matières  dont  on  Va  compofe  ,  ft 
fkure  &  fon  utilité  ,  nunicrc  de  l'appUquer  fuivanc  les  Aa* 
cieus  >  panfement  de  la  i>layc  ,  abus  fur  les  l'crons  ,  pom- 
quoy  on  leur  a  fubdituc  les  cautères  ^  18.  19.  f6o.  5:61.  Ai- 
uUIe  pour  l'opération  du  féton  ,  f6i 

Scrofîtc  ,  maux-  que  caufc  fon  défaut  de  réparation  parla 
l'reins  ,  &  le  remède  qu'on  y  apporte,  97 

Stndou,  fesufages,  j&i 

Soude  ,  fa  maticre  Se  Ci  forme,  les  difTcrenres lont^ueu 
Bc  grollèurs  qu'on  lui  donne  ,  fonde  crculc  pour  co'ndui 
)a  pointe  des  infîrunicns  ,  fondes  ,  ronde  j  plaite,  &c  11 
iSo.   139.   144.  14t. 

Sonder ,  diverfes  méthodes  pour  le  faire  ,  înconvenien^j 
ordinaires  a  éviter  ,  -  i?8,  tï9 

Spatule  pour  cicndre  les  ongttens  ,  il 

fferuitim  rniitriàs  ,  miroir  de  la  matrice  ,  fes  avantages  «' 
I^T  t.  Ce  qu'on  fubdiiuc  à  fon  défaut.  ïj 

Spéculum  tujji  ,  inllnmient  pour  %oir  dans  le  nez,       S9 
êpecMlum  oculî ,  macbine  pour  tenir  i'ocil  ouvert,         % 
Sietulum  pris  ,  fon  ufage,  43 

Spbaccle  g  qui  oblige  a  la  Pcpar^tioti  de  lapanie  cortoiu- 
pue  ,  50 
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Spîca  ,  Tune  Je  bandage  ,  fnw  milita  ,  4S 

Steaiomc  ,  tumeur  de  miticre  dure  coniinc  du  fuif.  le 

remcde  ,  ^^4 

Sternoiiroïdiens  ,  mufclcs  à  repara- (bnsU  broncotoinie, 

Strjnguric  ,  Tuppreflion  d'urine  ,  l'operAtion  qu'elle  de- 
mande ,  >.f2.    141 

Suceur  ,  le  fÔcces  qu'a  fouvenr  eu  fon  opération  ,  199 
Suture  ,  fà  délinîriùn  ,  5c  fcs  >!i\inoDS  i  futures  rcJuiccs 
À  troll  cfpeces  par  les  Anciens  ,  leur  uCtge  ,  rinc^triuiive 
rubJi\:rrc  en  cinq^  l'emplumec,  Timire  axée  .igr:inhcs  j  \a- 
miihé  df«:  deux  deniiércj  ,  ^o.  (  r  Sumre  reftânftivc  <oin-. 
prenant  celles  du  cordonnier  »  du  couttirict  ,  du  pelletier* 
»c.  Caa  oîi  tomet  ces  futures  Ton:  inutiles  S3-  ù-  ï-f*  s\- 
TA  pour  les  future»  ,  îlfidfm.  Canule»  qui  y  fcrt  ,  règles  X 
garder  pour  accomplir  les  futtires,  ^6.  Deux  moyens  défai- 
re l'cntilcc  &  l'cntoriinéc,  particsaufquelles  ces  Uiturcscon- 
vienncnr  ,  s?,   s&à  Suiurc  fechc  ,  fcs  dciu  crpcccs  ,  couf 

fioittion  de  ta  coite  dont  on  fc  feii  ,  praii>.']ue  |>our  la  bien 
aire«  ihidtm.  ^9  Méthode  pour  détatre  les  future*  de  ta  pUyc 
aprcs  la  réunion,  60 

Svrinx  ,  (ïftulc  a  l'anus  ,  ratfon  de  ce  mot  »  divcrfiti  de 
ce  fîllulcs  ,  leiv  taufc  &c  leur  cure  ,  iSo.  181. 


T  Aille  des  tiommes.  Voyez.  Exrraâion  de  b  pferre  ,  ou 
litHotomie.  Taille  pour  les  temmcs  ,  dcun:  moyens  Je 
leur  lircr  la  pierre  ,  164.  ta^.  Utilité  du  diUtatotre  .  incî- 
fîun  de  l'urerre  ,  moyens  d'crîcer  tcy  une  caufc  de  fînv'ufl' 
tinencc  d'urine  ,  ififi 

Tarière  «  efpîfce  de  tire  balle  ,  Ton  luiUté,  f  f^ 

Tendon  pique  dans  uncfaignée  ,  acciJen$(|ui  en  arrivent, 
Jeur  remcde  ,  <sï*  ^ioycn  A'y  pratiqUci  la  future  renou\'et- 
Ic  par  St.  Btcnaire  4.(8.  Incihoiu  à  (aire  avant  l'opération  ^ 
4I9.  (^uilitt^  des  aiguille?  À  dufîl  >  panfcmcni  de  la  playe. 
490.  durillon  qui  refte  à  cette  future  ,  manière  de  le  craJ* 

l«>  49» 

Tenette  .  utilité  de  cet  tndrument  dans  la  lithotomïe  . 
moyens  de  j'en  (ervîr  pour  faîfir  la  pierre  ,  mouvemcnr  X 
donner  à  ta  teoette  en  opérant  ,  uuj^e  de  la  tenette  cour- 
be  ,  H4.  t<5.   ifl« 

Ternes,  trots  cbofei  à  y  contîderer  ,  14.  Principaux  avan- 
tages de*  tente»  ,  obfe^xju  flc  reponfê  fur  le»  tcntes>  iç.  \t» 
Tentes  de  différente»  erolfetir,  &  de  différente  luaticrc,  17 
Tente  chaperonnée»  ion  cmploy  ,  14^.  Temcfou  canule  de 
^lomb  ,  leur  avantage  3;.  Tentes  ou  canulcs  d'argent.  leur 
tigurc  Sx.  leur  couuuodité  «  ^i«iv 
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tlrctercs  tlibccs  tJans  les  graveleux ,  impornbilitc  de  ûa 
par  U  Chirurgie  les  pierres  engagées  daiu  ces  conduirt,  i:< 

Uriite  fufnmcc  touleiacnt  ou  en  partie  ,  caufe»  de  cemil, 
irvtcmenc  du  uuhdc ^  141  ^  141.  Frc^nottic  qu'on  en  dm 
tirer,   143. 

V\ét  ou  prunelle  de  l'cdl ,  fa  maladies  &  le  craitemes 
dont  elles  ont  beToJn,  i^^.  i-? 

Vulve  emîcrcmem  ferm^  ,  ou  clofc  en  partie ,  Ope> 
tien  pratiaucc  en  ces  deux  as  ,  133.  Cooduicc  dans  U  a- 
n  de  la  pfaye ,  i^i 


Y  Eux  ,  principales  maladies  aurqucHes  ils  foni  fujers,  & 
qui  deuiandenc  le  Recours  d'un  habile  Operateur  ^  les 
origine  ,  5c  les  diverfes  manières  de  les  traiter  ,  364.  Sll 
ocifde  lièvre  ca  quoy  il  coalîiU,  le  traîtcmcac  qu'on  fuit, 
ity,  ,6», 
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